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L'Accueil  que  Votre  Majeste'  daigne  faire  aux  Mémoires  de 
t Académie  des  Belles  Lettres , me  fait  efperer  qu'elle  voudra  bien  agréer  un 
ouvrage  né  dans  le  fein  de  cette  mime  Académie.  Cefi  la  TraduBion  des 

Méta- 


Métamorphoses  d'Ovide,  accompagnée  i Explications . dont  l’objet  eft  de 
concilier  la  Fable  avec  l’Flifioire. 

La  ProteQion  que  Votre  Majeste  accorde  aux  Sciences  iS  aux 

BellesLettres,iS  la  Paix  qu’elle  maintient  dans  jesEtats,leur  promettent 

les  Succès  les  plus  éclatant:  elles  n’en  firent  jamais  déplus  rap.des  que 
lorsqu’ Mugufie  eut  fiermé  le  temple  de  Janus. 

■ Si  fofiois  Sal’vre  les  mouvement  de  mon  zele,  j’ entreprendrais  m l’éloge 
de  Votre  Majeste,  je  célébrerois  fies  vertus;  mais  le  reSpeB  me 
retient;  je  dois  me  borner  à les  admirer,^  d fiaire  les  vwux  les  plus  ardent 
pour  la  prospérité  , ü?  la  conServation  iun  Prince  qui  met  Sa  glotre  à 
rendre  jes  Sujets  heureux  , ^ qui  par  Son  exemple.  Sait  faire  reSpeBer 
la  Religion  ^ /«  devoirs.  Puijfe  Votre  Majeste'  égaler  la  gloire 
ïS  jurpajfer  les  années  de  Louïs  ee  Grand  , votr  les  petits -Ftls 
du  Prince  dont  la  naiffance  fut  marquée  par  la  joie  de  toute  b Europe, 
^ leur  donner  les  grandes  lepons  qu’elle  reput  elk-méme  de  Son  Augufie 
BiSayeul.  Ce  Sont  les  vœux  que  fait , 


SIRE, 


de  votre  MAJESTE, 


Le  très-humble-,  très-obcïfiant,  5c  ttcs-fidellc 
(ërviteur  6c  fujec, 

B A N I E R. 


PREFACE. 


Es  Fables  font  pour  la  plupart  fi  andcmies,  que  leur  origine  fe  perd  dans 
1 Amiqmtc  la  plus  reculee.  Ceux  qui  en  furent  les  premiers  Auteurs 
tant  aulli  peu  connus  que  le  tems  auquel  elles  commencèrent  de  paroitre' 
& les  Savans  qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière,  fe  contentent  de 
due  celles  remontent  au  tems  où  les  Defeendans  de  Noé  fe  feparerent 
I pour  former  djfferentes  Colonies.  Ainfi  ce  quon  peut  penfer  de  plus  ra“ 
lonnable  a ce  fujet  ell  que  les  Fables  ne  furent  inventées,  ni  dans  le  même 
tems,  ni  dans  le  meme  Pais,  ni  par  les  mêmes  perfonnes. 

* “ font  fondées  fur  la  vérité,  ainfi  que  je  tâchai  de  le  prouver 

s,.. 

1 leur  fuptftuio?  m httmtnages  s & par  cette  rarfonle  Soleil  fut  le  premier  ob  et 

la  miliceX  r,e!  n r ^ U U on  palfa  a celui  des  autres  Aftres  & des  PlaneL,  & toute 

Elemens  les  He  .v’^  XT  ‘=’‘P'o<l'°n  'Je  Moïfe,  s'attira  un  culte  religieux,  ainfi  que  les 

d Xomm  un  X • - Montagnes:  on  n'en  demeura  pas  là;  la  nature  efie-même  fut  reX 
rions  elle  devint  l'objet  du  culte  de  differentes 

Arcs'  des  h hommes  parurent  meriter,  ou  par  leurs  conquêtes,  ou  par  l’invention  des 

adXre?”  D poftctite  qu'avec  des  ornemens  qu'on  croioit  neceffaires  , pour  les  faire 

admirer.  Des  Orateurs,  qui  n'auroient  pas  cru  louer  les  ruons  au  gré  des  vivant  s'ils 

mele  du  merveilleux  & du  furnaturel  dans  leurs  difeours.  Des  Vofageurs  crédules’  o ii  r n 
domTa”  “PP”'?’  “P*’'"  “ Compatriotes , com’nJdes  vX'z 

^rrâite“X:%b?rX  ““‘T-  imagiLtions  oit  fouvXt  pXI  nom 

rendre  raifon  des  Pb!^  °^°P ^ nni<l“™cnt  fondée  fur  le  rapport  des  Sens,  laqLlle  pour 
ves  A»  I P henomencs  quon  ne  comprenoit  pas,  animoit  les  Aftres  & les  Planetes’  les  Fieu 
V=s  6C  les  Fontaines,  Des  mots  équivoques  des  langues  étrangères,  qu'on  prenoit  toûioura  jani 

* * 1= 
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h plupart  des  Gcncalogies  a Hercule  , ^ -rc:._,  J, 2 fniftoire  de  leur  origine  toutes  les  Fables 

doLr  cours  i des  Céreuromes  l^ratrv^^  p/fi2Z  Poï  es  oui  après  s'être  un  peu  trop 


dorrneï  cours  i des  Céreuromes  Z^TrÆauê  Enkrdes  Poïres  qui  après  s'être  un  peu  trop 
qu’ils  croroient  propres  a les  rendre  plus  relpettabl  . ^ qu’on  a pris 

■VailTeaux  à votics,  des  Chevaux  atlez.  i,  jp  cpkU,  font  les  Poètes  Dramatiques, 

Hdions,  pour  parler  le  langage  de  Mr.  Defprcaux.  {a) 


Lâ  pour  nous  enchanter  tout  ejî  mis  en  ufage  ÿ 
Tout  prend  un  corps,  me  ame,  un  efprit , m ^ifage  } 
chaque  vertu  devient  une  Divinité. 

Minerve  ejî  la  prudence  df  yerius  la  beauté. 

Ce  n'ejî  plus  la  vapeur  qui  forme  le  Tonnerre , 

Cejî  Jupiter  armé  pour  effraier  la  Terre. 

Un  orage  terrible  aux  yeux  des  matelots , 

Cejl  Neptune  en  courroux  qui  gourmande  les  flots. 

Echo  nejl  plus  un  fon  qui  dans  l air  retentijfe , 

Cejî  une  Nymphe  en  pleurs  qui  fe  plaint  de  Narcipf  &C- 


Des  fources  que  je  viens  d’indiquer , & peut-être  encore  de  plufieurs  autres , fomrent  une  infintte 
de  Fables , quiZansmifes  d’abord  par  tradition  , ou  conferveas  dans  des  Fetes  ôc  des  Jeux  qui  en 
rappelloicnt  le  fouvenrt,  dans  quelques  Ouvrages  fugitifi,  dans  des  Eloges  ^ 

^rr,  , _ JS.»  Tfsmnfç-  enfuite  dans  1 Hiftoirc  , & compo- 


rappclloicnc  le  (ouvenir,  dans  quelques  Uuvrages  tugion,  aans  uls  > 

Epithalames,  pafferent  d’abord  dans  les  Archives  des  Temples,  enfurte  dans  iHlftoire  & “inp^ 
fercnt  une  grande  partie  des  Annales  du  Monde.  On  les  fit  suffi  entrer  dans  la  Morale,  & dans  le 


ferent  une  grande  partie  des  Annales  du  Monde,  un  les  nt  auiu  ciiiiet  uau,  « 

Syfteme  deda  Religion,  & on  en  fit  des  corps  d'Hlftolre,  ôc  de  Théologie.  Hcfiodc  en  compda  la 
Théogonie.  Homere  en  fit  le  principal  ornement  de  l’Iliade  Sc  de  l’Odyffee  Tous  les  autres  Poetes 
à l’envi,  les  Tragiques  fur  tout,  les  adoptèrent,  & y ajoutèrent  fans  fcrupule  tout  ce  qui  pouvoit 
embellir  & foutenir  les  fujets  qu’ils  avoient  choifisi  ainfi  grofliffoit  de  jour  en  jour,  parmi  les  Grecs 
fur  tout , grands  amateurs  de  fixions , un  fyfteme , qui  tout  monllrueux  qu  il  ctoit  par  les  pièces 
mal  afforties  qui  le  conipofoienc,  croit  neanmoins  le  Syfteme  dominant.  _ 

Outre  les  Auteurs  que  je  viens  de  nommer,  il  y en  eut  plufieurs  autres,  tant  Poëtes  qu  Hilto- 
riens,  qui  entreprirent  en  differens  tems  des  Compilations  de  Fables.  NiTandre,  de  la  Ville  de  Co- 
lophon,"^ qui  écrivoit  vers  la  160.  Olympiade,  en  compofi.  un  recueil , fous  le  titre  de  Changemens, 

ou  Métamorphofes.  (b)  , . 

Heraclide  de  Pont  en  ramaffa  aufîi  un  grand  nombre,  vers  lan  550  avant  1 Ere  Chrétienne  dans 
rOuvrap-e  qu’il  intitula  , Les  Allégories  d'Homere.  Amiclide  en  fit  un  autre  fous  le  titre  du  Re- 
tour (ff  fans  qu’on  fâche  fi  ceft  du  retour  des  Argonautes  qu’il  s’agit,  ou  de  celui  des  Grecs  apres 
la  prife  de  Troye.  Silenus  de  Chio  , outre  plufieurs  Hiftoires  donc  parlent  Tite  Live  & Denis 
i.rV.ir rr_  r-nrr^r\n.Cp  iinô»  mmnilation  dfi  Fables.  Phvlaraiic  environ 


la  prife  de  Troye.  Silenus  de  Chio  , outre  plulieurs  Hiltoires  aonc  paricuL  xiic  i.ivc  oc 
d’Halicarnafte,  avoir , félon  Tzetzes  {d) , compofé  une  compilation  de  Fables.  Phylarqiic  environ 
150  ans  avant  Notre  Seigneur  donna  aufti  au  public  un  Abrégé  de  Mythologie  (c),  ainfi  quon 
nô-nrlf  vnir  dans  Suidas.  Théodore,  comme  nous  l’apprenons  de  Stobée  & de  Plutarque,  avoic 


150  ans  avant  Notre  Seigneur  donna  auüi  au  public  un  Aorege  ae  mywoiogie  \e  ) , amu  quou 
peut  le  voir  dans  Suidas.  Theodore,  comme  nous  l’apprenons  de  Stobée  & de  Plutarque  , avoic 
compofé  des  Métamorphofes , & Bocus  une  Ornithogonie  , qui  eft  citee  dans  Antoninus  Liberalis. 
Enfin  Apollodore  avoic  recueilli  fis  anciennes  Fables  dans  fa  Bibliothèque,  comme  nous  pouvons  le 
conclurre  des  trois  Livres  qui  nous  reftent. 


(f)  ni{!  tir».  (<0  Lycophr,  (»)  'MmnU 


C’efl:  Je  tous  CCS  recueils,  cju’Ovide  tira  les  fujets  qui  compofent  les  XV.  Livres  de  fes  Métamor. 
phofes,  & il  paroit  par  ce  qui  nous  relie  des  anciens  fur  cette  matière  , qu’il  les  a infiniment  fur, 
paffez;  au  lieu  dun  recueil  trold,  infipide,  ou  fimplemcnt  dldaûique,  il  en  fit  une  eipcee  de  Poe- 
me , dont  l’Univers  entier  ell  la  Icene,  & qui  einbraffe  tous  les  tems  qui  s’étoient  écoulez  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu’au  fiécle  où  il  écrivoit.  Que  de  traits,  que  de  couleurs  diffe. 
rentes  ne  lalloit-il  pas  avoir  ramalfees  pour  tant  de  tableaux  1 Cependant  il  fes  a tous  finis  ces  ta, 
b eaux,  & a b fin  de  l’ouvrage  fon  pinceau  n’ell  point  affoibli  : il  a plus  fait  encore:  dans  des  Fa- 
bles qui  le  relTemblcnt  , parce  que  fouvent  ce  font  des  Nymphes  changées  ou  en  Arbres,  ou  en 
Rochers,  ou  en  Fontaines,  il  a fu  mettre  les  nuances  délicates  qui  les  dillingiient  les  unes  des  au- 
tres. Aglaure  metamorphofee  en  Rocher,  ell  differente  d’Anaxarette  qui  eprSuve  le  même  change, 
ment:  les  Helmdes  qui  deviennent  des  Peupliers  , ne  reffemblent  ni  î Daphné  ni  d Dryope,  qui 
font  aulli  changées  en  Arbres.  Arethufe  & Cyane  métamorphofées  rime  & l’autre  en  Fontaines 
nont  rien  de  commun,  meme  dans  le  détail  de  leur  changement.  Ce  font  toujours  de  nouvelles 
images,  des  beautez  jinguheres.  Uni  dans  les  narrations,  pathétique,  tendre  & touchant  dans  les 
monologues , cleve  dans  les  harangues  , Ovide  fait  faire  pafl'er  imperceptiblement  le  Ledeur  dunç 
Fable  a une  autre  par  des  liaifons  louvenc  fort  ingenicules.  Il  a fù  même,  dans  une  matière  oblcu- 
re  garder  une  efpecedordre  Chronologique.  On  le  voit  en  eftet,  apres  avoir  commencé  par  Iç 
Cahos  & le  Deluge,  s’approcher  devenement  en  événement,  julqucs  à la  mort  de  Tulc  Céfir,  par 
où  il  a fini  cet  ingénieux  & pénible  Ouvrage.  ^ 

Ce  neft  point  cette  forte  de  refped  qu’on  a pour  un  Auteur  que  l’on  traduit  , qui  m’eno-age  à 
faire  cet  éloge  des  Métamorphofes  d’Ovide.  Parmi  tant  de  beautez  avouées  prefque  de  tout  le  mon- 
de , je  ne  lailTe  pas  de  trouver  des  defauts , & la  firanchifo  avec  laquelle  je  vais  les  expofor,  jullifiera 
fuffifamment  les  louanges  que  je  viens  de  donner  à ce  Poëte. 

Ovide  avoir  un  genie  extrêmement  fécond  , & les  exprclTions  les  plus  heureufes  fcmbloient  venir 
d’elles-mcmes  Ce  placer  dans  les  endroits  les  plus  difficiles  à exprimer.  Mais  cette  fécondité  même 
eft  devenue  un  défaut  chez  lui,  il  n’a  pas  fû  la  ménager,  & s’efi  trop  livré  aux  faillies  de  fon  ima- 
gination. Aimant  à épuifer  fes  fujets,  il  ne  croioit  jamais  en  avoir  alTcz  dit.  Eloigné  de  cette  fa- 
ge retenue  qui  laiffe  toujours  quelque  chemin  à faire  aux  Ledeurs , Ovide  pour  vouloir  avoir  trop 
d’efpric,  leur  ôte  le  plaifir  d’en  avoir  eux-mêmes,  trop  diffus  , il  feroic  fâché  d’oublier  la  moindre 
circonftance.  On  peut  ajouter  encore  qu’il  joue  trop  fouvent  fur  les  mots  ôc  qu’il  court  apres  les 
pointes.  S’il  veut  peindre  le  trouble  ôc  la  confternation  de  Phaëton  , il  l’aveugle  au  milieu  même 
de  la  fource  de  la  iumiçre. 

Suntque  oculis  tenehra,  per  tantum  lumen  oborta  {a). 

Il  appelle  les  devoirs  funebres  que  rend  Apollon  à Coronis. 

ïnjujla^ue  jujla  peregit  ( b ). 

Jouant  ainfi  fur  le  mot  jujla  confacré  à cette  forte  de  devoirs. 

Lorsqu’ Alcyone  dit  qu’il  lui  fomble  quelle  éprouve  toutes  les  horreurs  du  Naufrage  de  Ceyx,  le 
Poëte  la  fait  exprimer  ainli,  ^ habet  me  Jine  me  pontus.  Peu  content  d’avoir  expolc  fon  idée,  Ôc 
de  l’avoir  mifo  dans  un  beau  jour  , ü la  remanie  encore,  & la  retourne  en  cent  façons  differentes. 
Hecube  après  la  mort  d’Achille  ne  Ce  contente  pas  de  dire  nunc  quoque  mi  metuendus  erat  (c) , elle 
ajoute,  cinis  ipfe  Jepulti  in  genus  hoc  faoiit,  ôc  puis  encore,  tumulo  quoque  fetamus  hojlem.  Si  Vir- 
gile avoir  mis  dans  la  bouche  de  la  même  Hecube  ces  paroles,  nojlri  orbator  Achilles,  il  s’en  feroit 
tenu  là 5 Ovide  lui  foit  ajouter,  Æacida  fœcunda  fui  & encore  après,  injerias  hoJH  peperi^  comme 
fi  une  penfée  deveuoic  nouvelle  parce  qu’elle  eft  prefencée  au  Leéleur  avec  des  cxprelfions  diffe- 
rentes. 

Des  beautez  & des  défauts  que  je  viens  d’expofer  naiffent  également  les  difficulcez  de  la  traduc- 
tion. Il  eft  difficile  de  bien  rendre  Ovide  dans  fes  beaux  endroits  , ôc  prefque  impoftîble  de  Iç 
faire  goûter  dans  ceux  que  je  viens  de  critiquer.  Nous  ignorons  fi  les  jeux  de  mors  avoient  de  la 
grâce  dans  la  Langue  Latine  , mais  nous  iâvons  qu’il  eft  bien  rare  qu’ils  en  aient  dans  la  Langue 
Françoife.  Il  y a apparence  que  les  Grecs  ôc  les  Latins  croient  peu  choquez  des  répétitions , puis 
qu’on  en  trouve  très-ftequemment  dans  leurs  meilleurs  Auteurs  ; peut-être  que  l’abondance  de  leurs 
Langues,  ôc  les  expteffions  qui  ne  leur  manquoient  pas  pour  mettre  de  la  variété  dans  les  mêmes 
chofes  dites  plufieurs  fois , les  rendoient  fupportables  ; parmi  nous , foit  manque  de  fÿnonymes , foit 
que  par  vivacité  nous  aimions  à courir  fans  ceffe  à de  nouvelles  images , fons  nous  fixer  trop  long- 
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Les  détails  auffi  trop 
-teins  fur  le  meme 


objet.  Contents  d’apprendte, par  exemple, quu  p lefquels  Ovide  entre  pour  décrite  ces 

TVot'raréts  pufbelî::^:;!^^  d;vient  Ld.  t.  le  Ttaduaetm  d qui  elles 

dnaeur  ; mais  ce  qm  nVa  le  plus  coûte  “ J^ott  ne  «.ftoit^^^^^  paff.ons  des  Dieux  Sc 

l'eft  peu.  Les  Métamoiphofes , a les  f “ paffion  y font  toujours  expo- 

des  Sommes,  fut  tout  de  leurs  amours,  & ^^0“  qccate  font  trop  vifs;  la  pudeur  y 

Icz  avec  trop  de  licence;  les  portraits  que  . Jonne  auc  trop  à penlcr.  Tel- 

S;L  menV=  ‘'tirSâÆune  bleffer  les 

pere  que  les  précautions  que  j ai  pnfes  pour  ne  n i’u;n-oire  des^foible0ès  des  grands  hom- 

SeiUel  delicatel  feront  du  goût  d^“ux,qul  nap—  . 

mes , que  pour  tacher  de  sen  gatentn  ] Ka^tez  d'une  Ungue  dans  une 

cxecuten  ]e  favois  a peine  qu'on  a lorsquil  s agit  de  P^^ep  traduire  a plus  de  genre 

autre;  qtiei  difficulté  cro.flplt  a "-^“-X^rfnde Torlue^  aime  les  jeux  Je  mots , les 

‘ rfs'ïi  ,’:±  ;p"L  îr  îs 

J„  .,,,0  -rriilniq-inm  . m avoir  appris  que  ces  comparailons , ces  . 


ges  vives,  dans  des  métaphores  harcues,  oc  oans  ^ ,es  images  deve 

■ ■ ' 


n remplacer  les  beau- 
rharmonic  du  moins , & la  cadence 

tez  par  iciegaïu-c  uu  ocixv. , _ - 

étoient  en  pure  perte,  pom  le  Tra  u cur.  au-deiTus  de  mes  for- 

Effraié  d la  vue  de  ces  diftciiltez,  e me  /,  fuffifoit  de  prendre  le  fens 

CCS.  Comme  i'r 

des  Auteurs  q^iie  je  jefoudre  d commencer  par  un  Ouvrage  difficile  & de 

d"i“s;i,:r,  sa‘£“î-'.la:  “i."  i ?.  1. 

“onTdœné  S:ZeT  mms  de  ttés-bonnes  réglés  pont  bien  traduite.^  Us  Um 

r X Jende  fa  deljcateffie  ,^  toute  ron^>=|-  ^ “ nFcfue^e  dXet  îs  t^' 

mms  llnterprêtc,  doit  favoir  i propos  s'éloigner  également  d'une 

berté  exceffiv?;  tenir  le  jufte  milieu  entre  une  timidité  judicieufc  & une  heureufe  ^^^dicffe  , 

Xc  d h tyramie  de  la  lettre,  fe  tendre  maître  des  fens,  & fe  foumettre  aux  tours  de  fa  Langue 
SX.XnnTraduacur  trop  libre  a Les  inconveniens  Toute  Patajlhmfe  degn*  .k  tex  te  & le 
fiiflanc^uir  Comme  elle  peint  les  images , moitié  de  fantaifie,  moitié  d apres  Tongm  , • 

r vem  ffiotiX  lû  copie.  Pour  tint  dire  en  un  mot  , il  faut  connoître  d fond  1=  geme  de 
fZeut  que  l'on  trjduit,  I transformer  en  lui  le  plus  qu'il  ell  poffible,  & fi  notre  Langue  ne  peut 
fournir  tlites  les  beautez  de  l’original  , il  faut  prendre  un  effor  généreux,  6c  paicr  en  équivalons. 
[Zn-rnaduit  un  Pocte  cet  e&r  eft  encore  plus  permis:  le  tour  6c  lexprefTÎon  peuvent  etre^un 
pet  lXrês“les  métaphores  ne  font  point  alors  un  défaut  les  répétitions  lorsqu  elles  font  varices, 
ont  leur  gmcc,  & c'eft  ians  cette  occalion  que  la  profe  n'eft  pas  foumife  a cette  fevete  exaftitude 

XouXrcIüXd  &ûe  pad«  langue  l'Auteur  que  l'on.traduit,  comme  il  auroit  par- 

lé lui-même;  mais  cet  engagement  eft  bien  plus  confiderable  quon  ne  pelffic.  Car  comment  ne  fe 
ferffient  point  énoncez  euXiçois  Horace,  Virgile,  Ovideî  Qjielle  finelfe  dans  lexpreffion,  quel 
tour  vif  & ingénieux  n'autoient-ils  pas  pris!  Ils  le  feroient  faits  admlter  dans  notre  Langue,  comme 
ils  fc  font  faits  admirer  dans  la  lent  ; & fi  c'eft-ld  le  point  de  vue  dans  lequel  on  doive  les  &ire  pa- 
coîtic  lorsqu'on  veut  ténflir,  il  y a dequoi  Êire  tremblel  le  Traduaeut  le  plus  hardi. 


(*)  Mc.  de  Boie,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Acadetnie  des  Belles  Lettres. 
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Je  n’ai  pas  delTein  de  faire  valoir  ma  traduction  aux  dépens  de  celles  qui  l’ont  précédée  ; mais  je 
puis  avancer  hardiment  que  les  Métamorpholès  traduites  plufieurs  fois  avoient  encore  bclbin  de  l’c- 
txe.  Soit  négligence,  foit  manque  de  bons  Manulcrits  qui  fixalfenc  la  véritable  leçon  qu’il  falloir 
fuivre;  dès  la  première  de  ces  Traductions,  on  remarque  des  fautes  que  ceux  qui  (ont  venus  apres 
n’ont  pas  évitées.  Ovide  y elt  pris  fouvent  à contre-kns  ; on  n’eft  point  entré  dans  ion  elprit  ; on 
le  fait  languir  en  le  paraphralànt , ou  on  l’cltropie  en  ne  rendant  qu’une  partie  de  ce  qu’il  a voulu 
dire.  On  ne  prelcnte  pas  toujours  les  mêmes  images , ôc  on  lui  en  fubîlitue  d’autres  qui  ne  font 
ni  aufli  riantes,  ni  aulli  belles.  Il  me  lêroit  aile  de  donner  ici  une  lille  des  fautes  que  j’ai  remar- 
quées dans  ces  TraduClionsj  mais  comme  je  fens  que  j’ai  befbin  moi-même  de  beaucoup  d’indul- 
gence, il  ne  me  conviendroit  pas  défaire  trop  rigoureulèment  le  procès  aux  autres.  Les  Auteurs 
ont  leur  juge  naturel,  c’eft  à lui  à décider  fi  j’ai  rendu  Ovide  exactement. 

Pour  mettre  les  LeCteurs  en  état  d’en  juger  plus  facilement,  j’ai  fait  imprimer  à côté  de  la  Tra- 
duction le  texte  Latin,  corrigé  exactement  par  le  favant  & laborieux  Mr. Burman,  & je  dois  avouer 
que  lès  correélions  qui  Ibuvent  développent  d’une  maniéré  claire  & precife  le  vrai  fens  d’Ovide, 
m’ont  été  d’un  grand  lècours.  Mais  comme  il  y a des  endroits  où  elles  n’offrent  pas  une  image 
aulfi  riante  que  les  leçons  de  quelques  Manulcrits  , je  me  fuis  crû  dilpenfé  de  le  fuivre  alors , & je 
rapporte  dans  une  Note  au  bas  des  pages , les  raifons  qui  m’ont  oblige  de  l’abandonner. 

Pour  ce  qui  regarde  mon  Itile  j comme  les  Métamorpholès  font  prelque  toujours  racontées  d’une 
maniéré  fimplc  & naturelle  , il  a fallu  prendre  le  milieu  entre  un  flile  empoullé,  & un  Itile  trop 
fimple.  Un  ton  trop  élevé  eft  difficile  à foutenir,  & les  chutes  en  font  trop  remarquables.  Cepen- 
dant comme  il  y a des  occafions  où  Ovide  s’élève,  j’ai  tâché  de  le  fuivre  -,  & peut-être  que  cette  va- 
riété ne  fait  pas  une  petite  partie  de  la  beauté  d’un  Ouvrage  de  longue  haleine. 

Après  avoir  travaillé  depuis  plufieurs  années  â l’intelligence  des  Fables  y on  s’attend  bien  fans  doute 
que  je  joindrai  à ma  TraduCHon  des  Explications  j c’efl:  aulfi  ce  que  je  n’ai  pas  manqué  de  faire  j & 
c’eft  de  cette  partie  de  mon  Ouvrage  que  je  dois  rendre  compte  dans  cette  Préfacé. 

Les  Fables  peuvent  être  envifii^ées  fous  differents  rapports  , & on  s’apperçoit  aifement  qu’elles 

renferment  plufieurs  fens.  Voila  ce  qui  a porté  les  Mythologues  à en  parler  fi  différemment  les  uns 
des  autres  : chacun  aïant  foifi  l’allegorie  qui  étoit  la  plus  conforme  à fa  maniéré  de  penlcr  , ou  au 
plan  de  fès  études.  Et  comme  le  voile  dont  les  Poetes  ont  couvert  les  veritez  renfermées  dans  leurs 
fictions,  y a répandu  une  myfterieulè  obfourité  , on  y a trouvé  tout  ce  qu’on  a voulu  j Phyfique, 
Morale,  Chymie,  Medecine.  Pour  moi  accoutumé  depuis  long-tems  à ne  regarder  les  Fables  que 
comme  les  depofitaires  des  évenemens  du  Monde  naiffant,  je  me  fuis  toûjours  appliqué  â décou- 
vrir l’Hiftoire  qu’elles  renferment.  Les  Actions  des  Anciens  Heros  furent  célébrées  d'abord  par  des 
Cantiques  qu’on  chantoit  en  leur  honneur.  Tel  eft  le  premier  état  des  Fables,  & fi  j’ofè  m’expli- 
uer  ainfi,  leur  enfance.  Ces  Cantiques  dans  lefquels  les  belles  aCtions  des  grands  hommes  écoient 
ins  doute  expofées  d’une  maniéré  fort  fimple  & fort  naturelle,  comme  dans  la  plupart  de  nos  an- 
ciennes Chanfons,  pafferent  enfuite  dans  les  Ouvrages  des  Poctes,avec  tous  les  ornemens  de  la  Poo^ 
fie.  Ceux  qui  dans  la  fuite  lurent  ces  anciens  Poemes  n’aïant  pû  fè  perfuader  que  de  grands  genies, 
n’euffeiic  emploie  que  des  faits  fouvent  peu  intereffans,  s’imaginèrent  qu’ils  avoient  caché  fous  leurs 
fictions  tout  le  fècret  des  Sciences  & des  Arts,  & ouvrirent  par  là  un  vafte  champ  à l’allegorie.  On 
entendit  fineffe  à tout.  Les  Poetes  eurent  de  l’e^rit  par  tout,  même  dans  les  endroits,  où  ils  n’a- 
voient  fongé  qu’a  transmettre  de  la  maniéré  la  plus  fimple , la  tradition  reçue  j & ce  'qui  eft 
affez  dans  le  goût  des  hommes,  fur  tout  lorsqu'il  s’agit  de  louer  ceux  qui  ne  font  plus,  la  fim- 
plicité  elle-même  devint  fublime  , & plus  fubl  .ime  que  le  merveilleux  le  mieux  caraCterifo.  Les 
Philofophes  Platoniciens  preflèz  dans  la  fuite  par  les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrcricnne,  qui  leur 
reprochoient  d’une  maniéré  triomphante  l’abfurdicé  de  leurs  anciennes  Fables  , fàifirent  ces  Allé- 
gories & en  inventèrent  de  nouvelles  pour  rendre  fupportable  le  Syfteme  de  leur  Religion. 

Telle  eft  l’origine  des  Allégories.  Je  m’éloigne  entièrement  dans  ces  Explications  de  cette  me- 
thode d’interpreter  les  Fables  qu’ont  fuivie  ceux  qui  avoient  traduit  avant  moi  les  Metamorphofès 
d’Ovide.  La  Morale, par  exemple , qu’on  en  peut  tirer  eft  fouvent  arbitraire,  ou  fi  elle  fort  natu- 
rellement du  fonds  du  fiijet  , les  LeCleurs  ont  le  chagrin  de  voir  qu’on  leur  enleve  des  réflexions 
qu’ils  auroient  faites  eux-mêmes.  Réflexions,  au  refte,  qui  fè  prefontent  fi  naturellement  que  ce 
n’eft  pas  la  peine  de  fè  faire  un  merite  de  les  écrire  ; qui  ne  voit  pas  en  effet  que  la  Fable  de  Phac- 
ton  repréfènte  un  jeune  téméraire  qui  forme  une  entreprifè  au-deffus  de  fès  forces  5 que  celle  de 
Narcifle  nous  apprend  les  foibleffes  de  l’amour  propre  j Ôc  celle  des  Compagnons  d’Ulyffe  chan- 
gez en  Pourceaux  , les  defordres  où  fè  plongent  ceux  qui  fè  livrent  aux  charmes  de  la  vo- 
lupté î 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Hiftoire  que  renferment  ces  anciennes  fiCHons,  qui  avec  un  fèns 
moral  prefentent  auffi  des  évenemens  fouvent  affez  confiderables  : comme  la  connoiltance  de  ces  faits 
demande  des  difeuffions  laborieufès,  on  eft  bien  aife  de  s’en  épargner  la  peine. 

Ceft  par  ce  motif  que  j’ai  laiffé  à mes  Leéteurs  le  plaifir  de  faire  tous  les  fraix  de  la  Morale  & 
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Jes  Allégories,  Se  j'ai  referté  pour  moi  les  difeuffions  epineufes  que  demande  un  fujet  fi  obfcur  & fi 
embrouillé  ; lûr  que  ce  partage  ne  me  fera  point  de  jaloux  a.  „i  . 

La  plus  grande  peine  qrfe  j’ai  eue  dans  ces  Explicauons  a etc  de  réduite  ce  que  d amples  reçue* 
m'ont  fourmi  fur  cette  mitiete,  que  j'avois  dé,i  ébauchée  dans  mon  Expl.cat.on  des  Fables . ce  que 
j’ajoute  i delTein,  parce  qu’il  n'elt  pas  poflible  que  cet  Ouvrage  ne  ma.t  fetvi  dans  des  fûts  qui  font 
uniques  dans  l’Hilloire,  & que  j'avois  déjà  recueillis.  J'efpere  cependant  quon  rrouv«a  dans  le 
Explications  que  je  donne  aujourd’hui  des  chofes  plus  recherchées j [Abrège  de  plufieuts 
que  j’ai  lues  a l’Academie , & bien  des 'découvertes  que  mont  fourmes  mes  illullres  Confieres,  que 

,j*ai  fouvent  coiifultez,  tant  fur  la  Tnadudion  que  fur  les  Explications.  ^ ^ 

Lorsque  les  Sujets  demandent  de  trop  grandes  difcuffions,  je  mets  en  abrège  ce  quils  ont  déplus 
intereffant,  & je  renvoie  par  des  Citations  , ceux  qui  voudront  les  approfondir  davantage,  aux 
Auteurs  qui  pourront  les  latisfaire.  Un  Ouvrage  qui  eff  fiit  pour  tout  le  monde  doit  etre  a la  por- 
tée des  Lefteurs  de  toute  cfpccc , & j'ai  cru  leur  devoir  plus  de  conlidcration  , qu  aux  Savans  qui 
n’ont  pas  befoin  de  mes  lumières. 


K 


P.  OVIDII 


P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON, 

LIBER  PRIMUS. 

IN  nova  fert  animus  mutatas  dicere  formas 

Corpora.  Di  coeptis  {nam  vos  mutâflis  ^ illas') 
Adjpirate  meis,  primâque  ab  origine  Mundi 
Ad  mea  perpetuum  deducite  tempora  Carmen. 

F A B.  I.  Le  Cabos. 


J’Ai  formé  le  deflein  de  chanter  tous  les  changements , arrivez  dans  la 
Nature , aux  corps  qui  ont  été  reveftus  de  nouvelles  figures.  Dieux, 
autheurs  de  tous  ces  changements , favorifez  mon  entreprife , & condui- 
rez cet  ouvrage  depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu’à  préfent. 
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METAMORPHOSES 


Dieu  débrouillé  le  Cahos , en  tire 
très  corps  > qui  compofent  le  Monde 
qu’ils  doivent  occuper. 

l^te  , mare  £5’  tellus  ^ 

I ^ , cjuod  tegit  omnia, 

I Coelum , 5 

Unus  erat  toto  ISlaturae 
I 'vultus  in  orbe. 

Quem  dixere  Chaos ,-  ru- 
dis indigejiaque  moles,' 
Nec  quidquam , nif  pondus  iners  ,•  congejla- 
que  eodem 

Non  bene  jun^arum  discordia  femina  rerum. 
Nullus  adhuc  Mundo  praebebat  lumina  Ti- 
tans IO 

Nec  nonja  crejcendo  reparabat  cornua  Phoebe  s 
Nec  circumfufo  pendebat  in  aere  tellus 
Ponderibus  librata  fuis  : nec  brachia  longo 
Margine  terrarum  porrexerat  Amphitrite. 
Quaque  fuit  tellus , illic  Çf  pontus  aér  : 

Sic  erat  infiabilis  tellus , innabilis  unda. 
Lucis  egens  a'érs  nulli  fua  forma  manebat. 
Obfabatque  aliis  aliud:  quia  corpore  in  uno 
Prigida  pugnabant  calidis , humentia  fecis , 
Mollia  cum  duris  , fine  pondere  habentia 
pondus.  2.0 

Hanc  Deus  melior  litem  Natura  diremit  ; 
Nam  Coelo  Terras , ^ Terris  abfeidit  undas , 
Et  liquidum  Jpijfo  fecrevit  ab  aère  Coelum. 
Quae  pofquam  evolvit , caecoque  exemit 
acervo, 

Dijfociata  locis  concordi  pace  ligavit.  2^ 
Ignea  convexi  vis  Çf  fine  pondere  Coeli 
Emicuit , fummaque  locum  fibi  legit  in  arce. 
Proximus  efi  aér  illi  levitate , locoque  : 
Denfior  his  tellus , elementaque  grandia  traxits 
Et  prejfa  efi  gravitate  fui.  circumfluus  hu- 
mor 00 

Ultima  pojfedit  jfolidumque  coercuit  orbem. 


les  quatre  Elemens , & tous  les  au* 
Ôc  les  établit  chacun  dans  le  lieu 


Van.t  que  la  Mer, 
la  Terre  & le  Ciel, 
qui  les  environne , fus- 
lênt  produits , TUni- 
vers  entier  ne  prélêni^oit 
qu’une  lèule  form'e. 
Cet  amas  confus  , ce 
vain  & inutile  ferdeau, 
dans  lequel  les  principes  de  tous  les  êtres  croient 
confondus  -,  c’eft  ce  qu  on  a appelle  le  Calios.  Le 
Soleil  ne  pretoit  point  encore  iâ  lumière  au  Mon- 
de i la  Lune  n etoit  point  fujette  à fès  vicilïitudes . 
la  Terre  ne  fè  trouvoit  point  fuspendue  au  milieu 
des  airs , où  elle  fê  ibutient  par  fbn  propre  poids  ; 
la  Mer  n’ avoir  point  de  rivages  j l'Eau  & l’Air  fê 
trouvoient  mêlez  avec  la  Terre,  qui  n’avoit  point 
encore  de  fblidité  -,  l’Eau  n’êtoit  point  fluide,  6c. 
l’Air  manquoit  de  lumière  : Tout  étoit  confondu. 
Aucun  corps  n’avoit  la  forme,  qu’il  devoir  avoir, 
& tous  enfêmble  fè  failoicnt  obflacle  les  uns  aux 
autres.  Le  froid  combacoit  contre  le  chaud , le 
fec  avec  l’humide  j les  corps  qui  étoient  du»-arta- 
quoienr  ceux  qui  ne  faifbient  point  de  refiftance  ; 
les  pezans  disputoient  avec  les  légers.  Dieu , ou 
la  Nature  elle-même  termina  tous  ces  combats,  en 
fêparant  le  Ciel  d’avec  la  Terre , la  Terre  d’avec 
les  Eaux,  & l’Air  le  plus  pur  d’avec  l’Air  le  plus 
grolTier.  Le  Cahos  ainfi  débrouillé.  Dieu  plaça* 
chaque  corps  dans  le  lieu  qu’il  devoir  occuper,  6c 
établit  les  Loix  qui  dévoient  en  former  l’union. 
Le  Feu,  qui  eft  le  plus  leger  des  Elemens,  occupa 
la  région  la  plus  élevée } l’Air  prit  au  deflbus  du 
Feu  la  place  qui  convenoit  à là  legereté,  la  Ter- i 
re,  malgré  El  pefànteur,  trouva  fon  équilibre,  8c 
l’Eau  qui  l’environne  fût  placée  dans  le  heu  le 
plus  bas. 


EXPLICATION  DE  LA  PREMIERE  FABLE. 


P"*®  créateur,  il  n'avoit  fait  que  l’arraneer,  en  ola. 
Les  Philofophes  qui  n avoienc  jamais  pu  corn-  çant  les  Elemens  &c  les  autres  corps  dans  le  lieu  nui 
prendre  que  de  nen  on  put  faire  quelque  chofe,  leur  convenoit.  Voilà  le  Cahos  tant  chanté  oilS 
cetabhceprmcipe,^fxB//;;/^7«/^i/,  Poètes,  & donc  Hefiode  ( i)  leur  avoir  donné  k 

modèle. 

Il  eftairé  dcvoirquece  Syftemc,  tout  monftmeux 
qu  il  elr,  n eft  qu’une  tradition  défigurée  de  la  création 
, _ du 

(I)  Teto^n,  hit. 


avoient  établi  ce  prmcipe 
lum  nil  pojje  reverti.  Ainfi  voyant  la  forme  admirable 
de  l’Univers,  qu’ils  attribuoienc  ou  à un  Etre  fuperieur 
à la  Nature,  ou  à la  Nature  elle-même, ils  fuppofoient 
une  matière  préexiftente,  mais  confufe  & informe,  qui 
fut  cnfuice  débrouillée.  Dieu , lélon  eux , n’en  étoit 
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du  Monde.  Malgré  les  Fables  des  Poètes,  malgré  leur 
imagination  déréglée  , on  y apperçoic  encore  quelque 
lueur  de  la  vérité,  qu’ils  n’ont  pu  entièrement  cacher 
fous  leurs  fîétions.  Et  pour  bien  expliquer  cette  pre- 
mière Fable,  il  ne  faut  qu’ouvrir  la  Bible,  & lire  les 
deux  premiers  Chapitres  de  la  Genéfej  on  y trouvera 
le  dénouement  de  toute  cette  mythologie. 

Si  l’on  veut  fuivre  de  plus  près  la  tradition  poétique 
du  Cahos , & des  autres  Fables  qu’on  a meflées  dans 
l’hiftoire  de  la  Création,  il  eft  bon  de  fçavoir,  qu’He- 
fîode  , qui  eft  le  plus  ancien  des  Poètes  qui  en  ayent 
parlé  , femble  avoir  copié  Sanchoniathon  , qui  avoir 
fans  doute  tiré  fes  idées  de  cet  endroit  de  l’Ecriture 
fainte , où  il  eft  parlé  des  ténèbres  qui  étoient  répan- 
dues fur  tout  l’Univers  . Et  fuit  caligo  fuper  faciem 


abyjft  Ca^  j puis  que  cet  Auteur  s^exptime  presque  dans 
les  mêmes  termes.  Sanchoniathon  avoit  écrit  fes  An- 
nales avant  la  Guerre  de  Troie  , & il  fe  vente  d’avoir 
apris  d’un  Prêtre  de  Jehova  , nommé  Jerombal , ce 
qu’il  avoit  dit  de  la  création.  Nous  n’avons  plus  de 
cetAutheur,qui  avoit  écrit  en  Langue  Phénicienne,  que 
la  tradudtion  qu’en  a laite  Philon  , & qui  paroit  aux 
Sçavans  un  Ouvrage  fort  équivoque.  Quoiqu’il  en  foie, 
il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  de  cet  Autheur  que 
les  Grecs  avoient  tiré  leur  Cahos,  auquel  ris  ont  enco- 
re meflé  de  nouvelles  Fables.  11  eft  bon  même  de  re- 
marquer qu’ayant  trouvé  dans  les  Annales  Phénicien- 
nes le  mot  ereh  , qui  fignifie  les  ténèbres  de  la  nuit, 
ils  en  firent  une  perfonne , qu’ils  regardèrent  dans  la 
fuitte  comme  la  Mere  de  la  nuit  6c  des  ténèbres. 

(a)  Gtv.  Chap.l.  #. 


F A B.  II.  Formation  de  l’Homme. 


Après  que  tous  les  Etres  vivants  furent  produits  , Promethée  forma 
l’Homme , en  détrempant  de  la  terre  avec  de  l’eau , & Minerve  anima 
fon  ouvrage. 


SIeuhi  dispofitam , quisquis  fuit  ille  Deorum, 
Congeriem  fecuit , feéîamque  in  memhra 
' redegit  i 

Trincipio  terram, ne  non  aequalis  ab  omni 
Parte  foret,  magni  Jpeciem  glomeravit  in 
orbis.  0 ^ 

Tom.  I. 


^^^pRES  cetee  première  divilion.  Dieu  arron- 
dit la  furface  de  la  Terre , & répandit  les 
Mers  par  delTus.  Il  permit  aux  Vents  d’agiter  les 
Eaux,  làns  toutefois  permettre  aux  vagues  de  pas- 
lèr  les  bornes  qui  leur  furent  prelcrites.  Il  forma 
enfuitte  les  Fontaines , les  Etangs , les  Lacs , & 
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rumfretaâff-md,,rah,Ssqunum[cere-venm  1-  A-vcs,  qm  renfermez  dans  leurs  rives,  cnu- 
Jtijftii  ^ amhitae  cimmdare  lîtoraTerrae. 

Addidit  fontes, itftmenfaque fagnajacusqua 

Fluminaque  obliquis  cinxit  declivia  ripis: 

Quae  diverfa  locis  partim forbentur  ah  ipfa;^0 
In  mare  perveniunt  partim , campoque  recepta 
Liberioris  aquae , pro  ripts  Utor  a pulfant. 

Jujfit  ^ extendi  campos , fubfidere  valles , 

Fronde  tegi  /ilvas,  lapidofos  [urgere  montes. 

XJtque  binae  dextra  coelum,  totidemque  finis- 

trd  45 

Farte  fecant  Zonae , quinta  ef  ardentior  illis  i 
Sic  onus  inclufum  numero  diftinxit  eodem 
Cura  Dei:  totidemque  plagae  tellurepremuntur. 

Quarum  quae  media  ef,non  efi  habitabilis  aefu: 

Nix  tegit  alta  duas  : totidem  inter  utrum- 
que locavit  i 5*^ 

Femperiemque  dedit  , mixta  cum  frigore 
fiammd. 

Imminet  his  der.  qui , quanto  ef  pondere  terrae 
Fondus  aquae  levius , tanto  eft  onerojior  igni. 

Illic  nebulas , illic  confifiere  nubes 

humanas  motura  tonitrua  mentes,  55 

Et  cum  fulminibus  facientes  frigora  ventos. 

His  quoque  non  pqffltn  mundi  fabricator  ha- 


Aéra  permijit.  vix  nunc  obffitur  illis , 

Cum  fua  quisque  regant  diverfo fiamina  traBu, 
Quin  lanient  mundum  î tanta  eji  discordia 
fratrum. 

Eurus  ad  Auroram,  Nabathaeaque  regna  re- 
cejfît, 

Ferfdaque  radiis  juga  fubdita  matutinis, 

Vejper,&’  occiduo  quae  litora  Sole  tepefcunt , 
Proxima  funt  Zephyro:  Scythiam  Septemque 
trionem 

Horrifer  invafit  Boreas  i contraria  tellus  65 
Hubibus  adjlduis  , pluvioque  madefcit  ah 
Aufiro. 

Haec  fuper  impofuit  liquidum,  Çf  gravita- 
te carentem. 

Aethera , nec  quidquam  terrenae  faecis  ha- 
bentem. 

Vix  ea  limitibus  diffepjerat  omnia  certis  ; 
Cum,  quaeprejfa  diu  majfa  latuere fab  illa , 70 
Sidera  coeperunt  toto  ejfervefcere  coelo. 

Heu  regio  foret  ulla  Juis  animantibus  orba , 
Afra  tenent  coelefe  folum , formaeque  Deo- 
rum : 

Cejferunt  nitidis  habitandae  pifcibus  undae  : 
Ferra  feras  cepit  : volucres  agitabilis  aër.  75 
Sanltius 


lent  fur  la  Terre,  où  ils  font  quelquefois  englou- 
tis , ou  ils  portent  leurs  Eaux  dans  la  Mer  -,  & 

comme  ils  n’ont  plus  alors  d’autres  rivages  que 
ceux  de  l’Océan,  ils  fe  trouvent  moins  preflèz  que 
dans  les  bords  qui  les  refferroient  auparavant.  U 
commanda  aulfi  aux  Campagnes  de  s’étendre,  aux 
Arbres  de  fe  couvrir  de  feuilles,  aux  Montagnes  de 
s’élever,  & aux  Vallées  de  s’abailfer.  Comme  le 
Ciel  eft  coupé  par  cinq  Zones  , dont  il  y en  a 
deux  qui  font  à droite,  deux  a gauche,  & une  au 
milieu  qui  eft  la  plus  chaude  i Dieu  partagea  la 
Terre  de  la  même  maniéré.  Celle  de  fos  cinq  Zo- 
nes qui  occupe  le  miheu  eft  inhabitable  par  ù.  trop 
grande  chaleur  i celles  qui  font  aux  deux  extremi- 
tez  font  toûjours  couvertes  de  neiges  Sc  de  ftimats; 
les  deux  autres  font  temperees  par  le  mélangé  du 
chaud  ôc  du  froid.  L’Air  s’élève  au-deffus  de  la 
furface  de  la  Terre  : comme  il  eft  plus  pefont  que 
le  Feu,  il  eft  aufll  plus  leger  que  l’Eau  & que  la 
Terre.  C’eft  dans  la  région  de  l’Air  que  fe  for- 
ment les  brouillards , les  nuages,  les  tonnerres  qui 
épouvantent  les  Hommes , & les  Vents  qui  for- 

ment également  la  foudre  & la  grêle.  L’Autlieur 
du  Monde  a établi  leur  empire  dans  cette  région, 
mais  heureufoment  ils  y ont  leurs  routes  marquées } 
fans  cela  ils  renverferoient  tout  : tant  eft  grande  la 
discorde  qui  régné  entr’eux.  Eurus  a fixé  fon  fo- 
jour  dans  les  Pais  où  fe  leve  l’Aurore,  & ce  Vent 
fouffle  du  cofté  de  l’Arabie  , de  la  Perfo  , & des 
Climats  voifms  de  l’Orient.  Les  rivages  où  le  So- 
leil Ce  couche  font  le  parcage  du  Zefhwe.  L’afreux 
Borée  s’eft  emparé  des  Climats  glacez  du  Septen- 
trion j & le  Vent  du  Midi,  qui  forme  les  nuages 
& les  pluies , régné  dans  la  région  qui  eft  opofée 
au  Nord.  Enfin  l'Ether,  ou  cet  Elément  fluide 
& léger  qui  n’a  rien  de  cet  Air  grofîîer  qui  nouS' 
environne,  devint  la  matière  dont  le  Ciel  fut  for- 
mé. Dez  que  l’Autheur  de  la  Nature  eût  règle 
les  limites  qui  dévoient  forvir  de  barrière  aux 
differents  corps,  qui  compofont  l’Univers,  les  As- 
tres , qui  étoient  renfermez  dans  la  maffe  informe 
du  Cahos , commencèrent  à briller  de  toutes  parts } 
& afin  que  chaque  Région  fût  peuplée  -,  les  Etoi- 
les , images  des  Dieux  , furent  placées  dans  le 
Ciel  : les  Poiffons  habitèrent  les  Eaux  5 les  Beftes 


à quatre  pieds  eurent  la  Terre  pour  demeure,  Sc 

l’Air 


SanBius  his  animal,  mentisque  capacius  altae 
Deerat  adhuc  , Çf  quod  dominari  in  cetera 
poffet. 

Natus  homo  eji.  Jtve  hunc  di-vino femine  fecit 
Ille  opifex  rerum , mundi  melioris  origo  : 
Si've  recens  tellus  ,feduHaque  nuper  ab  alto  8o 
Aethere,  cognati  retinebat  femina  coeli. 
Quam  fatus  Iapeto,  mixtam fuvialibus  undis , 
Finxit  in  efîgiem  moderantum  cunSla  Deo- 
rum. 

Pronaque  cum  fpeâient  animalia  cetera  ter- 
ram. 

Os  homini  fublime  dedit  : coelumque  tueri  85^ 
Juffit , ^ ereBos  ad  fidera  tollere  'vultus. 
Sic , modo  quae  fuerat  rudis  Çf  fine  imagine, 
tellus 

Induit  ignotas  hominum  con'verfa  f guras. 


1’Air  fut  Ic  partage  de?  Oifeaux.  Il  manquoit  en- 
core au  Monde  un  Etre  plus  parfait  : il  en  fàlloic 
un  qui  fut  doué  d’un  esprit  plus  élevé  , & qui 

par-là  fut  en  état  de  dominer  fur  les  autres.  L’Hom- 
me fut  formé  , foit  que  l’Autlteur  de  La  Nature 
l’eût  compole  de  cette  lèmcnce  divine,  qui  lui  efl 
propre,  ou  de  ce  germe  celefte,  que  la  Terre,  qui 
ne  venoit  que  d’être  lèparée  du  Ciel , renfermoic 
dans  lôn  fèin.  Promethee , ayant  detrempe  de  la 
terre  avec  de  l’eau , en  forma  l’Homme  à la  res- 
fèmblance  des  Dieux  ^ & au  lieu  que  tous  les  au- 
tres Animaux  ont  la  telle  penchée  vers  la  Terre  j 
l'Homme  lèul  la  leve  vers  le  Ciel , & porte  lès 
regards  jusqu’aux  Aftres.  C’eft  ainli  qu’un  mor- 
ceau de  terre,  qui  n’etoit  auparavant  qu’une  mas- 
fè  llerile,  parut  fous  la  forme  d’un  Hommej  Etre 
jusqu’alors  inconnu  à TUnivers. 


EXPLICATION  DE  LA  SECONDÉ  FABLE. 


LEs  Poètes,  en  racontant  de  quelle  maniéré  le  Ca- 
hos  avoic  été  débrouillé,  emploioieiic  la  Phyfique 
de  leur  cems}  c’ert-à-dirc  une  Phyfiqae  grofliere  & fon- 
dée uniquement  fur  le  rapport  des  ièns.  Cependant  ils 
laillênt  toujours  entrevoir  des  traits  qui  prouvent  que 
la  tradition  ou  l’Ecriture  Sainte  elle-même  avpiçot  été 
confultées.  Ce  qui  paroit  furtout  dan?  la  formation  de 
l’Homme , qui  elî  dans  Ovide , comme  dans  la  Gentfe, 
le  dernier  ouvrage  du  Créateur.  On  voit  aifêmerit  à 
travers  des  Fables  qu’il  y a mêlées  que  c’eft  dans  le  fond 
le  même  Evénement  défiguré.  Promctloée  qui  détrem- 
pe de  la  terre,  & Minerve  qui  anime  fon  ouvrage.vC’eft 
Dieu  qui  forme  l’Homme , & lui  foufle  lui  esprit  de 
vie  qui  le  diftingue  des  autres  créatures. 

Il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  l’explication  de 
cette  Fable  > mais  il  eft  bon  de  &re  connoitre  plus  par- 
ticulièrement ce  Promethée.  Suivant  Euphorion 
il  étoit  Fils  de  Junon  & du  Géant  Eurimedoni  fui- 
vant  d’autres  Autheurs , Themis  étoit  fa  Mercj  mais  la 
plus  commune  opinion  eft  qu’il  devoir  la  naiffance  àja- 
pet  & à Climene.  Cet  Homme  fin  & rufé , ayant  en- 
trepris de  tromper  Jupiter  dans  un  facrifice  , fit  tuer 
deux  Bœufs,  & remplir  une  des  deux  peaux  de  la  chair, 
& l’autre  des  os  de  cesViftimes.  Jupiter  fut  la  dupe  de 
Promethée , & choifit  la  dernière.  Refolu  de  s’en  venger 
llir  tous  les  Hommes , il  leur  ofta  l’ulage  du  feu  j Pro- 
methée avec  l’aide  de  Minerve,  dont  les  confcils  lui 
avoient  desja  fervi  lors  qu’il  forma  le  corps  de  l’Hom- 
me avec  de  la  boue  détrempée,  monta  jusqu’au  Ciel , 
& s’étant  aproché  du  Chariot  du  Soleil , y prit  le  feu 
facré,  qu’il  porta  fiar  la  Terre  dans  la  tige  d’une  ferule. 
Jupiter, outré  de  ce  nouvel  attentat, ordonna  à Vulcain 
de  former  une  Femme  qui  fût  douée  de  toutes  fortes 
de  perfedlions , cc  qui  la  fit  appeller  Pandore.  Les 
Dieux  la  comblèrent  de  préfens , & l’envoyèrent  à Pro- 
methée avec  une  boëre  remplie  de  tous  les  maux.  Cc 
Prince  s’en  étant  défié  ne  voulut  point  la  recevoir  pour 
fa  compagne  j mais  Epimethee , à qui  elle  fo  préfenta , 
en  fut  îi  charmé  qu’il  l’époufa,  & en  eutPyrrlia  Femme 
de  Deucalion  : il  voulut  aufli  voir  ce  qui  étoit  dans  la 
boëte  fatale , & fur  le  champ  il  en  forcit  ce  délire  de 
maux,  qui  ont  depuis  ce  tems-là  inondé  toute  la  Terre. 
Il  la  referma  promptement  j mais  il  n’y  eut  que  l’Espe- 
rance  qui  n’eut  pas  le  tems  de  s’évaporer  : c’eft  le  fcul 
bien  qui  refte  aux  Hommes  malheureux.  Jupiter  enfin , 
outré  de  ce  que  Promecliéc  n’avoit  pas  donné  dans  ce 
dernier  piège , ordonna  à Mercure  de  le  conduire  fur  le 
{ 0 Cité  par  un  ancien  Scol.  fur  le  4.  de  VUMe. 


Mont  Caucafe  & de  l’attacher  à un  Rocher , où  un 
Aigle,  né  de  Typhon  & d’Echidnc,devoit  lui  dévorer 
les  entrailles  pendant  l’espace  de  30000  ans.  Hercule 
le  délivra  cependant  quelques  années  après,  ou,  félon 
d’autres,  Jupiter  lui-même  , en  rêcompenfe  de  ce  qu’il 
lui  avoir  révélé  l’oracle  des  Parques  , qui  avoient  pré- 
dit que  l’Enfent  de  Thetis  feroit  plus  puiflànt  que  fon 
Pere.  Telle  eft  la  Fable  de  Promethée } il  paroit  qu’el- 
le renferme  une  ancienne  Hiftoire,  mais  extrcmémenc 
défigurée  -,  on  y entrevoit  une  infinité  d’allegories,  le 
nom  même  dePromethée  en  fournit  un  grancf  nombre} 
il  veut  dire  celui  qui  prévoit  l’avenir  } & celui  d’Epi- 
methée  lignifie  celui  qui  connoit  ce  qui  eft  arrivé. 
On  raconte  diverfement  cette  Fable  , & qui  voudroit 
recueillir  toutes  les  Traditions  qui  ont  couru  fur  ces 
anciennes  fixions , n’auroit  jamais  feit.  Duris  Samien 
dit  qu’il  fut  chafle  du  Ciel  pour  avoir  aspiré  à l’hymen 
de  Minerve-,  d’autres  difent  que  fon  crime  fut  d’avoir 
feduit  Pandore,  Femme  de  Ion  Frère.  Nicandre  dit 
qu’il  mérita  l’indignation  dejupiter  pour  avoir  confeülé 
à l’Homme  de  rendre  au  Serpent  la  jeune/Te  perpétuelle 
dont  les  Dieux  lui  avoient  fait  préfenr.  Heinfius  croie 
que  par  la  Fable  de  Pandore  , Hefiode  a voulu  nous 
laiflèr  une  idée  des  effets  de  l’arrêt  de  la  Nature,  & 
qu’on  l’a  mariée  avec  Epimethee, habile  Statuaire, pour 
nous  apprendre  que  pour  réufUr  dans  quelque  ouvrage 
que  ce  Ibit,  l’art  doit  être  d’acord  avec  la  nature.  On 
ajoute  encore  que  Jupiter  également  embaraffé  de  fon 
ferment  & de  l’oracle  de  Promethée , en  le  délivrant 
ainil  que  je  l’ai  dit,  lui  avoit  ordonné  de  porter  toujours 
au  doigt  un  anneau , où  feroit  enchafle  un  fragment 
de  la  roche  du  Caucafe  > afin  qu’il  fût  toujours  vrai  en 
quelque  maniéré  qu’il  y demeuroit  attaché.  Et  voilà , 
folon  les  Anciens  copiés  par  Pline  C2J , l’origine  des  ba- 
gues. 

Ce  ^’il  y a de  plus  vraifemblable  dans  cette  myfte- 
rieiifc  Fable  eft  que  Promethée , Prince  habile  & fort 
poli  pour  ce  tems-là,  avoit  cultivé  l’esprit  des  Scyrhes} 
& c’eft  ce  qui  a donné  lieu  de  publier  qu’il  avoit  formé 
l’Homme  -,  fi  vous  n’aimez  mieux  dire  avec  La£lancc , 
qu’il  fut  le  premier  Statuaire , ce  qui  étoit  le  fondement 
de  cette  fiilion.  Cc  Prince,  uniquement  adonné  à l’As- 
tronomie , le  rctiroic  fouvent  fur  le  Mont  Caucafe, 
d’où  il  contemploit  les  Aftres,  & étoit  continuellement 
dévoré  par  fes  méditations  , ou  plutôt  par  le  chagrin 
d’avoir  été  contraint  de  fc  retirer  dans  un  fejour  fi  fau- 

vage: 

(i)  Lib.  XXXI. 

A 3 


ARGUMENT. 

Les  quatre  Ages  du  Monde  fuivirent  la  formation  de  l’Homme.  Le 

premier 


vise:  & voilà  l’Aigle  ou  le  Vautour  qui  lui  déchiroit 
les  entrailles.  N’oublions  pas  de  dire  qu  Herodote  ra- 
conte que  ce  Prince  n’ayant  pu  arrêter  le  débordement 
d’un  Fleuve , qut  à caule  de  fa  rapidité  etoit  appelle 
l'Aiele  , fut  nus  en  prifon,  ou  du  moins  obligé  de  le 
retirer  fur  le  Mont  Caucale , pour  éviter  l’mondattoni 
iusqu’à  ce  qu’HercuIe,  qui  ymit  des  digues , permit  a 
ce  Prince  de  faire  cultiver  la  Campagne.  Ce  que  je 
viens  d’avancer  fur  le  goût  qu’avoit  Promechec  pour 
l’Aftronoraie,  eft  fondé  dans  l’antiqmte.  Ce  Prince  le 
vante  dans  une  des  Tragédies  d’Æfchy le  d avoir  montré 
aux  Hommes  à partager  l’Année'en  quatre  Saifons,par 
le  lever  des  Etoiles , & de  leur  avoir  enfeigne  le  mouve- 
ment & les  révolutions  des  Aftres. 

Pour  expliquer  maintenant  la  Fable  du  feu  yole  par 
Prometliéc,  quelques  Auteurs  ont  dit  que  ce  qui  y avoit 
donné  lieu  , c’eft  qu’il  en  avoit  apns  1 ufage  a l .Hom- 
meimais  y a-t-il  apparence  qu’une  choie  fi  ntoliaire  eut 
été  ignorée  long-tems,  même  p^mi  les  Nations  Ira 
pins  barbares?  l’ufage  du  feu  eft  apparemmeut  aiyi 
Incien  que  le  Mondci  foit  que  la  foudre  l ait  porte  fur 
la  Terre,  foit  que  le  Vent  ait  embrafe  quelques  Forets 
en  agitant  les  branches  des  Arbres , foit  qu’on  ait  lait 
■ du  Æu  en  frapant  par  hafard  deux  cÿloux.  -Amfi  je 
croi  que  ce  qui  a donné  lieu  à cette  Pable  j c eft  que 
lupitet,  avant  fait  fermer  les  boutiques  ou  1m  forgeoic 
le  fer  , dêpeut  que  les  Titans  ne  s’en  fctviirent  contre 

lui,  Promethée,  qui  fc  retira  dans  la  Scythie,  y établit 

de  bonnes  forges:  de  là  nous  font  venus  les  Cahbes, 
CCS  excellens  Forgerons  i peut-être  meme  q^ue  craignant 
de  ne  point  trouver  du  feu  dans  ce  pais,  il  y en  appor- 
ta dans  la  tige  d’une  ferulc  , qiu  eft  fort  propre  a le 
confervet  pendant  plufieurs  jours  M.  de  Tournefort 
a découvert  dans  fon  Voyage  du  Levant,  cette  Plante 
que  les  Grecs  nommoient  Æirtfx,  & les  Latins  Feru- 
la ■ Sa  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds,  I ecorce  en  eft 
tri-dure , 8c  le  dedans  eft  rempli  d’une  espece  de  moe- 
le  que  le  feu  ne  confume  que  très-lentement.  Les  Ma- 


telots s’en  fervent  pour  trammotter  du  feu  ^ 

dans  une  autre.  Cet  ufage  eft  de  la  P'» 

& peut  fervir  à expliquer  un  endroit  d Hcfiodc  p ;> 
qui , parlant  du  feu  que  Promethée  vola  dans  le  Ciel , 
dit  QU’il  l’emporta  dans  une  fcrule.  Diodore  alTeure  (4J 
que  le  fondement  de  cette  Fable  vient  de  ce  que  Pro- 
methée fût  l’Inventeur  du  fufil  d’acicr,  'to  yvjtw,  avec 
lequel  on  tire  du  feu  des  cailloux  , femme  flamma  y 
abflrufa  invenis filkis.  o i, 

N’oublions  pas  de  dire  que  le  fameux  Boc^rt  (y) 
croit  que  Promethée  eft  le  même  que  Magog , & il  faut 
avouer  qu’il  donne  à ce 

femblancc.  Promethée,  félon  lui,  eft  fils  dpapet,& 
Magog  fils  de  Japhet,  & petit-fils  de  Noé;  Magog, 
ainlf  que  Promethée,  alla  s’établir  dans  la  Scytlue,  le 
premier  inventa  ou  perfeaionna  l’art  de  fondre  les  mé- 
taux & de  forger  le  fer,  ce  que  les  Poetes  atcribuoient 
aufli  à notre  Promethée , & même  Diodore  dit  qu  d m- 
venta  plufieurs  Inftrumens  propres  à faire  du  tcu.  La 
Fable  de  Promethée  dévoré  par  un  Aigle  vient  de  ce 
que  le  nom  de  Magog  fignifie  un  Homme  deyore  de 
chagrin.  Mr.  Le  Clerc  ajoute  (6)  qu’Epiraethée  eft  le 
même  que  Gog,  dont  le  nom  veut  dire  brûlant  ^ qui 
convient,  félon  lui,  à ce  Prince, dont  on  a voulu  mar- 
quer la  paflîon  pour  les  Femmes , par  l’Hiftoire  de  Pan- 
dore. Il  ajoute  d’autres  conje£hires  qui  prouvent  tout 
au  plus  que  l’Hiftoire  de  Promethée  & de  fon  Frere 
fut  embeUie  de  celle  de  Gog  & de  Magog,  qui  avoienc 
avant  eux  exercé  l’art  de  forger  le  fer.  Enfin , félon 
d’autres  Autheurs, Promethée  eft  le  même  que  Noé,  fie 
le  parallele  qu’ils  en  font  ne  manque  pas  de  vraifem- 
blance:  tant  il  eft  aifé  de  trouver  des  raports  entre  des 
perfonnes  qui  ont  vécu  dans  des  tems  fi  reculez.  Nous 
dirons  dans  l’Hiftoire  d’Hcrcule,  lequel  des  Héros  de 
ce  nom  délivra  Promethée  -,  car  Phüoftrate  convient 
que  ce  n’étoit  pas  celui  qui  étoit  Fils  d’ Alcmene. 

(3)  £ÿ  <*■«  L ji.  (4)LLv.V.  (f)  , Lib.  I.  c.  I. 

(6)  Notes  fur 
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III.  Les  quatre  Ages.  i.  L'Age  bèOr. 


D’  O V I D E. 

premier  fut  l’Age  d’or,  pendant  lequel  on 
nocence  & la  Jultice. 


L I V.  I.  J 

vit  regner  fur  la  Terre  l’In- 


P^rea  prima,  fata  efi  aetas,  quae,  vin- 

Sfonte  fuà,  fme  lege,  jidem  reBumque  cole- 

_ 90 

Poena  metusque  aherant.  nec  oserha  minacia 
fixo 

Aere  legebantur:  nec fupplex  turba  timebant 
Judicis  ora  fui  : fed  erant  fime  judice  tuti. 
Nondum  caefa  fuis , peregrinum  ut  •uiferet 
orbem, 

fontibus,  in  liquidas  pinus  defenderat  un- 
das: j, 

Nullaque  mortales , praeter  fua,litora  norant. 
Nondum  praecipites  angebant  oppida  fojfae: 
Non  tuba  direSi,  non  aeris  cornua  flexi. 

Non  galeae,  non  enfis,  erant,  fine  militis  ufu 
dUollia  fecur ae  per agebant  otia  mentes.  1 00 
Ipfa  quoque  immunis , rafiroque  intaBa,  nec 
ullis 

Saucia  'vomerihus  3 per  fe  dahat  omnia  tellus: 
Contentique  cibis,  nullo  cogente,  creatis. 
Arbuteos  foetus,  montanaque  fraga  legebant. 
Cornaque , £5*  in  duris  haerentia  mora  mbe- 
nsi  ^ 

Et  quae  décider ant patula  Jovis  arbore  pandes. 
Ver  erat  aeternum,  placidique  tepentibus  auris 
Aiulcebant  Zephjri  natos  fme  femine  fores. 
Zdox  etiam  fruges  tellus  inarata  ferebat  : 

Nec  renovatus  ager  gravidis  canebat  a- 
rips.^  . . IIO 

Flumina  jam  laSiis,jam.fumina  nectaris  ibant: 
Flavaque  de  viridi  pilabant  ilice  mella. . 


LAge  d Or  commença.  On  ob&rvoic  alors 
les  réglés  de  la  bonne  foi  & de  la  Jultice, 
lâns  y êcre  contraint  par  les  Loix.  La  crainte 
nctoit  point  le  motif  qui  failôit  agir  les  Hommes: 
on  ne  connoilToit  point  encore  les  fLipbces.  Dans 
cet  heureux  Siecle  il  ne  faloit  point  graver  fur  l’ai- 
rain ces  loix  menaçantes,  qui  ont  lcrvi  dans  la 
fuite  de  frein  a la  licence.  On  ne  voioit  point  en 
ce  tems-Ia  de  criminels  trembler  en  préfence  de 
leurs  Juges  : la  fècurite  où  l’on  vivoit  , n’étoit 

point  l’effet  de  l’autorité  que  leur  donnent  les 
Loix.  Les  Arbres  tirez  des  Forefts  n’avoient 
point  encore  été  transportez  dans  un  Monde  qui 
leur  étoic  inconnu.  L’Homme  n’habitoit  que  la 
Terre  où  il  avoir  pris  nailTance,  & ne  fè  fervoit 
point  de  Vaiffeaux  pour  s’expofer  à la  fiireur  des 
flots.  Les  Villes,  fins  murailles  ni  foflèz , étoienc 
un  azile  alfeuré.  Les  Trompettes,  les  Casques, 
l’Epée  , étoient  des  chofes  qu’on  ne  connoilToiî 
pas  encore,  & le  Soldat  écoit  inutile  pour  alfeu, 
rer  aux  Citoyens  une  vie  douce  & tmnquilic.  La 
Terre,  fans  être  déchirée  par  la  charue  , fournis- 
foit  toutes  fortes  de  fruits  , & fes  Iiabitans  fatis- 
faits  des  Alimens  qu’elle  leur  prefentoit,  Êns  être 
cultivez,  fe  nourriflbient  de  fruits  fàuvages  , ou 

du  gland  qui  tomboit  des  Chênes.  Le  Prin- 
temps regnoit  pendant  toute  l’année  j Les  doux 
Zepliirs  animoicnc  de  leur  chaleur,  les  fleurs  qui 
naUfoient  fur  la  Terre.  Les  Moiffons  fe  fucce- 
doient  fans  qu’il  fut  belôin  de  labourer  ni  de  fc- 
mer.  On  voioit,  de  toutes  parts  , couler  des 
Ruiffeaux  dfe  Lait  Ôc  de  Neétar,  & le  Miel  for- 
toit  en  abondance  du  creux  des  Chênes  & des  au- 
tres Arbres. 


explication  de  la  TROISIEME  FABLE. 


L'Age  d’or  dont  parle  Ovide  cft  encore  une  fui- 
te  de  la  même  tradition  , mais  d’une  tradition 
toujours  défigurée  par  les  fiaions  qu'on  y a meflées. 
La  Irrité  dans  les  Poetes  ne  paroit  jamais  fous  une  au- 
tre torme.  Ils  avôient  apris  que  le  premier  Homme 
avoïc  vécu  pendant  quelque  tems  dans  une  innocence 
parfaite  } que  a Terre  dans  le  Jardin  d’Edcm  , fans 
être  cultivée,  lui  fourniflbit  en  abondance  les  fruits  & 
les  abmens  ; que  les  Animaux  tranquilles  & obéiffans 
soient  fournis  a fes  ordres  ; qu’après  fa  diute,  cette 
1 erre  devenue  ingrate  ne  iè  prêta  qu’à  un  travail  opi- 
|^crc,&  que  toute  la  Nature  révoltée  ne  reconnut  plus 
IHomme  pour  fon  maître.  Voüà  cet  Age  d’or  fant 
chanté  par  les  Poètes  -,  voilà  ces  Fleuves  de  lait  & de 


miel  qui  couloient  de  tous  collés.  Les  Anciens  ont 
place  dans  1 Italie , & fous  le  regne  de  Saturne  & de  la- 
nus,  ce  que  l’Ecrmire  fainte  raconte  d’Adam  6c  du  Pa- 
radis terreftre.  Nouvelle  preuve  qu’ils  ont  défiguré 
1 ancienne  traditioni  car  il  n’eft  pas  douteux  aujounPhui 
que  Saturne  foit  Adam  , & Janus  Noé.  S’il  m’étoic 
permis  dans  ces  Explications  d’entrer  dans  les  détails 
que  demanderoicnt  les  Parallèles  que  j’en  pourois  faire, 
JC  fins  perfuade  que  je  rendrois  la  chofe  plus  que  pro- 
bable. Je  me  contente  de  renvoyer  ceux  qui  en  auront 
la  cunofitc  au  I.  Livre  du  PiaUg  de  Bocliarr,  au 
Traite  de  Udolatric  de  Voflius  , 6t  au  I.  Volume  de 
mon  Explication  des  Fables. 
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les  METAMORPHOSES 


argument. 

Oans  le  Siecle  d’ Argent,  les  Hommes  commencent  à être  moins  heu- 
reux & moins  iuftes,  que  dans  le  Siecle  d’On  Dans  1 Age  d Airam  qui 
leur  fuccede,  ils  deviennent  encore  plus  méÆants;  mais  leur  mahce  ne 
fi.  rierlare  entièrement  que  dans  le  Siecle  de  Fer. 


POJlquam,  Saturno  temhrofa  in  Tartara, 
mijfoj 

Suh  Jovi  mundus  erat;[uhiit  argentea  frôles, 
Auro  deterior , fulvo  fretiofior  aere.  1 1 5 
Juppiter  antiqui  contraxit  tempora  veris: 

Per  que  hiemes , aefusque , Çf  inaequales  au- 
tumnos , 

Et  hreve  ver,  [patiis  exegit  quatuor  annum. 
Tum  primum  [iccis  aèr  fervoribus  ufus 
Candutt  : tf  ventis  glacies  adjtriëta  pepen- 
dit. ISO 

Tum  primum  fuhiere  domos,  domus  antra 
fuerunt. 

Et  denfi  frutices,  ^ vinÜae  cortice  virgae. 
Semina  tum  primum  longis  Cerealia  fulcis 
Obruta  funt,  prejfique  jugo  gemuere  juvenci. 
Tertia  pofi  illas  fuccefft  aenea  proles , 1 25' 

Saevior  ingeniis,^  ad  horrida  promtior  armas 

Nec 


LOrs  que  Jupiter,  apres  avoir  prkipité  dans 
le  Tartare  fon  Pere  Saturne,  fè  fut  empa- 
ré de  l’Empire  du  Monde  on  vit  paroitre  le  Sie- 
cle d’ Argent.  Ce  Siecle  fut  à la  vérité,  moins 
heureux  que  celui  qui  l’avoit  précédé  -,  mais  il  fut 
plus  heureux  encore  que  celui  d’ Airain  qui  le  fui- 
vit.  Jupiter  aiant  abbrégé  la  durée  du  Printemps, 
en  forma  l’Eté,  l’Automne  & l’Hiver,  & diviû 
ainfi  l’Année  en  quatre  Saifons  •,  alors  les  chaleurs 
excefîives  rendirent  l’Air  brûlant  , & les  Vents 

froids  le  glacèrent.  Les  Hommes  obligez  de  fc 
mettre  à l’abri,  fe  retirèrent  dans  les  Antres,  dans 
les  Buiflbns  les  plus  épais,  ou  fous  desCabanneSi 
telles  furent  leurs  premières  Maifohs.  Enfin,  la 
Terre , pour  être  fertile , eut  befbin  d’être  culti- 
vée, Ôc  il  fallut  lui  confier  l’esperance  du  Labou- 
reur. 

A ces  deux  Ages  fiicceda  celui  d’Airain.  Les 
Hommes  devenus  plus  farouches , commencèrent 
alors  à ne  respirer  que  la  Guerre.  Cependant  ils 

ne 
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Nec  Jcelimta  tamen,  de  duro  ep  ultima  ferri'. 
Fronnus  ii^mfit  venae  fejoris  in  aevum 
Omne  nefas  -.fugere  pudor,  verumcpte  fésque  : 
In  quorum  fubiere  locum , fraudesque , doli- 
que,  jgQ 

Inpdiaeque,  (f  vis,  (f  amor  fceleratus  habendi. 
Vela  dabant  ventis,  nec  adhuc  bene  noverat  illos 
Navita:  quaeque  diu  fet erant  in  montibus 
abis, 

TluBibus  ignotis  infultavere  carinae. 
Communemque  prius,  ceu  lumina  Solis  & au- 
ras  3 13  5 

Cautus  hunmm  longo  figna'uit  limite  menfor. 
TSlec  tantum  fegetes  alimentaque  debita  di^ves 
Pofcebatur  humus  i fed  itum  efi  in  vifcera 
terrae: 

Quasque  recondiderat , Stjgiisque  admoverat 
umbris  3 

EjfoSuntur  opes  3 irritamenta  malorum,  140 
Jamque  nocens  ferrum,  ferroque  nocentius 
aurum 

Prodierant  { prodit  bellum  , quod  pugnat 
utroque  >• 

Sanguinedque  manu  crepitantia  concutit  arma. 
Vivitur  ex  rapto,  non  hofpes  ab  hojpite  tutus. 
Non  focer  à genero  : fratrum  quoque  patiat 
rara  eji. 

Imminet  exitio  vir  conjugis,  illa  mariti: 
Lurida  terribiles  mifcent  aconita  novercae  : 
Tilius  ante  diem  patrios  inquirit  in  annos. 
Villa  jacet  Pietas  : Çf  Virgo  caede  madentes , 
Ultima  coelefum,  terras  Apraea  reliquit.  1^0 


ne  {e  portèrent  point  encore  à cet  excès  cîe  fcclé- 
rateflè  (jui  fut  le  caractère  du  Siecle  de  Fer.  Ce 
fut  alors  qu’on  vit  un  débordement  général  de 
tous  les  vices.  La  pudeur,  la  bonne  foi,  & la 
vérité  bannies  de  la  Terre  firent  place  à:  la  firau- 
de,  à la  traliilbn,  à la  violence  , & à une  ava- 
rice inlâtiable.  Le  Pilote  s’abandonna  aux  Vents 
qu’il  ne  connoiflbit  point  j les  Arbres  changez  en 
Vaiilèaux  , quittèrent  le  (èjour  des  Montagnes, 
pour  aller  braver  les  vagues  & les  flots.  Il  Mut 
marquer  par  des  Limites  le  partage  de  cette  mê- 
me Terre,  qui  jusqu’alors  avoir  été  commune, 
de  meme  que  l’Air  & la  Lumière.  Peu  contens 
des  abondantes  Moiflbns  & des  autres  alimens 
qu’ils  en  retiroient  , les  Hommes  allèrent  fouiller 
jusques  dans  fës  entrailles  , pour  en  arracher  les 
trefors  , qu’elle  tenoit  cachez  dans  les  lieux  les 
plus  profonds,  comme  fi  elle  eût  craint  d’irriter 
leur  convoitilè.  A peine  en  eut-on  retiré  le  Fer, 
& l’Or  encore  plus  pernicieux  que  le  Fer  , que 
l’on  vit  naître  la  Discorde  , qui  emploia  l’un  & 
l’autre , Qc  qui  d’une  main  enlànglantée  fie  reten- 
tir de  tous  côtés  le  bruit  des  armes.  On  ne  vé- 
cut que  de  rapines  ; l’Hospitalité  ne  fut  plus  un 
Azyle  affuré;  le  Beau-pere  commença  a redouter 
fon  Gendre  , & la  paix  ne  régna  que  rarement 

entre  les  Freres.  Le  Mari  attenta  fur  la  vie  de  ù. 
Femme  , la  Femme  fur  celle  de  fon  Mari.  La 
cruelle  Marâtre  emploia  le  poifon  j les  Enfàns  a- 
brégerent  les  jours  de  leurs  Peres.  La  Pieté  fût 
méprifée  & abandonnée  de  tout  le  monde  ; & de 
toutes  les  Divinités  , Aftréc  quitta  la  derniere  le 
féjour  de  la  Terre,  quelle  vit  couverte  de  fang. 


EXPLICATION  DE  LA  QUATRIEME  FABLE. 


A Près  que  le  Cahos  fut  débrouillé  , Ovide  raconte 
de  quelle  manière  l’Année  fut  divifee  en  quatre 
Sailons.  11  paroitroit  par  l’ordre  qu’obfcrvé  le  Poëte, 
que  pendant  le  Siecle  d’or  un  Printems  perpétuel  re- 
gnoit  fur  la  Terre  , & que  les  Sailons  differentes  qui 
partagent  l’Année  ne  furent  connues  qu’au  Siecle  d’ar- 
gent i c’eft  là  en  effet  une  idée  répandue  dans  la  plû- 
part  des  Poètes.  Mais  pour  la  foutenir,  il  faudroit 
prouver  que  l’Ecliptique  n’avoit  alors  aucune  dédinai- 
Ibn,  ce  que  l’on  ne  prouvera  jamais.  Les  obfervations 
de  quelques  Aftronomes  modernes,  qui  prétendent  y 
trouver  quelque  changement , ne  font  pas  encore  aflèz 
liires  ni  en  allez  grand  nombre  pour  pouvoir  la  déter- 
miner. D’ailleurs  cette  declinaifon,  fi  elle  eft  vraye, 
cft  li  peu  conliderable , qu’il  faudroit  plufieurs  milliers 
d’^nées  pour  qu’elle  fut  arrivée  du  parallélisme  par- 
fiut;*  au  dégré  où  elle  eft  aujourdhui.  Quoi  qu’il  en 


foit,  notre  Poëte  fait  fucceder  à l’Age  d’or  celui  d’ar 
gent,  & à celui-ci  l’Age  d’Airain , auquel  enfin  a fuc- 
cede  celui  de  Fer  , qui  dure  encore.  Tour  cela  bien 
entendu  veut  dire  que  les  Hommes  degenererent  de 
leur  première  innocence , mais  qu’ils  ne  vinrent  que  oar 
degrés  a cette  brutale  fetocité  . qu,  eft  ft  connue  par 
les  Hiftoites  anciennes.  Dans  les  idées  Poétiques  ce 
Syftcme  fe  fouticnt  mal  ; car  dès  le  Siecle  même  de 
Saturne,  qui  eft  leur  Age  d’or, on  voit  les  Guerres  les 
plus  fanglantes  & les  crimes  les  plus  affreux.  Saturne 
pour  monter  fur  le  Trône,  en  chaffa  fon  Perc:  fupiteî 
fon  Fils  le  mita  précifément  & à la  lettre  coinîe  ü 
avoit  traité  Utanus.Sc  ce  Prince  n-affermit  fon  Empire 
que  par  la  perte  de  toute  fa  Famille.  Jupiter  ne  fut 
pas  plus  tranquilc  que  Saturne  St  Uranusj  l'entreprife 
des  Geans  , qui  voulurent  le  détrôner . en  cft  une 
preuve. 
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B 


Fa  B.  V. 


E've  foret  terris  fecurior  arduus  aetheri 
Adfeàajfe  ferunt  regnum  coelejïe  Gi^ 
gantas  : 

Attaque  congefios  fruxijfe  ad  fidera  montes. 
‘Tum  fater  omnipotens  mijfo  perfregit  O^m- 
pum 

fulmine , excujft  fuhjeào  Felio-  Offam.  155 
Obruta  mole  fua  cum  corpora  dira  jacerenti 
Ferfufam  jmlto  natorum  fanguine  Eerram 
Incahiijfe  ferunt  3 calidumque  animaffe  cruo~ 
rem: 

Et  ne  nulla  ferae  firpis  monumenta  manerent  » 
In  faciem  njertiffe  hominum,  fed  Çf  illa  pro-- 
pago  160 

Contemtrix  Superum  , faevaeque  aruidijjima 
caedis , 

Et  violenta  fuit  : fcires  e fan^uine  natos. 


LEs  Cicux,  <^ui  auroient  dû  ea:e  un  azyle  plus 
aflurc  que  la  Terre  , ne  furent  cependant 
pas  a couvert  de  l’infulte  des  Géans,  qui  en  ten- 
tèrent la  conquête.  Pour  y rculTir,  ils  entallè- 
rent  Montagnes  Ivir  Montagnes  : mais  Jupiter, 

d’un  coup  de  foudre,aiant  mis  en  poudre  le  Mont 
Olympe,  renverla  l’Oflâ  qui  avqit  été  place  fur 
le  Pelion , 6c  enlcvelit  lès  ennemis  {pus  çes  vaftes 
maflès.  On  ajoute  que  la  Terre  abbreuvécdu 
des  Géans  lès  Enfuis  , en  forma  de  nouveaux 
Hommes.  Ces  reftes  infOTtunez  d’une  race  cruel- 
le fe  diftinguerent  par  leur  mépris  pour  les  Dieux, 
par  leur  violence  6c  par  leur  amour  pour  le  meur- 
tre 6c  pour  le  carnage.  Ce  {àng  pouvoit-il  for- 
mer des  Hommes  moins  cruels  ? 

EXPLICA- 


LES  M E T A M O R P H'O  S E S 

F A .?•  V.  Le  Géans  forme  de  nouveaux  JLonyifies. 


Les  Géans  ayant  tenté  de  & rendre  maîtres  du  Ciel)  Jupiter  les  enfe- 
velit  fous  les  Montagnes  qu’ils  avoient  entaffées  les  unes  fur  les  autres, 
pour  y doijner  l’allauts  & la  Terre  ayant  anime  leur  Sang  a en  forme  des 
Hommes  cruels  & feroces. 
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EXPLICATION  DE  LA  CINQUIEME  FABLE. 


Quelques  embeliflèmens  que  les  Poètes,  après  He- 
nodc,ayent  mêlez  dans  la  Fable  des  Géans,  on 
s’aperçoit  aifément  qu’il  s’agit  là  d’une  véritable 
Hiftoire,  & de  quelque  entreprife  qui  fut  faite  contre 
Jupiter.  Lors  qu’on  veut  penetrer  le  fens  des  Fables, 
il  Faut  fe  deft'aire  des  idées  que  les  Anciens  avoient  de 
leur  Jupiter , & ne  regarder  cette  prétendue  Divinité 
que  comme  un  Prince  ufurpateur,  qui  eut  affaire  à de 
puiflàns  Ennemis.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  dillin- 
guer  les  differentes  perfonnes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Jupiter.  C’eft  un  article  que  je  tâcherai  de  déve- 
lopper dans  une  autre  occafion.  11  fuflit  d’obfcrver  que 
celui  dont  il  s’agit  ici , étoic  ce  Prince  Titan  dont  l’Em- 
pire fut  partagé  avec  fes  deux  Freres,  Neptune  & Plu- 
tonj  &c’eft,  pour  le  dire  en  paffant,  ce  qui  a donné 
lieu  au  fameux  partage  du  Monde  tant  chanté  par  les 
Poètes.  Jupiter  eut  pour  lui  la  Phrygie,  l’ifle  de  Crê- 
te & ptulieurs  autres  Provinces.  Le  Mont  Olympe  où 
il  s’établit  fut  regardé  comme  le  Ciel,  & l’effort  qu’on 
fit  pour  l’en  challèr,  comme  une  entreprife  auffi  teme- 
raire  qu’elle  fut  inutile.  Le  Mont  OfTa  placé  fur  le  Pe- 
lion eîl  une  fiêtion  ^étique  inventée  pour  foutenir  cet- 
te idée.  Voici  le  fait  dépouillé  de  ces  vains  ornemens 
qui  l’acompagnent  dans  Ovide.  Les  Princes  Titans, 
jaloux  de  la  trop  grande  puiflance  de  Jupiter,  lui  de- 
datèrent  la  Guerre  j ils  avoient  pour  chefTyphée  ou 
Encelade , homme  brave , audacieux  & extrêmement 
hardi.  L’entreprife  eut  d’abord  beaucoup  de  fuccês. 
Tous  les  Dieux  , c’eft-à-dirc  tous  les  Princes  Titans, 
quitetcnc  le  parti  de  Jupiter  , pour  fc  jetrer  dans  le 
Camp  Ennemi.  Cette  délcrcion  aftbibfic  fi  fort  fes 
troupes  , qu’elle  fit  dire  que  ce  Géant  lui  avoit  coupé 
les  mains  ; & fi  on  ajouta  que  Mercure  fon  Fils  lui  en 
avoit  redonné  l’ufage , c’eft  qu’il  ramena  dans  le  parti 
•de  fon  Pere  la  pluspart  des  deferteurs.  Typhon  pour- 
fuivant  fes  conquêtes  força  enfin  les  Dieux  de  fe  reti- 
rer en  Egypte , où  ils  furent  obligés  de  fe  cadrer  fous 
la  figure  de  differens  Animaux.  Circonftancc  inventée 
après  coup  , & qui  nous  laific  entrevoir  que  l’Egypte 
adora  dans  la  fuite  les  Animaux,  ou  du  moins  les  re- 
garda comme  les  fymboles  des  Dieux,  ainfi  que  je  l’ai 

firouvé  dans  une  Diflèrtation  imprimée  dans  le  LU.  Vo- 
ume  des  Mémoires  de  P Academie  des  belles  Lettres. 

Enfin  Jupiter  termina  heureufement  cette  Guerre  a- 
vec  le  fecours  de  Bacchus  & de  Mercure  , & fit  périr 
fes  ennemis.  Encelade  ou  Typhon  fut  enfeveli  fous  le 
Mont  Etna  où  les  mouvemens  qu’il  fe  donne  produi- 
fent  ces  Volcans  & ces  Embrafemens  qui  y font  fi 
frequens. 

Il  y auroit  bien  d’autres  cîrconftances  dans  cette  Fa- 
ble qui  mériteroient  d’être  expliquées.  Mais  les  détails 
dans  lesquels  il  faudroit  entrer  me  conduiroient  au 
delà  des  bornes  que  je  me  fuis  prescrites  dans  ces  Ex- 
plications , qui  doivent  être  courtes  6c  précifes.  On 
peut  lire  fur  ce  fujet  Héfiode , Apollodore  , mon  Ex- 
plication des  Fables,  6c  d’autres  Differtations  que  j’ai 
Faites  fur  ce  fujet.  Je  me  contente  ici  de  faire  deux 
reflexions  -,  la  première , qu’il  y a des  Auteurs  qui  dis- 
tinguent la  Guerre  des  Titans  , de  celle  des  Géans  : 
l’une  fut  faite  par  les  Princes  de  la  Famille  de  Jupiter, 
ainfi  que  je  viens  de  le  dirc}  l’autre,  par  quelques  bri- 
eans  d’une  taille  monftrueufe,  6c  qu’on  n’a  appeliez  En- 
fans  de  la  Terre , que  parce  qu’on  ignoroit  leur  origi- 
ne. La  féconde  eft  que  je  fuis  perfuadé  que  cette  Guer- 
re, que  les  Poètes  ont  mife  dans  l’hiftoire  dejupiter, 
eft  celle  que  Typhon  fit  à fon  Frere  Ofiris  , 8c  que 
toute  cette  Fable  tire  fon  origine  d’Egypte  , com- 
me il  eft  aifé  de  le  prouver.  On  fait  le  penchant 
qu’avoienc  les  Grecs,  Peuple  très-moderne  en  compa- 


raifon  des  Egyptiens,  de  ramener  tout  à leur  Hiftoi- 
re. Il  eft  cependant  de  la  derniere  évidence  que  ce 
n’étoient  pas  les  Egyptiens  qui  avoient  appris  des  Grecs 
la  Fable  de  la  fuite  des  Dieux  en  Egypte  j puis  qu’on 
trouve  dans  ce  Païs  des  monumens  cle  cette  fiêtion  plus 
anciens  que  les  Grecs  8c  leur  Hiftoire.  Car  enfin,  fi 
Ovide  raconte  que  Jupiter  avoit  pris  la  forme  d’iui  Bé- 
lier : ne  l’adoroit-on  pas  fous  cette  figure  dans  le  Tem- 
ple fameux  qu’il  avoit  dans  la  Libye  ? que  Diane  s’étoic 
revêtue  de  celle  d’une  Chatte  : la  Ville  de  Busbafte, 
dont  le  nom  , félon  Stephanus  , étoit  celui  de  certc 
Déeflè , 6c  dans  laquelle  on  avoir  pour  les  Chats  un 
refpeft  religieux,  n’eft-elle  pas  un  monument  autenti- 
que  de  cette  tradition?  que  Bacchus,  ou,  félon  d’au- 
tres, Pan,  prit  celle  d’un  Bouc  : la  Ville  deMendés 
n’en  rendoit-elle  pas  un  témoignage  afluré  ? que  Ju- 
non  ou  Ifis  s’étoit  revêfuë  de  celle  d’une  Vache  : n’é- 
toit-ellc  pas  honorée  dans  Memphis  fous  le  fymbole 
de  cet  Animal?  que  Venus  s’écoit  cachée  fous  les  écail- 
les d’un  Poiffbn  : les  Syriens  ne  s’abftcnoient-ils  pas 
poiu-  cette  raifon  de  manger  du  PoifTon  ? que  Mercure 
avoit  pris  la  figure  d’un  Ibis  : ignore-t-on  le  culte  que 
les  E^ptiens  rendoient  à cet  Oifcau  ? Croira-t-on  que 
les  Prêtres  Egyptiens  apprirent  des  Grecs  cette  Fable, 
& le  culte  dont  elle  étoit  le  fondement , 8c  qu’ils  for- 
mèrent fur  leurs  idées  le  Syftême  de  leur  Religion,  6c 
donnèrent  à leurs  Villes  des  noms  conformes  aux  cir- 
conftanccs  de  cctte.Fable  ? ou  plutôt  n’eft-ce  pas  de 
CCS  anciennes  Villes  que  les  Grecs  6c  les  Romains  rap- 
portèrent leur  Religion  6c  leurs  Fables?De  fçavoir  main- 
tenant s’il  y a eu  dé  véritables  Géans  , c’eft  une  ques- 
tion qui  a été  fouvOTt  agitée , mais  qui  eft  aifée  à dé- 
cider fi  l’on  veut  rabatre  des  hyperboles  Poétiques , ce 
qu’elles  ont  de  trop  fort.  On  ne  peut  pas  douter  à la 
venté  qu’il  n’y  ait  eu  en  differens  tems  8c  en  differens 
Pais  , des  Hommes  d’une  taille  qui  excedoit  celle  des 
autres}  mais  la  Nature  fage  6c  uniforme  dans  fes  pro- 
duftions  n’a  jamais  rien  produit  qui  reflcmbleauxBria- 
rées  8c  aux  Encelades.  Og  Roi  de  Bazan , qui  étoic 
un  Géant,  n’avoit  au  plus  que  p.  ou  lo,  pieds  de  haut, 
fuivant  la  mefure  que  l’Ecriture  fainte  donne  de  fon  lit. 
Ainfi  on  peut  établir  pour  principe  que  fi  les  plus  petits 
Hommes  ont  environ  ou  4.  pieds  de  hauteur  ^ les 
plus  grands  n’en  ont  jamais  eu  plus  de  10.  ou  12. 

U eft  aifé  au  refte  de  ramener  à un  fens  raifonnable 
ce  que  les  Poètes  ont  publié  des  Géans  les  plus  mons- 
trueux } ce  que  je  vais  dire  de  Typhon  fuffira  pour 
tous  les  autres.  Par  fes  cent  têtes,  on  montroit  de  quel- 
le forte  il  avoit  feeu  conduire  fes  pernicieux  deffons, 
6c  comment  il  avoit  feeu  mettre  dans  fon  parti  les  meil- 
leures têtes  du  Royaume.  Le  nombre  de  fes  mains 
marquoit  fans  douce  la  force  de  fon  Armée  6c  de  fes 
Officiers.  Les  ferpens  qui  écoient  au  bouc  de  fes  doits 
6c  de  fes  cuiflès , faifoient  connoitre  fa  foupIelTe  8c  fon 
adreflè.  Son  corps  couvert  de  plumes  6c  d’écailles 
marquoit  également,  6c  la  rapidité  de  fes  conquêtes  8c 
fa  force.  Par  fes  bras  qui  s’étendoient  au  bout  du 
Monde  , on  aprenoit  qu’il  avoit  étendu  fa  puiflance 
jusqu’aux  extremitez  de  l’E^ptC}  les  nuages  qui  envi- 
ronnoient  fa  tête  , fignifîoient  qu’il  n’avoit  cherché 
qu’a  brouiller  l’Etat,  8c  le  feu  qui  fortoit  de  fa  bouche, 
fa  colere  6c  fa  fureur.  La  figure  d’un  Loup,  fous  la- 
quelle on  le  repréfencoic  à Lycopolis,  marquoit  les  ra- 
vages qu’il  avoit  caufés  dans  le  Pais>  Tradition,  qui, 
félon  Plutarque , porroit  qu’il  avoit  été  changé  en  Loup. 
Celle  du  Crocodile  faifoit  voir  fa  rcffcmblance  avec  cct 
Animal,  qui  eft  auffi  redoutable  par  fes  rufes  6c  fes  fi- 
nefles  que  par  fa  cruauté.  On  parlera  encore  de  Ty- 
phon dans  l’Explication  de  la  V I.  Fable  du  V.  Livre. 


tA  R G U 

Jupiter  voiant  les  crimes  de  cette 
8c  détermine  de  détruire  l’Univers. 

Q\Jm  pater  ut  jumtna  njidit  Saturnius 
, arce , 

Ingemit  : ^ , faHo  nondum  ^vulgata  recenti, 
Foeda  Lycaoniae  referens  convivia  menfae,\6$ 
Ingentes  animo  dignas  fove  concipit  iras  >• 
Confdiumque  vocat,  tenuit  mora  nulla  vocatos. 
Eft  via  [uhUmis , coelo  manifefa  fereno , 
Laliea  nomen  haheti  candore  notabilis  ipfo: 
Hac  iter  ef  Superis  ad  magni  teSta  Eonan- 
tts,  ^ ^ 170 

Regalcmcjue  domum,  dextra  laevaque  Deo- 
rum 

Atria  nobilium  valvis  celebrantur  apertis. 
Plebs  habitant  diverfa  locis,  à fronte  potentes 
Coelicolae , clarique  fuos  pofueré  penates. 

Hic  locus  eft  i quem  , Ji  verbis  audacia  de- 
tur, 175 

Haud  timeam  magni  dixijfe  Palatia  coeli. 
Ergo  ubi  marmoreo  Superi  federe  recejfu, 
Celfior  ipfe  loco , fcptroque  innixus  eburno , 
terrificam  capitis  conculfit  terque  quaterque 

Caefia- 


MENT. 

race  impie  fait  aflembler  les  Dieux 

Lorsque  Jupiter  eut  confidere  du  haut  des  Cieux 
les  crimes  de  cette  race  impie,  il^etnit,  & 
{è  refiôuvenant  du  Feftin  abominable  que  Lycaon 
venoit  de  lui  préfenter , il  fut  transporté  d’une  co- 
lere digne  du  Maître  du  Monde.  Refolu  d’affem-. 
bler  les  Dieux  , il  les  fit  appeller  au  Conlèil  & 
ils  s’y  rendirent  tous  en  diligence.  Il  eft  un  che- 
min dans  le  Ciel,  qu’on  apperçoit  lorsqu’il  n’y  a 
point  de  nuages  -,  (z  blancheiur  lui  a fait  donner 
le  nom  de  voye  de  Lait.  C’eft  par-là  que  l’on  fe 
rend  au  Palais  de  Jupiter  , à droite  & à gauche 
font  les  Maifons  des  Dieux  les  plus  puifians , les 
Divinités  d’un  moindre  rang  habitent  ailleurs  j & 
c’eft  l’afTemblage  de  tous  ces  Palais -qui  fottne  cc 
qu’on  pounoic  appeller  la  Cour  du  Ciel , s’il  n’é- 
toit  point  trop  hardi  de  s’exprimer  ainfi.  Dés 
que  les  Dieux  fo  furent  aftis  fiir  des  Sièges  de  mar- 
bre , Jupiter  placé  fur  un  trône  plus  élevé  & ap- 
puié  for  fon  foeptre  d'y  voire,  aianc  branlé  trois  ou 

quatre 


LES  METAMORPHOSES 

F A B.  yi.  apmblée  des  Dieux. 


Caefarkm;  cum  qua  terram  i mare  i fiderat 
mo'vit.  iSo 

*Talihus  inde  modis  ora  indignantia  fohjit. 
dSlon  ego  pro  mundi  regno  magis  anxius  illa 
^empejlate  fui,  qua  centum  quisque  parafant 
Injicere  anguipedum  capti'vo  brachia  coelo. 
Nam  3 quamquam  ferus  hojlis  erat  ^ tamen 
illud  ah  uno  iSjp 

Corpore  3 ÇS  ex  una  pendebat  origine  bellum. 
Nunc  mihi , qud  totum  Nereus  circumtonat 
orbem , 

Perdendum  mortale  genus,  per  fiumina  juro 
Inferat  fub  terras  Stjgio  lahentia  luco, 
Cunüa  prius  tentât  a : fed  immedicabile  'uul- 
nus  ipo, 

Pnfe  recidendum , ne  pars  fncera  trahatur. 
Sunt  mihi  Semidei , funt  nflica  numina  Nym- 
phae, ■ 

Faunique , Satyrique , ^ monticolae  Sihani  : 
Quos  quoniam  coeli  nondum  dignamur  honore , 
Quas  dedimus  , certe  terras  habitare  f na- 
mus. I9Î 

An  fatis  3 0 Superi , tutos  fore  creditis  illos. 
Cum  mihi,  qui  fulmen,  qui  'uos  habeoque, 
regoque , 

Struxerit  infidias , notus  feritate  Ljcaon  ? 
Confremuere  omnes  : fudiisque  ardentibus 
aufum 

F'alia  depofcmt.  fc , cum  manus  impia  fae- 
^it  200 

Sanguine  Caefareo  Romanum  extinguere  no- 
men. 

Attonitum  tantae  fubito  terrore  ruinas 
Humanum  genus  ef  ,•  totusque  perhorruit  orbis. 
Nec  tibi  grata  minus  pietas,Auguf  e, tuorum. 
Quam  fuit  illa  Jovi,  qui  pofquam  voce 
manuque  20J 

JMurmura  comprejft  ,*  tenuere  flentia  cunUi. 
Subfitit  ut  clamor  , preffus  gravitate  re- 
gentis ,* 

Juppiter  hoc  iterum  fermone  filentia  rumpit: 
Ille  quidem  poenas  ( curam  hanc  dimittite  ) 
folvit} 

Quod  tamen  admijfum,  quae  ft  vindica, 
docebo.  210 

Contigerat  nofras  infamia  temporis  aures  : 
Quam  cupiens  falfam,  fummo  delabor  Olympo, 
Et  Deus  humana  lufro  fub  imagine  terras. 
Longa  mora  ejl  , quantum  noxae  ft  ubique 
repertum , 

Enumerare  : minor  fuit  ipfa  infamia  vero. 


quatre  fois  la  tcte  & fiit  trembler  la  Terre , la 
Mer  & le  Ciel  , s’exprima  en  ces  termes  , qui 
marquoienc  fbn  indignation  àc  là  colere  : 

,,  Non,  lorsque  ces  Monftres  , dont  les  cent 
„ bras  ctoient  entortillez  de  lèrpens , tentèrent  de 
,,  le  rendre  Mettes  du  Ciel  -,  je  ne  fus  pas  ü em- 
„ barafle  à en  conièrver  l’empire  , que  je  le  fuis 
,,  aujoiirdhui,  L’Ennemi,  il  eft  vrai,  ctoic  rc- 
,,  doutable  , mais  je  n’avois  en  tête  que  des 
„ Hommes  d’une  feule  race:  une  feule  Vi<îloire 
3,  nous  mectoit  tous  en  furetc.  Aujourdhui  j’ai 
,,  pour  ennemis  tous  les  habitans  de  la  Terre  : il 
„ faut  les  perdre  tous  , fî  je  veux  regner.  J’ai 
,,  tout  tente  pour  les  fàuver  ; j’en  jure  par  le 
,,  Styx,  & par  les  autres  Fleuves  de  l’Enfer  j mais 
„ enfin  lors  qu’une  playe  eft  incurable,  il  faut  y 
„ appliquer  le  fer , pour  garantir  les  parties  qui 
„ ne.  font  pas  encore  corrompues.  Je  tiens  fous 
,,  mon  empire  les  demi-Dieux,  les  Nymphes, 

,,  .les  Famés ^ les  Satyres,  les  Sylvains  & les  au- 
,,  très  Divinités  champêtres  : fi  nous  ne  les  avons 
,,  pas  encore  placées  dans  le  Ciel , laiflbns-les  du 
„ moins  jouir  en  paix  de  l’Azyle  que  la  Terre 
,,  leur  préfènte.  Mais  pouvez-vous  croire  qu’ils 
,,  y foient  en  fureté  , lorsque  le  cruel  Lycaon 
„ m’a  tendu  des  pièges , à moi , qui  lance  la 
„ foudre  & qui  vous  tiens  tous  fous  mon  empi- 
„ re  ” ? A ce  discours,  tous  les  Dieux  fâifis  d’hor- 
reur demandèrent  avec  cmprcflèmcnt  la  vengean- 
ce d’un  crime  fi  hardi  } ainfî  lorsque  des  mains 
pariçides  voulurent  éteindre  le  nom  Romain  dans 
le  fâng  de  Ccfàr  , l’Univers  épouvanté  de  ce  fâ- 
crilege  en  fremit  d’horreur,  & vous  vites,  grand 
Empereur  * , le  zèle  de  vos  amis , avec  le  même  • /«- 
plaifir  que  Jupiter  remarqua  celui  des  Dieux , qui 
fë  déclarèrent  pour  lui.  Apres  que  ce  Dieu  eut 
appaife  du  gefte  & de  la  voix , le  murmure  que 
fon  Discours  avoit  excité , & que  le  rcspeét  qu’on 
avoitpour  lui  eut  impofé  filence  aux  autres  Dieux, 
il  continua  ainfi  : 

„ Le  criminel  a été  puni,  n’en  foiez  point  in- 
„ quiets  5 mais  je  veux  vous  apprendre  & fon 
„ crime  & la  vengeance  que  j'en  ai  tirée.  Je 
,,  fçavois  dans  quels  desordres  les  Hommes  é-  ■ 

„ toient  tombez,  & j’aurois  fouhaité  que  le  bruit 
„ qui  s’en  étoit  répandu,  eût  été  faux.  Obligé 
„ de  descendre  du  Ciel  & de  me  revêtir  d’une 
„ figure  humaine,  j’allai  vifiter  la  Terre,  je  ne 
,,  finirois  point  fi  je  voulois  vous  parler  de  tous 
„ .les  crimes  qui  s’y  commettoient  j le  mal  étoit 
,,  encore  plus  grand  que  ce  qu’on  en  avoit  pu- 
„ blic”.^ 


EXPLI- 


ARGUMENT. 

Lycaon  Roi  d’Arcadie , pour  s’alTurer  fi  c’étoit  Jupiter  lui-même , qui 
étoit  venu  loger  dans  fon  Palais  , lui  fit  fervir  dans  un  Feftin,  le  corps 
d’un  otage  qu’on  lui  avoit  envoyé.  Ce  Dieu  pour  le  punir  le  changea 
en  Loup. 

MamaU 


les  metamorphoses 

EXPLICATION  DE  LA  SIXIEME  EABLE. 


La  Scene  du  Confeil  des  Dieux,  dont  parle  Ovide, 
ouvre  un  Ipcftacle  magnifique  , & jamais  fujet 
plus  inccrelTant  ne  les  alTembla.  11  ne  s’agit  point  ici, 
comme  dans  l’Iliade,  de  fe  déclarer  pour  les  Grecs  ou 
pour  les  Troiens  > ni  comme  dans  l’Ênéïde,  de  pren- 
dre foin  d’un  Prince  fugitif,  qui  portoit  fes  Dieux  Pé- 
nates dans  une  Terre  étrangère.  C’eft  pour  refqudre 
la  perte  du  Genre  Humain  que  nôtre  Auteur  fait  te- 
nir ce  grand  Confeil,  & il  s’y  agit  du  plus  grand  évé- 
nement qui  foit  arrivé  fur  la  Terre.  Mais  ce  qu’il  y a 
de  furprenant  dans  cette  Fable , c’eft  d’Ovide  a par- 
faitement copié  la  tradition  ou  le  Chap.Vl.  de  la  Genefc. 
Dieu,  félon  Moïfc,  fc  repentit  d’avoir  fait  l’Homme, 
poenituit  eum  quod  hominem  feciffet  in  terrai  & taBus 
dolore  cordis  intrinfecus  i delebo , inquit , hominem 
quem  creavi  &c.  Ovide  repréfenre  Jupiter  irrité  con- 
tre le  Genre  Humain  , donc  les  crimes  avoient  excité 
la  colere  ; dignas  Jove  concipit  iras , ejl  tamen  humant 
generis  jaBura  dolori  omnibus  iyc.  Moïfc  raconte 
comment  tous  les  Hommes  s’étoient  égarez,  & étoienc 


généralement  corrompus;  omnis  quippe  caro  corruperat 
viam  fuam  -,  Le  Poète  fait  dire  a Jupiter  qu’autrefois 
il  n’avoit  eu  que  les  Géans  à combatte  , mais  qu’alors 
tous  les  Hommes  écoient  fes  ennemis;  Nunc  mihit  qui 
totum  Nereus  circumtonat  orbem  , Terdendum  huma- 
num genus.  II  ajoute  qu’il  avoit  tout  tenté  pour  fau- 
ver  1m  Hormnes  ; mais  que  le  mal  étoit  devenu  incura- 
ble. Ovide  fcmble  même  avoir  connu,  que  dans  cet- 
te corruption  generale  il  y avoit  encore  quelques  Hom- 
mes juftes  , & quoi  qu’il  attribue  à Deucalion  ce  qui 
n’apartenoic  qu’à  Noé  , c’eft  toujours  dans  le  fond  la 
même  notion  : immedicabile  vulnus  Enfe  recidendum^ 
ne  pars  jtneera  trahatur  : & ce  qu’il  y a encore  de 
plus  particulier,  c’eft  que  dans  le  Poëte,  comme  dans 
l’Ecriture,  les  Géans  précèdent  le  Déluge  : Gigantes 
autem  erant  fuper  terram  in  diebus  illis  (i).  Je 
pourrois  poulïèr  plus  loin  le  parallele  , mais  avec  la 
moindre  attention  il  fera  aifé  de  découvrir  les  autres 
traits  de  reffemblance. 

(i)  Gen.  Chap.Vl. 
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F A B.  VII.  Lycaon  changé  en  Loup. 


D’  O V I D 

MAenaîa  tranfieram,  latebris  horrenda 
ferarum , 

Et  cum  Cylleno  gelidi  pineta  Lycei, 

Arcados  hinc  fedes  inhospita  teBa  tyranni 
Ingredior , traherent  cum  fera  crepuscula 
nodem, 

'^igna  dedi  'uenijfe  Deum  i 'vulgusque  pre- 
cari 220 

Coeperat,  irridet  primo  pia  vota  Lycaon. 

Mox  ait , Experiar  , Deus  hic , discrimine 
aperto  , 

An  fit  mortalis  : nec  erit  dubitabile  verum. 
Mode  gravem  fomno  nec  opina  perdere  morte 
Me  parat,  haec  illi  placet  experientia  veri.  22^ 
Nec  contentus  eo , mijf  de  gente  Molojfa 
Obftdis  unius  jugulum  mucrone  refolvit  : 

Atque  ita  femineces  partim  ferventibus  artus 
Mollit  aquis  3 partim  fubjedo  torruit  igni. 
Quos  fimul  impofuit  menfis  ; ego  vindice 
fammd  230 

In  domino  dignos  everti  teda  E enates. 

Eerritus  ille  fugit  i nadusque  flentia  ruris 
Exululat , frufraque  loqui  conatur  : ab  ipfo 
Colligit  os  rabiem , folitaeque  cupidine  caedis 
Vertitur  in  pecudes:^  nunc  quoque  fangui- 
ne  gaudet,  235 

In  villos  abeunt  vefes , in  crura  lacerti  >• 

Fit  lupus,  veteris  fervat  vefigia  formaes 
Canities  eadem  ef , eadem  violentia  vultu  ,* 
Idem  oculi  lucent , eadem  feritatis  imago. 
Occidit  una  domus  : fed  non  domus  una 
perire  240 

Digna  fuit,  qua  terra  patet  , fera  regnat 
Erinnys. 

In  facinus  jurajfe  putes,  dent  ocius  omnes. 

Quas  meruere  pati  (fc  fat  fententia)  poenas. 


E.  L I V.  I.  ij 

A Près  avoir  traverfc  k montagne  de  Menale, 
dont  les  Forets  font  remplies  dcBctcs  fàu- 
vages,  celle  de  Cyllene,  & lc  Mont  glace  de  Ly- 
cée, qui  eft  couvert  de  Pins  } j’entrai  fur  le  foir 
dans  la  maifon  du  cruel  tyran  qui  gouverne  l’Ar- 
cadie. J’avois  alTez  fait  connoitre  que  c’étoit  ime 
Divinité  qui  venoit  le  vifter  , & le  peuple  me 

rendoit  déjà  les  hommages  qui  me  font  dûs.  Ly- 
caon fo  moquant  de  leur  crédulité  : je  fçaurai 

bientôt , dit-il,  fi  mon  hôte  ell;  un  Dieu  ou  un 
Homme  -,  j’ai  im  Iccret  infitillible  pour  m’en  as- 
fiirer.  Il  vouloit  en  effet  m’ôcer  la  vie,  pendant 
que  je  forois  endormi  j -c’étoit  par  ce  moien  qu’il 
pretendoit  découvrir  la  vérité.  Cen’cft  pas  tout} 
pour  le  feftin  qu’il  me  preparoit  , il  fit  égorger 
un  des  Otages  que  les  MolofTes  lui  avoient  en- 
voyé } & aiant  fait  bouillir  une  partie  des  mem- 
bres de  ce  mallieureux  , Ô:  fait  rôtir  le  relie,  il 
les  fit  fervir.  Un  feu  vengeur  allumé  par  mon 
ordre , confuma  bientôt  ce  Palais.  Lycaon  épou- 
vanté prend  la  fuite  , & des  qu’il  eft  au  milieu 
de  la  campagne,  & qu’il  veut  parler  & fe  plain- 
dre , il  ne  fait  que  hurler } transporté  de  rage  & 
toujours  avide  de  fang  & de  carnage  , il  tourne 
fo  fureur  contre  tous  les  animaux  qu’il  rencontre. 
Ses  habits  fo  cliangent  en  poil , lès  bras  prennent 
la  meme  forme  que  les  jambes  5 en  un  mot,  il 
devient  Loup } & dans  ce  changement,  il  conlcrve 
presque  là  même  figure  } même  couleur  grilacre 
dans  fon poil}  l’air  forouche,  le  même  feu  dans  les 
yeux , & tout  fon  corps  porte  l’image  de  fon  an- 
cienne ferocité.  Une  lêule  maifon  a péri  } mais 
elle  n’étoit  pas  la  foule  qui  méritât  de  périr.  La 
cruelle  discorde  s’ eft  emparée  de  la  Terre}  on  di- 
roit  que  tous  les  Hommes  ont  juré  d’être  mé- 
chants. Il  faut  donc  , & je  l’ai  refolu  , qu’ils 

reçoivent  promptement  le  châtiment  qu’ils  ont 
mérite.  . 


EXPLICATION  DE  LA  SEPTIEME  FABLE. 


TOusIes  anciens  Auteurs  diftinguent  deuxLy^aons. 

Le  premier  écoitFils  dePhoronée  & regnoitdans 
cette  partie  de  la  Grèce , qui  dans  la  fuite  fut  appellée 
l’Arcadie  , & à laquelle  il  avoit  donnéjc  nom  de  Ly- 
caonie, environ  2^0  ans  avant  Cecrops, & du  tems  du 
Patriarche  Jacob.  Le  fécond  donc  il  s’agit  dans  cette 
Fable  lui  focceda,  & fut  un  Prince  également  poli  & 
religieux  } mais  par  une  inhumanité  qui  n’étoit  que 
trop  commune  dans  ces  fiedes  erolîiers  , il  fouilla  la 
Fête  des  Lupercales , donc  il  fut  l’Inlîituteur  fuivanc 
les  Marbres  a’Arondel,erx  immolant  des  Viêlinres  Hu- 
maines. Cette  Fête  , après  avoir  été  interrompue 
pendant  quelques  fiecles  , fiic  rétablie  à Athènes , du 
tems  de  Pandion,  comme  nous  l’aprenons  de  la  18  E- 
poque  des  Marbres  de  Paros.  Lycurgue  abolit  à La- 
cedemone  la  barbare  coutume  d’y  o&ir  des  Viétimes 
Humaines.  Evandre  porta  quelque  tems  après  cette 
même  Fête  en  Italie.  Je  ne  m’étendrai  pas  davanta- 
ge fur  un  fujee  fi  connu  -,  on  peut  confulter  les  Notes 


des  fçavans  Auteurs  qui  ont  commenté  les  Marbres 
que  Je  viens  de  citer,  la  Graecia  feriata  de  Meurlîus, 
Imrsham  p.  i/f.  & Scaliger,  fur  Eufebe. 

Lycaon  bâtit  fur  les  Montagnes  d’Arcadie  la  Ville 
de  Lycofurc,  qui  eft  regardée  comme  la  plus  ancienne 
de  toute  la  Grèce  > & ce  fut  fur  l’autel  qu’il  y éleva  en 
l’honneur  de  Jupiter  Lyceüs  qu’il  commença  à offrir  les 
Sacrifices  barbares  dont  je  viens  de  parler.  Voilà  le 
fondement  de  la  Fable  d’Ovide.  Voilà  ce  qui  a donné 
lieu  de  dire  qu’il  avoir  donné  à Jupiter  un  Feftin  dans 
lequel  il  lui  avoit  fait  fervir  les  membres  d’un  Esclave 
qu’il  avoir  fait  égorger  j car  c’eft  ainfi  que  l’explique 
Paufanias  dans  fes  Arcadiques.  Sa  cruauté  & fon  nom, 
qui  en  Grec  veut  dire  im  Loup,  l’ont  fait  changer  en 
cet  Animal  • auflî  feroce  que  carnallîcr.  Lycaon  étoic 
fort  chéri  de  fon  Peuple,  à qui  il  apprit  à mener  une 
vie  moins  fàuvage,  à bâtir  des  Villes  & des  Maiibns, 
autant  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  rigueur  des  Sai- 
fons  > que  pour  fc  deffendre  contre  les  Bêtes  feroces 

donc 


i 


LES  METAMORPHOSES 


dont  les  Forêts  d’Arcadie  étoienc  alors  remplies.  Sm- 
das  ajoute  que  Lycaon  étoit  un  Prince  fage  & vertueux, 
qui  s’apliquoit  uniquement  à faire  obferver  les  Loix  que 
fon  Pere  avoit  établies.  On  dit  même  que  ce  fut  lui  qui 
feeut  fubftituer  le  Gland  aux  Herbes  dont  on  fe  nour- 
riflbit  alors  fouvent  avec  beaucoup  de  danger  : Ufage 
donc  cependant  quelques  Auteurs  attribuent  l’inven- 
tion à Phoronéc  fon  Pere  ou  à Lycaon  premier. 

Le  Prince  donc  nous  parlons  eut  pluficurs  Enfans 
qui  établirent  des  Colonies  en  divers  Pais , & y bâti- 
rent des  Villes  qui  portèrent  leur  nom.  Surquoi  qn 
peut  lire  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer.  Ce  que  je 
vais  dire,  fur  le  témoignage  de  Suidas,  a tout  l’air  d’une 
nouvelle  Fable,  qu’ü  a myentée  pour  expliquer  celles 
que  raporte  Ovide.  Ce  Prince , dit  cet  Auteur , pour 


s: 


porter  plus  efficacement  fon  Peuple  à l’oblèrvatiqn  des 
Loix,  voulut  lui  perfuader  que  Jupiter  venoit  fouvent 
loger  dans  fon  Palais,  fous  la  figure  d’un  Etranger,  a- 
fin  d’être  plus  à portée  d’examiner  la  conduite  de  cha- 
lue  particulier.  Un  jour  qu’il  alloit  faire  un  facn- 
jice  pour  fe  dispofer  à recevoir  cette  Divinité , fes  En- 
fans  voulant  s’éclaircir  de  la  vérité,  rcfolurcnt  de  mê- 
ler parmi  les  chairs  des  Viftimes  celle  d’un  jeune  En- 
fant qu’ils  avoient  fait  mourir,  bien  fùrs  que  tout  au- 
tre que  Jupiter  ne  pourroit  jamais  découvrir  ce  ftratage- 
me  Mais  une  grande  Tempête  s’étant  élevée  avec  un 
furieux  orage  , la  foudre  reduifit  en  cendre  tous  ces 
Impies,  & Lycaon,  pour  appaifer  Jupiter  , inftitua  la 
Fête  des  Lupercales. 


rARGUMENr. 

Jupiter  ne  fe  contenta  pas  de  la  perte  de  Lycaon  pour  épouvanter  le 
relie  des  Hommes  : mais,  parce  qu’ils  étoient  tous  criminels,  il  refolut 
de  les  exterminer  par  un  Déluge  univerfel. 


F A E.  VIII.  Le  Déluge  univerfel. 


DISa  Jovis  fars  voce  frôlant,  flimulos- 
que  furenti 

Adjiciunt,  alii  fartes  adfenfihus  imflent.2J\,^ 
Efi  tamen  humant  generis  jaâtura  dolori 
Omnibus:  quae  fit  terrae  y mortalibus 

prbde, 

Forma 


U Ne  partie  des  Dieux  approuva  la  refblutîon 
que  Jupiter  avoir  prifo  d’exterminer  le  Gen- 
re Humain,  & ceux  qui  furent  de  fon  lèntiment, 
ajoutèrent  de  nouvelles  raifons,  pour  allumer  en- 
core davantage  fon  couroux.  Les  autres  Dieux 
fe  contemerent  de  fe  declarer  pour  fon  avis  : mais 

h 


D’  O V I D E.  L I V.  I. 


"Forma,  futura , rogant  : quis  fit  laturus  in  aras 
Fura  îferisne  paret  populandas  tradere  gentes  f 
Talia  quaerentes  (fbi  enim  fore  cetera  cu- 
rae) ^ 250 

Rex  Superum  trepidare  'vetat  , foholemque 
priori 

Dijfmilem  populo  promittit  origine  mirk. 
Jamque  erat  in  tectas  fparfurus  fulmina  terras  : 
Sed  timuit , ne  forte  facer  tot  ab  ignibus  aether 
Conciperet  fammas  , longusque  ardefeeret 
axts.  ^55 

Ejfe  quoque  in  fatis  reminifeitur  , adfore 
tempus , 

Quo  mare , quo  tellus , correptaque  regia  coeli 
Ardeati  mundi  moles  operofa  laboret. 
Tela  reponuntur , manibus  fabricata  Cyclopum. 
Foena  placet  diverfa;  genus  mortale  fub  un- 
dis  • 260 

Perdere,  ex  omni  nimbos  dimittere  coelo. 
Protinus  Aeoliis  Aquilonem  claudit  in  antris , 
Et  quaecumque  fugant  induBas  famina  nubes  : 
Emittitque  Motum,  madidis  Motus  e'volat  alis  s 
Terribilem  picea  teBus  caligine  tvultum.  265 
Barba  gravis  nimbis  i canis  fuit  unda  capillis  : 
Fronte  fedent  nebulae  : rorant  pennaeque , f- 
nusque. 

XJtque  manu  lata  pendentia  nubila  prejft  t 
Fit  fragor  : hinc  denf  funduntur  ab  aethere 
nimbi. 

Muntia  Junonis  varios  induta  colores , 270 
Concipit  Iris  aquas , alimentaque  nubibus 
adfert. 

Sternuntur  fegetes , deplorata  coloni 
Vota  jacent  ,■  longique  labor  perit  irritus  anni. 
Mec  coelo  contenta  fuo  Jovis  ira  : fed  illum 
Caeruleus  frater  juvat  auxiliaribus  undis.  275 
Convocat  hic  amnes,  qui  pofquam  teBa  ty- 
ranni 

Intravere  fui , Mon  ef  hortamine  longo 
Mune , ait , utendum -.vires  effundite  vefras. 
Sic  opus  ef.  -aperite  domos  : ac,  mole  remota. 
Fluminibus  vefris  totas  immittite  habe- 
nas. 280 

Jufferat.  hi  redeunt , ac  fontibus  ora  relaxant , 
Et  defrenato  volvuntur  in  aequora  curfu. 

Ipfe  tridente  fuo  terram  percujft  : at  illa 
Intremuit , motuque  fnus  patefecit  aquarum. 
Exjpatiata  ruunt  per  apertos  fumina  cam- 
pos i 285 

Cumque  fatis  arbufa  fmul,  pecudesque,  vi- 
rosque , 

TeBaque,  cumque  fuis  rapiunt penetralia  f acris. 
T o M.  I.  Si 


Ia  perte  du  Genre  Humain  parut  egalement  fèn- 
fible  à toute  l’Aflemblée.  On  demanda  à Jupi- 
ter ce  que  deviendroit  le  Monde,  lorsqu’il  ne  (è- 
roit  pas  habité  ? Qui  offriroit  alors  de  l’Encens  fur 
leurs  autels?  S’il  livreroit  la  Terre  à la  merci  des 
Betes  feroces  ? Le  Souverain  des  Dieux  fit  cefièr 
leurs  demandes  & leur  inquiétude,  en  leur  pro- 
mettant qu’il  auroit  foin  de  tout,  que  la  Terre  iè- 
roit  repeuplée , que  les  nouveaux  habitans  fèroienc 
bien  differens  de  ceux  qui  les  avoient  précédez  i 
& que  leur  origine  meme  auroit  quelque  chofè  de 
merveilleux.  Prêt  à lancer  lès  foudres  fiir  la  Ter- 
re, il  craignit  que  tant  de  feux  alumez  de  toutes 
parcs,  ne  parvinffcnc  jusqu’au  Ciel,  ôc  n’embra- 
iâflént  les  voûtes  fâcrées.  Il  le  rcffbuvint  qu’il  c- 
toit  écrit  dans  le  Livre  des  Deftinccs , qu’un  jour 
la  Mer,  la  Terre  , & le  Ciel  meme  ièroienc  en 
feu , & que  tout  l’Univers  periroit  dans  un  em- 
braiemenc  general.  Il  change  de  rciôlution  ; il 
quitte  les  foudres  que  les  Cyclopcs  venoient  de 
forger  , & pour  punir  les  hommes , il  forme  le 
deffèin  deles  enlcvelir  Ibus' les  eaux  , en  &fânt 
tomber  des  torrents  de  pluie  de  toutes  les  parties 
du  Ciel.  Il  renferme  fer  le  champ  dans  les  antres 
d’Eole,  l’Aquilon,  & les  autres  Vents  qui  écar- 
tent les  nuages,  & ne  laiflè  en  liberté  que  le  Vent 
de  Midi.  Le  voila  d’abord  ce  Vent  impétueux, 
qui  vole  avec  fes  ailes  mouillées  , le  vifâgo  cou- 
vert d’un  nuage  épais  ôc  obfcur  , & la  barbe 

chargée  c^brouillards.  Les  nuées  alTemblées  fur 
fon  feont,  font  couler  l’Eau  de  fes  cheveux,  de 
fes  ailes  & de  fbn  fein.  Des  que  ce  Vent  ora- 
geux eut  rafîèmblé  les  nuages  , & qu’il  les  eut 

entaflèz  les  uns  fiir  les  autres  , on  entendit  un 
grand  bruit , & la  pluie  commença  de  tomber 
en  abondance.  La  Meffagere  de  junon  , parce 
de  differentes  couleurs.  Iris  amene  de  nouvelles 
eaux , & entretient  l’humidité  des  nuages.  En- 
vain  le  Laboureur  forme  des  vœux  pour  fes  mois- 
lôns  J elles  font  renverfées  , & il  voit  périr  en  un 
moment  le  travail  de  toute  l’année  5 les  eaux  qui 
tombent  du  Ciel  ne  fuffifent  pas  à Jupiter  irrité  j 
Neptune  lôn  Frere  vient  à fbn  fecours  , & lui 

prête  fes  ondes.  Il  raffèmble  tous  les  Fleuves 
dans  fbn  Palais , & leur  tient  ce  discours  : „ Un 
,,  feul  mot  va  vous  faire  entendre  mes  ordres. 
J,  Ouvrez  vos  fburces,  donnez  un  libre  coursa 
„ vos  eaux  j que  rien  ne  les  arrête”.  A peine 
le  Dieu  de  la  Mer  avoir  proféré  ce  peu  de  paro- 
les , que  tous  les  Fleuves  partirent  j & aiant  lâ- 
ché les  digues  qui  retcnoiaic  leurs  eaux  , elles 
commencèrent  à couler  avec  impétuofité. 

Neptune  lui-même  feape  la  Terre  d’un  coup  de 
fbn  trident  j elle  en  eft  ébranlée,  & l’Eau  fbrt  en 
abondance  de  fes  gouffres  les  plus  profonds.  Les 
Fleuves  débordez  inondent  la  Terre  , entraînent 
Bleds,  Arbres,  Troupeaux,  Hommes,  & ren- 
vcrfenc  également  les  Temples  & les  Maifons.  S’il 
C fc 


'Aï 


u:  ! /: 

'uo- 


i8  lesmetamorphoses 

Si  qua  domus  manfit ,fotuitque  rejiftere  tann  £ trouve  quelque  Palais,  qui  refiftc  à l'impemo- 
Indejeâa  malo_i  culmen  tamen  altior  hujus  torrent,  l’Eau  le  couvre  entièrement,  & 

Unda  tegit  , prejfaeque  lahant  fub  gurgite  -j-ouj-s  mêmes  demeurent  enlèvelies  fous  les  on- 

Jamque  mare  & tellus  nuUum  discrimen  ha-  ^eja  laTcrre  & la  Mer  cto.ent  confondues: 

bebant.  Tout  étoic  couvert  d’Eau , &;  l’Océan  n’avoit  plus 

Omnia  pontus  erant,  deerant  quoque  litora  rivages.  L’un  cherche  im  Azyle  for  une  Mon- 


tagne, l’autre  fo  jette  dans  unt  Barque,  & rame 
for  les  heux  même  qu’il  venoit  de  labourer.  Ce- 
lui-ci navige  for  les  moiflons,  ou  Eir  fon  Village 
inondé.  Celui-là  trouve  un  poilTon  au  fommec 
d’un  arbre.  Si  par  hazard  on  veut  jetter  l’ancre. 


ponto. 

Occupat  hic  collem  : cymba  fedet  alter  adunca. 

Et  ducit  remos  illic , ubi  nuper  ararat. 

'Ille  fjspra  fegetes , aut  merfae  culmina  'vil- 
lae, 295 

Elavigat  : 'hic  fumma  pifcem  deprendit  in 
ulmo. 

Figitur  in  'uirtdt  (Ji fors  tulit)  anchora prato:  elle  s’attache  dans  un  pré  -,  les  VailTeaux  voguent 

Aut  fubieôba  terunt  curvae 'Vineta  cartnae.  r 1 • t a j t r 

J ^ f.  lur  les  vignes  : les  monitres  de  la  Mer  repolent 

Et , modo  qua  graciles  gramen  carpjere  ca- 

pgll^g  dans  les  lieux  , où  les  chevres  pailToient  aupara- 

Nunc  ibi  deformes  ponunt  fua  corpora  pho-  vant^  les  Nereïdes  font  étonnées  de  voir  fous  les 

^ 3^*^  Ondes,  les  Bois,  les  Villes  & les  Maifons.  Les 

lirantur  fub  aqua  lucos , urbesque , domosque 

Néréides:  /ihasque  tenent  delfhmes , & alris  Dauphins  habitent  les  Forets  & ébranlent  les  ai- 
Incurfant  ramis  , agitataque  robora  pulfant.  bres-avec  leurs  nageoires  -,  les  Loups  nagent  pèle 
JSlat  lupus  inter  oves  ; fuhos  'vehit  unda  mêle  avec  les  Brebis;  l’onde  entraîne  les  Lions  & 

,r  7 /•  • • r 1 • • les^Tigres;  la  force  des  Sangliers,  ni  Ja  vicclTe  des 

Unda  'vehit  fi^es.  nec  'vires  fulminis  4-  ^ ^ " - ■ 

pro,  *-  C“fsnepeuvchtlcsgaréntirdùnaüfrage-,lesOi- 

Crura  nec  abïato  projunt/velocia  cerpo.^  _ , feauxfotiguez,  après  avoir  cherché  inutilement  la 

Quaefitisaue  diu  terris , ubi  fidere  detur , , r r t -r^  ■ . . 

T ^ 1 ro  I ■ J J a.  r Terre  pour  . syrepoler  , le  lailTent  tomber  dans 

/n  mare  lajjatis  'volucris  -vaga  decidit  alis.  ‘ ' ^ 

Obruerat  tumulos  tmmenfa  licentia  ponti,  j linondation  aypit,  déjà  couvert  les  Mon- 

Fulfabantque  ■no'vi  montana  cacumina  fuc-  tagnes  , &:  les  heux  les  plus  élevez  étoient  fub- 

tus , 2 ro  TT  • 7 

, ^ , mergez.  Une  partie  de  ceux  qm  s y etoienc  reti- 

,Maxima  pars  unda  rapitùr  : qmbus  unda 

pepercit,  étoient  enfeveUs  fous  les  vagues,  & ceux  que 

Jllos  longa  domant  inopi  jejunia  'viCiu.  l’onde  avoir  épargnez  perirent  par  la  faim. 


EXPLICATION  DE  LA  HUITIEME  FABLE. 


'f  r 


LEs  Anciens  ont  parlé  de  plufieurs  Déluges , & Pau- 
fanias  en  compte  jusques  à cinq  ; mais  ceux  qui 
ont  été  les  plus  célébrés  dans  les  Poètes  , font  ceux 
qvii  arrivèrent  au  tems  d’Ogygès  , & fous  le  Régné  de 
Deucalion.  C’eft  de  ce  dernier  que  parle  Ovidej  mais 
comme  il  n’inonda  que  la  Thcflalic  , il  eft  évident 

?[uc  ce  Poète  a renfermé  dans  la  description  qu’il  en 
ait  tout  ce  que  la  Tradition  avoit  apris  fur  le  Déluge 
univerfcl}  tradition  qu’on  a trouvée  chez  tous  les  Peu- 
ples du  Monde.  En  effet  il  raconte  comment  .toute 
la  Terre  fut  inondée.  La  Mer,  félon  lui,  joignit  fes 
eaux  à celles  qui  tombèrent  du  Ciel,  & Neptune  ébran- 
la les  fondemens  de  la  Terre  pour  en  faire  fortir  de 
nouvelles.  Voilà  fans  doute  ces  Cataraftes  du  Ciel , & 
ces  Fontaines  de  l’abîme  dont  parle  Moïfe  Ovi- 

de, qui  fait  monter  les  eaux  fur  les  plus  hautes  Monta- 
gnes, n’ excepte  que  le  fommet  du  Mont  Parnafle.  ce 
qui  fait  allufion  au  Mont  Ararat,  fur  lequel  l’Arche  de 
Noé  s’arrêta.  Dans  le  Poète  tous  les  Hommes  péris- 
(i)  Genefe,  Ch.  VI.  & VII. 


fent  excepté  Deucalion  & Pyrrha.  Voilà  Noé  & fa 
Famille.  Deucalion  , fuivant  tous  les  Auteurs  an- 
ciens, étoic  un  Homme  jufte  & pieux,  & il  fut  le  feul 
qui  repara  le  Genre  Humain  j quoi  de  plus  femblable 
aux  Patriarches  > Le  Déluge  dura  neuf  mois  5 celui  d’O- 

B'gès  en  dura  autant;  au  forcir  de  l’Arche  Noé  offrit  à 
icu  des  facnfîccs  folcmnels  > Deucalion  délivré  des 
eaux  éleva,  fuivant  Paufanias  (2),  un  Autel  à Jupiter 
Libérateur  (3).  Suivant  les  Poètes, il  ne  devoir  plus  y 
^oir  d’autre  Déluge  d’Eau  après  celui  de  Deucalion  - 
Dieu  avoir  promis  la  même  chofe  à Noé.  Ce  Patriar- 
che , voyant  que  les  eaux  commençoient  à fe  retirer, 
envoya  la  colombe  qui  revint  avec  une  branche  d’O- 
kvicr  i Plutarque  fait  mention  de  cette  même  colom- 
be  , & Abidenne  parle  de  certains  Oifeaux  fortis  de 
1 Arche  & revenus  deux  fois  pour  n’avoir  pas  trouvé  de 
heu  ou  ils  pu^nt  fe  repofer.  Je  pourrois  pouffer  plus 
lom  le  parallele  fur  ce  fujeti  mais  en  voilà  aflez  pour 

prouver 

(2)  In  Auich,  C3)  ou  ketiffy. 


r^RGUMEN  T. 

Neptune  calme  les  flots  irritez  , & ordonne  à Triton  de  fonner  de  fa 
conque  pour  faire  rentrer  la  Mer  dans  fes  bornes  & les  Fleuves  dans  leurs 
lits.  Deucalion  6c  Pyrrha  fe  fauvent  feuls  du  Déluge. 


SEparat  jiiônios  Aâ^aeis  Phocis  ab  arvis  y 
Terra  ferax,  dum  terra  fuit  s fed  tem- 
pore in  illo 

Pars  maris  , ÇA  latus  fuhitarum  campus  a- 
quarum. 

Jldons  ihi  ‘verticibus  petit  arduus  ajîra  duobus , 
dSfomine  Parnafus  ,fuper atque  cacumine  nubes. 
Hic  ubi  Deucalion  ( nam  cetera  texerat  ae- 
quor ) 

Cum  conforte  tori  par‘va  rate  'veSlus  adhaefiti 
Coryctdas  Nymphas , numma  montis  ado- 
rant, ^20 

T o M.  I.  Eati- 


LA  Phocide,  qui  eft  entre  TAtcique  & Ia  Beo- 
cic,  ccoic  autrefois  un  Pays  fenile  j le  Délu- 
ge la  confondant  alors  avec  la  Mer,  n’en  fit  qu’un 
vafte  champ  couven  d’eau.  Dans  cette  contrée  ell 
une  Montagne  qui  s’cleve  jusqu’au  Ciel,  Ôc  donc 
les  deux  fbmmets  font  au-dclTus  des  nuages  : fon 
nom , ell  le  PamafTc.  Là  s’arrêta  la  petite  Bar- 
que qui  portoit  Deucalion  & là  Femme.  C’étoit 
le  foui  endroit  que  les  eaux  euflent  épargné.  Dès 
que  Deucahon  y fut  arrivé,  il  offrit  fos  hommages 
aux  Nymphes  Corycides,  aux  autres  Divinités  de 
' C Z cette 


ërouver  qu’Ovide  a chargé  la  description  du  Déluge  de 
•eucalion , de  presque  toutes  les  circonftances  du  Dé- 
luge univerfel. 

Il  n’eft  pas  étonnant  au  relie  que  la  tradition  du  Dé- 
luge fe  foie  confervée  parmi  tous  les  Peuples  : cet  évé- 
nement eft  de  nature  à n’êne  pas  oublié,  fie  les  chan- 
gemens  qu’il  a caufez  fur  la  Terre  en  attellent  tous  les 
jours  la  vérité.  D’ailleurs  l’Hiftoire  de  cette  Inonda- 


tion generale , fi  nous  en  croyons  Jofephe  (4.) , avoir 
été  écrite  par  Nicolas  de  Damas  , par  Berofe  , par 
Mnafeas  , & par  quelques  autres  Anciens  , d’où  les 
Grecs , fie  les  Romains  l’avoient  cirée.  Ce  qui  me  res- 
te à dire  du  Déluge  particulier  qui  arriva  du  tems  de 
Deucalion,  ainfi  que  tqpt  ce  qui  regarde  cePrmcc,  je 
le  referve  pour  l’Article  où  Ovide  parle  de  la  répara- 
tion du  Genre  Humain. 

(4)  Antîq.  Lib.  I. 


F A E.  IX.  La  fin  du  Déluge. 
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LES  METAMORPHOSES 

■SMicamqm  rhimin. , nmc  ar^U  te-  cette  Montagne,  & i Thémis  qui  y rendoit  alors 
’ fes  Oracles  : car  il  n’y  eut  jamais  d’homme  plus 


J^onilio  melior  cjuisquatn  ynec  awantior  aequi  ni  plus  équitable  que  Deucalion,  nldeFem- 

Vir  fuit  J aut  ilia  metuentior  ulla  Deorum,  Yel■t;^eu^è3  St  qui  eûcplus  de  resped:pQur 


fuppiter  ut  Itquidts fagnare paludthu-s  orbem- 
Et  jîiperejfe  ‘videt  de  tôt  modo  mtüiàus  u- 

V-‘> 


les  Dieux  que  Pÿrrha.  Jupiter  voiant  tout  TUni- 
vers  fubmerge,  & que  de  tant  de  miliers  d’Hom- 


ttn-t’y  % J ^ t A ■ I 

Etfiipmfe  videt  de  tôt  modo  milüiusmam;  mes  & de  Femmes  il  ne  reftoit  que  ce  couple 

' pieux,  ordonna  à l’Aquilon  de  dilTiper  les  nuages: 

Des  que  le  temps  fut  devenu  ferain  , la  Terre 

- . commença  à fê  découvrir  : la  Mer  irritée  fè  calma  j 

Nec  maris  ira  manet  i pofitoaue  tricuspide  . r -j  t Ur  at 

-rj  J Nepcune,quittantfonmdenr,  appaifa  les  Mots,  & 

Mulcet  aquas  reBor  pelagi  : fupraque  pro-  ordonna  à Triton  de  paroitre  fur  les  ondes  avec 

fbn  habit  de  pourpre , & de  fonner  de  là  conque 


Innocuos  ambos,  cultores  numinis  ambos  t 
Nubüa  disjecit  : nimbisque  Aquilone  remotis 
Et  coelo  terras  ofendit , aethera  terris. 


fundum 


Exfantem  , atque  humeros  innato  murice  pour  faire  rentrer  les  flots  dans  la  Mer  , & les 


teBum , 

Caeruleum  Eritona  'vocat  ; conchaeque  fonaci 
Infpirare  jubet  s fuBusque  fumina  fgno 
Jam  revocare  dato,  cava  buccina  fumitur 

illi  .335 

Eortilis , in  latum  quae  turbine  crefcit  ab  imo  : 
Buccina , opuae  medio  concepit  ut  aéra  ponto, 
Litora  voce  replet  ,fub  utroque jacentia  Phoebo. 
Tum  quoque,  ut  ora  Dei  madida  rorantia  barba 
Contigit , ^ cecinit jujfos  infata  receptus , 34^ 
Ommbus  audita  efi  telluris  aequoris  undis  : 
Et  quibus  ef  undis  audita , coercuit  omnes. 


Fleuves  dans  leurs  lies.  Cette  conque  eft  une  espe- 
ce de  trompette  recourbée  , qui  va  toujours  en 
s’élargiffant.  Elle  fe  fait  entendre  du  milieu  de 
la  Mer  aux  deux  extrémités  du  Monde.  Dès  que 
Tricon  eût  donne  le  fîgnal,  toutes  les  Eaux  de  la 
Mer,  & celles  qui  étoient  répandues  fur  la  Terre, 
l’entendirent,  & fè  calmèrent;  la  Mer  commen- 
ça a.  avoir  des  rivages  , & les  Fleuves  coulèrent 

dans  leurs  lits  ; les  Montagnes  parurent  fbrtir  de 
la  Terre, la  Terre  elle-même  fè  montra  peuàpeii, 


fam  mare  litus  habet  : plenos  capit  alveus  & fèmbloit  s’élever  à mefure  que  les  eaux  s’abais- 

amnes  : fbient.  Les  Arbres  long-temps  cachez  fous  les 

Ekmma  fuhfidmt  : colles  egre  v.denttsr  : 

Surgit  humus  ; crejeunt  loca  decrejeenmus  / , , 

^ undis  345  feuilles  & chargées  de  limon  : Lorsque  Deu- 

PaJlrjxe  diem  lonram  nudatu  cacumina  fdvae  calion  apperçut  la  Terre  entièrement  deferte, 
Ojîendunt  , limumque  tenent  in  fronde  re-  dont  un  profond  filence  rendoit  le  ^edacle  en- 

liBum.  çQj-e  p|^5  af^eux,  les  yeux  baignez  de  larmes,  il 

Redditus  orbis  erat,  quem  pofiquam  vidit 


Et  defolatas  agere  alta  flentia  terras. 


paria  ainfl  à Pyrrha  : „ O ma  Sceur  ! o mon  E- 
„ poule,  qui  êtes  feule  reftée  de  toutes  les  Fem- 


Deucalion  lacrimis  ita  Pyrrham  adfatur  mes  ; le  ûng  & le  mariage  nous  unirent  au- 


ohortis: 

O foror , 0 conjux , b femina  fola  fuperfes , 
Quam  commune  mihi  genus,  patruelis  origo , 
Deinde  torus  junxit  i nunc  ipfa  pericula  jun- 
gunt : 

Terrarum,  quascumque  vident  occafus  ^ ortus, 
Idos  duo  turba  fumus,  pojfedit  cetera  pon- 
tus. 955 

dSfunc  quoque  adhuc  vitae  non  effducia  nofrae 
Certa  fatis:  terrent  etiamnum  nubila  mentem. 
Quid  tibi,  f fne  me  fatis  erepta  fuijfes , 

Nunc 


3,  trefois  ; aujourdhui  nos  communs  malheurs 
„ doivent  nous  imir  encore  davantage.  De  quel- 
„ que  côté  que  le  Soleil  jette  fes  regards , il  ne 
„ voit  que  nous  deux  fur  la  Terre  ; le  refte  efl 
,,  enfèveli  fous  les  eaux , encore  notre  vie  n’eft- 
„ elle  point  en  fureté  ; les  nuages  repandus  de 
,,  tous  côtés  m’épouventent.  Infortunée,que  de- 
„ viendriez-vous , fî  vous,  étiez  échapée  fèulc  & 

„ Cuis 


D’  O V I ■ 

]S!unc  animi  , mijèranda  , foret  ? quo  fola 
timorem 

Terre  modofojfes  ? quo  confolante  doleres  ? ^6o 

Namque  ego  ( crede  mihi,  ) f te  modo pon-- 
tus  haberet, 

Te  fequerer  , conjux  : Çsf  me  quoque  pontus 
haberet. 

O utinam  pojjim  populos  reparare  paternis 

Artibus  i atque  animas  formatae  infundere 
terrae  ! 

Nunc  genus  in  nobis  refat  mortale  duobus , ^ 65 

(Sic  'uifum  Superis)  hominumque  exempla 
manemus. 
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3,  fans  moi  de  ce  naufrage  univerfcl  ? Comment 
,,  pourriez-vous  calmer  vos  ennuis  î Qui  pourroic 
„ vous  conlbler  dans 'vos  malheurs?  Pour  moi, 
J,  je  puis  vous  l’aflurer,  ma  chere  Epoufe  , je 
,,  n’aurois  pas  furvccu  à votxe  perte , & les  mê- 
,,  mes  eaux  qui  vous  auroienc  engloutie  , m’au- 
,,  roient  frrvi  de  tombeau.  Que  je  fôuhaiterois 
,,  de  pofleder  le  frerec  de  mon  Pere  Promethee  î 
„ & de  pouvoir  reparer  le  Genre  Humain  , en 
„ animant,  comme  il  fit,  un  peu  de  Limon! 
„ Nous  fbmmes  reftés  fruls  de  tout  ce  qui  respi- 
„ roic  dans  TUnivers  : les  Dieux  l’ont  ainh  vou- 
„ lu  i Iculs  nous  faifons  voir  qu’il  y a eu  des 
,,  Hommes  fur  la  Terre”, 


EXPLICATION  DE  LA  NEUVIEME  FABLE. 

IL  ne  faut  pas  chercher  dans  cette  Fable  aucune  ex-  tune.  Ainfî  c’étoit  lui  qui  devoit  élever  & calmer  les 
plication  hiftorique.  Les  Anciens  s’étaient  imagi-  flots.  Ovide  lui  fait  exercer  cet  emploi , & la  ligure 
né  que  Jupiter , Neptune  & Pluton  avoienc  partagé  le  qu’on  a gravée  ici  répond  parfaitement  à l’idée  de  ce 
Monde,  & que  l’empire  de  la  Mer  étoit  échu  à Nep-  Poète. 

(g©  (gsî 


F A B.  X.  Deucalion  if  Pyrrha. 


tÂRGUMEN  T. 

Deucalion  & Pyrrha  repeuplèrent  la  Terre  en  jettant  derrière  eux  des 

Îûerres  dé  la  maniéré  que  Thémis,  dont  ils  avoient  confulté  rOracle,  le 
eur  avoit  preferit. 

Dixerat,  effilant,  flacuit  coelejle  f recari  Discours  leur  arracha  des  larmes;  refolus 

Numen,  (f  amilium  fer  fieras  quae-  d’implorer  le  (êcours  du  Ciel , & de  con- 

rere  fortes.  Nulla  C 3 fultcr 


I 


\ 


\ 


LES  METAMORPHOSES 


NulU  mora  efii  adeunt  pariter  Cephifidas 
undas  i 

Xlt  nondum  liquidas , Jic  jam  'vada  nota  fe- 
cantes.  37*^ 

Inde  ubi  libatos  irroravere  liquores 
Vepbus  Çf  capitii  pisunt  vefligia  fanBae 
Ad  delubra  Deae:  quorum  fafiigia  turpi 
Squalebant  muscoi  jîabantque  jîne  ignibus  arae. 
XJt  templi  tetigere  gradus  i procumbit  utcr- 
que.  375 

Vronus  humi  i gelidoque  pavens  dedit  oscula 
faxo. 

Atque  ita , Si  precibus,  dixerunt,  numina  juflis 
ViBa  remollescunt,  fi pBitur  ira  Deorum s 
Dic  Themi , qua  generis  damnum  reparabile 
nopi 

Arte  Jit  : ^ merp  fer  opem  , mitipma , 
rebus.  3^^ 

didota  Dea  efti  fortemque  dedit:  Discedite 
templo  i 

Et  velate  caput  i cinBasque  refolvite  vefes: 
Opaque  pofi  tergum  magnae  jaâfate  parentis. 
Obpupuere  diu:  rumpitque  flentia  voce 
Ejrrhaprionjupsque  Deae  parere  recufat:  385 
Detque  fibi  veniam,pavido  rogat  ore: pavetque 
Laedere  jaBatis  maternas  opbus  umbras. 
Interea  repetunt  caecis  obfcura  latebris 
Verba  datae  fortis  fecum,  inter  feque  volutant. 
Inde  Promethides  placidis  Epimethida  dic~ 
tis  39^^ 

Mulcet  i d".  Aut  fallax,  ait,  efl follertia  nobis  : 
Aut  pia  funt,  nullumque  nefas  oracula fuadent . 
Magna  parens  terra  ef:  lapides  in  corpore  terrae 
Opa  reor  dici  : jacere  hos  pof  terga  jubemur. 
Conjugis  augurio  quamquam  Titania  mota 

efis  395 

Spes  tamen  in  dubio  ef.  adeo  coelefibus  ambo 
Dipdunt  monitis,  fed  qmd  tentare  nocebit  ? 
Descendunt  s velantque  caput , tunicasque 
recingunt  s 

Et  jupos  lapides  fua  pof  vefigia  mittunt. 
Saxa  {quis  hoc  credat,  nif  ft  pro  tefe  ve- 
tufas  ? ) 4'^'^ 

Ponere  duritiem  coepere  fuumque  rigorem, 
Mollirique  mora , mollitaque  ducere  formam. 
Mox , ubi  creverunt , naturaque  mitior  illis 
Contigit , ut  quaedam  , fc  non  manifefa , 
videri 

Forma  potef  hominis  ; fed  uti  de  marmore 
coepto  4^5 

Efon  exaBa  fatis , rudibusque  fmillima  fgnis. 

Quae 


fiilter  les  Oracles,  ils  allèrent  fur  les  bords  du  Cc- 
phife , dont  les  eaux , quoi  qu’ encore  troubles  & 
chargées  de  limon  , couloient  dans  fôn  lit  ordi- 
naire. Apres  s’être  purifiés  en  repandant  de  l’eau 
de  ce  Fleuve  fur  leurs  têtes , & fur  leurs  liabits, 
ils  tournèrent  leurs  pas  vers  le  Temple  de  The-, 
mis.  Le  toit  en  étoit  couvert  d’une  moulfe  bour- 
beulè  & puante  , & fis  autels  étoient  fans  feu. 

A peine  eurent-ils  touche  les  degres  du  Temple , 
qu’ils  fi  profternerent  à terre,  & pleins  de  resped 
& de  fiaieur  ils  les  baiferent  en  adreffant  leurs 
vœux  à la  DéelTe.  Si  les  Dieux , dirent-ils , fi 
lailfent  fléchir  aux  prières  des  mortels  -,  s’ils  ne  lônt 
point  inexorables , apprenez -nous,  Themis,  de 
quelle  maniéré  nous  pourrons  reparer  le  Genre 
Humain  i & fiiez  fenfible  à la  defolation  où  l’U- 
nivers eft  réduit.  La  Déelfe  touchée  de  cette  priè- 
re rendit  cet  oracle  : Sortez,  du  Temple , 'voilez-vous 
le  niifage , détachez  nios  ceintures  jeîtez  derrière 
njQUs  les  os  de  njotre  Grande-Mere.  Etonnes  de  cet 
oracle  , & aiant  gardé  pendant  long  temps  un 

profond  fi lence,  Pyrrha  prend  enfin  la  parole,  di- 
fint  qu’elle  refufiit  d’obéir  à l’ordre  de  la  DéelTe. 
Elle  la  prie  en  tremblant  de  lui  pardonner,  fi  el- 
le n’ofi  troubler  les  manes  de  fa  Mere  , en  jet- 
tant  ainfi  fis  os.  Cependant  ils  examinent  atten- 
tivement les  paroles  ambiguës  de  l’Oracle  , & 

cherchent  à en  découvrir  le  fins.  Enfin  Deuca- 
lion calma  par  fis  paroles  l’inquiecude  de  Pyrrha. 
Ou  je  fuis  bien  trompé , dit-il , ou  les  paroles  de 
Themis  ont  un  autre  fins  : cet  oracle  n’ordonne 
rien  de  criminel  j notre  Mere,  c’eft  la  Terre,  &c 
fis  os  font  les  pierres  qu’on  nous  ordonne  de  jet- 
ter  derrière  nous.  Quoique  ce  discours  eût  ébran- 
lé l’esprit  de  Pyrrha  , elle  doutoit  encore  fi  c’é- 
toit  là  le  véritable  fins  des  paroles  qu’elle  venoit 
d’entendre  j tant  cet  oracle  leur  lailTe  d’incertitu- 
de. Mais  quel  danger  y avoit-il  à l’éprouver  ? Ils 
fortent  du  Temple , fi  couvrent  la  tête  , défont 
leurs  ceintures,  & jettent  derrière  eux  des  pierres, 
de  la  maniéré  que  Themis  le  leur  avoir  prescrit. 
Ces  pierres,  (qui  pourroit  le  croire,  fi  l’Antiquité 
rien  rendoit  témoignage  ? ) commencèrent  a s’a- 
mollir, à devenir  flexibles,  & prirent  une  nou- 
velle figure  : comme  elles  riavoient  déjà  plus 

cette  dureté  qui  leur  eft  naturelle,  on  les  vit  croî- 
tre-, de  fine  qu’on  y appercevoit,  quoique  con- 
fixfément,  quelque  relTemblance  avec  des  hommes} 
telle  à peu  près  eft  celle  qu’on  remarque  dans 
une  ftatue  de  marbre,  que  le  cifeau.a  commen- 
cé à tailler  j mais  qui  rieft  encore  qu  ebauchee. 

Ce 
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^ae  tamen  ex  illis  aliquo  pars  humida  fucco. 
Et  terrena  fuit,  'verfa  eji  in  corporis  ufum. 
Quod  folidum  eJl,  feâlique  nequit , mutatur 
in  ojfa: 

Quod  modo  vena  fuit  , fuh  eodem  nomine 
manfit.  ^lo 

Inque  brevi  fpatio , Superorum  numine  fixa 
didijfa  viri  manibus  faciem  traxere  virilem: 
Et  de  femineo  reparata  ef  femina  jaéîu. 

Inde  genus  dummfumus  experiensque  laborum: 
Et  documenta  damus , qua  fmus  origine 
nati,  41^ 
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Ce  qu’il  y avoit  d’humide  & de  terreftre  dans  les 
cailloux  fût  changé  en  chair  , les  parties  les  plus 
dures  & les  plus  inflexibles  devinrent  des  osj  leurs 
veines  ne  changèrent  ni  de  forme  ni  de  nom. 
Ainfi  dans  peu  de  tems,  avec  le  iècours  des  Dieux , 
les  pierres  que  Deucalion  avoit  jettées,  formèrent 
des  Hommes,  & celles  de  Pyrrha,  des  Femmes. 
C’eft  delà  que  vient  cette  dureté  , qui  fait  le  ca- 
raélere  de  l’Homme , & cette  force  pour  foutenir 
le  travail  ; notre  conduite  découvre  alTez  notre 
origine. 


EXPLICATION  DE  LA  DIXIEME  FABLE. 


JOus  le  régné  de  Deucalion  Roi  de  ThefTalie  , le 


. . , .. 

O cours  du  fleuve  Penée  fut  arrêté  , apparemment 
par  quelque  tremblement  de  Terre , entre  le  Mont  Os- 
ia  & l’Olympe,  où  eft  l’embouchure  par  ou  ce  Fleuve, 

frofïï  des  eaux  de  quatre  autres,  fe  décharge  dans  la 
1er  J & il  tomba  cette  année-là  une  fi  granefe  quantité 
de  pluye  que  toute  la  ThefTalie,  qui  el?  un  Pais  plat, 
fut  inondée.  Deucalion  & ceux  de  fes  Sujets  qui  pu- 
rent le  garantir  de  l’inondation  , le  retirèrent  fur  le 
Parnaflèi  & les  eaux  s’étant  enfin  écoulées,  ils  descen- 
dirent dans  la  plaine.  Les  Enfans  de  ceux  qui  s’écoienc 
fauvés  font  CCS  pierres  myftcrieufes  dont  les  Poètes  par- 
lent tant  : cette  Fable  n’aiant  d’autre  fondement  que 
le  double  fens  du  mot  Eben  ou  Aben,  qui  peut  fignifier 
également,  ou  une  Pierre  ou  un  Enfant,  ou  du  mot 
Laos,  qui  peut  être  entendu  ou  d’un  Peuple  ou  d’une 
pierre, ainfi  que  l’a  remarqué  le  Scholiafte  de  Pindare. 
A l’aide  de  cette  éqmvoque,  on  débita  la  Fable  de  ces 
pierres  myftericufes  qui  étant  jettées  par  Deucalion  & 
Pyrrha  formèrent  les  Hommes  qui  peuplèrent  le  Mon- 
de après  le  Déluge  : on  peut  même  dire  que  la  férocité 
& la  dureté  de  ces  premiers  Hommes  ne  cléraentoit  nul- 
lement leur  origine.  La  maniéré  même  donc  Saumaife 
lit  un  paflâge  ciré  des  fragmens  d’Hefiode,  donne  im 
grand  jour  au  dénouement  de  cette  Fable.  Ce  Poète 
dit  que  Jupiter  donna  à Deucalion,  pour  repeupler  le 
Monde  , les  Locriens  qui  habitoient  la  Phocide  j & 
Denis  d’Halicarnafiè  (i)  convient  qu’ils  allèrent  fous 
la  conduite  de  ce  Prince  habiter  differentes  contrées 
de  la  Grcce.  Ainfi  lors  qu’on  lit  dans  le  paflage  d’He- 
llode  Aatw,  au  lieu  d’A'Ai'« , le  iens  eft , que  ‘Deuca- 
lion choifît  quelques  perfonnes  du  Tetiple  de  pierre, 
ce  qui  bien  entendu  veut  dire , du  peuple  qui  habitoit 
le  Parnafiè , Montagne , qui  étoit  très-pierreufe. 

Lors  qu’on  a ajouté  à cette  Fable  que  Neptune  d’un 
coi^  de  Trident  avoit  feparé  le  Mont  OfTa  du  Pelion, 
c’eft  qu’on  croyoit  anciennement  que  les  changemens 
qui  arrivoient  dans  le  Monde  , ainfi  que  les  trcmble- 
mens  de  Terre,  étoient  caufez  par  ce  Dieu.  „ Certes, 
(i)  Lir.  I. 


„ dit  Herodote  fi) , le  fentimenc  de  ceux  qui  difoient 
„ que  Neptune  avoir  fait  cette  feparation,  n’étoit  pas 
„ fans  raifon  ; car  tous  ceux  qui  cftiment  que  Neptu- 
„ ne  fait  trembler  la  Terre , & que  les  ouvertures  qui 
„ fe  font  ainfi  , font  les  ouvrages  de  ce  grand  Dieu , 
„ n’auront  pas  de  peine  à croire,  que  Neptune  a fait 
„ ce  Canal,  quand  ils  le  verront'*. 

Pour  établir  maintenant  l’Epoque  d’un  événement 
fi  célèbre,  on  n’a  qu’à  lire  les  Marbres  de  Paros  , qui 
fixent  le  :^our  de  Deucalion  à Lycorée  aux  environs 
du  Parnafle , dans  le  cems  que  Cecrops  regnoit  à Athè- 
nes 5 c’eft-à-dire  environ  1600  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Les  mêmes  Marbres  ajoutent  qu’après 
l’Inondation,  Deucalion  fe  retira  à Athènes  , où  il 
offrit  àjmsiter  Confervateur  des  facrifices  folemnels, 
dans  un  Temple  qu’il  fit  bâtir  à fon  honneur , & qui 
fubfiftoit  encore  au  tems  de  Pififtrate , qui  le  fit  réta- 
blir avec  beaucoup  dè  dépenfe.  L’Epoque  4,.  de  ces 
Marbres  marque  que  Cranaüs  regnoit  à Athènes  lors 
que  Deucalion  s’y  retira  j au  lieu  qu’Eufebe  aflure  que 
c’étoit  fous  le  régné  de  Cecrops.  Ces  deux  Chroni- 
ques ne  different  que  de  trois  ans,  & je  fouscris  volon- 
tiers à celle  des  Marbres  , qui  paroit  avoir  été  faite 
avec  beaucoup  de  foin.  Ainfi  je  fixe  cette  retraite  à 
l’an  I ff 7.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Si  Eufebe  avoit 
connu  ces  Marbres  fi  utiles  à la  Chronologie , il  auroit 
vu  qu’ils  diftinguent  bien  les  deux  temps;  celui  du  fe- 
jour  de  Deucakon  à Lycorée  fous  le  régné  de  Cecrops, 
& fa  retraite  à Athènes  après  le  Déluge,  pendant  celui 
de  Cranaüs  fj}.  Comme  Deucalion  avoit  apris  aux 
Grecs  à bâtir  des  Temples  en  l’honneur  des  Dieux,  on 
lui  en  dédia  un  après  l'a  mort,  & il  fut  honoré  comme 
une  Divinité.  Ce  Prince  étoit  Fils  de  Promechée,  & 
Mari  de  Pyrrha  Fille  d’Epimethée  fon  Oncle.  Rien, 
n’eft  fl  fameux  dans  les  Anciens  que  fa  pofterité  , qui 
repei^la  une  partie  de  la  Grèce  , ainfi  qu’on  peut  le 
voir  fort  au  Ion»  dans  Apollodore , dans  les  Commen- 
tateurs des  Marbres  de  Paros , & dans  le  fécond  Vo- 
lume de  mon  Explication  des  Fables. 

(1)  Liv.  I.  (3)  Voyez  l’Epoq.  2.  & la  4. 


F A B.  XL  Le  Serpent  Python. 

La  Terre  rechauffée  par  les  rayons  du  Soleil  forma  plulîeurs  Monftres; 
entre  autres  le  Serpent  Python,  qu’ Apollon  tua  à coups  de  fléchés.  Pour 
celebrer  la  mémoire  d’un  événement  fi  mémorable,  il  inftitua  les  Jeux 
Pythiens , & prit  le  furnom  de  Pythien. 

Lorsque  la  Terre  fut  réchauffée  par  les  rayons 
du  Soleil  Se  que  la  chaleur  eut  fait  fermen- 


dwerjïs  tcllus  animalia  pormis 


Sponte  fuà  peperit  ; pojtipfam  vetm  h» 
mor  ah  tgm  Per- 


ter  la  boue  5c  le  limon  j 


les  germes  qui  y étoienc 
relies , 
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Tercaluit  Soîis  y coemmque,  udaeque  paludes 
Intumuere  aeflu  : fecmdaque  femina  rerum , 
Vi’vaci  nutrita  foto , ceu  matris  in  alvo  âfio 
Creverunt,  faciemque  aliquam  cepere  morando. 
Sic  ubi  deferuit  madidos  feptemfms  a^ros 
Hilus  y antiquo  fua  fumtna  reddidit  alveo , 
Aetherioque  recens  exarfit  fidere  limus  ,■ 
Vlurima  cultores  verfis  animalia  glebis  4-5" 
Inveniunt , ^ in  his  quaedam  modo  coepta 
fub  ipfum 

Nafcendi  Jpatium  t quaedam  imperfella, 
fuisque 

'Trunca  vident  numeris  : £5*  eodem  in  corpore 
faepe 

Altera  pars  vivit  i rudis  ef  pars  altera  tellus, 
Quippe  ubi  temperiem  fumfere  humorque  ca- 
lorque, 43*^ 

Concipiunt  : ab  his  oriuntur  cunBa  duobus: 

Cumque  fit  ignis  aquae  pugnax,  vapor  humi- 
dus  omnes 

Res  creat,  Çf  discors  concordia  foetibus  apta  ef. 
Ergo  ubi  diluvio  tellus  lutulenta  recenti 
Solibus  aetheriis, almoque  recanduit aefus 
Edidit  innumeras Jpecies,-  partimque figuras 
Retulit  antiquas, -partim  nova  monfira  creavit. 
Illa  quidem  nollet , ' fed  te  quoque,  maxime 
Python  3 

Tum  genuit:  populisque  novis , incognita  fer- 
pens , 

Terror  eras,  tantum  jpatii  de  monte  tene- 
bas. d(4P 

Hanc  Deus  arcitenens,  ^ numquam  talibus 
armis 

Ante,nifiin  damis  capreisque  fugacibus, ufas. 
Mille  gravem  telis,  exhaufid  pene  pharetra. 
Perdidit,  effufo  per  vulnera  nigra  veneno. 
Heve  operis  famam  pojfit  delere  vetufias, 
Infiituit  f aeros  celebri  certamine  ludos, 

Pythia , de  domitae  ferpentis  nomine  diStos. 
His  'juvenum  quicumque  manu  , pedibusve , 
rotave 

Vicerat  i aesculeae  capiebat  frondis  honorem. 
Hondum  laurus  erat  { longoque  decentia 
crine  45*^ 

Tempora  cingebat  de  qualibet  arbore  Phoebus. 


relies,  comme  dans  le  fein  de  leur  Mere,  com- 
menccrenc  à croître  , & la  Terre  produire  delle* 
même,  differentes  especes  d’ Animaux.  Ainfi, 
lorsque  le  Nil  ell  rentré  dans  fon  lit , le  limon  , 
qu’il  laiffe  dans  les  campagnes  inondées,  produit 
un  nombre  infini  d’Infedtes , que  l’on  apperçoit 
en  labourant  la  Terre.  Les  uns  commencent  à fe 
former,  les  autres  n’ont  pas  encore  tous  leurs  mem- 
bres, & lôuvent  dans  le  même  Animal,  une  par- 
tie ell  vivante,  pendant  que  le  relie  nell  quunc 
terre  informe.  L’humidité  & la  chaleur  tempé- 
rées d’une  certaine  maniéré  deviennent  ailèment 
le  principe  de  la  fécondité  : car  le  Feu  & l’Eau , 
quoique  contraires , produilênt  tous  les  Etres , & 
l’union  de  ces  deux  quahtés  fi  oppofées  ell  la 
fource  de  la  génération.  Ainfi  la  boue  que  le  Dé- 
luge avoir  laiffée  le  trouvant  échauffée  par  l’ardeur 
du  Soleil , la  Terre  produifit  non  feulement  des 
Animaux  connus,  mais  aulfi  des  Monllres  qu’el- 
le ne  connoiffoit  pas  encore  j elle  te  forma , quoi- 
que malgré  elle , monftrueux  Python  , Serpent, 
d’une  espece  nouvelle  , qui  devins  la  terreur  des 
Humains  , par  la  maffe  énorme  de  ton  corps. 
Apollon  , qui  jusqu’alors  ne  s’étoit  fèrvi  de  les 
flèches  , que  contre  les  Chevreuils  & les  Dains, 
épuifo  fon  carquois  contre  cet  affreux  Serpent,  qui 
vomit  enfin  tout  fon  venin  avec  fon  fàng  -,  & de 
peur  que  le  tems  n’effaçât  le  fouvenir  d’une  Vic- 
toire fi  mémorable , il  inftitua  des  Jeux  folemnels, 
qui  portèrent  le  nom  de  Pythiens  , du  Monftre 
dont  il  venoit  de  dehvrer  la  Terre.  Ceux  qui, 
dans  ces  Jeux,  étoient  Vainqueurs,  ou  à la  Lut- 
te, ou  à la  Courfo , ou  â la  conduite  des  Chars  , 
recevoient  pour  recompenfè  une  Courorme  de  Chê- 
ne : car  il  n’y  avoir  point  encore  de  Lauriers , & 
les  Couronnes  dont  Apollon  ornoit  fa  tête,  étoient 
Élites  de  branches  de  toutes  fortes  d’arbres. 


EXPLICATION  DE  L’ONZIEME  FABLE. 

LEs  Eaux  qui  avoient  caufé  cette  grande  Inonda-  chaleur  du  Soleil-  aiant  difïïpé  les  mauvaifes  Exhalai- 
tion,  donc  j'ai  parlé  dans  l’Explication  de  la  Fa-  fons,  ces  Monftres  disparurent  bien-rôt.  Si  on  rapor- 
ble  précédente,  laiflcrent  fur  la  Terre  un  limon  d’où  te  cette  Fable  à l’Hiftoire,  ce  Serpent  étoit  un  Brigand 
forcirent  pluficurs  Infeétcs  , entr’autres  le  Serpent  Py-  qui  s’écoit  établi  aux  environs  de  Delphes,  & qui  in- 
thon , qui  caufoic  beaucoup  de  ravages  aux  environs  commodoit  fort  ceux  qui  alloient  y facriüer.  Un  Prin- 
du  Pariiallè.  Apollon  armé  de  fes  fléchés  lui  ôta  la  ce  qui  porcoit  le  nom  d’Apollon , ou  un  Prêtre  de  ce 
viei  ce  qui,  expliqué  phyfiquemenc,  veut  dire  que  la  Dieu,  en  délivra  le  Pais.  Cet  événement  donna  lieu 

à l’éta- 


D’  O V I D 

à l'établifTcment  des  Jeux  Pythiens  fi  connus  dans  la 
Grece.  On  les  celebroic  de  quatre  ans  en  quatre  ans, 

& on  donnoit  pour  prix  aux  Vainqueurs  ou  des  pom- 
mes confacrées  à Apollon , ou , comme  le  prétend  Pin- 
dare,des  Couronnes  de  Laurier.  On  s’y  exerçoit  prin- 
cipalement à chanter,  à danfer  & à jouer  des  Inftru- 
mens.  Sur  quoi  on  peut  confulter  les  Marbres  de  Pa- 
ros Çi)}  & Meurfius  (2).  Cet  événement,  qu’Ovide 

(1)  Pagg.  10a,  & 203.  de  l’Edit.  d’Oïford.  (i)  Gracia  ferUta. 
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f)lace  d’abord  après  le  Déluge,  ne  doit  être  arrivé  que 
ong-tems  après,  puis  que, du  teras  de  Deucalion,  A- 
pollon  n’étoit  point  encore  connu  à Delphes.  C’étoit 
Thémis,  fuivant  le  même  Poëce,  & fuivant  toute  l’An- 
tiquité, qui  yrendoit  alors  des  Oracles,  & avant  The- 
mis il  y avoir  encore  un  autre  Oracle , qui  étoit  rendu 
par  la  Terre. 


F A B.  XII.  Daphné  changée  en  Laurier. 


ARGUMENT. 

Apollon  étant  devenu  amoureux  de  Daphné  Fille  du  Fleuve  Penée»  & 
ne  pouvant  la  rendre  fenfible,  fe  mit  à la  jpourfuivre;  mais  la  Nymphe 
aiant  imploré  le  fecours  de  fon  Pere , elle  fut  changée  en  Laurier. 


PBJmus  amor  Phoebi  Daphne  Peneia  » 
quem  non 

Fors  ignara  dedit , fed  faeva  Cupidinis  ira. 
Delius  hunc  nuper,  'vi^a  ferpente  fuperbus , 
Viderat  adduBo  pBentem  cornua  nervo  : 45' 5^ 
Quidque  tibi  , lafcive  puer  , cum  fortibus 
armis  ? 

Dixerat  : ijia  decent  humeros  gefiamina  nofross 
Qui  dare  certa  ferae , dare  vulnera  pojfumus 
hojii. 

Qui  modo , peJHfera  tot  jugera  ventre  pre^ 
mentem , 

Tom.  I. 


DAphne , Fille  du  Fleuve  Pence  , fut  le  pre- 
mier objet  de  la  tendrefle  d’Apollon.  Cet- 
te paillon  fut  moins  un  effet  du  hazard  , qu’une 
vengeance  de  l’Amour  irrité  contre  lui.  Ce  Dieu 
fier  de  la  victoire  qu’il  venoie  de  remporter  fur  le 
Serpent  Python,  aiant  vu  le  Fils  de  Venus  , qui 
bandoit  fbn  arc,  que  pretendez-vous  faire,  jeune 
efféminé,  lui  dit-il,  de  ces  armes,  qui  auroient 
bien  meilleure  grâce  entre  mes  mains  que  dans 
les  vôtres  ? Je  fçai  porter  des  coups  certains  con- 
tre les  Bétes  féroces  & contre  nos  Ennemis , & je 
D 
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viens  de  voir  expirer  le  Serpent  Pytlion , ce  mons- 
tre qui  de  fon  vafte  corps  couvroit  pluficurs  ar- 
pcns  de  Terre.  Contentez-vous  d’allumer  ave* 
vôtre  flambeau  un  feu  que  je  ne  connois  pas,  Ôc 
ne  comparez  pas  vos  vidoires  avec  les  miennes. 
Servez- vous  de  vos  flèches , à vôtre  gré  , lui  dit 


Stravinms  innumeris  , tumidum  Pjthona, 
faginis,  4^0 

^uface  nefeio  quos  efio  contentus  amores 
Irritare  tua  : nec  laudes  adfere  nojiras. 
Filius  huic  Veneris  s Figat  tuus  omnia , Phoebe , 
meus  arcus , ait  : quantoque  animalia 
cedunt 


CunBa  tibi,  tanto  minor  eji  tua  gloria  nos-  l’Amour,  bleflèz  tout  ce  que  vous  rencontrerez. 


trâ.  4^5 

Tiixit  : €5*  elifo  pereuffs  aère  pennis 
Impiger  umbrofa  Parnaf  conjlitit  arce  : 

Eque  fagittiferà  promfit  duo  tela  pharetra 
Diverforum  operum,  fugat  hoc , facit  illud 
amorem. 

Quod  facit  ■ 
acuta  : 

Quod  fugat 

rundine  plumbum. 

Hoc  Deus  in  Nympha  Peneide  fxit  ,•  at  illo 
Laefit  Apollineas  trajeEa  per  offa  medullas. 
Protinus  alter  amat  > fugit  altera  nomen  a- 
mantis  , 

Silvarum  latebris  , captivarumque  ferarum 
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Exuviis  gaudens , innuptaeque  aemula  Phoe~ 
bes. 

Vitta  coercebat  pofitos  fine  lege  capillos. 


'eft  contre  vous  que  j’adrclTcrai  les  miennes,  & 
la  gloire  que  vous  remportez  fur  les  Animaux, 
lèra  autant  au-deflbus  de  la  mienne  , qu’ils  font 
eux-mémes  au  deffous  de  vous.  Il  dit,  & aiant 
pris  fon  vol  fur  le  Parnafle , il  tira  de  fon  carquois 
auratum  ef , €5*  cufpide  fulget  deux  fléchés , dont  les  effets  font  bien  differents  j 
47  ^ l’une  Élit  naître  l’amour  , l’autre  l'éteint  : Celle 
obtufum  eJi  , habet  fub  a-  l’allume  efl  dorée  & fort  pointue  ; celle 

qui  le  chaffe  eft  émouffée,  & n’a  qu’une  pointe 
de  plomb.  C’eft  de  ce  dernier  trait  que  l’Amour 
blellè  Daphné  j le  cœur  d’Apollon  fut  percé  de 
l’autre.  Le  Dieu  conçoit  d’abord  un  violent  A- 
mour } la  Fille  de  Pence  fuit  fon  Amant , & fo 
cache  dans  le  fond  des  Forêts,  où  charmée  d’i- 
miter Diane  , elle  fait  de  la  chaffe  fa  plus  amu- 
fànte  occupation.  C’eft  alors  que  les  cheveux 


nemorum  avta 


Adulti  illam  petiere  : illa  averfata  petentes , liez  négligemment  avec  un  ruban  , elle  fo  pare 

des  dépouilles  des  Animaux.  Plufieurs  perfonnes 
l’avoient  déjà  demandée  en  mariage  ; mais  fans 
fe  foncier  de  l’Hymen  ni  de  l’Amour  , elle  ne 
fongeoit  qui  courir  dans  les  Bois.  Cependant 
fon  Pere  lui  difoit  fouvent , ma  Fille , vous  devez 
me  donner  un  Gendre  , c’eft  de  vous  feule  que 
j’attends  des  petits-fils.  Ce  discours  la  faifoit  rou- 
gir, & regardant  le  Mariage  même  comme  un 
crime  , elle  fe  jettoit  entre  les  bras  de  fon  Pere, 
,,  permettez -moi , mon  Pere,  lut  difoit-elle , de 
,,  garder  toujours  ma  Virginité  j accordez-moi  la 
„ même  grâce  que  Jupiter  a accordée  à Diane”. 
Penée  y confèntit  : mais  là  beauté  & fos  charmes 
deviennent  un  grand  obftacle  à fos  defirs.  Apol- 
lon la  voit , l’aime , & fouhaite  de  la  poffeder  -, 
il  l’espcrci  mais,  malgré  la  connoiffance  qu’il  a 


Impatiens  expersque  vin 
lufrat  : 

Nec  quid  Hymen,  quid  Amor , quid  fint 
connubia , curat.  480 

Saepe  pater  dixit  : Generum  mihi  ,flia , debes. 

Saepe  pater  dixit:  Debes  mihi , nata , nepotes. 

Illa,  velut  crimen',  taedas  exofa jugales , 

Pulchra  verecundo  fufunditur  ora  rubori,-. 

Inque  patris  blandis  haerens  cervice  lacertis , 

48J 

Da  mihi  perpetua , genitor  carijfme , dixit. 

Virginitate  frui  : dedit  hoc  pater  ante  Dianae. 

Ille  quidem  obfequitur  : fed  te  decor  ijle , quod 
optas  , 

EJfe  vetat votoque  tuo  tua  forma  repugnat. 

Phoebus  amat  >■  vifaeque  cupit  connubia  Daph- 
nes : 49^ 

Quaeque  cupit , fperat  : fuaque  illum  oracu- 


Vtque  leves  fipulae  demtis  adolentur  arifis  ,- 
Ut  facibus  fepes  ardent,  quas  forte  viator 
Vel  nimis  admovit , vel  jam  fub  luce  reliquit 
Sic  Deus  in  fammas  abiit:  fic  peélore  toto  49  5 
Uritur 


de  1’avcnir,  fon  esperance  eft  vaine.  Tel  que 
le  feu  qui  s’allume  fi  facilement  dans  le  chaume, 
après  que  l’on  a coupé  les  moiffons,  ou  dans  des 
buiffons,  lorsqu’un  voiageur  en  approche  de  trop 
près  le  flambeau  qu’il  porte,  ou  qu’il  y jette  lors 
que  le  jour  commence  à paroitre  : le  cœur  d’A- 
poUon  eft  embrafo  d’un  feu  violent  , qui  le  de- 
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Uritur , ^ flerilem  jperando  nutrit  amorem. 
Spedat  inornatos  collo  pendere  capillos. 

Et , Quid?  fi  comantur  i ait.  'videt  ignemi^ 
cantes , 

Sideribus  Jimiles , oculos,  •videt  ojcula  i quae  non 
Eji  ^idijfe  fatis,  laudat  digitosque , manus- 
que 3 500 

Brachiaque,Çf  nudos  media  plus  parte  lacertos. 
Si  qua  latent , meliora  putat,  fugit  ocior  aura 
Illa  levi  : neque  ad  haec  revocantis  verba  re- 

Nympha,  precor,  Fenei,  mane  : non  infe- 
quor  'hofis. 

Nympha , mane,  fc  agna  lupum , fc  cerva 
leonem,  505 

Sic  aquilam  penna  fugiunt  trepidante  columbati 
Hofes  quaeque  fuos.  amor  ef  mihi  caujfa  fe- 
quendi. 

J\4e  miferum  ! ne  prona  cadas , indignave  laedi 
Crura fecent fentes  ,■  fim  tibi  caujfa  doloris. 

Afpera  , qua  properas,  loca  funt.  modera- 
tius , oro , 5 ^ ^ 

Curre  , fugamque  inhibe  i moderatius  infe- 
quar  ipfe. 

Cui  placeas , inquire  tamen,  non  incola  montis , 
Non  ego  fum  pafior  : non  hic  armenta  ,gregesve 
Horridus  obfervo.  nefcis , temeraria,  nefcis 
Quem  fugias:  ideoque  fugis,  mihi  Delphica 
tellus,  5^5 

Et  Claros,^  ‘Tenedos,Pataraeaque  regia  fervit. 
Juppiter  ef  genitor,  per  me,  quod  eritque , 
fuitque , 

Efique,patet:per  me  concordant  carmina  nervis. 
Certa  quidem  nofra  ef:nofra  tamen  una  fagitta 
Certior,  in  vacuo  quae  vulnera  peUore fecit. 
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Inventum  medicina  meum  ef  i opiferque  per 
orbem 

Dicor  i ^ herbarum  fubjecla  potentia  nobis. 
Hei  mihi,  quod  nullis  amor  ef  medicabilis 
herbis  : 

Nec  profunt  domino , quae  profunt  omnibus, 
artes  ! 

F lura  locuturum  timido  Feneia  curfu  ^2^ 
Fugit  i cumque  ipfo  verba  imperfeUa  reliquit  ; 
Fum  quoque  vifa  decens,  nudabani  corpora 
venti , 

Obviaque  adverfas  vibrabant  famina  vefes  y 
Et  levis  impexos  retro  dabat  aura  capillos: 
Auâ^aque  forma  fuga  ef.  fed  enim  non  fufi- 
net  ultra  53^ 

Ferdere  blanditias juvenis  Deusjutque  movebat 
Tqm.  I. 


vore.  Voiant  les  cheveux  de  la  Nymphe  flotter 
négligemment  flir  lès  épaules , que  feroit-cc , di- 
Ibit-il , s’ils  ctoient  arrangez  avec  plus  de  loin  ? Il 
regarde  lès  yeux  , qui  brillent  comme  deux  As- 
tres , là  bouche  vermeille , lès  doigts , lès  mains 
& lès  bras  à demi  nuds.  Perlliadé  que  les  beau- 
tés qu’elle  cache  , lùrpalTent  encore  celles  qu’el- 
le laiflè  appercevoir,  Ibn  amour  lè  nourrit  d’une 
esperance  trompeulè.  En  vain  il  tâche  de  l’arrc- 
ter  par  lès  discours  , elle  fuit  plus  vite  que  le 
vent.  ,,  Demeurez , belle  Nymphe  du  Penée , 
,,  lui  difoit-il , demeurez  -,  ce  n’cll  point  un  En- 
„ nemi  qui  marche  fur  vos  pas  : ^la  Brebis  fuit 
„ le  Loup,  la  Biche,  le  Lion,  de  la  timide  Co- 
„ lombe,  l’Aigle  qui  la  pourfuit;  ce  font  leurs 
„ Ennemis,  & c’elt  l’Amour  Icul  , qui  m’obli- 
„ ge  à fuivre  vos  pas.  Je  crains  pour  vous  une 
„ chute  funelle  j je  crains  que  les  épines  de  ces 
„ BuilTons  ne  vous  blellènt , & que  je  n’en  fois 
,,  la  caulc.  Le  chemin,  où  vous  marchez,  cil: 
3,  difficile  & raboteux  , courez  avec  moins  de 
,,  précipitation , je  vais  moderer  l’ardeur,  avec 
,,  laquelle  je  vous  pourlliis.  Du  moins  jettez  un 
,,  de  vos  regards  for  vôtre  Amant  : ce  n’eft 

„ point  un  de  ces  Bergers  ruftiques  , qui  con- 
,,  duilènt  leurs  troupeaux  for  ces  Montagnes. 
„ Vous  ignorez  le  prix  de  vôtre  conquête  ; fi 
,,  vous  le  connoiffiez , vous  ne  me  fuiriez  peut- 
„ être  pas.  Delphes,  Claros,  Tenedos,  & Pa- 
,,  tare  me  rendent  les  honneurs  qui  me  font 
,,  dûs.  Fils  de  Jupiter,  je  découvre  le  pafle  & 
,,  l’avenir  : c’eft  â moi  qu’ell  dû  l’art  ingénieux 
,,  d’accorder  la  voix  au  fon  de  la  Lyre  : mes  fle- 
J,  ches  portent  toujours  des  coups  afllircs  j ^ais 
J,  helas  ! celle  qui  m’a  percé  le  cœur  eft  bien 
„ plus  dangereulè  : Inventeur  de  la  Médecine, 
„ l’Univers  me  regarde  comme  un  Dieu  focou- 
„ rable  & bienfailànt  : je  connois  la  vertu  de 

„ toutes  les  Plantes  ; mais  en  cfl-il  quelqu’une, 
,,  qui  pLiiflc  guérir  de  l’amour  ? Non  fins  dou- 
„ te  , &:  mon  Art  fi  fovorable  à tous  les  mor- 
,,  tels  , devient  pour  moi  foui  im  Arc  inutile 
Apollon  en  auroit  dit  davantage  5 mais  Daplmé 
akint  redoublé  fos  pas  , l’obligea  à interrompre 
fos  plaintes.  Elle  fuit , Se  fa.  fuite  la  fait  paroitre 
encore  plus  belle.  Ses  habits  en  desordre , qui 
flottent  au  gré  des  Vents  j fos  cheveux  qui  fom- 
blent  jouer  avec  les  Zephirs  j tout  augmente  fa 
D 1 beauté. 
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les  METAMORPHOSES 
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Ipfe  Jmor,  admifo  [equitur  n;efiigia  pafu. 
XJt  canis  in  'vacuo  leporeni  cum  Galhcus  ar'uo 

Vidit;  £5’  hic  praedam  pedibus  petit  3 ille  fa- 

lutem. 

Alter  inhaefuro fimilis , jam jamque  tenere  5 

Sperat,  Çf  extento firingit  njefiigia  roftro  : 
Alter  in  ambiguo  ejî , an  fit  deprenfus , ipfs 
Morfibus  eripitur, tangentiaque  ora  reUnqmt. 
Sic  Deus  , ^ ^irgo  eft  : hic  fpe  celer , ilia 
timoré. 

Qui  tamen  infequitur,  pennis  adjutus  Amo- 
ris 54^^ 

Ocior  eft  , requiemque  negat:  tergoque  fugaci 


beauté.  Enfin  le  Dieu  amoureux , voiant  que  fes 
plaintes  & £s  careflès  croient  également  inutiles, 
(è  met  à courir  apres  elle  de  toute  û force.  Ima- 
ginez-vous un  Levrier  , qui  pourfiiit  un  Lievre 
dans  une  plaine;  vous  voiez  l’un  courir  avec  une 
extreme  Icgereté,  l’autre  emploier  toutes  (es  rulcs 
pour  l’cviccr  : quelquefois  le  Chien  lèmble  tenir  fit 
proie , & ouvre  la  gueule  pour  la  fàifir  : le  Lie- 
vre lui-meme , ie  croiant  pris  , fait  un  nouvel 
effort  pour  s'cchapcr.  Voilà  l’image . d Apollon 
& de  Dapliné.  L’esperance  Ôt  la  crainte  augmen- 
tent également  leur  legeretc.  Apollon,  foutenu 


Jmminet  ; ^ crinem^  fparjum  cervicibus  adfat . par  les  ailes  de  l’Amour,  paroit  voler:  il  ne  lui 
Viribus  abfumtis  expalluit  illa  : citaeque 
ViSia  labore  fugae , fpeStans  Penéïdas  undas. 

Fer , pater  , inquit , opem  ; fi  fiumina  nu- 
men habetis  54S 

Oua  nimium  placui  , tellus  3 aut  hifce . ^el 
ijtam. 

Quae,  facit  ut  laedar, mutandoperde  fipuram. 
t^ix  prece  fnita , torpor  prantts  adlt^at  artus , 

Mollia  cinguntur  tenui  praecordia  lihro; 

In  frondem  crines,  in  ramos  hrachia  crefeunt: 
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Tes,  modo  tam  velox,  pigris  radicibus  haeret  : 

Ora  cacumen  obit  : remanet  nitor  unus  in  illa. 

Hanc  quoique  Phoebus  amat  : poftaque  in  Jli~ 

■ pite  dextra 

Sentit  adhuc  trepidare  novo  fub  cortice  peSus. 

Complexusqke  fuis  ramos  , ut  membra,  la- 
certis, 555 

Oscula  dat  ligno:  refugit  tamen  oscula  lignum. 

Cui  Deus , At  conjux  quoniam  mea  non  potes 
effe. 

Arbor  eris  certe,  dixit , mea.  femper habebunt 
Te  coma  , te  citharae  , te  nofrae , Laure , 
pharetrae. 

Tu  ducibus  Latiis  aderis , cum  laeta  trium- 
phum 

Vox  canet  longae  vifent  Capitolia  pompae. 

Poflibus  Auguflis  eadem  fdiffima  cujlos 
Ante  fores  fabis  ; mediamque  tuebere  quercum. 

Ut  que  meum  intonfis  caput  ef juvenile  capillis  ; 

Tu  quaque  perpetuos  femper  gere  frondis  ho- 
nores. 5^5 

Finierat  Paean,  faélis  modo  laurea  ramis 
Adnuit:  ut  que  caput,  'vifa  efi  agitajfe  cacu- 
men. 


donne  aucun  relâche  ; il  la  touche  presque  & fbn 
haleine  fait  voltiger  fès  cheveux  : Daphné, epuifee 
par  une  courfe  fi  violente  , voit  enfin  fès  forces 
l’abandonner.  Elle  pâlit,  & fc  tournant  vers  les 
Eaux  du  Penée  ; „mon  Pere,  dit-elle,  s’il  ell 
„ vrai  que  les  Fleuves  jouïlTcnc  du  privilège  de  la 
„ Divinité  , venez  à mon  fècours , ou,  vous 
„ Teite,  engloutilTez-moi  ; puisque  j’ai  cû  le 
„ malheur  de  plaire , effecez  cette  beauté  qui  me 
„ devient  fi  funefte  A peine  là  priere  eft-cUe 
finie,  que  tous  fès  membres  s’engourdiffent,  fon 
corps  fe  couvre  d’une  tendre  écorce,  fes  cheveux 
fè  changent  en  feuilles  , fes  bras  deviennent  des 
branches,  fes  pieds, autrefois  fi  légers,  s’attachent 
à la  Terre , fà  tête  devient  celle  d’im  Arbre , fie 
conferve  encore  fe  beauté  & fbn  éclat.  Le  nou- 
vel Arbre  devient  les  delices  d’Apollon , il  le  tou- 
che fie  fent  palpiter , fous  l’écorce , le  cceur  de  fe 
Maitreffe.  Il  embrafie  fes  rameaux  qui  fèmblcnt 
encore  rejetter  fès  careffes.  „ Puis  qu enfin,  lui 
„ dit-il,  vous  ne  pouvez  plus  être  mon  Epoufe, 
„ du  moins  je  veux  que  cet  Arbre  me  foit  con- 
„ fecré  : Mes  chevèux,  ma  lyre,  mon  carquois 
,,  feront  toujours  ornez  de  Lauriers.  Toutes  les 
„ fois  que  les  Capitaines  Romains  monteront  en 
„ triomphe  au  Capitole,  c’eft  vous  qui  les  couron- 
„ nerez  ; vous  couvrirez  de  vos  branches  le  Chêne, 
„ qui  eft  à la  porte  des  Empereurs  ; 8c  comme 
„ mes  cheveux  portent  toujours  les  marques  de  ma 
„ jeunelTe,  vos  feuilles  confêrveront  toujours  leur 
„ verdure”. Quand  Apollon  eut  ceffé  de  parler,  lè 
Laurier  parut  baiffer  fe  tête  , comme  pour  mar- 
quer qu’il  acceptoit  les  offres  qu’on  venoic  de  lui 
faire. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  DOUZIEME  FABLE. 


POur  expliquer  cette  Fable,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres galanteries  des  Dieux,  dont  les  Poètes  par- 
lent fi  Ibuvenc  , il  faut  poler  pour  principe  qu’outre 
qu’il  y a plufieurs  jupiters  , plufieurs  Apollons,  plu- 
ficurs  Mercures  , &c.  ainfi  que  je  l’ai  prouvé  dans 
mon  Explication  des  Fables , les  Prêtres  de  ces  mêmes 
Dieux  couvroient  fouvent  leurs  dereglemcns  du  nom 
de  la  Divinité  qu’ils  fervoient  -,  delà  ce  nombre  prodi- 
gieux d’Enfans  qui  reconnoiflbient  ces  mêmes  Dieux 
pour  leurs  Peres. 

Ce  principe  ainfi  établi , voici  comme  on  peut  ex- 
pliquer la  Fable  de  Daphné.  Quelque  Prince  , du 
nombre  de  ceux  à qui  l’amour  des  belles  Lettres  fit 
donner  le  nom  d’Apollon,  étant  devenu  amoureux  de 
Daphné,  Fille  dePenée  Roi  de  Thefiàlie,  & la  pour- 
lîiivant  un  jour , cette  jeune  Princeflè  perit  fur  le  bord 
d’un  Fleuve,  aux  yeux  de  fon  Amant  : quelques  Lau- 
riers qui  fortirent  en  cet  endroit  donnèrent  lieu  à la 
Métamorphole  -,  ou  plutôt  l’étymologie  du  nom  de 
Daphné,  qui  en  Grec  veut  dire  un  Laurier,  fit  publier 
cette  Fable.  Si  nous  en  croyons  Lylio  Giraldi , Daph- 
né a été  ainfi  appcllée  de  Aa^asiS,  weu, parce  que  le 
Laurier  fait  du  bruit  en  brûlant , creptaî , & comme 
cet  Arbre  étoit  confacré  à Apollon  , de  là  eft  venue, 
félon  cet  Auteur,  la  Fable  des  amours  d’Apollon  & de 
Daphné.  Cependant  Paufanias  ^ i ^ explique  autre- 
ment cette  avanture  : il  dit  que  Leucippus , Fils  d’Oe- 
nomaüs  Roi  de  Pile,  celui-là  même  qui  donna  fa  Fille 
unique  Hippodamie  en  mariage  à Pciops , étant  amou- 
reux de  Daphné  , le  déguil'a  en  Fille  pour  l'accompa- 
gner à la  chafiè,  qu’elle  aimoic  fort,  & fe  confacra  à 
(l)  In  Aread. 


Diane,  félon  la  coutume  de  ce  tems-Ià.  Les  foins  & 
les  alliduitez  qu’il  eut  pour  fa  Maîtrclle , lui  aquirenc 
bien-tôt  fon  amitié  & la  confiance  } mais  Apollon  fon 
rival,  aiant  découvert  cette  Intrigue,  redoubla  un  jour 
la  chaleur  du  Soleil  : Daphné  & fes  autres  compagnes 
aiant  voulu  le  baigner  , on  voulut  obliger  Leucippus  à 
imiter  leur  exemple  , 6c  celui-ci  s’en  étant  exculé  fur 
divers  prétextes,  elles  voulurent  le  deshabiller>  alors 
aiant  déclaré  ce  qu’il  étoit,  elles  le  tuerent  à coups  de 
floches.  Paufanias  mêle  , comme  vous  voyez,  dans 
cet  événement , quelque  citofe  de  fabuleux  : mais  com- 
me il  eft  fùr  d’ailleurs  qu’Oenomaüs  avoir  eu  uji  Fils 
nommé  Leucippus , qui  périt  dans  fa  jeunefle  , à peu 
près  comme  il  le  raconte  -,  pour  reftifier  fa  narration , 
il  fuffit  de  dire  qu’un  jour  qu’il  faifoit  fort  chaud,  ces 
Filles  aiant  obligé  ce  jeune  homme  defe  baigner,  elles 
découvrirent  fon  déguifemenc  , & le  punirent  de  fon 
infolence. 

Diodore  de  Sicile  (z)  afllire  que  cette  Daphné  eft 
la  même  que  la  Fée  Maiitho  Fille  de  Tirefias , qui  fut 
reléguée  à Delphes,  où  elle  écrivit  plufieurs  Oracles, 
donc  Homere  s’eft  heureufement  fervi  dans  fes  deux 
Poèmes.  En  falloit-il  davantage  pour  en  faire  la  Maî- 
treflè  d’Apollon  ? Les  Habitans  d’Antioche  prétendoient 
que  cette  avanture  étoit  arrivée  dans  le  Fauxbourg  de 
leur  Ville,  qui  porta  depuis  le  nom  de  Daphné.  St. 
Jean  Chryfoftome  décrit,  d’après  Libanius,  une  belle 
ftatue  d’Apollon , qui  étoit  dans  ce  Fauxbourg.  Ce 
Dieu  tenoit  ia  Lyre  d’une  main  , & de  l’autre  une  pa- 
tere , avec  laquelle  il  paroiflbic  faire  des  libations  à la 
Terre  qui  avotc  englouti  fa  Maîtrellc. 

(i)  Liv.  IV. 


F A B.  XIII.  lo  pourfume  par  Jupiter. 


t^RGUMEN  T. 

Jupiter,  amoureux  d’Io  Fille  du  Fleuve  Inaque,  la  pourfuit,  & couvre 

D 3 U 
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la  Terre  de  ténèbres , dont  il  envelope  cette  Nymphe , pour  lui  ravir 

fon  honneur. 


ESt  nemus  Haemoniae , praerupta  quod  un- 
dique claudit 

Silva  : vocant  Tempe,  per  quae  Peneus , ah  imo 
Ejfufus  Pindo ,fpumojis  volvitur  undis:  570 
IDejeBuque  gravi  tenues  agitantia  fumos 
ISluhila  conducit , fummasque  adfpergine  Jilvas 
Impluit  Î fonituplus  quam  vicina  fatigat. 
Haec  domus,  haec  fides,  haec  fiunt  penetralia 
magni 

Amnis :m  hoc,refidensfacfodecautihus  antro, 

575 

Undis  juradahat,  Nymphtsque  colentibus  undas. 
Conveniunt  illuc  popularia  fumina  primum  >■ 
Neficia  gratentur , confolenturne  parentem  . 
Populifer  Spercheoss  irrequietus  Enipeus, 
Apid^usque  finex , lenisque  Amphryfis  , Çf 
Aeasî  580 

Adoxque  amnes  ahi.  qui,  qua  tulit  impetus  illos. 
In  mare  deducunt  ffifas  erroribus  undas. 
Inachus  unus  abefi:  imoque  reconditus  antro 
Eletihus  auget  aquas  : natamque  mifirrimus  là 
Luget, ut  amiffam.nefcit  vitane  fruatur,^%^ 
An  fit  apud  manes  i fed  quam  non  invenit  us- 


Ejfe  putat  nusquam;  atque  animo  pejora  veretur. 
Viderat  à patrio  redeuntem  Juppiter  Io 
Plumine:  Çf,  O virgo,  Jove  digna,  tuoque  beatum 
Elefcio  quem  fatura  toro  , pete  , dixerat , 
umbras  59“^ 

Altorum  nemorum , ( Çf.  nemorum  monfrave- 
rat  umbras ) 

Dum  calet,  medio  Sol  efl  altijfimus  orbe. 
Quod  fi  fila  times  latebras  intrare  ferarum  ; 
Praefde  tuta  Deo  nemorum  fecreta  fubibis  : 
Nec  de  plebe  Deo,fed  qui  coelefia  magna 
Sceptra  manu  teneo;  fed  qui  vaga  fulmina  mitto. 
Ne  fuge  me.  fugiebat  enim,  jampafcua  Lernae , 
Confli aque  arboribus  Lyrcaea  reliquerat  arva; 
Cum  Deus  induBa  latas  caligine  terras 
Occuluit,  tenuit  que  fugam,  rapuitque  pudo- 
rem. ■ 600 


Da N s Ia  Thcffalie  eft  une  vallée  nommée 
Tempe,  que  des  Bois  environnent  de  tous 
cotez.  Le  Pence,  qui  combe  du  haut  du  Pinde, 
y roule  avec  précipitation  fes  flots  ccumans , qui 
formant  une  espece  de  nuage  vont  mouiller  les 
Arbres  des  Forets  voifmes , & fe  font  entendre  de 
fort  loin.  C’eft  dans  un  antre  de  cette  Monta- 
gne, qu’eft  la  demeure  de  ce  grand  Fleuve;  c’efl: 
delà  qu'il  donne  fa  loi  à fes  eaux,  & aux  Nym- 
phes qui  les  habitent.  Tous  les  Fleuves  de  la 
contrée  le  rendirent  dans  ce  lieu , incertains  s’ils 
dévoient  le  féliciter,  ou  fe  plaindre  de  la  perte  de 
fl  Fille.  Le  Fleuve  Sperchéc , dont  les  rives  font 
couvertes  de  Peupliers  , l’Enipée  dont  les  eaux 
font  toujours  agitées , le  vieux  Apidane , le  doux 
Amphrylè  Sc  le  rapide  Æas  ; enfin  tous  les  autres 
Fleuves,  dont  les  ondes,  apres  plufieurs  détours, 
vont  le  jetter  dans  la  Mer  , ne  manquèrent  pas 
d’y  venir.  Le  {êul  Inaque  ne  s’y  trouva  point  ; 
il  étoit  alors  renfermé  dans  fôn  antre,  où  il  gros- 
filToit  lès  eaux  des  larmes  que  fon  afflidion  lui 
faifoit  répandre.  Ce  Pere  infortuné  pleuroit  la 
perte  de  û.  Fille  lo  : il  ne  fàyoit  fi  elle  ctoit  mor- 
te ou  vivante  : & comme  il  ne  la  trouvoic  en  au- 
cun lieu , il  s'imaginoit  quelle  rietoit  plus  , ou 
craignoit  pour  elle  des  malheurs  encore  pires  que 
la  mort.  Jupiter  l’aiant  trouvée  qui  fortoic  de 
chez  fon  Pere:  „ Aimable  Fille , /ai -i/ir-i/,  Beauté 
„ digne  de  Jupiter  meme,  vous  qui  êtes  peuc- 
„ être  déjà  defUnée  à faire  le  bonheur  de  quelque 
„ mortel,  qui  ne  merite  pas  d’étre  vôtre  Epoux, 
,,  venez  dans  ces  Forets  voifines  vous  mettre  à 
,,  couvert  de  l’ardeur  du  Soleil  ; que  la  folitude 
„ de  ce  Bois  ne  vous  cifraie  point , vous  y ferez 
,,  en  fureté  avec  \m  Dieu  qui  commande  dans  le 
„ Ciel,  & qui  lance  le  Tonnerre.  Ne  me  fuier 
„ point”  , continua-t-il,  car  elle  commençoic  à 
prendre  la  fuite.  Elle  avoir  déjà  pafl'é  les  pâtura- 
ges de  Lerne  , & les  campagnes  de  l’Arcadie, 

lorsque  Jupiter  couvrit  la  Terre  d’un  nuage  épais, 
qui  porta  l’obfcurité  jusqu’au  heu  où  ctoit  lo. 
Par  ce  moien  il  l’arrêta  Sc  lui  ravit  fon  honneur. 


EXPLICATION  DE  LA  TREIZIEME  FABLE. 


LEs  Grecs  ont  fouvent  embelli  leur  Hiflroire  des 
principaux  évenemens  de  celles  d’Egypte  & de 
Elicnicic,  ou  du  moins  h moindre  relTemblaiice}  dans 
les  noms  ou  dans  les  avantures , les  a portez  à confon- 
dre leur  Hiftoire  avec  celles  des  Peuples  donc  ils  ci- 
roient  leur  origine.  Ils  l’ouloient  pafler  pour  anciens, 
fie  ceux  qui  écoient  venus  peupler  la  Grece,  y aiant  ap- 
porté la  Gonnoiflance  de  leur  Hiftoire  Sc  de  leur  Reli- 
gion , il  n’cft  pas  étonnant  qu’ils  s’en  foient  fait  hon- 


neur dans  la  fuite.  La  Fable  dont  il  s’agit  ici  eft  fans 
douce  originaire  d’Egypte.  Ifis  étoit  la  grande  Divini- 
té de  cet  ancien  Peup'le  -,  elle  avoir  régné  parmi  eux 
dès  les  premiers  temps  qui  fuivirent  la  disperfion  des 
Peuples } elle  leur  avoir  apris  l’Agriculture  fie  pluficurs 
autres  Arcs  utiles  ou  neceflaires,  comme  nous  l’apre- 
nons  de  Diodore  de  Sicile  , de  Plutarque  , ou , pour 
mieux  dire,  de  toute  l’Antiquité.  La  reconnoiflancc 
en  avoit  fait  une  Divinité  , fit  fon  culte  renfermé  ■ d’a- 
bord 


D’  O V I D E. 


L I V.  I. 


bord  dans  l’Egypte  , palîà  avec  les  Colonies  dans  les 
Fais  érrangers.  La  Grece  le  reçue  lorsqu’Inachus  alla 
s’y  établir , & dans  la  fuite  des  temps  on  regarda  lo 
ou  Ifis  comme  fa  Fille  ; & on  publia  la  Fable  de  la 
maniéré  qu’Ovide  la  raconte.  Voilà  ce  qu’il  y a de 
plus  certain  fur  cette  matière  -,  cependant  comme  il 
peut  être  arrivé  dans  la  Grece  quelque  avanture  qui  a 
donné  lieu  à cette  Fable»  il  eft  bon  de  raporter  ici  la 
maniéré  dont  l’expliquent  les  Auteurs  Grecs.  Apollo- 
dore, Strabon,  Diodore  de  Sicile,  & Paufanias  racon- 
tent, fur  la  foi  d’Homcrc,  qu’Io  étoit  Fille  d’Inaclius 
premier  Roi  d’ Argos,  que  Jupiter  l’enleva  & l’emmena 
dans  l’Ifle  de  Crete , qu’il  en  eut  un  Fils  nommé  Epa- 
phus qui  alla  regner  en  Egypte^  que  fa  Mere,  l’y  aiant 
fuivi,  époufa  Ofiris , qui  étoit  le  même  qu’Apis  Fils 
de  Phoronée  fécond  Roi  d’Argos  , & qui , après  fa 
mort,  fut  mis  au  rang  des  Dieux , fous  le  nom  de  Sera- 
pis. On  ajoure,  pour  expliquer  toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  Fable  , que  Niobé,  qui  portoit  aufli  le  nom 
de  Junon , fuivant  l’iifagc  de  ce  tcms-là,  aiant  conçu 
de  la  jaloufie  de  cette  intrigue , avoir  mis  lo  fous  la 

farde  de  fon  Oncle  Argus , Homme  très-vigilant  -,  que 
upiter  ordonna  à fon  confident  de  le  tuer,  & que  fit 
Maitreffe  s’étant  embarquée  pour  aller  en  Egypte , fur 
un  Vaiflèau  qui  portoit  fur  la  proue  la  figure  d’une 
Vache  , on  avoir  publié  la  Métamorphoie  de  cette 
Princefle.  Mais  cette  Explication  n’eft  elle-même 
qu’une  nouvelle  Fable,  qu’on  a inventée  pour  expli- 
quer l’ancienne.  Paufanias,  & St.Auguftin  après  lui 
ont  placé  cet  événement  dans  des  tems  moins  reculez. 
Scion  cuXjIo,  Princcllc  Grecque,  étoit  Fille  d’Ialus  Fils 
de  Triopas  VIL  Roi  d’Argos  certes  li  Danaüs  & E- 
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gyptus  fes  pctits-Fils  ne  vécurent  que  vers. l’an  14.20. 
avant  J.  C.  comme  on  peut  le  prouver  par  les  Mar- 
bres d’Arondel , lo  u'a  dû  vivre  que  long-tcms  après 
Inachus,  qui  étoit  contemporain  de  Moïic  ■,  c’cll-à- 
dire  près  de  600.  ans  auparavant.  Mais  cette  Explica- 
tion n’a  aucun  fondement  folide  d-ins  l’Antiquité, 
non  plus  que  ce  que  dit  Herodote  qu’Io  fut  enle- 
vée par  des  Marchands  Phéniciens  à Argos  Ville  flo- 
riflante}  car  comme  cette  Ville  ne  prit  Ion  nom  que 
d’ Argus  fon  I V.  Roi  , elle  ne  pouvoir  pas  être  fort 
confiderablc  du  tems  d’Inachus  ibn  fondateur.  Les 
Auteurs  Grecs  publioicnt  aullî  que  cette  partie  de  la 
Mer  Egée  qui  fut  nommée  le  Bosphore , avoir  pris  ce 
nom  du  trajet  d’Io  métamorphoicc  en  Vache  > mais 
on  doit  regarder  ce  fait  comme  une  nouvelle  Fable, 
ainfi  que  raporte  St.  Auguftin  d’après  Varron  , qui 
fait  venir  le  nom  de  Serapis  de  celui  d’Apis  Roi  d’Ar- 
gos & du  mot  Seras  qui  veut  dire  un  Cercueil  , par- 
ce qu’avant  qu’on  eût  bâti  un  Temple  à ce  Prince, 
on  lui  rendoit  les  honneurs  divins  dans  le  Tombeau 
où  il  avoir  été  mis  après  fa  mort.  Car  il  y a bien  de 
l’apparence  que  St.  Auguftin  s’clt  trompé  , pour  avoir 
fuivi  fur  cet  Article  les  traditions  des  Grecs , qui  vou- 
loient  que  tous  les  Dieux  & tous  les  Heros  euflent  pris 
nailTancc  parmi  eux.  Jamais  Apis  Roi  d’Argos  n’alla 
s’établir  en  Egypte,  & il  n’y  eut  jamais  parmi  ce  Peu- 
ple d’autre  Apis  que  le  Bœuf  qui  portoit  ce  nom  com- 
me le  dofte  Marsham  le  prouve  fans  répliqué.  On 
voit  dans  le  Cabinet  de  Brandebourg  publié  par  Bcgcr 
le  Fleuve  Inachus  couché  près  d’une  Vache  , c’eft-à- 
dire  près  d’Io  fa  Fille. 

(O  Liv.  I. 


z^RGUMEN  T. 


Jupiter»  ^iant  changé  lo  en  Vache  pour  la  dérober  à la  jaloufie  de  Ju- 
non, 
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non  5 fut  obligé  de  la  remettre  à cette  Déeffej  qui  la  donna  en  garde  au 
vigilant  Argus.  Alors  Jupiter  envoya  Mercure  pour  endormir  ce  Gardien 
& lui  ôter  la  vie. 


ISfterea  medios  Juno  despexit  in  agros  : 

Et  notiis  faciem  nebulas  fecijfe  'volucres 
Sub  nitido  mirata  dies  non  fuminis  illas 
EJfe , nec  humenti  fentit  tellure  remitti , 

Atque  fuHS  conjux , ubi  Jit,  circumjpicit  s ut 
quae  6oj 

Deprenji  toties  jam  nojfet  furta  mariti. 

Quem  pofquam  coelo  non  reperit,-  Aut  ego  fallor. 
Aut  ego  laedor,  ait.  delapfaque  ab  aethere  fummo 
Conflitit  in  terris  s nebulasque  recedere  jtjjit. 
Conjugis  adventum  praefenferat , inque  niten- 
tem 6lO 

Inachidos  vultus  mutaverat  ille  juvencam. 

Bos  quoque formofa  ef. Speciem  Saturnia  vaccae. 
Quamquam  invita , probat  : nec  non  ^ cujus, 
^ unde, 

Quove  fit  armento , veri  quafi  nefeia , quaerit. 
Juppiter  e terra  genitam  mentitur , ut  ancior 

6iy 

Vefnat  inquiri,  petit  hanc  Saturnia  munus. 
Quid  faciat  ? crudele,  fuos  addicere  amores: 
Elondare ,fufpeHum.pudor  eji,qui  Juadeat  il- 
linc,' 

Hinc  dijfuadet  amor,  vicius  pudor  ejfet  amore  : 
Sed,  leve fi  munus fociae generisque  torique  Ô20 
Vacca  negaretur , poterat  non  vacca  videri. 
Pellice  donata , non  protinus  exfuit  omnem 
Diva  metum  i timuitque  Jovem,  ^ fuit  anxia 
furti  ,' 

Donec  Arejioridae  fervandam  tradidit  Argo. 
Centum  luminibus  cincium  caput  Argus  ha- 
bebat : 625 

Inde  fuis  vicibus  capiebant  bina  quietem: 
Cetera  fervabant , atque  in  fatione  manebant. 
Conf  Iterat  quocumque  modo  y Jpeciabat  ad  Io: 
Ante  oculos  Io , quamvis  averjus , habebat. 
Luce  finit  pasci  : cum  Sol  tellure  fub  alta  ef , 

630 

Claudit,  Gf  indigno  circumdat  vincula  collo. 
Frondibus  arbuteis,  ^ amara  pascitur  herba: 
Proque  toro,  terrae,  non  femper  gramen  habenti. 
Incubat  infelix  y limofaque  fumina  potat. 

Illa  etiam  fupplex  Argo  cum  brachia  vellet  63  5 
Fendere  y non  habuit , quae  brachia  tenderet 

Conatoque  queri  mugitus  edidit  ore  : 
Pertimuitque  fonos  : propriaque  exterrita  vt>- 
ce  ef.  Venit 


Cependant  junon  aiant  jette  les  yeux 
fur  la  Terre , fut  étonnée  de  la  voir  cou- 
verte d’épaifles  ténèbres  , &:  apres  avoir  admiré 

cette  obfcurité  , cjue  les  nuages  avoient  produit 
dans  un  tems  ferain , elle  chercha  fon  Mari , dont 
clic  connoiflbit  affez  les  infidélités , & ne  le  trou- 
vant point  dans  le  Ciel;  Ou  je  fuis  bien  trompée, 
dit-elle,  ou  l’on  me  trahit;  aulTi-tôt  elle  descen- 
dit fur  la  Terre  & dilfipa  les  nuages.  Jupiter, 
qui  avoit  prévu  l’arrivée  de  fon  Epoufe  , avoit 
changé  lo  en  une  GenifTe,  qui  même  fous  cette 
forme  conforvoit  encore  de  la  beauté,  Junon  ne 
pût  s’empêcher  de  l’admirer,  & feignant  d’igno- 
rer cette  avanture,  elle  demande  à Jupiter,  à qui 
appartenoit  la  GenifTe  & de  quel  Troupeau  elle 
étoit.  Jupiter,  pour  terminer  toutes  fes  deman- 
des, lui  dit,  que  la  Terre  venoit  de  la  produire. 
Mais  quel  fut  fon  embarras  , lors  que  Junon  le 
pria  de  la  lui  donner  ? Il  trouve  qu’il  y auroit  de 
la  cruauté  à livrer  fon  Amante  à fà  Rivale  ; il 
devient  fuspeét  s’il  ne  le  fait  pas  : L’amour  le 

veut,  & l’amour  Tauroit  emporté,  s’il  n’eût  craint, 
en  refufànt  a là  Sœur  & à fon  Epoufo  une  chofo 
qui  paroiflbit  être  de  fi  petite  confcquence,  d’aug- 
menter fes  foupçons,  & de  lui  faire  croire  qu’il 
y avoir  là  quelque  myftere  caché.  Après  même 
que  Jupiter  la  lui  eut  donnée,  Junon  ne  fut  pas 
tout-à-fâit  fans  crainte,  elle  fo  déficit  de  lui;  & 
pour  fë  délivrer  de  Tinquietude  que  lui  caufoit  le 
préfent  , elle  en  fit  depofitaire  Argus  qui  avoir 
cent  yeux  à la  tête  : Il  n’y  en  avoit  jamais  que 

deux  qui  fo  fermaflent  à la  fois,  les  autres  veil- 
Idient  & fiiifoicnt  fontinellc.  En  quelque  endroit 
qu’il  s’arrêt.ît , il  ne  perdoit  point  lo  de  vue  ; el- 
le étoit  toujours  devant  fes  yeux,  meme  quand  il 
lui  tournoie  le  dos.  Il  la  laifibit  paître  pendant 
le  jour,  la  nuit  il  l’enfermoit,  fie  un  indigne  Lion 
la  tenoit  attachée.  L’herbe  fie  quelques  feuilles 
d’arbres  fiiifoient  toute  fà  nourriture  : la  Terre 

fouvent  toute  nue  lui  fervoit  de  lit  , ôc  l’eau 
boLurbeufè  étoit  fâ  boiflbn  ordinaire.  En  vaih  elle 
s’éforce  de  cendre  fes  bras  à Argus , elle  ne  trouve 
point  de  bras  pour  pouvoir  le  fléchir  ; elle  ne  for- 
me pour  fo  plaindre  que  des  mugiflemens  , qui 
Tépouventent  elle-njême.  . Elle  vint  une  fois  paî- 
tre 


Venit  ^ ad  ripas , ubi  ludere  faepe  folehat , 
Inacbidas  ripas  : novaque  ut  conjpexit  in  un- 
da 640 

Cornua , pertimuit , jeque  externat  a refugit. 
JSfdides  ignorant , ignorat  ^ Inachus  ipje , 
jQuae  fit.  at  illa  patrem  Jèquiturj  fequitur- 
que  ferores: 

Et  patitur  tangi , fcque  admir antibus  ojfert. 
Decerptas  fenior  porrexerat  Inachus  herbas  s 

Illa  manus  lambit , patriisque  dat  oscula  palmis  ,* 
ISlec  retinet  lacrimas  : Çf , Ji  modo  verba  fe- 
quantur , 

Oret  opem  s nomenque  fuum , cafusque  loquatur. 
Liter  a pro  verbis , quam  pes  in  pulvere  duxit , 
Corporis  indicium  mutati  trife  peregit.  650 
lile  mi  ferum!  exclamat  pater  Inachus:  in- 
que  gementis 

Cornibus , ^ niveae  pendens  cervice  juvencae , 
lAe  miferum  ! ingeminat,  tune  es  quaefita  per 
omnes , 

Hata y mihi  terras^  tu  non  inventa  reperta 
Luctus  eras  levior,  retices  y nec  mutua  nofris 

Dicta  refers,  alto  tantum  Juspiria  prodis 
Peltore  : quodque  unum  potes , ad  mea  ver- 
ba remugis. 

At  tibi  ego  ignarus  thalamos  taedasque  pa- 


Spesque  fuit  generi  mihi  prima , fecunda  ne- 
potum. 

De  grege  nunc  tibi  vir , nunc  de  grege  natus 
habendus.  660 

Hec  fnire  licet  tantos  mihi  morte  dolores  : 
Sed  nocet  ejfe  Deum,  praeclufaque  janua  leti 
Aeternum  nofros  lultus  extendit  in,  aevum. 
Ealia  moerenti  fiellatus  fubmovet  Argus, 
Ereptamque  patri  diverfa  inpascua  natam  665 
Abfrahit.  ipfe  procul  montis  fublime  cacumen 
Occupat  : unde  fedens  partes  Jpeculetur  in 
omnes. 

Nec  Superum  reUor  mala  tanta  Phoronidos 
ultra 

Ferre  potef:  natumque  vocati  quem  lucida 


Pleias  enixa  ejl:  letoque  det , imperat , Ar- 
gum. 6yo 

Parva  mora  ef , alas  pedibus , virgamque  po- 
tenti 

Somniferam  fumfjfe  manu , tegimenque  capillis. 
Haec  ubi  dispojuit , patria  Jove  natus  ab  arce 
Defilit  in  terras,  illic  tegimenque  removit, 

T o M.  I,  Et 


tre  fur  les  bords  du  Fleuve  Inaque  fbn  Pere , dans 
ces  lieux  où  elle  avoir  accoutumé  de  jouer  j mais 
aianc  aperçu  dans  l’Eau  les  cornes  qu’elle  avoir  fur 
la  têre , elle  en  fut  épouvantée  6c  le  mit  à fuir. 
Dans  l’état  où  elle  eft  , fbn  Pere  ni  les  Naiades 
les  Sœurs  ne  la  reconnoilTcnt  point.  Elle  les  fuit 
cependant,  fè  lailTe  toucher,  6c  ils  font  charmez 
de  là  beauté.  Le  vieux  Inaque  arrache  de  l’her- 
be, elle  baifoles  mains  qui  la  lui  préfontent,  & 
laiffè  couler  des  larmes.  Ah  ! Ci  elle  avoir  l’ulàgc 
de  la  parole,  elle  lui  demanderoit  du  fccours,  el- 
le lui  aprendroic  6c  fon  nom  6c  fes  malheurs.  Au 
défaut  de  la  parole,  elle  lui  trace  avec  le  pied  fur 
le  làble  la  trille  hilloire  de  fon  cliangcment. ,,  Que 
,,  je  fois  mallaeurcux  ” , s’écrie  ce  Pere  infortuné, 
en  fo  jettant  au  cou  de  la  Genilfe  ! ,,  helas , ma 
„ chere  Fille,  je  vous  ai  cherchée  par  tout  lins 
,,  vous  trouver,  6c  j’étois  encore  moins  à plain- 
,,  dre  que  dans  le  rnoment  où  je  vous  retrouve: 
„ Vous  ne  me  parlez  point , vous  ne  répondez 
„ pas  à mes  plaintes  j je  vous  vois  poulTcr  de  pro- 
„ fonds  foupirs,  6c  vos  mugilTemens  font  les  fouis 
„ interpretes  de  vos  malheurs  : dans  l’ignorance 
„ où  j’étois  de  votre  trille  dellinée , j’avois  for- 
,,  mé  le  delTein  de  vous  marier , 6c  je  me  flatois 
,,  de  la  douce  espérance  d’avoir  un  Gendre  Ôc  des 
„ petits-Fils.  Quel  Epoux  vous  faut-il  mainte- 
„ nant;  quelle  pollerité  ai-je  à espérer  ? Encore 
„ fi  la  mon  pouvoir  finir  mes  malheurs  ; mais 
„ la  porte  du  Tombeau  m’ell  fermée  , 6c  ma 
„ douleur  doit  être  immortelle  comme  moi”. 
Pendant  qu’Inaque  fe  plaignoit  de  la  forte,  le  vi- 
gilant Argus  arrache  là  Fille  d’entre  fos  bras  , la 
conduit  dans  des  pâturages  éloignez  , 6c  monte 
fur  le  fommet  d’une  Montagne  pour  Tobforver. 
Jupiter  ne  pouvant  plus  fuporter  les  maux  aus- 
quels  il  voit  lo  expofée  , appelle  Mercure  6c  lui 
ordonne  de  tuer  Argus.  Pour  obéir  â cet  ordre. 
Mercure  attache  incontinent  fes  ailes  à fos  pieds , 
prend  fon  chapeau  6c  cette  baguette  myllerieufo, 
qui  a la  vertu  d’endormir.  Dans  cet  équipage  il 
descend  fur  la  Terre,  où  quittant  fos  ailes  6c  fon 
E chapeau , 


Et  fofuit  prmas  : tantummodo  vir^a  retint  à 
ejl.  675 

Hac  agit,  ut  pajîor,  per  devia  rura  capellas, 
Dum  venit  ahduâias  : Çf  jiru£tis  cantat  avenis.; 
Voce  nova  captus  cujlos  Junonius , At  tu. 
Quisquis  es , hoc  poteras  mecum  confidere  faxo , 
Argus  ait  : neque  enim  pecori  fecundior  ullo  6 8 O 
Herba  loco  ef  : aptamque  vides  paf  oribus  um^ 
bram. 

Sedit  Atlantiades,^^  euntem  multa  loquenda 
Detinuit  fermone  diem  : junStisque  canendo 
Vincere  arundinibus  fervant  ia  lumina  tentât  : 
Ille  tamen  pugnat  molles  evincere  fomnos  : 685 
Et , quamvis  fopor  ef  oculorum- parte  receptus  : 
Parte  tamen  vigilat,  quaerit  quoque,  (nam- 
que reperta 

Eifula  nuper  erat)  qua  fit  ratione  reperta. 


EXPLICATION  DE  LA 

CE  qui  regarde  la  Métamorphofe  d’Io  en  Vache, 
& cous  les  voyages  qu’Ovide  lui  fait  faire  , poi^ 
fe  mettre  à couvert  de  la  jaloufie  de  Junon , qui  l’avoic 
rendue  furieufe  en  lui  envoyant  un  taon  qui  la,  tour- 
mentoic  fans  cefle  , aiant  été  fuffifammenc  expliqué 
dans  la  Fable  précédente,  il  eft  inutile  de  s’y  étendre 
davantage.  Mais  je  dois  avancer  ici  un  principe  qui 
peut  être  très-utile  à ceux  qui  veulent  pénétrer  le  fens 
de  ces  anciennes  fiétions-  Les  Fables  étoient  dans 
leur  origine  de  véritables  Hiftoires,  comme  je  le  prou- 


chapeau  , & ne  gardant  que  (bn.  Caducée  , qui 
lui  fcrt  de  Houlette,  il  le  met  à conduire  des  Chc- 
f res  en  jouant  de  la  Plute.  Argus , charme  du 
fbn  qu’il  entendoit  , lui  adrelTa  ainfi  la  parole  : 
qui  que  vous  fbiez  , vous  pouvez  venir  vous  as- 
Icoif  auprès  de  moi  : Vous  ne  trouverez  point 

ailleurs  de  meilleur  pâturage,  ni  d'ombrage  plus 
frais.  Mercure  accepta  Toffre  que  lui  faiibit  Ar- 
gus , &c  apres  l’avoir  entretenu  de  divers  propos 
pendant  une  partie  de  la  journee , il  Ce  mit  a ac- 
corder fa  voix  au  fon  de  fa  Flûte  , pour  tâcher 
de  j’endormir.  Argus  refifte  long  tems  au  fom- 
meil  J & comme  une  partie  de  Tes  yeux  Veilloit 
encore , il  pria  Mercure , de  lui  apprendre  l’His- 
toire de  l’origine  de  cette  Flûte  , qui  n’etoit  en 
ufage  que  depuis  peu  de  temps.  Voici  la  ma* 
nicre  dont  ce  Dieu  la  lui  conu. 

QUATORZIEME  FABLE. 

ve  ailleurs  fort  au  long  f f).  Les  Poètes  profitant  des 
moindres  circonftances  qui  pquvoient  foutenir  dan.s 
ces  anciens  évenemens  le  merveilleux,  dont  ils  étoient 
fl  avides,  les  ont  entièrement  défigurées,  &il  fuffic 
en  les  expliquant  de  ramener  cés  faits  à leur  première 
^plicité,  fans  entreprendre  d’en  expliquer  toutes  les 
circonftances  , ce  qui  feroit  fouvent  impoftiblci  Sc 
toujours  allèz  inutile. 

(1)  Voyn  l’Entrct.  I.  & le  II.  de  mon  Ejcflîe.  Jtt  Fablei. 


Pan  étant  devenu  amoureux  de  la  Nymphe  Syrinx  Fille  du  Fleuve  La- 
don,  & voyant  que  tous  fes  discours  ne  pouvoient  la  rendre  fenfible,  fe 
mit  à la  pourfuivre.  Syrinx  arrêtée  par  les  eaux  du  Fleuve  fon  Pere , im- 
plora le.  lecours  des  Naiades  fes  Sœurs , qui  la  changèrent  en  Rofeau.  Pan 
prit  quelques-uns  de  ces  rofeaux  , & en  fit  cette  espece  de  Flûte  à fept 
tuyaux  5 qui  porte  le  nom  de  cette  Nymphe. 


T\Jm  Deus , Arcadiae  gelidis  fuh  monti- 
bus^ inquit, 

Inter  Hamadryadas  celeberrima  Honacrinas 

690 

Nàias  una  fuit.  Hymphae  Syringa  vocabant. 
Non  Jemel  ^ Satyros  eluferat' illa  fequéntes, 
Et  quoscumque  Deos  umbrofave  fiha  , fe- 
raxve 

Ems  habet.  Ortygiam  fudiis  ipfaque  colebat 
'Virginitate  Deam,  ritu  quoque  cinüa  Dianae 

695 

Falleret:  Çf  credi  pojfet  Latonia,  Ji  non 
Corneus  huic  arcus , Jl  non  foret  aureus  illi. 
Sic  quoque  fallebat,  redeuntem  colle  Lyceo 
F an  videt  hanc  , pinuque  caput  praecintus 
acuta, 

F'alia  verba  refert,  refabat  verba  referre; 

700 

Et 


PA  R M I les  Hamadryades  d’Arcadie  paroilToic 
avec  éclat  la  Nymphe  Syrinx.  En  vain  les 
Satyres  & les  autres  Divinitez  champêtres  avoicnc 
tâché  de  la  rendre  fenfible  j elle  avoir  meprifé 
leurs  vœux  & leurs  hommages.  De  toutes  les 
DéefTes , DLane  étoit  celle  qu’elle  honoroit  davan- 
tage : meme  amour  pour  la  Virginité  , memes 

inclinations,  même  habilleinent  : & on  auroic 

pu  aifement  la  prendre  pour  Diane,  fi  l’Arc  de  la 
Nymphe  , qui  n’étoit  que  de  Corne,  eût  été 
d’Or  comme  celui  de  la  DcefTe  ; malgré  cette  dif- 
férence , on  ne  laiffoit  pas  encore  de  s’y  mépren- 
dre. Pan , couronné  de  branches  de  Pin  , la 
rencontra  un  jour  comme  elle  descendoit  du 
Mont  Lycée  , & lui  parla  ainfi  : cedez,  belle 

Nymphe,  aux  defirs  d’un  Dieu,  qui  veut  deve- 
nir votre  Epoux.  Il  vouloir  en  dire  davantage  -, 
E a mais 


T O M.  I. 


36  LESMETAM 

Bt  precibus  Jpretis  fugijfe  per  avia  Nympham; 
Donec  arenoft  placidum  Ladonis  ad  amnem 
Venerit  : h)c  illi  curjum  impedientibus  undis , 
l/t  fe  mutarent  y liquidas  orajfe  firores  ; 
Fanaque , eum  prenfam  Jibi  jam  Syringa  pu- 
taret, 7^‘y 

Corpore  pro  Nymphae  cannas  tenuifepalujlres  : 
Dumque  ibi  fuspirat , motos  in  arundine  ventos 
Ejfecijfe  fonum  tenuem , Jlmilemque  querenti  : 
Arte  nova  s vocisque  Deum  dulcedine  cap- 
tum. 

Hoc  mihi  concilium  tecum,  dixijfe,  manebit: 

710 

Atque  ita  disparibus  calamis  compagine  cerae 
Inter  [e  junBis  nomen  tenutjfe  puellae. 


ORPHOSES 

mais  Syrinx  , peu  {ènfible  à ce  discours , fê  mic 
à fuiti  elle  croit  déjà  arrivée  près  du  Fleuve  La- 
don,  où  fê  trouvant  arrêtée,  elle  pria  les  Nym- 
phes fes  Sceurs  de  la  fecourir.  Pan  , cjui  avoir 
volé  fur  les  pas , voulut  rembraffer  ; inais , au 
lieu  d’une  Nymphe  , il  n’embralTa  que  des  ro- 
feaux.  Il  foupira,  & les  rofeaux  agitez  pouflé- 
rent  un  fon  doux  & plaintif.  Ce  Dieu  touche 
de  ce  qu’il  venoit  d’entendre  , & apprenant  un 
art  qu’il  ignoroit:  j'aurai  du  moins,  dit-il,  cette 

espece  d'union  avec  vous.  Il  prit  dans  le  moment 
quelques-uns  de  ces  rofeaux  d’incgale  grandeur, 
& les  aiant  joint  avec  de  la  cire , il  forma  cette 
forte  de  Flûte  qui  porte  le  nom  de  Syrinx. 

* Ce  Vas,Hoe  mlhi  (OHciUum  tecum,  tCxiffe,  majehit:  eft  fort  diffi- 
cile à entertdrc,  & les  Manuscrits  le  rapportent  de  difterentes  maincrcs. 
On  y lit,  cilloqxium,  confcilinm,  condpium,  & il  faudroit  peut-éire  y 
lire  eonhqtâMW,  le  changement  de  quelques  lettres  étant  aflêz  ordi- 
naire dans  les  MSS.  Quoi  qu’il  en  foit , le  fens  que  je  lui  donne 
dans  ma  Traduélion  eft  certainement  celui  d’Ovide,  qui  a pris  «a- 
tiliiim  pour  concilitth^  (anjmllio,  {immerdHHi. 


EXPLICATION  DE  LA  QUINZIEME  FABLE. 

par  leur  inégalité , foit  en  longueur , foieen  grqflcuf  . 


C’Eft  encore  ici  une  Fable  Egyptienne  ramenée 
Hans  l’Hiftoire  Grecque.  Pan  étoit  une  Divinité 
fort  honorée  par  les  Egyptiens,  dans  la  faraeûfc  Ville 
de  Mendés  -,  & il  eft  fûr  que  ce  Peuple  rendoit  à la 
Nature  elle-même  un  culte  religieux,  fous  le  nom  de 
Pan.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  Herodote,  & dans 
Diodore  de  Sicile  (i).  Cependant,  comme  ij  y a eu 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  porté  le  nom  de  P^ , puis 
que  Nonnus  (2)  en  nomme  douze,  il  n’eft  pas  éton- 
nant qu’il  y en  ait  eu  quelqu’un  dans  la  Grèce  à qui 
foie  arrivée  l’avanture  que  décrit  notre  Poète.  Ce 
Pan,  quel  qu’il  foit,  fut  l’Inventeur  de  la  Flûte  à fept 
tuyaux,  fi  connue  parmi  les  Anciens,  & quc  lés  Grecs 
nommoient  S^rinx.  Il  avoir  apparemment  remarqué 
que  les  rofeaux  formoient  quelques  fons  lors  qu’on  ve- 
noit à y fouffler  , comme  font  nos  Bergers  dans  de 
Amples  chalumeaux}  il  en  joignit  fept  cnfemble,  qui 

(i)  Ilerod.  Liv.  III.  Diod.  Liv.  V.  (1)  Liv.  III. 


formoient  des  fons  differens.  Peut-être  même  qu’il  prit 
les  rolèaux  dont  ft  lè  ièrvit , fur  les  bords  du  Laciqn. 
Voilà  ce  qui  a fait  dire  que  Syrinx  étoit  Fille  du  Dieu 
de  ce  Fleuve.  On  ajouta  que  Pan , qui  en  étoit  amou- 
reux, l’avoit  pourfuivie,  6c  que  fon  Pere  l’avoit  chan- 
gée en  Rofeau.  Tous  les  Anciens  regardent  Pan  com- 
me l'Inventeur  de  cette  Flûte , fans  nous  apprendre 
fi  c’étoic  le  Fils  de  Penelope  , ou  un  autre . ce  que 
je  n’entreprendrai  pas  de  décider.  Virgile  C3}  nous 
aprénd  en  deux  vers  l’origine  de  cet  Inftirumenc  & la 
maniéré  donc  il  étoit  fait  : 

Tan  primus  calamos  cera  conjungere  plures 
Inftituit. 

EJl  mihi  disparibus  feptem  compacta  acutis 
Fiftula. 

(3)  Egi.  II. 


F A B.  XVI. 


D’  O V I D E.  L I V.  I. 
F A B.  XVI.  Argus  tué. 


ARGUMENT. 

Mercure  ayant  endormi  Argus  lui  tranche  la  tête. 


TErcure,  voulant  continuer  fon  récit, 
s’aperçut  que  le  fommeil  avoit  fermé 
tous  les  yeux  d’Argus.  Il  ccflè  de  chanter  , 6c 
aiant  redoublé  fon  aflbupiflcment  avec  fon  Cadu- 
cée , il  prend  une  épée  recourbée , dont  il  s’écoic 
muni , lui  coupe  la  tête  , & la  jette  loin  delà. 
Le  rocher  où  il  s’étoit  afïïs , en  demeure  enfàn- 
glanté.  Ceft  ainh  que  vous  petites  , Argus  ; 
Toute  la  lumière  , dont  vous  jouïHicz  cil  pour 


TAlia  diBurus  •vidit  Cylknius  omnes 

Succubuijfe  oculos,  adopertai^ue  lumina 
Jomno. 

Supprimit  extemplo  •vocem:  frmatque  fipo^- 
rem,  7^5 

Languida  permulcens  medicata  lumina  •virga. 

Nec  mora  : falcato  nutantem  •vulnerat  enje , 

Qua  collo  confne  caput  : Jaxoque  cruentum 
Dejicit  i maculat  praeruptam  fanguine  cau- 

tem. 

Arge , jaces:  quodque  in  tot  lumina  lumen 

habebas  y 20  , 

ejl:  antumqm  oculos  nox  occufut  ™ ï™’'  demment  cou- 

una.  verts  d’une  éternelle  nuit. 

EXPLICATION  DE  LA  SEIZIEME  FABLE. 

TOuc  ce  que  l’Hiftoire  nous  aprend  fur  Argus  efl:  tes , que  lui  donnent  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer. 

qu’il  y a eu  un  Prince  de  ce  nom  qui  a été  le  Si  l'Avanture  d’Io  eft  arrivée  fous  fon  Règne,  comme 
IV.  Roi  d’ Argos  d^uis  Inachus  , & qui  donna  fon  le  prétendent  les  Auteurs  Grecs  , que  j’ai  cite2  dans 
nom  à cette  Ville.  Tous  les  Anciens,  parmi  lesquels  l’Explication  de  cette  Fable  , il  y a apparence  qu’on 
on  peut  compter  Asclepiade , cité  par  Apollodctfe  Liv.  l’avoit  mife  fous  fa  conduite  , & qu’il  prit  un  grand 
I.  & Phçrecydes,  donc  parle  le  Scholiafte  d’Euripide,  foin  de  l’éleVer.  Quelque  Prince , quiportoitle  nom 
dans  la  Tragédie  des  Phéniciennes , conviennent  qu’-  de  Jupiter , pour  ravir  lo , fit  périr  Argus.  Cet  évene- 
Argus  étoit  Fils  d’Areftore.  Ce  Prince  étoic  apparem-  ment  habillé  en  Fable  a reçu  tous  les  ornemens  & tou- 
rnent aufli  fage  qu’éclairé , & voilà  poiuquoi  on  lui  a tes  les  liftions  qui  l’accompagnent  dans  notre  Poëce. 
donné  cent  yeuxj  ce  que  fignifie  le  uirnom  de  panop-. 

Ej  Fab.  XVIL 


F A B XVII  Les  yeux  i Argus  attachez  à la  queui  du  Paon , £/ 
AtnhUp  Jnnt  fa  oremiere  forme.  , 


ofRGUMEN  T. 

Pour  ne  nas  laiffer  inutiles  les  yeux  d’Argus  , Junon  les  attache  à la 
aueuë  du  Paon.  lo  furieufe  & épouvantée  par  divers  fpeares  , apres 
avoir  parcouru  plufieurs  Païs,  s’arrête  en  Egypte,  ou  Junon  enfin  Appai- 
fée  lui  redonne  la  première  figure,  & permet  quelle  y foit  adoree  lous  le 
nom  d’Ifis. 


EXcipit  hs  , 'volucristpe  Juas  Saturnia 
pennis 

Collocat  1 (ÿ  gemmis  'caudam  fleliantihus  implet . 
Protinus  exarft , nec  tempora  dijlulit  irae, 
Horriferamque  oculis  animoque  ohjecit  Erinnyn 

Pellicis  Argolicae, jlimulosque  in  peffora  caecos 
Condidit , & profugam  per  totum  terruit  orbem. 
Ultimus  immenfo  reflabas , Nile , labori. 
Quem  fmul  ac  tetigit,  pofitisque  in  margine 
ripae 

Procubuit  genibus , refupinoque  ardua  collo,  730 
Quos  potuit,  filos  tollens  ad fidera  multus. 
Et  gemitu,  & lacrimis,  (A  luCtifono  mugitu 
Cum  Jove  vifa  queri  ejl  , finemque  orare 
malorum. 

Confugis  ille  faae  complexus  colla  lacertis, 
Einiat  ut  poenas  tandem , rogat  : Inque  fu- 
turum 795 

¥(me 


JU  N Ô N prit  tous  les  yeux  d’Argus  , &:  les 

repandic  fur  les  ailes  , & fur  la  rjuciië  de 

l’Oifèau  qui  lui  èft  conficré  , où  ils  brillent 
comme  autant  d’Etoiles.  D’ailleurs' la  mort  de 
ce  fidele  Gardien  aianc  redoublé  fil  colere  , elle 
fait  fentir  à la  mallieureufe  lo  de  promptes  mar- 
ques de  fa  vengeance.  Elle  préfèntc  à'  les  yeux 
une  horrible  Furie  , qui  jetcant  le  trouble  dans 
fi)ii  esprit,  & l’épouvante  dans  fon  cccur,  la  fiiit 
errer  par  toute  la  Terre.  Le  Nil  fèul  n’avoit 
point  encore  été  témoin  de  lès  malheurs  ; des  que 
cette  Nymphe  fut  arrivée  fur  les  bords  de  ce  Fleu- 
ve, accablée  de  fiitigue  &:  de  laifitude  , elle  le 
coucha  fur  le  fable  , & aiant  levé  triftement  les 

yeux  au  Ciel,  elle  gemit,  elle  pleura,  & expri- 
mant les  plaintes  qu’elle  fit  à Jupiter  par  un  trifte 
mugilTement , elle  1*  pria  de  terminer  enfin  les 
tourmens.  Jupiter  s’étant  jetté  au  cou  de  Junon, 
la  conjura  de  mettre  fin  aux  malheurs  de  l’infor- 

tunce 


D’  O V I D E.  L I V.  I. 
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Vont  mtus , inquit  iTiumquam  tihi  cat^a  do* 
loris 

Baec  erit  : Çf  Stygtas  juhet  hoc  audire  paludes. 
Ut  lenita  Dea  ejl,  cultus  capit  illa  priores: 
Fitque , quod  ante  fuit,  fugiunt  è corpore  fetae  : 
Cornua  decrescunt  :fit  luminis  artior  orbis:  740 
Contrahitur  ri£lus  : redeunt  humerique  ma* 
nusque  : 

Ungulaque  in  quinos  dilapfa  ahfumitur  ungues. 
De  bove  nil  fuperef  .formae  nifi  candor . in  illa  : 
Offcioque  pedum  Nymphe  contenta  duorum 
Erigitur  : metuit  que  loqui , ne  more  juvencae 
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Mugiat  : Çf  timide  verba  intermijfa  retentat. 
Nunc  Dea  linigera  colitur  celeberrima  turba. 
Huic  Epaphus  magni  genitus  de  femine  tan- 
dem 

Creditur  ejfe  Jovis  iperque  urbes  junêda  parenti 
Templa  tenet,  fuit  huic  animis  aequalis  Çf 
anhis 

Sole  fatus  Phaethon,  quem  quondam  magna 
loquentem . 

Nec fibi  cedentem . Phoeboqueparente fuperbum. 
Non  tulit  Inachides , Matrique , ait.  omnia 
demens 

Credis  i ^ es  tumidus  genitoris  imagine  falf. 
Erubuit  Phaethon,  iramque  pudore  reprejft: 
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Et  tulit  ad  Clymenen  Epaphi  convicia  matrem. 
Quoque  magis  doleas , genetrix , ait  : ille  ego 
liber, 

Ille  ferox  tacui,  pudet  haec  opprobria  nobis 
Et  dici  potuijfe , Çf  non  potuijfe  referri. 

At  tu, fi  modo  fum  coelefii  fiirpe creatus , 760 
Ede  notam  tanti  generis:  meque  adfere  coelo. 
Dixit  s implicuit  materno  brachia  collo. 

Perquefuum,  Meropisque  caput , taedas  que 
fororum , 

Traderet , oravit , veri  fibi  figna  parentis. 
Ambiguum  , Clymene  precibus  Phaethontis , 
an  ira  7^5 

Mota  magis  dUH  fibi  criminis  s utraque  coelo 
Bt'achia  porrexit  : fpeUansque  ad  lumina  Solis , 
Per  jubar  hoc,  inquit,  radiis  infigne  corufeis. 
Nate , tibi  juro , quod  nos  auditque  videtque  ,• 
Hoc  te , quem  fpeSlas , hoc  te,  qui  temperat 


orbem . 


770 


Sole  fatum,  fi  fHa  loquor,  neget  ipfe  videndum 
Se  mihi  ,*  fitque  oculis  lux  ifia  novijfima  nos- 
tris. 

Nec  longus  labor  efi  patrios  tihi  nojfe  penates  : 

Unde 


tunce  Io;  ccfTez  de  craindre,  lui  dit-il , elle  ne 
vous  caufera  jamais  aucun  fujec  de  jaloiifie , j’en 
jure  par  le  Styx.  Junon  s’appaiâ  , & îo  reprit 
(â première  figure  : le  poil, dont  là  peau  écoic  cou- 
verte, tombe,  lès  cornes  disparoiflenr , lès  yeux 
le  retrefllflcnt,  fit  bouche  devient  plus  petite,  les 
bras  & Ces  mains  reprennent  leur  première  forme, 
les  ongles  rcparoilTent  i la  place  de  la  corne  de  fes 
pieds,  & elle  ne  conferve  enfin  de  la  Geniffe  que 
fon  extrême  blancheur.  Redevenue  Fille,  elle  lè 
leve,  mais  n’olànt  parler,  de  peur  de  mugir  enco* 
re  , elle  ne  forme  que  des  fons  mal  articulez. 
L’Egypte  l’adore  aujourdhui  comme  une  Divini- 
té, & les  Prêtres  qui  la  lèrvent  font  toujours  cou- 
verts de  lin.  On  croit  qu’Epaphus  eft  Fils  de 
cette  DéelTe,  & il  partage  avec  à.  Mere  les  hon- 
neurs qu’on  rend  aux  Dieux. 

Phaeton,  Fils  du  Soleil,  avoir  le  même  âge  & les 
mêmes  inclinations  qu’Epaphus , qui  fatigue  de 
là  préemption,  &:  de  ce  qu’il  affedoit  de  s’éga- 
ler à lui  , & ne  pouvant  fouffrir  qu’il  fe  vantât 

d’être  le  Fils  du  Dieu  de  la  lumière,  lui  tint  un 
jour  ce  discours  : Vous  êtes  bien  crédule  fur  ce 

que  votre  Mere  vous  dit  de  votre  nailTance  : c’eft 
vainement  que  vous  êtes  fi  fier  de  la  noblelTe  que 
vous  prétendez  tirer  d’un  Pere  fiipofé.  Phaëton, 
piqué  d’un  reproche  fi  honteux,  alla  fur  le  champ 
trouver  ù.  Mere  Clymene  , pour  l’informer  de 
l’outrage  qu’Epaphus  venoit  de  lui  faire.  Ce  qui 
doit  encore  redoubler  votre  delèspoir  , ma  chere 
Mere,  lui  dit-il,  c’eft  qu’étant  aulfi  fier  & aulfi 
courageux  que  je  le  luis,  je  me  luis  trouvé  fi  pé- 
nétré de  honte  & de  colcre  , que  je  n’ai  oie  lui 
répondre,  & c’ell:  impunément  qu’il  m’a  outragé. 
S’il  eft  vrai  que  je  puilTe  me  glorifier  d’avoir  un 
Dieu  pour  Pere,  donnez-moi  des  preuves  de  ma 
nailTance  : rallurez-moi  lîir  une  origine  que  l’on 
me  contefte.  Il  dit,  & s’étant  jette  au  cou  de  là 
Mere,  il  la  conjure  par  tout  ce  qu’elle  a de  plus 
cher,  par  Merops  lôn  Epoux  , & par  l’Hymen 

de  lès  Sœurs , de  lui  faire  connoitre  lôn  Pere.  U 
n’ell  pas  aifé  de  deviner  ce  qui  penetra  davantage 
le  cœur  de  Clymene  , ou  les  larmes  de  lôn  Fils, 
ou  la  honte  de  fe  voir  lôupçonnée  d’un  crime.  El- 
le leve  les  mains  au  Ciel , Ôc  tournant  lès  yeux 
vers  le  Soleil , je  vous  jure  , mon  Fils , lui  dit- 
elle,  par  cette  lumière  qui  nous  éclaire,  par  ce 
Dieu  qui  entend  le  ferment  que  je  fois,  que  vous 
êtes  le  Fils,  le  propre  Fils  de  ce  Soleil  que  vous 
voicz,  & qui  anime  tout  l’Univers  ; que  je  lôis 
privée  pour  jamais  de  fo  lumière,  qu’il  m’éclaire 
poiu:  la  derniere  fois , fi  je  ne  vous  dis  la  vérité. 
Vous  n’aurez  pas  grand  chemin  i foire  pour  aller 

dans 
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Unde  oritur  , domas  ejl  terrae  contermina 
noflrae. 

Si  modo  fert  mimas;  gradere:  (f  feitahere 
ah  ipfo.  77$ 

Emicat  extemplo  laetas  poji  talia  matris 

EiSa  faae  Phaethon  , &’  concipit  aethera 
mente, 

Aethiapasque  fuos , pofitosqae  [ah  ignibus  In- 
dos 

Sidereis , tranfit  ,patriosqae  adit  impiger  ortus. 
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dans  fon  Palais  : le  Lieu  ou  il  le  leve  n eft  pas 
fore  éloigné  d’ici  ; partez , & allez  aprendre  de  lui- 
même  la  vérité  de  votre  origine.  A ce  discours , 
Phaëton,  transporté  de  joie  Ôc  bridant  du  defir  de 
monter  au  Cicl_,  traverfe  l’Etliiopie  qui  lui  étoit 
foumife,  & les  Climats  brûlans  des  Indes,  & ar- 
rive enfin  au  Païs  où  le  Soled  fe  leve. 


EXPLICATION  DE  LA  DiX-SEPTiEME  FABLE. 


O Vide  raconte  comment  après  la  more  d’ Argus,  que 
Mercure  fit  mourir  , Junon  prit  tous  ces  yeux 
pour  les  mettre  dans  la  queue  du  Paon.  11  y a bien  de 
l’apparence  que  cette  circonrtancc  n’a  .d’autre  fonde- 
ment que  la  rcfibmblance  du  plumage  de  cet  Oifeau, 
qui  étoit  confacré  à'Junon , avec  la  figure  de  nos  yeux: 
fl  on  n’aime  mieux  dire  toutefois  que  la  Phyfique  en- 
tre pour  quelque  chofe  dans  cette  Fable.  Car  il  eft  bon 
de  feavoir,  & je  n’aurois  peut-être  pas  occafion  de  le 
dire  ailleurs,  que, les  Dieux  des  Payens,  qui  pour  la 
pluspart  avoicnc  été  des  Hommes  qu’on  avoir  élevez  a 


ce  rang  , devinrent  dans  la  fuite  les  Symboles  de  la 
Nature.  Ainfi  Neptune  repréfentoit  l’Eau,  Vulcain  le 
Feu,  Junon  l’Air  ou  l’Ether  ^ & comme  cet  Elément 
nous  transmet  la  lumière  , il  n’eft  pas  étonnant  qu’on 
ait  orné  de  tant  d’yeux  l’Oifeau  qui  étoit  confacré  à la 
DéelTc  qui  le  repréfentoit.  Les  Mythologues  ajoutent 
à cette  Fable  que  lorsque  Mercure  eut  endormi  Argus, 
un  jeune  homme  nommé  Hierax  le  reveilla  , que  ce 
Dieu  fc  determina  alors  à ruer  Argus  d’un  coup  de 
pierre  & à changer  Hierax  en  Eprevier.  Ovide  cepen- 
dant dit  qu’ Argus  fut  tué  d’un  coup  d’épéc. 


, ii 


fin  du  premier  livre. 
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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON, 

LIBER  SECUNDUS. 

F A B.  I.  Phaiton  va  trouver  fon  Pere  k Soleil. 


ARGUMENT. 

Phaëton  infulté  par  Epaphus  monte  au  Palais  du  Soleil,  pour  le  prier 
de  faire  connoitre  qu’il  ell  fon  Fils.  Apollon  ayant  juré  par  le  Styx  qu’il 
n6  lui  refuferOlt  rien  de  tout  ce  on’d  nnnr  . iî  Itii 

da  à conduire  fon  Char  pendant  i 


ne  lui  refuferoit  rien  de  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit  pour  cela,  il  lui  "dernan- 
da  à conduire  fon  Char  pendant  un  jour:  ce  qui  lui  réuffit  h mal,  que  le 
Monde  alloit  entièrement  être  embrafé,  fi  Jupiter,  d’un  coup  de  foudre, 
n’eût  précipité  ce  jeune  temeraire  dans  l’Eridan. 


Egia  Solis  erat  juhlimi- 
bus  alta  columnisy 
micante  auro  y 
jlammasque  imitan- 
te pjropo  : 

ebur  nitidum 
fafiigia  fumma  te- 
nebat : 


Argenti  bifores  radiabant  lumine  ^ahae. 


Tom.  I 


Àlateriem 


Palais  du  Soleil  croie 
clevc  iùr  de  hautes  co- 
lomnes  ; l’Or  y brilloic 
de  tous  cotez , & les 
' pierres  precieufes  y jet- 
toient  un  éclat  cjui  imi- 
toit  celui  du  feu  ; Les 
Lambris  croient  cou- 
verts  d’yvoirc  , & les  portes  ctoient  d’ Argent  : 

F I. 
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JMateriem  funerabat  opus  : naw  Jidulciher 
illic  5 

Aequora  caelarat , medias  cingentia  terras , 
^errarumque  orbem , coelumque , cjuod  im- 
minet orbi. 

Caeruleos  habet  unda DeosiTritona canorum, 
Proteaque  ambiguum  , balaenarumque  pre- 
mentem 

Aegaeona  fuis  immania  terga  lacertis,  IO 
Doridaque,  Çf  natas:  quarum  pars  nare  vi- 
dentur , 

Pars  in  mole  fedens  virides  ficcare  capillos  f 
Pifce  vehi  quaedam,  facies  non  omnibus  una , 
Nec  diverfa  tamen  : qualem  decet  ejfe  fororum, 
^erra  viros,  urbesque  gerit , filvasque , feras- 
que, 15 

Fluminaque Njmphas,^  cetera  numina 
ruris. 

Haec  fuper  impofta  ef  coeli  fulgentis  imago  : 
Signaque  fex  foribus  dextris  , totidemque 
fnifris. 

Quo  fimul  acclivo  Clymeneia  limite  proles 
Venit,  & intravit  dubitati  teâa  parentis  ,•  20 
Protinus  ad  patrios  fua  fert  veftigia  vultus  : 
Confifiitque  procul,  neque  enim  propiora  ferebat 
Lumina,  pwpurea  velatus  vefie  fedebat 
In  folio  Phoebus , claris  lucente  zjnaragdis. 

A dextra,  laevaque  Dies,  Çf  Menfis , Çf 
Annus , 25 

SecuUque,  Çf  poftae  fpatiis  aequalibus  Horae  : 
Verque  novum  f abat, cinHurn  florente  corona: 
Stabat  nuda  Aeflas , ^ fpicea  ferta  gerebat. 
Stabat  Autumnus,  calcatis  fordidus  uvis. 
Et  glacialis  Hiems,  canos  hirfuta  capillos.  30 
Inde  loco  medius , rerum  novitate  paventem 
Sol  oculis juvenem , quibus  adfpicit  omnia,vidit. 
Quaeque  viae  tibi  caujfa?  quid  hac,  ait , arce 
petifli , 

Progenies , Phaethon,  haud  inflcianda  parenti  ? 
Ille  refert:  O lux  immenfi publica  mundi, 
Phoebe  pater, fi  das  hujus  mihi  nominis  ufum. 
Nec  f alfa  Clymene  culpam  fub  imagine  celati 
Pignora  da,  genitor;  per  quae  tua  vera  propago 
Credar,  ^ hunc  animis  errorem  detrahe  noflris. 
Dixerat,  at  genitor  circum  caput  omne  mi- 
cojites  4^ 

Depofuit  radios  ; propiusque  accedere  jujfit  : 
Amplexuque  dato , Nec  tu  meus  effle  negari 
Dignus  es;Çf  Clymene  veros,  ait,  edidit  ortus. 
Quoque  minus  dubites;  quodvis  pete  munus: 
ut  illud. 


ORPHOSES 

la  beautc  de  l’ouvrage  furpafToit  encore  la  richefle 
de  la  maüere.  Vulcain  y avoir  gravé  de  là  main 
l’Océan  qui  environne  la  Terre,  la  Tcne  elle-me- 
me  ôc  le  Ciel.  Les  Divinités  maritimes  parois- 
foient  fur  les  ondes  -,  Triton  avec  là  Conque  à la 
main  : Protée  qui  làit  l’arc  de  prendre  une  infim- 
tc  de  formes  différences  ; Ægeon  qui  embralïè  les 
plus  monftrueulës  Baleines  , & Doris  avec  lès 

Filles,  dont  les  unes  lèmbloienc  nager,  pendant 
que  les  autres,  alfifes  fur  des  rochers,  fechoienc 
leurs  cheveux  , ou  fe  faifoicnc  porter  fur  le  dos 
des  Monftres  marins.  Ces  Nymphes  n’avoienc 
pas  toutes  les  mêmes  traits  j mais  on  remarquoic 
aulli,fur  leur  vilàge,  cet  air  derelTemblance,qui 
le  trouve  ordinairement  entre  des  Sœurs.  La  Ter- 
re y étoit  reprélcntée  avec  les  Hommes  qui  l’ha- 
bitent ; on  y voioit  des  Villes  , des  Forêts  , des 
Animaux,  des  Fleuves,  des  Nymphes,  & tou- 
tes les  autres  Divinités  champêtres.  La  brillante 
Sphere  du  Ciel  couronnoic  tout  l’Ouvrage.  Les 
douze  Signes  du  Zodiaque  y écoient  reprélcncez , 
fix  à droite  & fix  à gauche.  Dès  que  Phaëton 
fut  encré  dans  ce  Palais,  il  voulut  s’avancer,  vers 
le  Soleil;  mais  n’ayant  pu  en  foutenir  f éclat,  il 
s’arrêta  à quelque  diftance  de  lui.  Ce  Dieu  cou- 

vert d’une  robe  de  pourpre  étoit  aïïis  lur  un 
Trône  tout  brillant  d’Emeraudes  : Il  avoir  à lès 
cotez  les  Jours , les  Mois , les  Années , les  Siè- 
cles , & les  Heures  qui  écoient  à une  diftance 

égale  les  unes  des  autres.  Le  Princems  y pa- 
roiffoic  la  tête  couronnée  de  fleurs.  L’Eté  tout 
nud  en  portoit  une  d’Epis  ; l’Automne  avoic  lui 
habit  fouillé  de  la  Vendange,  & l’Hyver  des  che- 
veux blancs  & heriffez.  Le  Soleil,  au  milieu  de 
cette  Cour , ayant  aperçu , de  ces  mêmes  yeux  qui 
découvrent  tout  , le  jeune  Phaëton  interdit  Ôc 
furpris  de  tant  de  merveilles  ; quel  cft  le  fujet  de 
votre  voiage , lui  dit-il  î Qu’êtes-vous  venu  cher- 
cher dans  ce  Palais,  Phaëton, vous  que  je  recon- 
nois  pour  mon  Fils  î Dieu  de  la  lunnere , lui  dit 
alors  Phaëton  , mon  Perc  , fi  toutefois  il  m’efl 
permis  de  vous  appeller  de  ce  nom , donnez-moi, 
je  vous  prie  , des  marques  aflurées  , qui  faflènt 
connoitre  à tout  l’Univers  que  je  fuis  votre  Fils  : 
raffurez-moi  contre  un  douce  qui  m’aflige.  A ce 
discours,  le  Soleil,  aianc  quitté  cette  lumière  é- 
clatante  qui  envirormoit  & tête,  lui  ordonna  de 
s’approcher  , 6c  l’aiant  embraffé , Oui,  vous 
êtes  mon  Fils,  lui  dit-il,  6c  vous  méritez  de  l’ê- 
tre ; Climene  ne  vous  a point  trompé.  Pour  vous 
ôter,  fur  ce  fujet,  toute  forte  d’inquietude , de- 
mandez-moi  ce  qu’il  vous  plaira  ; vous  êtes  fur 


Me 
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Me  tribuente , feras  ypromiffis  tefis  adefo  4^ 
Dis  furanda  palus , oculis  incognita  nofris. 
Vix  bene  deferat:  currus  rogat  ille  paternos , 
Jnque  dietn  alipedum  jus  moderamen 


Poenituit jurajfe  patrem,  qui  terque  quaterque 
Concutiens  illufre  caput ^'Temeraria:^  dixit, 

V w mea  facta  tua  ef.  utinam  promiffa  liceret 
Non  dare!  confiteor  folum  hoc  tibi,  nate, 
negarem. 

Diffuadere  licet,  non  ef  tua  tuta  'voluntas. 
Magna  petis, Phaethon,-  Çf  quae  nec  'viribus  ifis 
Munera  conveniant  , nec  tam  puerilibus 
annis.  ^ ^ 

Soi^s  tua  mortahs:  non  ef  mortale  quod  optas. 
P Ius  etiam, quam  quod  Superis  contingere  fasft, 
Nefcius  adfectas.  placeat  fbi  quisque  Ucebits 
Non  tamen  ignifero  quisquam  conff  rre  in  axe 
M.e  valet  excepto,  vafi  quoque  re£ior  Oljmpi , 

60 

Qiii  fera  terribili  jaculatur  fulmina  dextra. 
Non  agat  hos  currus.  Çf  quid  Jove  majus 
habemus  ? 

Ardua  prima  via  ef:  qua  vix  mane  recentes 

Enitantur  equi  : medio  ef  altifjima  coelo  >• 
Unde  mare  ^ terras  ipf  mihi  faepe  videre  65 
Fit  timor,  pavida  trepidat  formidine  peébus. 

Ultima  prona  via  ef  sÇA  eget  moderamine  certo. 
Tunc  etiam,  quae  me  fubjeais  excipit  undis , 
Ne  ferar  in  praeceps , Tethjs  folet  ipfa  vereri. 
Adde  , quod  adfdua  rapitur  vertigine  coe- 
lum JQ 

Sideraque  alta  trahit , celerique  volumine 
torquet. 

Nitor  m adverfum:nec  me,  qui  cetera,  vincit 
Impetus  : rapido  contrarius  evehor  orbi. 

Finge  datos  currus,  quid  agas  ? poterisne  rotatis 
Obvius  ire  polis , ne  te  citus  auferat  axis?  jq 
Forftan  lucos  illic,  urbesque  , .domosque 
Concipias  animo,  delubraque  ditia  donis 
Efe.  per  infdias  iter  ef  i formasque  ferarum. 
Ut  que  viam  teneas , nulloque  errore  traharis 
P er  tamen  adverf  gradieris  cornua  Tauri , 80 
Haemoniosque  arcus , violentique  ora  Leonis, 
Saevaque  circuitu  curvantem  brachia  longo 
Scorpion,  atque  aliter  curvantem  brachia 
Cancrum. 

Nec  tibi  quadrupedes  animofos  ignibus  illis. 
Quos  in  pellore  habent , quos  ore  Çf  naribus 
effiant, 

In  promtu  regere  ef.  vix  me  patiuntur,  ut  acres 
T o M.  I.  Incaluere 
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de  l’obtenir  : Je  prens  à témoin  de  mes  promes- 
fesj  ce  Fleuve  redoutable,  par  lequel  jurent  les 
Dieux,  & que  mes  raions  n’ont  jamais  découvert. 
A peine  avoit-il  fait  ce  ferment , que  Phaciton  le 
pria  de  lui  domier  la  conduite  de  Ton  Char,  pour 
cclairer  le  Monde  pendant  un  jour.  Ah  J mon 
Fils,  lui  dit  le  Soleil  affligé  du  fèmienc  qu’il  ve- 
noit  de  fiire  , c’eft  ma  précipitation  fans  doute , 
qui  eft  caulê  de  la  demande  indiscrete  que  vous 
me  faites^  que  ne  puis-je  me  retraéler!  C’eft  la 
lêule  choie  que  je  voululle  vous  refulcr  : il  m’eft 
du  moins  permis  encore  de  vous  détourner  d’une 
entreprifè  li  téméraire  : Ah  Phaciton  ! ce  que  vous 
lôuhaitez,  eft  au-dcfllis  de  vos  forces  & de  votre 
âge:  Vous  n’étes  qu’un  fimple  Mortel,  6c  l’cxc- 
CLidon  du  defTein  que  vous  venez  de  former,  eil 
au-defflis  du  pouvoir  des  Hommes  6c  des  Dieux 
meme.  Les  Dieux  peuvent  fouhaiter  tout  ce 
qu’ils  veulent  j mais  je  fuis  le  fcul  qui  puiffle  con- 
duire le  Char  enflammé  qui  éclaire  le  Monde. 
Jupiter  lui-même  qui  lance  l'a  foudre  ( Eh  qu’a- 
vons-nous de  plus  grand  que  ce  Dieu  ? ) fuccom- 
beroit  dans  cette  entreprife.  D’abord  , l’entrée 
du  chemin  efl;  lî  roide  & fi  escarpée  , que  mes 
Chevaux , quoi  qu’encore  frais , n’y  montent  qu’a- 
vec beaucoup  de  peine  j à midi , je  me  trouve  fi 
élevé,  que  quoique  j’aye  fbuvent  vu,  de  cet  en- 
droit, la  Mer  6c  la  Terre  , je  fuis  toujours  lâifi 
d’horreur  quand  je  les  regarde.  La  fin  de  la  car- 
rière va  fi  fort  en  descendant  , que  c’ell  là  fiir 
tout  qu’on  a belôin  d’adrefle  6c  d’cxqjerience.  The- 
tis, qui  me  reçoit -dans  les  ondes,  craint  toujours 
que  je  ne  m’y  précipite  avec  mon  Char.  Ajoutez 
à cela  que  le  Ciel  tourne  fans  cefle,  ôc  d’un  mou- 
vement rapide  mtraîne  avec  lui  lesAflres:  il  faut 
que  je  m’oppolê  a ce  violent  Tourbillon,  6c  que, 
malgré  fôn  impetuofité,  je  prenne  une  route  tou- 
te contraire.  Figurez-vous  pour  un  moment,  que 
je  vous  aye  confié  la  conduite  de  mon  Char  : que 
ferez-vous?  Aurez-vous  la  force  de  vous  cppolêr 
au  mouvement  du  Ciel,  6c  d’empêcher  qu’il  ne 
vous  entraîne?  Vous  vous  imaginez  peut-ccrc  que 
vous  trouverez  fur  votre  route  , des  Bois  , des 
Villes,  des  Maifons,  des  Temples  : au  lieu  dé 

cela  vous  ne  rencontrerez  par  tout  que  des  obfla- 
cles  infurmontables  , & des  Monflres  qui  vous 

effraieront.  Pour  tenir  le  droit  chemin  ôc  ne 
point  vous  égarer,  il  faut  paffer -entre  les  cornes 
du  Taureau,  & près  du  Sagittaire  : LTn  Lion  fu- 
rieux qui  fe  préfentera  à vous  , un  ' Scorpion 
monflrueux  , qui  étend  fes  bras  fur  une  grande 
partie  du  Ciel;  le  Cancer  qui  a les  ficus  recour- 
bez : tout  cela  vous  épouventera.  D’ailleurs  il 
n’ell  pas  aifé  de  conduire  mes  Chevaux,  qui,  tou- 
jours ardents  & fougueux  , foufflent  le  feu  par  la 
bouche  ôc  par  les  narines  : Quand  ils  font  une 
F 1 fois 


Incaluere  animi  i cervixojue  repugnat  hahenis. 
At  tu,  funeJH  ne  fim  tibi  muneris  auBor, 
Nate , cave  : dum  resque  finit , tua  corrige  vota. 
Scilicet,  ut  nofro  genitum  te  fangmne  credas,  po 
Pignora  certa  petis,  do  pignora  certa  timendo  : 
Et  patrio  pater  ejfe  metu  probor,  adfpice  vultus 
Ecce  meos  : utinamque  oculos  in  peliora  pojf  ’s 
Inferere , ^ patrias  intus  deprendere  curas  ! 
Denique , quidquid  habet  dives , circumfpice , 
mundus:  95 

Eque  tot  ac  tantis  coeli,  terraeque,  marisque 
Pofce  bonis  aliquid  : nullam  patiere  repuljam. 
Deprecor  hoc  unum  > quod  vero  nomine  poena , 
Non  honor  efi.  poenam , Phaethon , pro  mu- 
nere, pofcis. 

Quid  mea  colla  tenes  hiandis,  ignare,  lacer- 
tis? lOO 

Ne  dubita , dabitur  (Stjgias  juravimus  undas) 
Quodcumque  optaris  : fed  tu  fapientius  opta. 
Pimerat  monitus.  dicHs  tamen  ille  repugnat: 
Propofitumque  tenet  : fagr atque  cupidine  cur- 
rus. 

Ergo , qua  licuit  genitor  cunUatus , ad  altos 
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Deducit  juvenem,  Vulcania  munera,  currus. 
Aureus  axis  erat , temo  aureus,  aurea  fummae 
Curvatura  rotae;  radiorum  argenteus  ordo. 
Per  juga  chryfolithi  , poftaeque  ex  ordine 
gemmae , 

Clara  repercujfo  reddebant  lumina  Phoebo.  1 1 o 
Dumque  ea  magnanimus  Phaethon  miratur , 
opusque 

Perfpicit  : ecce  vigil  rutilo  patefecit  ab  ortu 
Purpureos  Aurora  fores , Çf  plena  rofarum 
Atria,  diffugiunt  fiellae  : quarum  agmina  cogit 
Lucifer,^  coeli fiatione  novijfmus  exit,  ii^ 
At  pater  ut  terras,  mundumque  rubefcere  vidit, 
Cornuaque  extremae  velut  evanefcere  Lunae, 
Jungere  equos  Titan  velocibus  imperat  Horis. 
Juffa  Deae  celeres  peragunt  : ignemque  vo- 
mentes , 

Ambrofiae  fucco  faturos  ,praefepibus  altis  120 
Quadrupedes  ducunt  ; adduntque  fonantia 
frena. 

Tum  pater  ora  fui  facro  medicamine  nati 
Contigit  ; rapidae  fecit  patientia  jlammae. 
Impojuitque  comae  radios , praefagaque  luUus 
PeBore  jollicito  repetens  fujpiria,  dixit  : 125 
Si  potes  hic  faltem  monitis  parere  paternis  ,- 
Parce , puer , f imulis  ; Çf  fortius  utere  loris. 
Sponte  fuaproperant.  labor  ef  inhibere  volentes: 

Nec 
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fois  ccliauffez  , & qu’ils  commencent  a mordre 

leur  frein,  j’ai  bien  de  la  peine  moi-meme  à les 
gouverner  : ne  m’obligez  pas , mon  Fils , a vous 
charger  d’un  emploi  fi  difficile  & fi  dangereux  : 
changez  de  deflein  , il  en  eft  tems  encore  : vous 
demandez  des  marques  certaines  , qui  puiflent 
vous  alTurer  que  vous  ctes  mon  Fils  ^ en  eft-il  de 
plus  mfailliblc  que  la  crainte  que  m’infpire  le  dan- 
ger , auquel  vous  voulez  vous  expoicr  ? l’accable- 
ment où  vous  me  voyez  ne  prouve-t-il  pas  afiez 
que  je  fuis  votre  Pere  ? Vous  pouvez  le  remarquer 
fur  mon  vifage  j vous  le  verriez  encore  bien 
mieux , fi  vous  pouviez  pénétrer  dans  mon  coeur; 
vous  y reconnoitriez  le  trouble  & l’inquietude 
d’un  Pere  qui  vous  chérit  ; cherchez  ce  qu’il  y a 
de  plus  précieux  dans  le  Monde  -,  demandez  ce 
que  les  Cieux,  la  Terre  &c  la  Mer  ont  de  plus  ra- 
re , vous  êtes  fur  de  l’obtenir  : je  ne  vous  refûië 
qu’une  ièule  choie,  laquelle,  bien  loin  d’être  pour 
vous  une  marque  de  diftinêtion,  deviendroit  l’oc- 
cafion  infaillible  de  votre  perte.  Phaëton , vous 
croiez  demander  une  grâce  , 8c  c’ell  votre  ruine 
que  vous  cherchez.  Helas  ! vous  m’embralTez, 
mon  Fils , vous  voulez  obtenir  votre  demande  ; 
vous  l’obtiendrez  : j’ai  juré  par  le  Styx  de  vous 

accorder  tout  ce  que  vous  Ibuhaiteriez  ; mais  en- 
core un  coup  , fouhaitez  quelque  choie  de  plus 
railônnable.  Ce  Discours  ne  mt  point  changer 
Phaëton,  il  s’oppolê  à toutes  les  railôns  de  Ibn 
Pere , 8c  n’a  d’autre  ambition  que  celle  de  con- 
duire fon  Char.  Enfin , après  avoir  différé , au- 
tant qu’il  le  pouvoir,  le  Soleil  conduifit  fon  Fils 
au  lieu  où  étoit  le  Char.  C’etoit  l’ouvrage  de 
Vulcain;  l’elfieu,  le  timon,  les  roues  en  ctoient 
d’or  ; & les  rayes  étoient  d’argent.  Il  étoit  tout 
couvert  de  pierres  préciculès,  qui,  venant  à réflé- 
chir la  lumière  du  Soleil , éclacoicnt  de  tous  cô- 
Tandis  que  l’ambitieux  Phaëton  confideroit 
ce  fuperbe  ouvrage  , la  vigilante  Aurore,  vêtue 
d’un  habit  couleur  de  pourpre  , ouvrit  les  portes 
de  l’Orient,  & fon  Palais  parfemé  de  rofes.  D’a- 
bord on  vit  les  Etoiles  disparoitre,  8c  Lucifer,  qui 
les  conduit , fut  le  dernier  à le  retirer.  Apollon , 
aiant  vû  que  le  Ciel  8c  la  Terre  commençoient  à 
lè  colorer  , &:  que  le  croiffant  de  la  Lune  s’efta-. 
çoit  , commanda  aux  Heures  d’atteler  les  Che- 
vaux. Files  obéirent  fur  le  champ,  8c  les  aiant 
fait  fortir  de  l’Ecurie  , où  ils  s’etoient  raflàfiez 
d’Ambrofie,  elles  leur  mirent  les  mords  , &;  les 
attelèrent.  Le  Soleil  aiant  froté  le  vifage  de  fon 
Fils  avec  une  cffence  celeffe , de  crainte  que  la  fla- 
me  ne  l’incommodât , & lui  aiant  ceint  la  tête 
de  lès  raions  ; mon  Fils , lui  dit-il , en  pouffant 
un  profond  foupir  qui  étoit  comme  le  préfage  de 
fon  malheur  , fuivez  du  moins  le  dernier  conlèil 
que  vous  donne  votre  Pere  : ne  pouffez  point  mes 
Chevaux  , & autant  que  vous  le  pourrez  , ne 
leur  lâchez  point  la  bride  : ils  vont  affez  vite 

d’eux-meraes  ; on  n’a  de  peine  qu’à  les  retenir. 

Quoi 


D’  O V I D 

Nec  tiU  direâo's.  placeat  'via  quinque  per  arcus. 
Sectus  in  obliquum  eji  lato  curvamine  limes , 
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Zonarùmque  trium  contentus  jine  : polumque 
EJfugito  auflralem  , junBamque  aquilonibus 
Arâon. 

Hoc  ft  iter  : manifejla  rotae  vejUgia  cernes. 
Xltque  ferant  aequos  Çf  coelum  ^ terra  cabres , 
Nec  preme , nec  fummum  molire  per  aethera 
currum.  13J 

Aliius  egrejfus  coelejiia  teBa  cremabis 
Inferius  terras  : medio  tutijfmus  ibis. 

Neu  te  dexterior  tortum  declinet  in  anguem  3 
Neve  finiferior  prejfam  rota  ducat  ad  aram  : 
Inter  utramque  tene.  Fortunae  cetera  mando  ,* 
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Quae  juvet , melius , quam  tu  tibi , con~ 
fulat , opto. 

Dum  loquor  >•  Hesperio  pofitas  in  litore  metas 
Humida  nox  tetigit,  non  ef  mora  libera  nobis  : 
Pofcimur.  emulget  tenebris  Aurora  fugatis. 
Corripe  bra  manu  : vel,  fl  mutabile  pcBus  145" 
EJI  tibi , confdiis , non  curribus , utere  nojîris  : 
Dum  potes  ; folidis  etiamnum  Jedibus 
adjiass 

Dumque  male  optatos  nondum  premis  infcius 
axes. 

Quae  tutus  fpeBes  ,fine  me  dare  lumina  terris. 
Occupat  ille  levem  juvenili  corpore  currum  : 

St  atque  fupen  manibusque  datas  contingere 
habenas 

Gaudet  i ^ invito  grates  agit  inde  parenti. 
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Quoi  que  le  chemin  , où  vous  trouverez  cinq 
grands  Cercles  foie  le  plus  droit , ce  n’efl:  pas  ce- 
lui-là qu’il  faut  fuivre  : celui  que  vous  devez  te- 
nir, coupe  obliquement  trois  des  Zones , ô:  ne 
pafle  pas  plus  avant  : prenez  garde  de  ne  point  a- 
procher  de  trop  près  celles  qui  confinent  les  deux 
Poles.  Voilà  la  route  que  vous  devez  tenir  5 vous 
la  rec-omioitrcz  à la  trace  que  les  roues  y ont 
laiflcej  afin  que  le  Ciel  Sc  la  Terre  foient  échauf- 
fez également , il  ne  faut  ni  monter  trop  haut , 
ni  descendre  trop  bas  : fi  vous  vous  élevez  trop , 
vous  mettrez  le  Ciel  en  feu  ; fi  vous  descendez 
trop,  vous  brûlerez  la  Terre  :1e  milieu  efi  le  che- 
min le  plus  fur  : ne  tournez  point  à droite  du 

côté  du  Serpent,  ni  à gauche  du  côté  de  l’Autel) 
marchez  à égale  diltancc  de  ces  deux  Conftclla- 
tions  ; J’abandonne  le  relie  à la  fortune  5 je  fou- 
haite  quelle  vous  foit favorable,  & qu’elle  prenne 
plus  de  foin  de  vous,  que  vous  n’en  prenez  vous- 
même.  Mais  , pendant  que  je  vous  parle,  la 
Nuit  a terminé  là  carrière  j l’Aurore  a déjà  dilfi- 
pc  les  ténèbres  ; il  n’y  a plus  de  tems  à perdre  j 
prenez  les  Guides,  ou  plutôt,  fi  vous  êtes  capa- 
ble de  changer  de  refolution  , préférez  les  làges 
confeils  que  je  viens  de  vous  donner  , à l’envie 
que  vous  avez  de  conduire  mon  Char.  Vous 
pouvez  encore  abandonner  le  deflein  téméraire 
que  vous  avez  formé  , & me  lailTcr  le  foin  d’é- 
clairer le  Monde.  Plaaëton , làns  écouter  les  avis 
de  fon  Pere  , faute  fur  le  Char  , & charmé  de 
prendre  en  main  les 'rênes , il  lui  rend  grâce  d’u- 
ne faveur , qui  ne  lui  ell  accordée  qu’à  regret. 
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Suite  DE  LA  I. Fable.  Pha’èton  entraîné  par  les  Chevaux 
du  Soleil. 
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Quoi  que  le  Soleil  eût  donné  à Phaëton  tous  les  avis  nécelTaires  pour 
bien  conduire  fon  Char,  néanmoins  il  ne  pût  empêcher  que  les  Chevaux 
ne  l’emportalTent  par  des  chemins  qui  leur  étoient  inconnus. 


Ihlterea  volucres  Pjro'éis  ,Eous  Aethorii 

Solis  equi ^ quartusque  Phlegon,  hinni ti~ 
bus  auras 

Flammiferis  vmplent  ,^edibusque  repagula  pul- 
fant.  155 

Quae  pofcfuam  F^ethjs,  fatorum  ignara  nepotis. 
Repulit,-  Çf  facta  ef  immenfi  copia  mundi. 
Corripuere  viam , pedibusque  per  aéra  motis 
Obf  antes  fndunt  nebulas , pennisque  levati 
Praetereunt  ortos  isdem  de  partibus  Euros. 
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Sed  leve  pondus  erat,-  nec  quod  cognofcere  pojfent 
Solis  equi:  folitaque  jugum  gravitate  carebat. 
Utque  labant  curvae  juflo  fine  pondere  naves. 
Per  que  mare , inflabiles  nimia  levitate , fer un^ 
tur  i 

Sic  onere  adfueto  vacuos  dat  in  aera  faltus , 

Succutiturque  alte  ,flmilisque  efl  currus  inani. 

Quod 


Cependant  les  quaere  Chevaux  du  So- 
leil j Pyroïs,  Eoüs,  Aeton , & Phlegon, 
rempliflent  l’air  de  hannüTemcns  & de  fiâmes , & 
frapent  du  pied , la  barrière  du  Monde.  Des  que 
Thecis,  qui  ne  prévoioic  pas  le  trille  fort  de  fon 
petit-Fils , l’eut  ouverte  , Ôc  que  les  Chevaux  le 
virent  en  liberté  dans  la  vafte  carrière  du  Ciel, 
ils  partent,  ils  volent,  & ccartans  les  Nuages  qui 
fe  trouvent  à leur  paflàge,  ils  devancent  les  Vents 
qui  le  font  levez  avec  eux.  Cependant  ils  Tentent 
bien-tôt  que  le  Chariot  qu’ils  conduifent  n a pas 
fon  poids  ordinaire  : & tel  qu’un  Vaifièau , qui 
ne  fo  trouve  pas  bien  leflc , ell  emporte  par  les 
Vagues  , ce  Char  ne  va  que  par  làuts  & par 
bonds;  les  Chevaux  abandonnent  leur  route  ordi- 


1 ;i 
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Quod  Jîmul  ac  fenjère  » ruunt  i tritumque  re~ 
linquunt 

Quadrijugi  fpatium , nec , quo  prius , ordine 
currunt. 

Ipfe  pavet  i nec  qua  commijfas  feSlat  habenas. 
Nec  fcit , qua  fit  iter  : nec , f fciat , imperet 


^um  primum  radiis  gelidi  caluere  iriones , 
Et  vetito  frujlra  tentarunt  aequore  tingui. 
Quaeque  polo  pofta  eji  glaciali  proxima ferpens , 
Frigore  pigra  prius , nec  formidabilis  ulli , 
Incaluit: jumftque  novas  fervoribus  iras. 

Fe  quoque  turbatum  memorant  fugijfe,  Boote , 
Quamvis  tardus  eras , te  tua  plaufra  te- 
nebant. ■ 

Ut  vero  fummo  dejpexit  ab  aethere  terras 
Infelix  Phaethon , penitus  penitusque  jacentes  ,• 
Palluit , 0’  fubito  genua  intremuere  timore  : 

i8o 

Suntque  oculis  tenebrae  per  tantum  lumen 
obortae. 

Et  jam  mallet  equos  numquam  tetigijfe  pa-. 
ternos  : 

(fe  genus  piget , . valuijfe  ra- 
jam Meropis  dici  cupiens  s ita  fertur,  ut  a^a 
Praecipiti pinus  Borea, cui  viBa  remift  185 
Frena  fuus  reBor,  quam  D'is  votisque  reliquit. 
Quid  faciat?  multum  coeli  pof  terga  reliBum: 
Ante  oculos  plus  ejl.  animo  metitur  utrumque. 
Et  modo , quos  illi  fato  contingere  non  ef , 
Projpicit  occafus:  interdum  rejpicit  ortus,  ipo 
Quidque  agat  ignarus , fupet  : 0*  nec  frena 
remittit. 

Nec  retinere  valet:  nec  nomina  novit  equorum. 
Sparfa  quoque  in  vario  pajfm  miracula  coelo , 
Vaf  arumque  videt  trepidus fmulacra ferarum. 
Eji  locus  , in  geminos  ubi  brachia  concavat 
arcus 

Scorpios  i 0*  cauda  fexisque  utrimque  lacertis 
Porrigit  in  fpatium  fignorum  membra  duorum. 
Hunc  puer  ut  nigri  madidum  fudore  veneni 
Vulner^  curvata  minitantem  cujpide  vidit  s 
Mentis  inops , gelida  formidine  lora  remift. 
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Quae  pof  quam  fummum  tetigere  jacentia 
tergum , 

Exfpatiantur  equi:  nulloque  inhibente  per  auras 
' regionis  eunti  quaque  impetus  egit , 
Hac  fne  lege  ruunt  : altoque  fub  aethere 

fxis 

Incur- 


naire,  & Phaeton  épouvante  ne  fait  plus  de  quel 
côté  il  doit  les  tourner,  &:  quand  il  le  làuroit, 
il  ne  peut  plus  en  être  le  maître.  Ce  fut  alors, 
pour  la  première  fois , que  les  Etoiles  glacées  du 
Septentrion  fentirent  de  la  chaleur  , 8c  cherchè- 
rent vainement  à fè  plonger  dans  l’Ocean , où  il 
ne  leur  cft  pas  permis  d’entrer.  Le  Dra^n  voi- 
fin  du  Pôle  du  Nord , toujours  engourdi  de  froid 
& peu  redoutable,  fèntit  les  effets  de  la  chaleur, - 
& entra  en  fureur  j on  dit  meme  que  vous  en 
futes  troublé , languiffant  & parefTeux  Bootes , te 
que  votre  Chariot, qui  vous  retenoit  autrefois ,nc. 
vous  empêcha  pas  de  prendre  la  fuite.  L’infor- 
tuné Phacton,  aiant  confideré  la  TeiTc  du  haut  du 
Ciel,  & ne  voiant  que  des  abîmes  de  tous  cotez,' 
pâlit  te  fês  genoux  tremblent  j au  milieu  de  tant 
de  lumière  , lès  yeux  fè  couvrent  de  ténèbres  \ 
déjà  il  voudroit  riavoir  jamais  manié  les  Chevaux 
de  fbn  Pere  j il  fè  repent  d’avoir  voulu  connoitre 
fôn  origine  à ce  prix , te  d’avoir  obtenu  ce  qu’il 
démandoit  -,  il  aimeroit  mieux  a prefent , ne  pas- 
1èr  que  pour  le  Fils  de  Merops.  Cependant- il  cft 
emporté  comme  un  Vaiffeau  dont  le  Pilote  a qui- 
té  le  Gouvernail  , en  l’abandonnant  à la  merci 
des  Dieux  te  des  Vents.  Quel  parti  doit-il  pren- 
dre? Il  a déjà  fourni  une  partie  delà  carrière,  te 
il  lui  refte  encore  un  bien  plus  grand  espace  à 
parcourir  : Il  compare  ces  deux  Espaces  l’un  avec 
l’autre  j il  fë  tourne  tantôt  vers  le  Couchant , tan- 
tôt vers  le  Levant,  te  fa  malheureufe  deftinée  l'em- 
pêche d’arriver  à aucun  de  ces  deux  termes.  Dans 
l’effroi  où  il  efl,  il  ne  fait  plus  à quoi  fè  refbudre; 
il  ne  quitte  pas  encore  les  rênes  ; mais  il  n’a  plus 
la  force  de  les  tenir  } il  ne  fè  reffouvient  plus  du 
nom  des  Chevaux  -,  il  ne  voit  de  tous  côtez  dans 
le  Ciel  que  des  Prodiges  te  des  Montres  qui  l’ef- 
frayent. Il  y a un  endroit  où  le  Scorpion  forme 
deux  arcs  avec  fes  bras,  te  occupe,  en  étendant 
fbn  corps  te  {3.  queue , la  place  de  deux  Signes. 
Le  jeune  Phaëton  aiant  apperçu  ce  Confire  hor- 
rible , qui  étoit  couvert  du  noir  venin  qu’il  ex- 
haloit,  te  qui  fèmbloit  le  menacer  avec  fà  queue 
recourbée  te  pointue  , perdit  tout-â-fait  le  ju- 
gement , & la  frayeur  dont  il  fut  laifi  lui  fit  qui- 
ter  les  rênes.  Dès  que  les  -Chevaux  les  fentent 
floter  fur  leur  dos,  ils  s’emportent,  & fè  voiant 
fans  conduéleur , ils  parcourent  les  régions  incon- 
nues du  Ciel  j ils  vont  où  leur  fougue  les  entraî- 
ne te  ne  connoiflènt  plus  leur  route  ; tantôt  ils 
s’élèvent  jusqu’aux  Etoiles  du  Firmament,  tantôt 

ils 


'ue  per  avia  cur- 
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Et  modo  fumma  petmt,  modo  per  decliva, 
viasque 

Praecipites  fpatio  terrae  propiore  feruntur. 
Inferiusque  fuis  fraternos  currere  Luna 
.Admiratur  equos:  ambufaque  nubila  fumant . 
Corripitur  fammis  , ut  quaeque  alti^rma, 
tellus  s 210 

Pijfaque  agit  rimas  , €5*  fuccis  aret  ademtis. 
Pabula  canefcunt,  cum  frondibus  uritur  arbos  : 
Adateriamque  fuo  praebet  feges  arida  damno. 
Parva  queror  ,*  magnae  pereunt  cum  moeni- 
bus urbes: 

Cumque  fuis  totas  populis  incendia  gentes  2 1 5 
In  cinerem  vertunt,  filvae  cum  montibus 
ardent. 

Ardet  Athos,  Tdurusque  Cilix,  ^ Tmolus, 
^ Oetes 

Et  nunc  fcca,  prius  celeberrima  fontibus,  Ides 
Vtrgineusque  Helicon,  nondum  Oeagrius 
Haemos. 

Arikt  in  immenfum  geminatis  ignibus  Aet- 
ne, 220 

Parnafusque  biceps,  €5"  Erjx,  €5*  Cynthus, 
Çf  Othrys , 

Et  tandem  Rhodope  nivihus  caritur  a.  Mi- 
masque , 

Eindjmaque , ^ Mjcale,  natusque  ad  fa- 
cra  Cithaeron. 

Nec  profunt  Scythiae  fi  a frigora:  Caucafus 
ardet , 

Ojfaque  cum  Pindo  , majorque  ambobus 
Olympus  : 225^ 

Aeriaeque  Alpes,  nubifer  Apenninus. 
Tunc  vero  Phaethon  cunSiis  e partibus  orbem 
Adfpicit  accenfum  : nec  tantos  fufinet  aefus  : 
Ferventesque  auras,  velut  e fornace  profunda, 
Ore  trahit,  currus  que  fuos  candefcere  fn- 
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Et  neque  jam  cineres  ejeHatamque  favillam 
Ferre  potef  : calidoque* involvitur  undique 
fumo. 

Quoque  eat , aut  ubi  ft , picea  caligine  teUus 
Nefit  i Çf  arbitrio  volucrum  raptatur 


ORPHOSES 

iis  fe, précipitent  jusques  près  de  la  Terre  & la 
Lune  eft  étonnée  de  voir  le  Char  de  Ibn  Frere, 
au-defibus  du  fien.  Déjà  les  Nues  enflamecs 
jettent  de  la  fumée  ; les  Lieux  élevez  commen- 
cent à brûler,  & font  entrouverts  par  la  chaleur} 
la  Terre  devient  aride,  &:  l’Herbe  deffechée  fe  fa- 
ne } les  Arbres  font  brûlez  avec  leurs  feuilles , & 
les  Moiffons  fourniffent  la  matière  de  leur  erabra- 
fement.  Ce  font  là  les  maux  les  moins  confidc- 
rabies  : les  Villes  entières  font  confumées  5 le  feu 
réduit  en  poudre  & leurs  murailles , &:  leurs  ha- 
bitans } les  Forêts  & les  Montagnes  font  en  feu  j 
le  Mont  Athos , le  Mont  Tanrus  , le  Cilix,  le 
Tmole,  rOeta,  fontembrafoz}  le  Mont  Ida,  Ir 
célèbre  par  fës  Fontaines  , fo  uouve  pour  la  pre- 
mière fois  delTéché  j tout  eft  en  feu  } le  chaflie 
Helicon } l’Hémus  qui  n’avoit  pas  encore  vû  Or- 
phée } l’Etna  qui  redouble  alors  fes  flammes  } le 
Pamafle  avec  lès  deux  fommets , l’Erix , le  Cyn- 
the, ScTOthrys,  le  Rhodope,  qui  vit  alors  fon- 
dre fès  Neiges , le  Didyme  , le  Mycale , le  fàcré 
Cytheron  5 les  glaces  de  la  Scythic  ne  la  garanti- 
rent pas  de  cet  incendie  general  3 le  Caucafo  fo 
vit  en  feu  , ainfl  que  le  Mont  Oflà  3 le  Pmde , 
rOlympe  qui  eft  plus  élevé  que  ces  deux  Monta- 
gnes, les  Alpes,  qui  vont  jusqu’au  Ciel,  ôc  l’A- 
pennin qui  foutient  les  nuages.  Phacton  voit  de 
toutes  parts  l’Univers  enflammé  3 il  ne  peut  plus 
lui-même  foporter  la  chaleur  qui  le  brûle  ; l’air 
qu’il  respire  lèmble  fortir  d’une  fournaifo  ardentcj 
fon  Chariot  commence  à s’enflammer , il  eft  pres- 
que étouffé  par  la  cendre,  & par  les  étinceles  qui 
volent  de  tous  cotez  : une  noire  & épaifle  fumée, 
qui  l’enveloppe,  l’empêchant  de  connoitre  où  il 
eft,  & où  il  va,  il  fo  lailfe  emporter  au  gré  des 
Chevaux.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occa- 
fîon  que  le  fâng  des  Ethiopiens  brûlé  -par  une 
chaleur  fi  extraordinaire  , s’étant  répandu  fur  leur 
peau  , leur  donna  cette  noirceur  qu’ils  ont  en- 
core. Ce  fut  aufli  dans  le  même  temsque  la  Li- 
bye, aiant  perdu  tout  le  foc  qui  l’humeiftoit,  de- 
vint fcche  & aride  , & que  les  Nymphes  virent 
en  pleurant  tarir  les  fources  de  leurs  Fontaines  ôc 
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Dejlevere  comis.  quaerit  Boeotia  Dircen  ^ de  leurs  Lacs.  La  Béotie  vit  aulTI  tarir  la  Fontai- 
Argos  Amymonen,  Ephyre  Piremdas  undas,  ne  Dirc6,  Argos,  ceUe  d’Amymone,  Corintlie, 

240  celle  de  Pyrené  ; les  Fleuves  les  plus  abondans  ne 
le  trouvèrent  pas  en  fôretc  dans,  le  Lit  , où  ils 


Nec  fortita  loco  disantes  jlumina  ripas 
Eut a manent  : mediis  Eandis fumaruit  in  undis, 

Penèosque  fenex , Eeuthranteusque  Cdicus, 

Et  celer  Ismenos , cum  Phocaico  Erymantho , 

Arfurusque  iterum  Xanthus,  p-vusqne  Ly- 
cormas , 245" 

Quique  recurratis  ludit  Maeandros  in  undis  j 
Mygdomusque  Melos , Çf  Eaenarius  Eurotas.  plaines  qu’il  arrofe  , le  Mêlas  qui  coule 

Arfit  Çf  Euphrates  Babylonius , arfit  Orontes,  dans  la  Mygdonie  , l’Eurotas  voifin  du  Tenare, 
Ehermodonque  citus , Gangesque , Çf  Phajis , l’Euplirate  qui  traverfè  la  Ville  de  Babylone,  l’O- 


couloient  : Le  Tanaïs,  le  vieux  Pence,  le  Cal- 
que, l’Ismene  & l’Erimanthe  furent  enflammez, 
ainfl  que  le  Xandie , qui  devoit  encore  brûler  une 
fois.  Le  Lycormas  , dont  les  eaux  font  jaunâ- 
tres , le  Méandre  qui  Elit  tant  de  tours  differens 


IP 

Aejîuat  Alpheos:  ripae  Sperchéides  ardent  : 250 
Quodque  Juo  Eagus  amne  rehit,  fuit  igni- 
bus, aurum. 

Et  quae  Maeonias  celebr arant  carmine  ripas , 
Flumineae  rolucres  medio  caluere  Cayfro. 
Nilus  in  extremum  fugit  perterritus  orbem , 
Occuluitque  caput  , quod  adhuc  latet,  ofia 
feptem  >2.^^ 

Pulrerulenta  rabant , feptem fine fumine  r ailes. 


ronte,  le  rapide  Thermodon , le  Gange,  le  Phafo, 
le  Danube,  1’ Alphee,  & le  Sperchius  ; tous  vi- 
rent leurs  Eaux  deffechees  par  la  chaleur  : la  flam- 
me fit  fondre  l’Or,  que  roule  le  Tage.  Les  Ci- 
gnes,  qui  avoient  charmé  tant  de  fois  la  Mcbnic 
par  la  douceur  de  leur  chant,  cherchèrent  vaine- 
ment à fè  rafraîchir  dans  les  eaux  du  Cayftre.  Le 
Nil  épouvante  fe  retira  aux  extremitez  du  Monde 
& cacha  (à.  fource  , qui  n’a  pû  ctre  decouverte 


Fors  eadem  Ismarios  Hebrum  cum  Strymone  embouchures  , par 

- j l ux  r 


ficcat , 

Hefperiosque  amnes , Rhenum , Rhodanum- 
que,  Padumque, 

Cuique  fuit  rerum  promijfa  potentia  Ehybrin. 

DiJJdit  omne  folum,'  penetrat  que  in  Eartara 
rimis  260 

Lumen , ^ infernum  terret  cum  conjuge  Regem. 

Et  mare  contrahitur  : ftccaeque  efl  campus 
arenae , 


lesquelles  il  fe  jette  dans  la  Mer  , ne  furent  plus 
alors  que  des  Vallées  arides  & couvertes  de  cen- 
dre. L’Hebre  & le  Strymon , qui  arrofènt  la 
Thrace  j tous  les  autres  Fleuves  d’Occident,  le 
Rhin,  le  Rhône,  le  Pô,  & le  Tibre,  â qui  les 
deftins  avoient  promis  l’empire  du  Monde,  furent 
delTechez  dans  cet  embrafoment.  La  Terre  s’en- 
tr’ouvrit,  de  tous  cotez,  & la  lumière  qui  pene- 
tra jusques  dans  le  fojour  des  ondes  , épouvanta 
n J J ^ ; Pluton  ôc  Proferpine.  La  Mer  s’étant  retirée  lais- 

Qmà  modo  fomus  erat.  quosque  altum  texe-  fi  ^ ^ Campagnes  de  fible,  qu’el- 

rat  aeqmr,  le  couvrait  auparavant  ; les  Montagnes  enfe- 

Exfflunt  montes,  fpar/as  CycUdas augent,  fi, 

Ima  petunt  ptfees  : nec  fe  fuper  aequora  cur^i  fi,;,  _ augmentèrent  le  nombre  des  lies  : Les 

^ , ^“5  Poiffons  cherchent  un  Azyle  dans  les  Lieux  les  plus 

niere  confuetas  audent  delphmes  m auras.  , fi, 

Corpora  phocarum  fummn  refupwa  profundo  de  la  Mer,  ni  s'élancer  hors  de  l'Eau  • les 

Exanimata  jaeent.  tpfum  quoque  Nerea  fa-  Montes  demeurent  étendus  & fans  mouvement. 

ma  efl , On  alTùte  même  que Nerée,  Doris,  & leurs  Fil- 

Doridaque,Çf  Nat  as,  tepidis  latmffefuh  antris,  les  fontirent  la  chaleur  jusques  dans  le  fond  de 
Eer  Neptunus  aqms  cum  tornjo  brachia  niul-  leurs  antres.  Neptune  en  courroux  voulut  trois 

270  fois  fortir  les  bras  hors  de  l’Eau,  trois  fois  la  cha- 
Exferere  aujus  erat:ter  non  tulit  déris  aefus.  leur  l’obligea  de  les  retirer. 

Alma  t.amenEellus , ut  erat  circumdata  ponto , La  Terre,  voiantqueles  Eaux  delaMer,donc 

Inter  aquas  plagi , contraltos  undique  fontes , elle  étoit  environnée,  s’étoient  retirées,  & que  les 
Qui  fe  condiderant  in  opacae  'vifeera  matris  s Fontaines,  qui  forvoient  â l’arrofêr , s’étoient  ca- 
Sufulit  omniferos  collo  tenus  arida  vultus  : chées  dans  fon  foin,  levafàtcte,  qui  étoit  autre- 

fois  fl  fécondé,  alors  entièrement  feiche  & aride, 
Oppofuitque  marmm  fronti  imagnoque  tremore  ^ s’étant  couverte  le  vifage  de  la  main  , elle  fit 
1 0 M.  I.  omnia  G entendre 
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LES  METAMORPHOSES 


Omnia  concutiens  paullum  fuhfediti^^  infra, 
Quam  folet  ejfe,fuit:  ficcacjue  ita  'VOce  locuta 

Si  placet  hoc , merui o^ue,  quid  o tua  fulmina 
cejfant , 

Summe  Deum  ? liceat  periturae  ciribus  ignis , 
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Igne  perire  tuo  s clademque  auclore  levare. 
Vix  equidem  fauces  haec  ipfa  in  verba  refolvo. 
(Prejferat  ora  vapor)  tofos  en  adjpice  crines  "i 
Inque  oculis  tantum , tantum fuper  ora  favillae. 
Hosne  mihi  fruÛus , hunc  fertilitatis  honorem 

285 

Officiique  refers  i quod  adunci  vulnera  aratri , 
Raf  rorumque  fero , totoque  exerceor  anno  ? 
Quod  pecori  frondes  , alimentaque  mitia, 
fruges , 

Humano  generi , vobis  quod  tura  minifro  ? 
Sed  tamen  exitium  fac  me  meruijfe  : quid 
undae,  29O 

Quid  meruit  frater  ? cur  illi  tradita  forte 
Aequora  decrefcunt , ab  aethere  longius 
abfunt  ? 

Quod  f nec  fratris , nec  te  mea  gratia  tangit  j 
At  coeli  mtferere  tui.  circumfpice  utrumque  i 
Fumat  uterque  polus  : quos  f vitiaverit 
ignis , 29Î 

Atria  vefra  ruent.  Atlas  en  ipfe  laborat  : 
Vixque  fuis  humeris  candentem  fufinet  axem. 
Si  freta , f terrae  pereunt , f ^tgia  coeli  ; 

In  chaos  antiquum  confundimur,  eripe  fam- 
mis , 

Si  quid  adhuc  fuperef  : ^ rerum  confule 

fummae.  0 OO 

Dixerat  haec  ‘Tellus  : neque  enim  tolerare 
vaporem 

Ulterius  potuit , nec  dicere  plura  : fuumque 
Retulit  os  in  fe,  propioraque  manibus  antra. 


entendre  un  Tremblement  affreux,  & descendit 
dans  un  lieu  plus  bas  que  celui  qu’elle  avoir  ac* 
coutume  d’habiter , d’où  elle  adrefTa  cette  plainte 
à Jupiter  : ,,  Souverain  des  Dieux,  s’il  cil  vrai 

,,  que  vous  regardiez  avec  plaifir  les  maux  que 
„ j’endure  , & que  je  les  aye  méritez,  que  ne 

,,  lancez-vous  contre-moi  vôtre  tonnerre  ? Si  je 
,,  dois  périr  par  le  feu,  que  ce  foit  par  celui  qui 
„ partira  de  votre  main  ; ce  fera  pour  moi  une 
„ confblation  d’avoir  Jupiter  pour  auteur  de  mes 
„ malheurs.  Mon  gozier  dellèché  par  la  chaleur 
,,  qui  l’ctouffe  a de  la  peine  à prononcer  ce  peu 
,,  de  paroles  ; voyez  mes  çheveux  brûlez,  mon 
„ vifage  & mes  yeux  couverts  de  feu  & de  fii- 
„ mee  : eft-ce-là , la  recompenfc  de  ma  fecondi- 
,,  té  , &:  des  biens  dont  j’ai  enrichi  TUnivers  > 

„ Ai-je  donc  mérité  d’étre  traitée  ainfi  , parce- 
,,  que  j’ouvre  pendant  tout  le  cours  de  l’année 
,,  mon  fèin  à la  charuc  qui  le  déchire,  ou  par- 
„ ceque  j’ai  foin  de  fournir  de  l’herbe  aux  Ani- 
,,  maux , les  fruits  Ôc  tout  ce  qui  cil  néceffrire  a 
„ la  fubfiftance  des  Hommes  ? Efl-ce  enfin  par- 
3,  ceque  je  produis  l’Encens  qui  brûle  fur  les  Au- 
,,  tels  des  Dieux  ? Mais  je  veux  que  ce  fôit  par 
„ ma  faute  que  j’ai  mérité  d’être  réduite  en  pou- 
,,  dre,  qu’ont  fait  les  Eaux,  quel  forfait  a com- 
„ mis  votre  Frere,  & pourquoi  l’Empire  de  la 
,,  Mer,  qui  fut  fbn  partage,  fè  trouve-t-il  fi  fort 
„ diminue  ? Pourquoi  l’éloignez-vous  encore  du 
,,  Ciel  par  l’abaifTement  des  ondes  5 Si  vous  n’ê- 
„ tes  pas  touché  ni  de  mes  mallieurs  ni  de  ceux 
„ de  Neptune  , vous  devez  du  moins  être  fènfi- 
„ ble  à ceux  qui  menacent  le  Ciel  où  vous  rc- 
„ gnez.  Voiez  comme  l’un  & l’autre  Pôle  efl 
,,  embrafé  : fi  la  flamme  les  endommage  une  fois, 
,,  vous  verrez  bien-tôt  votre  Palais  réduit  en  cen- 
• ,,  dre.  Atlas , le  grand  Atlas  lui-mcme  ne  peut 
„ plus  qu’à  peine  foutenir  le  Globe  enflammé 
,,  qu’il  porte  fur  fes  épaules.  Si  la  Mer,  là  Ter- 
„ re,  ôc  les  deux  perifTent  dans  cet  embrafèment, 
„ le  Monde  va  retomber  dans  le  premier  Cahos  : 
,,  dérobez  aux  flammes  ce  qu’elles  ont  épargné , 
„ ôc  ne  laifTcz  pas  entièrement  périr.  l’Univers”. 
Tel  fut  le  discours  de  la  Terre  ; la  chaleur,  l’aiant 
empêchée  d’en  dire  davantage , elle  alla  fe  cacher 
dans  les  Ancres  les  plus  voifins  du  fejour  des  om- 
bres. 


EXPLICATION  DE  LA  PREMIERE  FABLE. 


LEs  Fables  ont  pliifieurs  fènsj  on  ne  fauroit  le  nier. 

Mais  il  cft  fùr  que  l’Hiftoire  en  eft  toujours  le 
fondement.  Des  évenemens  arrivez  dans  les  premiers 
temps,  les  avantures  de  ceux  qui  ont  conduit  des  Co- 
lonies & qui  ont  fondé  des  Royaumes , confèrvez  par 
la  tradition,  font  palTèz  dans  les  Ouvrages  des  Poètes, 
qui  ont  été  les  premiers  Hiftoriens,  & ont  reçu  par  les 
privilèges  que  donne  la  Poëfie,  tous  les  ornemens  qui 
les  ont  il  fort  défigurez.  Des  traits  de  Morale  tirez  de 
ces  fuites,  des  alluiîons  à la  Phyfique  & à la  Politique, 
quand  elles  ont  pu  y entrer  -,  tout  cela  a été  propoie 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  ingenieufe.  Voilà  le 
premier  état  des  Fables,  qui  hiftoriques  dans  leur  ori- 
gine, font  devenues,  dans  la  fuite, morales,  phylîques, 
politiques  &c.  Les  Philofophes  Platoniciens,  preflèz 
par  les  premiers  Peres  de  l’EgUfej  qui  battoient  en  rui- 


ne le  fyftême  de  l’Idolâtrie,  ont  eu  recours  aux  allégo- 
ries que  ces  Fables  préfentoient,  & laiiTant  le  fonds  de 
l’Hiftoire  qui  en  étoit  le  fondement,  ils  ont  cherché  à 
en  tirer  une  morale  qui  en  fauvât  les  abfui-ditcz.  C’eft 
ainfi  qu’ils  ont  mis  à couvert  la  plupart  des  foibleflcs 
& des  crimes  de  leurs  Dieux  ; de-là  ce  grand  nombre 
d’Explications  morales  qu’on  trouve  dans  leurs  Ecrits , 
& que  plufieurs  autres  Auteurs  ont  adoptées  dans  les 
fiecles  uiivans. 

Quand  on  ne  veut  regarder  la  Fable  que  fous  ce 
point  de  vue , les  Explications  ne  coûtent  guercs  -,  on 
a bien-tôt  dit  que  l’avanture  de  Phaëton  eftTentrepri- 
fc  d’un  jeune  téméraire  , qui  confulte  bien  plus,  fon 
courage,  que  la  fagellè  & la  prudence.  Mais  ce  même 
Phaëton  cil  un  perfonnage  réel.  Apollodore  (i)  nous 

acon- 


(i)  Lir.  III. 


a conferve  fa  généalogie,  5c  Eufebe  s’en  eft  fervi  (2) 
après  Africanus  pour  fixer  Tmoque  du  régné  de  Ce- 
crops. Ce  font  là  des  discufîions  trop  difficiles  pour 
ceux  qui  ne  veulpt  donner  qu’une  teinture  legere  de 
la  Mythologie.  Ne  les  imitons  pas  5c  tâchons  de  cher- 
cher toujours  le  premier  fondement  des  Fables.  Un 
trait  d’Hiftoire  découvert  me  paroit  plus  facisfaifanc 
que  toutes  les  allégories,  où  il  ne  faut  que  de  l’imagi- 
nation. Les  Anciens  varient  beaucoup  fur  la  geneato- 
cie  de  ce  Prince  : il  y en  a qui  difenc  qu’il  étoit  Fils 
du  Soleil  5c  de  Clymene  , comme  Ovide  le  raconte 
après  eux  : d’autres  qui  lui  donnent  pour  Mcre 
la  Nymphe  Rhodé.  Apollodore  (3)  raporte,  après 
Hefîode  (4.),  que  Herfe  Fille  de  Cecrops  Roi  d’ Athè- 
nes fut  Mere  de  Cephale , qui  fut  enlevé  par  l’Aurore 
c’eft-à-dire , qui  abandonna  la  Grece  pour  aller  s’éta- 
blir dans  le  Levant.  Cephale  eut  im  Fils  nommé  Ti- 
thon  qui  mit  au  monde  Phaëton.  Suivant  cette  Gé- 
néalogie, Pliaëton  rcconnoiflbit  Cccrops  pour  fon  Tris- 
aïeul J ^ ainfi  on  peut  croire  qu’il  a vécu  environ  i yo 
ans  après  ce  premier  Roi  d’ Athènes,  qui  regnoit  lySa 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  8c  près  de  4.00  ans  avant 
la  Guerre  de  Troie  , comme  on  peut  le  prouver  par 
Denys  d’Halicarnaflê  (^y)  8c  par  Cenforin  (6).  Après 
avoir  fait  connoitre  ce  Prince  par  fa  Généalogie  , 8c 
avoir  déterminé  le  tems  auquel  il  vivoit , il  faut  voir 
maintenant  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à la  Fable 
fingulicrc  qu’on  a débitée  fur  fon  fujet.  Gn'voit  bien 
qu’au  rabais  du  merveilleux,  elle  fait  allulîon  à quelque 
chaleur  exceffive  qui  arriva  de  fon  temps.  Ariftote 
croit  f 7_) , fur  la  foi  de  quelques  Anciens  , que  du 
tems  de  Phaëton  il  tomba  des  flammes  du  Ciel  , qui 
confumerent  plulieurs  Pars  , 8c  Eufebe  (”  8 j)  place  ce 
Déluge  de  feu  dans  le  même  fiecle  où  arriva  celui  de 
Deucalion  (ç).  On  peut  confirmer  la  penfée  d’Aris- 
tote par  le  nom  même  de  Phaëton,  qui  formé  du  mot, 
, fulgeo  , peut  fignificr  brûlant  ^ ou  lumineux. 
Ceux  qui  écrivirent  les  premiers  cet  événement , em- 
ployèrent quelque  figure  vive  8c  expreflive,  pâlirent, 
fans  doute , qu’il  fmioit  que  ce  jour-là  le  Soleil  eut 
confié  fon  Char  à quelqué  jeune  étourdi , qui  n’ayant 
pas  bien  fu  le  conduire , avoir  embrafé  la  Terre.  On 
pourroit  penfer  ou  que  l’embrafemçnt  des  Villes  crimi- 
nelles, ou  peut-être  le  prodige  arrivé  du  temps  de  Jo- 
fué,  ou  d’Ézcchias,  ont  donné  lieu  à cette  fiétion.  Il 
eft  fur  que  les  Chaldécns  remarquèrent  la  rétrograda- 
tion du  Soleil  arrivée  fous  le  Régné  de  ce  Roi  de  Ju- 
da , 8c  qu'ils  envoyèrent  une  AmbafTade , fous  prétexte 
de  le  féliciter  du  rétabliffement  de  fa  fanté  , mais  en 
effet  pour  s’inftruire  à fonds  de  la  vérité  d’un  événe- 
ment fi  extraordinaire.  Toutes  ces  Conjeélures  ont 
leur  fondement  dans  l’Antiquité  ; 8c  de  célèbres  Au- 
teurs les  ont  avancées.  St.Jean  Chryfoftome  en  pro- 
pofe  une -autre.  Selon  lui,  c’eft  le  Char  du  Prophète 
Èlic,  dont  le  nom  a tant  de  rapport  avec  celui  d’£- 
lios  , que  les  Grecs  donnent  au  Soleil , qui  eft  le  véri- 
table fondement  de  cette  Fable.  Voffius  (10}  prétend 
qu’il  s’agit  ici  d’une  Hiftoirc  Egyptienne  j 5c  ce  fa- 
vanc  Auteur  confond  le  deuil  du  Soleil  , pour  la 
perte  de  fon  Fils,  avec  celui  des  Egyptiens  pour  la  mort 
d’Ofiris  J ainfi  que  les  larmes  des  Heliades  avec  celles 
que  le  Prophète  Ezechias  vit  verfer  à ces  Femmes 
qui  pleiiroient  la  mort-,  de  Thammus.  Ovide  femble 
donner  lieu  à une  conjeéture  fi  bien  fondée,  lors  qu’il 
parle,  dans  cette  Fable, du  different  de  Phaëton  avec 
Epaphus  Roi  d’Egypte.  Cette  idée  m’en  a fait  venir 
une  autre  , qui  y porte  une  nouvelle  lumière.  Les 
Grecs , qui  anciennement  connoifToient  peu  les  Pays 
étrangers,  les  ont  fouvent  confondus.  Ils  ont  placé, 
dans  l’Orient  ou  dans  l’Ethiopie , la  fcène  de  plufîeurs 
évenemens  qui  étoient  arrivez  en  Egypte  5 ainfi  on  peut 
croire  qu’ils  fe  font  trompez  fur  le  Pays  de  Phaëton. 
Je  fuis  perfuade  que  c’étoit  l’Egypte}  c’eft  là  où  avoit 

Ü)  In  Chro».  (3)  Liv.  III.  (4)  Tbeoromi.  (f)  Liv.  I. 

(6)  De  die  nat.  Ch.  XX  V 1 1.  (7;  In  Metear.  {fg)  In  Chron. 

(9)  Ovide  infinuë  que  cet  évenemeac  eft  arrivé  avant  la  Guerre  de 

Troie,  par  ce  mot  iiernra  Xanthus, 

(10)  De  erig.  iÿ  pregr.  Idol. 
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régné  Orus,  dont  le  culte,  dans  la  fuite,  fut  confon- 
du avec  celui  du  Soleil.  Le  culte  d’Ofiris , qui  étoit 
le  Jupiter  des  Egj’ptiens  , y étoit  auffi  fort  célèbre. 
Peut-être  que  Phaëton  rcconnoiflbit  le  premier  de  ces 
deux  Rois  parmi  fes  Ancêtres  , comme  Epaphus  rap- 
portoit  ibn  origine  au  iccond.  Ces  jeunes  Princes  eu- 
rent quelque  différend , dont  Phaëton  ie  tira  mal.  La 
Satyre  publia  le  refte  de  la  Fable  en  l’honneur  de  celui 
qui  avoit  été  le  vainqueur.  Quoi  qu’il  en  foie  , cette 
Hiftoire  a été  fort  embellie , 5c  on  y a mêlé  de  la  Phy- 
fique  8c  del’Aftronomie,  comme  il  eft  aiie  de  s’en  ap- 
percevoir , en  lifant  Ovide.  Car , fans  vouloir  entrer 
ici  dans  un  trop  long  détail , on  voit  bien  que  lorsque 
ce  Poète  dit  que  Phaëton,  à là  vue  du  Signe  du  Scor- 
pion , abandonna  Ibn  Chariot , il  a voulu  nous  marquer 
que  l’évenemenc  dont  il  s’agit  , étoit  arrivé  dans  le 
mois  où  le  Soleil  entre  dans  ce  Signe. 

Enfin,fi  toutes  ces  Explications  ne  font  pas  adoptées, 
on  peut  s’en  tenir  à celle  de  PlutarqueCii)  8c  deTzet- 
zès,  qui  difent  qu’il  y a eu  véritablement  un  Phaëton, 
qui  régna  fiir  les  Moloflês,  5c  qui  fe  noya  dans  le  Pô} 
que  ce  Prince  s’écoit  fort  appliqué  à l’Aftronomie,  8c 
qu'il  avoir  prédit  cette  grande  chaleur , qui  arriva  de 
Ion  temps , 5c  qui  defola  tout  fon  Royaume. 

Ces  deux  Auteurs  ont  fans  doute  fuivi  le  fentiment 
de  Lucien , qui , après  avoir  raillé  agréablement  fur 
cette  Fable , dans  un  de  les  Dialogues  , ainfi  que  je 
le  dirai  dans  l’Explication  fuivantç  , dit  fort  (crieuïe- 
ment,  dans  le  Traité  de  l’AÎtronomie  , que  ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  fiftion  , c’eft  que  Phaëton  s’étoit 
fort  adonné  à l’Aftronomie  , 8c  s’étoit  appliqué  fur 
tout  à connoitre  le  cours  du  Soleil } mais  qu’étant  mort 
fort  jeune,  il  avoir  laiflé  fes  Obfcrvations  imparfaites  : 
ce  qui  fit  dire  à quelque  Poëte  qu’il  n’avoit  pas  pu 
conduire  le  Char  du  Soleil  jusqu’à  la  fin  de  la  car- 
rière. 

L’Antiquité  nous  a lailTé  quelques  Monumens  de 
cette  Fable  } le  premier  , qui  eft  tiré-  du  Cabinet  du 
Chevalier  Maffei,  repréfente  Phaëton  mort  8c  étendu, 
pendant  que  le  Char  encore  entier  eft  au  milieu  des 
airs.  Ce  Monument  a deux  chofes  fort  fingulieres} 
l’une , que  le  Char  n’eft  conduit  que  par  deux  Che- 
vaux contre  l’opinion  commune  qui  lui  en  donne  qua- 
tre. Les  Anciens,  au  rapport  de  Tertullicn  (’ii),dis- 
tinguoient  en  cela  le  Cnar  du  Soleil  d’avec  celui  de 
la  Lune  : le  premier  étant  toujours  ciré  par  quatre 
Chevaux  , 8c  le  fécond  par  deux  feulement.  L’autre 
Monument  eft  tiré  du  Cabinet  de  Mrs.  de  Cliarlet.  Le 
champ  repréfente  des  flammes,  le  Char  brifé,dont  on 
ne  voit  qu’une  roue,  Phaëton  mort  8c  les  Chevaux  en 
grand  desordre.  On  y voit  aulfi,  à côté  d’un  des  Che- 
vaux, deux  Oifeaux  avec  des  huppes  fur  la  tête,  qu’oh 
prend  pour  deux  Cygnes , & on  croit  que  le  Sculpteur 
a voulu  peindre  en  même  temps  la  Métamorphofe  de 
Cycnus  Roi  de  Ligurie.  Cependant,  à dire  vrai,  ces 
deux  Oifcaïut  ne  reffemblent  point  à des  Cygnes,  L'Ou- 
vrier a trop  bien  deflîné  le  refte  de  l’ouvrage  pour  croi- 
re qu’il  fe  foit  fi  groftierement  mépris  en  repréfentant 
des  Cygnes.  Ce  lonc-là  de  ces  Enigmes  qu’on  ne  trou- 
ve que  trop  fouvent  dans  les  Antiques  , 8c  qu’il 
eft  fort  inutile  de  vouloir  pénétrer.  Dans  le  troifiéme 
Monument,  qui  eft  tiré  de  Bcger,  Phaëton  eft  encore 
fur  fon  Char  , 8c  les  Chevaux  en  desordre  , qu’il  a 
bien  de  la  peine  à gouverner  , annoncent  une  chute 
prochaine.  Ce  Monument  a cela  de  fingulier , que  les 
Heliades,  Sœurs  de  Phaëton,  y paroiflènt  fur  le  fond 
d’un  Fleuve  dans  le  moment  qu’elles  commencent  à 
être  changées  en  Peupliers.  Le  Cygne  qui  eft  auprès 
fait  voir  que  le  Sculpteur  a voulu  raflèmbler  toutes  les 
circonftances  de  cette  Fable.  Je  ne  parlerai  pas  ici  du 
Tableau  de  Philoftrate,  pareeque  cet  Auteur  n’ajoute 
rien  à la  belle  description  qu’Ovide  a faite  de  cette 
Fable.  Mais  je  dois  remarquer  qu’ Apollonius  de  Rho- 
des,dans  le  IV.  Livre  de  fes  Argonautes.,  raconte  fur. 
ce  fujet  trois  chofes  qu’on  ne  trouve  point  dans  les  au- 
tres Poètes.  La  première , que  l’Eau  de  l’Eridan  fut 


fl  infeûée  par  Fembrafcmenc  & par  la  foudre  que  Jupi-  fou  deuil  pour  aller  voir  fcs  chers  Hypcrborécns  •.  & la 
ter  lança  contre  Phaëton  , que  lés  Oifeaux  qui  volent  troifieme  enfin  , que  ce  furent  les  larmes  qu’i^Ilon 
fur  ce  i'ieuve,  n’en  pouvant  fupporter  la  puanteur,  y verfa  à la  mort,  non  pas  de  Phaëton,  mais  d’Éfcula- 
tombent  morts  , & c’eft  ce  que  Virgile  a dit  du  Lac  pe , qui  formèrent  l’Ambre  qu’on  crouvoit  dans  l’£ri- 
Averne.  La  féconde  , que  le  Soleil  prit  le  temps  de  dan. 
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F A B.  II.  III.  & IV.  Phaëton  renverfé  d’un  coup  de  foudre;  fes 
Sœurs  changées  en  Peupliers , le  Roi  Cycnus  changé  en  Cygne. 


ARGUMENT. 

Pour  prévenir  un  embrafement  univerfel , Jupiter  foudroïa  Phaëton, 
dont  les  Sœurs  furent  converties  en  Peupliers,  & leurs  larmes  formèrent 
l’Ambre  qui  en  découla.  Le  Roi  Cycnus,  inconfolable  de  fa  mort,  fut 
changé  en  Cygne. 

rUpiTER,  apres  avoir  pris  à témoin  les  au- 
tres Dieux  & le  Soleil  lui-meme,  de  la  nc- 
celTitc  où  il  fè  trouvoit  de  remedier  prompte- 


AT  ^ater  omnipotens  Superos  tejtatus , 
ipfum , 


f 


Qui  dederat  currus , niji  opem  ferat , omnia 
fato  305 

Intentura  gravi  s fummam  petit  arduus  ment  à un  danger  li  prcflaiic , monta  au  plus  haut 


arcem  >■ 

Unde  folet  latis  nubes  inducere  terris  : 

Unde  movet  tonitrus,  vibrataque  fulmina  ^Icr  le  Tonnerre,  lance  Ta  foudre , &:  &ic  tomber 


de  l’Olympe,  dans  le  lieu  meme  d’où  il  fait  gron- 


jaéîat. 

Sed  neque , quas  pojfet  terris  inducere , nubes 


les  pluies  (ùr  la  Terre  -,  mais  n’y  aiant  trouve  ni 

nuages , 


D’  O V I D 

‘Tunc  hahuit  : nec , c^uos  coelo  dimitteret , 
imhres.  010 

Intonat  : ^ dextra  libratum  fulmen  ah  aure 
Jldifit  in  aurigam  : pariterque  animaque  ro^ 
tisque 

Expulit  i Çf  faevis  compefcuit  ignibus  ignes. 
Conjiernantur  equi:  Çf  faltu  in  contraria  faéio 
Colla  jugo  eripiunt , abruptaque  lora  relin- 
quunt. 015' 

Illic  frena  jacent , illic  temone  revulfus 
Axis  i in  hac  radii  fraHarum  parte  rotarum  ; 
Sparfaque  funt  late  laceri  'vefigia  currus. 

At  Phaethon  , rutilos  fammd  populante  ca~ 
pillos , 

Volvitur  in  praeceps , longoque  per  aéra  traHu 

020 

Eertur  i ut  interdum  de  coelo  fella  fereno , 

Etf  non  cecidit , potuit  cecidijfe  videri. 

Quem  procul  à patria  diverfo  maximus  orbe 
Excipit  Eridanus  i Jpumantiaque  abluit  ora. 
Udides  Ilefperiae  trifdd  fumantia  fammd 

025 

Corpora  dant  tumulo  : fgnantque  hcx:  carmine 
faxum. 

Hic  ftus  ef  Phaethon , currus  auriga  paterni: 
Quem  f non  tenuit-,  magnis  tamen  excidit  aufs. 
ISfam  pater  obduBos , luBu  miferabilis  aegro , 
Condiderat  vultus  : , f modo  credimus , 

unum  0 0 O 

Ijfe  diem  fne  Sole  ferunt,  incendia  lumen 
Praebebant  i aliquisque  malo  fuit  ufus  in  illo. 
At  Cljmene  pofquam  dixit , quaecumque  fue- 
runt 

In  tantis  dicenda  malis  s lugubris  Çf  amens , 
Et  laniata  fnus  totum  percenfuit  orbem  •'335 
Exanimesque  artus  primo , mox  offa  requirens , 
Reperit  ojfa  tamen  peregrina  condita  ripa , 
Incubuitque  loco  : nomenque  in  marmore  leBum 
Perfudit  lacrimis,  Çf  aperto  peBore  fovit. 

JTec  minus  Heliades  fetus , ^ , inania  morti 

040 

JAunera , dant  lacrimas  : Çf  caefae  peBora 
palmis 

Jslon  auditurum  miferas  Phaèthonta  querelas 
NoBe  dieque  vocant  : adfernunturque  fepulcro. 
Luna  quater  junBis  implerat  cornibus  orbem: 
Illae  more  fuo  (nam  morem  fecerat  ufus)  045 
Plangorem  dederant,  é quis  Phaethufa  fororum 
hdaxima  , cum  vellet  terrae  procumbere  , 
quefa  ef 

Diriguijfe  pedes  : ad  quam  conata  venire 
Candida  Lampetie , fubitd  radice  retenta  ef. 

Tertia, 
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nuages,  ni  vapeurs,  il  fie  entendre  un  coup  de 
Tonnerre,  & firappa  Phaëton  d’un  coup  de  fou- 
dre qui  lui  ôta  la  vie  , & le  fit  tomber  de  fbn 

Char.  Ainfi  fut  éteint  par  le  feu  même  l’fmbra- 
lèment  qui  menaçoit  TUnivers  j les  Chevaux  ren- 
verfèz , aiant  fait  un  effort  pour  fè  relever , rompi- 
rent leurs  rênes  & leurs  freins,  & fè  dégagèrent  du 
Chariot.  On  vit  épars  de  tous  cotez,  les  mords, 
le  Timon,  l’cfTieu,  les  rayons  des  Roues,  &:  les 
autres  parties  du  Char  que  la  foudre  avoit  brifé. 
Cependant  Phaëton , les  cheveux  en  feu  , tombe 
du  haut  du  Ciel , & laifle  après  lui  une  longue 
traînée  de  flammes  : Telle  ell  celle  qu’on  apper- 
çoit  pendant  un  tems  ferein , dans  ces  Etoiles  qui 
changent  de  place  , Sc  qui  femblent  tomber  liir 
la  Terre.  L’Eridan  , qui  coule  dans  des  lieux 
bien  éloignez  du  Païs  qui  avoit  vii  naître  ce  Prin- 
ce infortuné  , le  reçut  dans  fes  ondes  , & lava 
fon  vifâge  qui  croit  tout  couvert  d’écume. 

Les  Nymphes  de  l’Hesperie,  apres  avoir  rendu 
les  derniers  devoirs  à Phaëton,  mirent  cette  Epi- 
taphe fur  fon  tombeau  : 

Ci  gît  Phaëton  qui  conduift  autrefois  le  Char  du  So- 
leil fon  Pere:  malheureux  dans  l’execution,  la  beauté 
d'une  enîreprife  f noble  ^ f hardie  le  jufife  ajfex 
du  mawvais  fuccès  qui  la  fui'vit. 

Cependant  le  Soleil  , accablé  de  la  douleur  que 
lui  caufoit  le  malheur  qui  venoit  d’arriver  à fon 
Fils,  fè  cacha,  & , s’il  en  faut  croire  la- Tradi- 
tion, il  y eut  un  jour  entier  pendant  lequel  il  n’é- 
claira point  le  Monde.  L’Embrafement  fervit  de 
lumière,  & ce  fut  le  foui  avantage  que  l’Univers 
tira  de  cet  accident.  Apres  que  Clymene  eut  dit 
tout  ce  que  la  douleur  infpire  dans  des  occafions 
auffi  trilles , elle  s’arracha  les  cheveux , & courut 
de  tous  cotez  pour  chercher  le  corps , ou  du  moins 
les  cendres  de  fon  Fils.  Enfin  aiant  trouvé  fos  os 
enfovelis  fur  un  rivage  étranger  , elle  s’arrête  près 
du  Tombeau  qui  les  tient  enfermez  ; mouille  de 
fos  larmes  le  marbre  où  fon  nom  étoit  gravé , & 
tâche  de  l’échaufer  en  l’embrafTant.  Les  Heliades 
de  leur  côté  font  entendre  leurs  pleurs,  leurs  ge- 
mifTemens , leurs  cris  -,  fo  meurtriffent  le  foin , & 
donnent  tontes  les  autres  marques  de  la  plus  vive 
douleur  (vaine  ôt  inutile  conlolation  pour  ceux 
qui  ne  font  plus  ! ) Attachées  jour  nuit  au 
Tombeau  de  leur  Frere  , elles  prononcent  fans 
ceffo  le  trifte  nom  de  Phaëton,  qui  ne  peut  plus 
entendre  leurs  regrets.  Quatre  mois  s’étoient  écou- 
lez , & leur  douleur , tournée  en  habitude , étoit 
encore  aulfi  vive  que  le  premier  jour  , lorsqu’en- 
fin  PhaëtLifo  qui  étoit  l’aînée,  voulant  s’afTcoir  à 
Terre,  fontit  fos  genoux  fo  roidir^  elle  fit  un  cri, 
& la  belle  Lampetie,  qui  voulut  la  focourir,  ne 
pût  s’approcher  d’elle  , fos  pieds  aiant  déjà  pris 
G 5 racine. 


LES  METAMORPHOSES 


Tertia  , cum  crinem  manibus  laniare  para- 
ret, 350 

A'vellit  frondes,  haec  fipite  crura  teneri , 

Illa  dolet  feri  longos  fua  brachia  ramos. 
Dumque  ea  mirantur  >•  complebitur  inguina 
cortex  : 

T erque  gradus  uterum , pebusque  3 humeros- 
que, manus  que 

Ambit:  Çf  exfabant  tantum  ora  'vocantia 
matrem.  355 

Quid  faciat  mater"?  nif,  quo  trahat  impe- 
tus illam. 

Huc  eat,  atque  illuc?  ^ , dum  licet , ofcu- 
la  jungat  ? 

]<[on  fatis  efl.  truncis  avellere  corpora  tentât  s 
Et  teneros  manibus  ramos  abrumpere:  at  inde 
Sanguineae  manant , tamquam  de  vulnere , 
guttae.  3^^ 

T arce  3 precor,  mater , quaecumque  ef  fau- 
cia,  clamat  : 

Farce, precor:  nofrum  laniatur  in  arbore  corpus. 
Jamque  vale,  cortex  in  verba  novijfima  venit. 
Inde  fuunt  lacrimae  : jUllataque  fole  rigefcunt 
J)e  ramis  elebra  novis:  quae  lucidus  amnis  3 65 
Excipit , £5*  nuribus  mittit  gefanda  Latinis. 
Adfuit  huic  monfro  proles  Stheneleia  Cycnus , 
Qui  tibi  materno  quamvis  a f anguine  junbus, 
JHente  tamen , Phaethon  , propior  fuit,  ille 
relibo 

(PLam  Ligurum  populos -,  0*  magnas  rexerat 
urbes)  37^ 

Imperio  ripas  virides,  amnemque  querelis 
Eridanum  impier  at , flvamque  fororibus  auc- 
tam: 

Cum  vox  ef  tenuata  viro  : canaeque  capillos 
Dijfmulant  plumae  : collumque  a pebore 

longum 

Porrigitur  , digitosque  ligat  junbura  ruben- 
tes : 375 

Penna  latus  veflit  i tenet  os  fne  acumine 
rofrum  : 

Fit  nova  Cycnus  avis,  nec  fe  coeloque , Jovique 
Credit , ut  injufe  miff  memor  ignis  ab  illo. 
Stagna  petit , patulosque  lacus  : ignemque  per- 
ofus , 

Quae  colat , elegit  contraria  fumina  fam- 
mis.  380 

Squalidus  interea  genitor  Phaethontis  , (f 
expers 

Ipf  fui  decoris , qualis,  cum  defeit  orbem, 
EJfe folet:  lucemque  odit,feque  ipf , diemque: 

Datque 


racine.  La  troifîéme  defesperée  du  malheur  de 
(es  Sœurs  voulue  s’arracher  les  cheveux  j mais  elle 
n’arracha  que  des  feuilles.  L’une  fe  plaint  que 
les  jambes  ne  font  plus  que  le  tronc  d’un  Arbre } 
l’autre  que  fos  bras  en  deviennent  les  branches. 
Etonnées  de  ce  prodige,  elles  voient  l’écorce  cou- 
vrir tout  leur  corps  j elles  n’ont  déjà  plus  que  la 
bouche , qui  n’en  foit  pas  envelopée , elles  ap- 
pellent leur  Mere.  Mais  helas  ! quel  fecours  peut- 
elle  leur  donner?  Elle  court  tantôt  à l’une  de  fes 
Filles , tantôt  à l’autre  -,  elle  les  embralTe  tandis 
qu’il  lui  eft  permis  de  les  embralTcr.  En  vain  el- 
le s’efforce  de  les  dégager  des  racines  qui  les  tien- 
nent attachées  , elle  n’arrache  que  des  branches 
encore  tendres,  & elle  en  voit  forcir  des  goûtes  de 
fàng.  ,,  Epargnez-nous , ma  Mere  , ■s’écrient- 
„ elles , épargnez-nous  ■,  les  efforts  que  vous  fai- 
„ tes  font  autant  de  bleffures , dont  vous  nous 
,,  déchirez  le  corps.  Adieu,  ma  chcrc  Mere^ 
„ adieu  pour  la  derniere  fois  Telles  furent  leurs 
dernieres  paroles  5 l’écorce  qui  acheva  de  les  enve- 
lopper leur  ferma  la  bouche  pour  jamais.  Les 
larmes  qui  coulèrent  de  ces  nouveaux  Arbres  s’en- 
durcirent au  Soleil  & devinrent  autant  de  grains 
d’ambre.  L’Eridan  les  reçut  , & c’eft  là  qu’on 

les  prend  pour  en  faire  l’omemenc  des  Dames  Ro- 
maines. 

Cycnus  Fils  de  Schenelée  fut  témoin  de  ce  pro- 
dige.  Quoique  ce  Prince  fut  uni  par  le  fang  à 
Phaëcon  du  côté  de  fi.  Mere , il  l’écoit  encore  da- 
vantage par  les  liens  de  l’amidé.  Les  Peuples  de 
Ligurie  le  reconnoiffoient  poiu  leur  Souverain,  ôc 
il  étoit  le  maître  de-plufieurs  Villes  : Le  malheur 
arrivé  à fon  Ami , lui  aiant  fàir  abandonner  fis 
Etats,  il  vint  for  les  bords  de  l’Eridan,  Sc  il  les 
faifoit  retentir  de  fès  trilles  regrets  , ainfî  que  les 
Forêts  voifines,  que  les  Sœurs  de  Phaëton  chan- 
gées en  Arbres  venoienc  d’augmenter,  lorsque  tout 
d’un  coup  il  fontic  fi  voix  s’affoiblir  -,  fès  cheveux 
ne  font  plus  que  des  plumes  blanches  , fon  col 
s’allonge,  fès  doigts  s’attachent  & s’uniffent  par  une 
peau  rougeâtre , des  ailes  lui  couvrent  les  côtez  ; 
un  bec  arrondi  lui  tient  lieu  de  bouche  ; il  devient 
un  Cygne  j & fc  reffouvenant  encore  de  la  foudre 
de  Jupiter,  qui  avoir  fi  injullement  fait  périr  fon 
Ami,  il  n’ofe  prendre  fon  effor,  il  fo  contente  de 
voler  près  de  la  Terre,  Ôc  choilît  pour  fi  demeu- 
re les  Etangs  & les  Lacs.  La  haine  qu’il  confer\'e 
pour  le  feu  l’oblige  à habiter  dans  l’Elcmcnt  qui 
lui  efl  le  plus  contraire. 

Cependant  le  Soleil , que  la  mort  de  fon  Fils 
Phaëton  rendoit  inconfolable , ne  fonge  qu’à  s’af- 
fliger. Pâle  Ôc  défiguré,  tel  qu’il  paroît  lorsqu’il 
efl  éclipfé,  il  hait  le  jour  & la  lumière,  ne  peut 

fè 
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^ luStthus  adji- 


D atque  animum  in  lu£his  ,• 
cit  iram  : 

Officmmque  negat  mundo.  Satis,  inquit,  ah 
aevi 

Sors  mea  principiis  fuit  irrequieta:  pigetque 
Aciorum  fme  fine  mthi,fine  honore  Jaborum. 
Quilibet  alter  agat  portantes  lumina  currus. 
Si  nemo  ef  ,omnesque  Dei  non  pojfe  fatentur  j 
Ipfe  agat  : ut  faltem,  dum  nofiras  tentât  ha- 
benas , 39^ 

Orbatura  patres  aliquando  fulmina  ponat, 
^um  fciet , ignipedum  vires  expertus  equo^ 


Non  meruijfe  necent , qui  non  bene  rexerit 
illos. 

Thalia  dicentem  circumflant  omnia  Solem 

Numina  : neve  velit  tenebras  inducere  re- 
bus,  gpj 

Supplice  voce  rogant,  mijfos  quoque  Juppiter 
ignes 

Excufat , precibusque  minas  regaliter  addit. 

Colligit  amentes , ÇA"  adhuc  terrore  paventes , 

Phoebus  equos  : flimuloque  domans  Çf  verbe- 
re , faevit  : 

Saevit  enim  , natumque  objeBat,  ^ impu- 
tat illis.  400 


fe  foufFrir  luiimcme,  & livré  à la  douleur  & à la 
colere,  il  refulè  avec  opiniâcreté  d’éclairer  leMonr,. 
de.  „ Ma  vie , dit-il , n’a  été  que  trop  agitée 
„ depuis  que  l’Univers  lubdfte^  je  me  lalTc  enfin 
„ d’un  travail  qui  ne  finit  point,  &:  donc  je  fuis 
„ fi  mal  recompenfé.  Qu’un  autre  que  moi  con- 
« duife  désormais  le  Char  qui  porte  la  lumière  ^ fi 
,,  perlônne  ne  veut  fe  charger  de  cet  emploi,  & 
,,  fi  cous  les  Dieux  font  obligez  d’avouer  qu’il  eft 
J,  au-delTus  de  leurs  forces,  que  Jupiter  lui-même 
i,  l’entreprenne:  du  moins  pendant  ce  tems-là,il 
,,  quittera  la  foudre  , donc  il  ne  fait  fe  fervir 
„ que  pour  enlever  les  Enfans  à leurs  Peres.  Quand 
„ il  lâura  par  lui-même  la  peine  qu’on  a à con- 
,,  duire  mes  Chevaux , il  verra  qu’on  ne  doit  pas 
»,  être  puni  pour  ne  les  avoir  pas  bien  gouvernez”. 
Pendant  que  le  Soleil  fait  fos  plaintes,  tous  les 
Dieux  alTemblez  autour  de  lui,  le  prient  inftam- 
ment  de  ne  pas  différer  plus  long  cems  d’éciairer 
le  Monde,  & de  dilfiper  les  ténèbres  qui  le  cou- 
vrent. Jupiter  lui-même,  après  lui  qvoir  marqué 
le  chagrin  qu’il  a d’avoir  été  obligé  de  fo  forvir  de 
fa  foudre,  joint  fes  prières  à celles  des  autres  Dieux, 
Ôc  lui  ordonne  en  Maître  de  lui  obéir.  Le  Soleil 
ralfemble  fes  Chevaux  encore  épouvantez  ^ il  les 
prelfe  du  fouet  & de  l’éguillon  , il  déchige  fur 
eux  là  colere  , & leur  reproche  la  mort  de  fon 
Fils. 


EXPLICATION  DE  LA  IL  III.  & IV.  FABLE. 


O Vide  fembic  s’être  fervi  dans  cette  Fable  de  la  mê- 
me  Tradition,  que  celle  dont  £è  fervit  Plutarque 
dans  la  fuite  ; puisqu’il  place  le  Tombeau  de  Phaèton 
fur  les  bords  du  Pô , ainfi  que  l’avanture  des  Heliades 
fes  Sœurs , & la  métamorphofe  de  Cycnus  Roi  de  Li- 
gurie. Ces  deux  derniers  évenemens  , décrits  avec 
tant  d’élegance  par  Ovide,  font  aifés  à expliquer.  Les 
Sœurs  de  Phaëton  gémiflènt  avec  leur  Mere  auprès  de 
Ion  tombeau } abbatues  par  la  douleur,  elles  y perdent 
la  vie,  & les  Poètes,  pour  honorer  leurs  funérailles, 
publient  qu’elles  avoient  été  changées  en  Peupliers,  Ar- 
bres d’ou  üs  font  découler  l’Ambre.  Quelques  Anciens 
ont  cru  que  ce  n’étoit  pas  en  Peupliers , mais  en  Lari- 
ces , que  les  Hebades  avoient  été  changées  , & nous 
avons  dans  Beger  une  Médaille  de  P.  Acolcius  Larisco- 
lus  qui  repréfente  ces  trois  Filles  changées  en  Larices, 
mr  une  allufion  au  nom  de  celui  qui  la  fît  frapper. 
Quoiqu’il  en  foie,  je  fai  que  les  Auteurs  allegoriftes  dé- 
bitent  plufieurs  belles  chofes  fur  ce  fujetj  mais  j’aime 
mieux  y renvoyer  les  Leéteurs  que  de  les  copier.  II 
fume  d avertir  ici  qu’Hefîode  & Pindare  avoient  fait 
mention  de  cette  Fable  long-tems  avant  Ovide.  On 
peut  aufÏÏ  expliquer  la  métamorphofe  de  Cycnus  Roi 
de  Ligurie  en  difanr  que  ce  Prince  ami  de  Phaëton 
aiant  perdu  la  vie , ou  de  douleur  , ou  par  quelqu'au- 
tre  accident , on  publia  qu’il  avoit  été  changé  en  Cy- 
gne } & 1 on  voit  bien  que  c’eft  la  relTemblance  des 


Noms  y a donné  lieu.  Ovide  dit  qu'il  était  Frété 
de  Phaëton  , au  lieu  que  Virgile  ne  le  regarde  que 
comme  fon  ami  fi},  ^ 


fimit  mu  Cycnum  Tiaitmtis 
amati, 

^fulcas  inter  frmdes  umbramque  farorum 
Bum  camt,  à-  mxflum  mufa  faUtur  amarem: 
Lanentem  molli  pluma  duxiffe  feneffam. 
Linquentem  terras,  & fUera  voce  fequentem 


Il  ne  fiut  pas  confondre  ce  Cycnus  avec  deux  autres 
pcrlonncs  de  même  nom,  dont  parle  Apollodore  fai 
Lun  étoit  Fils  de  Mars,  & fiit  tué  devant  Troie  • l’au- 
tre, dont  Heliode  (3)  décrit  le  combat,  fut  tu’é  par 
Hercule.  Lucien  raille  agréablement  fur  toutes 
ces  avanrtres.  II  dit  qu’étant  allé  fur  le  Pô  dans  le 
delfein  d’y  chercher  de  l’Ambre,  des  Peupliers  & des 
Cygnes,  on  lui  répondit  qu’il  n’y  avoit  fur  ce  Fleuve, 
ni  Cygnes  , ni  Peupliers , ni  Ambre.  Cet  Auteur 
ajoute,  qu’aiant  voulu  expliquer  à quelques  Bateliers 
la  Fable  de  Phaèton , & de  fes  Sœurs  , ils  s’étoient 
moquez  de  lui  , l’affiirant  qu’ils  n’en  avoient  jamais 
OUI  parler.  • 


^ W Livr.  III.  (3)  /»  SeM,. 

(.4;  « 


ARGUMENT. 

Comme  Jupiter  faifoit  la  revue  du  Monde , pour  éteindre  le  relie  du 
feu,  il  devint  amoureux  de  Calillo  qu’il  vit  en  paflànt  par  l’Arcadie;  ôc, 
pour  le  faire  aimer  de  cette  Nymphe,  il  prit  la  forme  de  Diane. 

A "T  pater  omnipotens  ingentia  moenia  coeli  Ependant  Jupiter , après  avoir  vifité 

Circuit  : , ne  c^uid  lahej'aéîum  w-  tout  le  Ciel,  pour  voir  fi  le  feu  n’ avoir  rien 

ribus  ignis  endommage , & s’il  n y avoir  point  quelque  en- 

droit qui  menaçât  ruine  j voiant  que  tout  étoit 
en  bon  état  , tourna  (es  regards  du  côté  de  la 
Terre,  & y descendit  pour  reparer  les  desordres 
que  l’Incendie  y avoit  caulêz.  Il  prit  un  loin  tout 
particulier  de  l’Arcadie  j d’abord  il  fit  couler  les 
Fontaines  & les  Fleuves  qui  avoient  été  deflèchez. 
La  Terre  reprit  par  fon  ordre  fbn  ancienne  verdu- 
re, les  Arbres  dépouillez  le  virent  couverts  de  leur 
feuillage  , & les  Forets  delblées  par  le  feu  com- 

mencèrent à poulTer  des  rameaux  & des  feuilles. 
Pendant  qu’il  porte  ainfi  fes  pas  de  tous  cotez , il 
aperçoit  Califto  , & conçoit  pour  elle  un  amour 
violent.  Cette  belle  Nymphe  ne  s’appliquoit  ni 

» filer. 


Corruat  , explorat,  quae  pojîquam  jirma  , 
fuique 

Roboris  ejfe  videt:  terras,  hominumque  la- 
bores 

Rerfpicit.  Arcadiae  tamen  ejl  impenjior  illi 

405 

Cura  fuae.  fontesque,  Çf  nondum  audentia  labi 

Flumina  repituit.  dat  terrae  gramina , frondes 

Arboribus  ,•  laefasque  jubet  revirefeere  phas. 

Dum  redit , itque  frequens  ,•  in  virgine  No- 
nacrina 

Hae  fit  y ^ accepti  caluere  fub  offbus  ignes.  ^10 

Non  erat  hujus  opus  lanam  mollire  trahendo  ,• 

Nec  poptu  variare  comas,  ubi  pbula  vepem. 

Vitta 
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Vitfa  coèrcuerat  negleé^os  alla  capillos. 

Et  modo  leve  manu  jaculum , modo  fumpfe- 
rat  arcum. 

Miles  erat  Phoehesi  nec  Maenalon  attigit 
ulU  415^ 

Cratior  hac  Priviae.fed  nulla  potentia  longa  eji. 
Ulterius  medio  Jpatium  Sol  altus  habebat  ,• 
Cum  fubit  illa  nemus , quod  nulla  ceciderat 
aetas. 

Exuit  hic  humero  pharetram,  lentosque  retendit 
Arcus  : inque  folo , quod  texerat  herba , ja- 
cebat, 420 

Et  pictam  poftta  pharetram  cervice  premebat. 
Juppiter  ut -vidit  fejfam,  Çf  cufiode  cacantem; 
Hoc  certe  conjux  furtum  mea  nefciet,  inquit: 
Aut  fi  refcieriti  funt  b,  funt  jurgia  tanti. 
Protinus  induitur  faciem  cultumque  Dianae: 

425 

Atque  ait  , 0 comitum  , 'uirgo , pars  una 
mearum , 

In  quibus  es  cenata  jugis  ? de  cejpite  'virgo 
Se  k-uat  : Sal-ve  numen , me  judice , dixit , 

Audiat  ipfe  licet , majus  Jove,  ridet,  Çf  auditi 
Et  fbi  praeferri  Je  gaudet , Çf  ofcula  jungit , 

Hec  moderata  fatis,  nec  fc  à virgine  danda. 
Qua  venata  foret  flva  narrare  parantem 
Impedit  amplexu  : nec  fe  fine  crimine  prodit. 
Illa  quidem  contra,  quantum  modo  femina 
pojft, 

(Adfpiceres  utinam,  Saturnia , mitior  ejfes!) 

435 

Illa  quidem  pugnat  : fid  quae  fuperare  puella , 
Quisve  Jovem  poterat  ? fuperum  petit  aethe- 
ra viStor 

Juppiter  : huic  odio  nemus  efi , confia  filva. 
Unde,  pedem  referens,  pene  efi  oblita  phare- 
tram 

Tollere  cum  telis  , Çf , quem  juspenderat , 
arcum.  44^ 
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à filer , ni  à fè  parer  : un  ruban  blanc  attachoit 
fès  cheveux  , qu’elle  ne  prenoit  aucun  loin  d’ar- 
ranger , 6c  là  robe  croit  retroulTce  avec  une  fim- 
ple  agrafe.  On  la  voioic  toujours  avec  un  Arc 
& une  flèche  à la  main.  Compagne  de  Diane, 
elle  croit  la  plus  cherie  des  Nymphes  de  là  fuite. 
Mais  cll-il  quelque  bonheur  qui  fôit  durable  ? Un 
jour  un  peu  apres  midi,  elle  encra  dans  un  fom- 
bre  Bocage  pour  s’y  repofer  -,  elle  débanda  fôn 
Arc  , 6c  appuyant  fi.  tete  fur  fin  Carquois , elle 
fe  coucha  fur  l’herbe.  Jupiter  la  vit  feule  6c  ac- 
cablée de  laflitude  j ,,  Du  moins,  dit-il,  Junon 
„ ne  fiura  point  cette  nouvelle  infidélité  j apres 
,,  tout,  quand  elle  i’apprendroit,  dois-je  fi  fort 
„ m’emb;trrafler  de  fes  plaintes  6c  de  fes  repro- 
„ ches”  ? Aiaiit  pris  fur  le  champ  la  figure  6c 
l’habit  de  Diane,  „ belle  Nymphe,  lui  dit-il,  qui 
„ faites  l’ornement  de  ma  Cour,  de  quel  côté 
„ avez-vous  chafle  aujourd’hui?”  Décfle,  lui  ré- 
pliqua la  Nymphe  en  fe  levant  pour  la  filucr , 
,,  quand  Jupiter  meme  m’entendroit , je  ne  fiu- 
„ rois  m’empêcher  de  vous  préférer  à lui.  Vous 
,,  êtes  plus  respcfbable  que  le  Maître  du  Monde”. 
Ce  discours  plut  à Jupiter  ; il  fe  prit  à rire  de  voir 
que  par  cette  méprife  , on  le  préferoit  à lui-mê- 
me j il  la  careflè  6c  lui  donne  des  baifers  trop  peu 
chafles  pour  une  Fille.  Comme  elle  fe  préparoic 
à lui  fiiire  l’hiftoire  de  fi  Chafle,  il  fe  jetta  à fon 
cou  , ôc  ne  fe  fit  connoitre  que  par  un  crime. 
Elle  fit  toute  la  refiflance  donc  elle  étoit  capable. 
Helas  ! fi  vous  l’aviez  vû  , Junon  , vous  auriez 
été  moins  irritée  contr’elle.  Ses  efforts  furent  inu- 
tiles ; eft-il  quelque  Mortel , 6c  fur  tout  une  Fille 
qui  puiffe  refiffer  à Jupiter  ? Apres  cette  avancu- 
re , il  remonte  au  Ciel.  Califfo  regarde  avec  in- 
dignation le  Bois  qui  fut  témoin  de  fen  malheur  5 
elle  en  fort  avec  précipitation  , oubliant  presque 
fbn  Carquois , fes  Fléchés  6c  fbn  Arc , qu’elle  a- 
voit  fuspendus  à un  Arbre. 


I 
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ARGUMENT. 

Les  Nymphes  découvrent  à Diane  le  malheur  arrivé  à Califto  5 & cette 
Déefle  k chaffe  de  fa  compagnie,  parce  qu’elle  avoit  perdu  fa  pudicité. 


ECce  3 fuo  comitata  choro  'DiBynna  per 
altum 

Jidaenalon  ingredieris , £5*  caede  fuperha  fera- 
rum , 

Adfpicit  hanc ,'vifamque  vocat:  clamata  re- 

A?"’  . , . . . 

Et  timuit  primo , ne  Juppiter  ejfet  in  illâ. 
Sed  pojiquam  pariter  Nymphas  incedere  vi- 
dit 3 , 445 

Senft  abejfe  dolos  : numerumque  acceffit  ad 
harum. 

Heu  quam  di^cile  ejl  , crimen  non  prodere 
vultu  ! 

Vix  oculos  attollit  humo  : nec  3 ut  ante  folehat, 
JunBa  Deae  lateri , nec  toto  efi  agmine  prima  : 
Sed  fleti  ^ laef  dat  fgna  rubore  pudoris.  450 
Et  (nif  quod  virgo  efi ) poterat  fentire  Diana 
Mille  notis  culpam.  Nymphae  feqfijfe  feruntur. 


DI  A N E accompagnée  de  toutes  fes  Nym- 
phes , ■ & fiere  des  dépouilles  des  Bêtes 
cjuelle  venoit  de  tuer  , parut  en  ce  moment  lùr 
le  Mont  Ménale,  & aiant  vu  Califto,  elle  l’ap- 
pella.  Au  lieu  de  s’approcher  de  la  DéelTc , Ca- 
liûo-,  qui  craignoit  que  ce  fut  encorejupicer,  prit 
la  fuite  & s’cloignaj  mais  s étant  ralTurée  en  voiant 
les  Nymphes  lès  compagnes  , elle  le  joignit  à el- 
les. Hclas  ! qu’il  eft  difficile , lorsqu’on  a quel- 
que crime  à lè  reprocher  , que  notre  vifige  ne 
nous  trahilTe.  A peine  Calillo  ofc-t-clle  lever  les 
yeux  ; elle  ne  marche  plus  à côté  de  la  DéefTe  5 
elle  ne  devance  pas  lès  compagnes  comme  elle  fai- 
lôit  auparavant  ; elle  garde  au  contraire  un  pro- 
fond filence  : la  confufion  qui  paroilToit  fur  lôn 
vifage  annonçoit  l’outrage  qu’elle  avoit  reçu.  Dia- 
ne, fl  elle  n’eût  été  Vierge,  auroit  pu  le  connoi- 

tre 


D’  O V I D 

Orbe  rejurgehant  Lunaria  cornua  nono; 

Cum  Dea  'venatrix , fraternis  languida  fam~ 
mis , 

2>Lacia  nemus  gelidum , de  quo  cum  murmu- 
re lahens  455 

Ihat,  ^ attritas  verfabat  ri'vus  arenas. 

Ut  loca  laudavit  ; fummas  pede  contigit  undas: 
His  quoque  laudatis , Procul  eji,  ait , arbi- 
ter omnis: 

Isfuda  fuperfujis  tinguamus  corpora  lymphis. 
Parrhafis  erubuit.  cunLtae  velamina  ponunt  : 

460 

Una  moras  quaerit,  dubitanti  vejhs  ademta 

Qua  pojita  nudo  patuit  cum  corpore  crimen. 
Attonitae^  manibusque  uterum  celare  volenti, 

I procul  hinc , dixit , nec  facros  pollue  fontes, 
Cynthia  : deque  fuo  juJJit  fecedere  coetu.  465 


tre  aifcmcnCi  fes  compagnes , dit-on^  s’en  ap- 
percurcnc.  Elie  ctoit  dcja  dans  fon  neuvième 
mois,  lorsque  la  DcelTc,  pour  éviter  la  chaleur, 
entra  dans  un  Bocage  frais  , où  un  ruilîcau  coii- 
loic  hir  le  fable  avec  un  doux  murmure.  Après 
avoir  loué  la  beauté  de  cette  aimable  retraite, 
Diane  mit  les  pieds  dans  l’eau  ; puisque  nous  voi- 
là feules,  dit-elle,  baignons-nous,  l’eau  efl  bon- 
ne. Toutes  les  Nymphes  commencèrent  alors  à 
fc  déshabiller,  &:  comme  Caliüo,  que  le  discours 
de  Diane  avoit  fait  rougir , tardoit  trop  à quitter 
fes  habits,  £-s  compagnes  la  déshabillèrent > & fâ 
nudité  fit  paroitre  fôn  crime.  Interdite  & con- 
fufè,  elle  tàchoit  en  vain  de  fè  cacher,  lorsque  la 
Déeflè  la  chaffa  de  fa  compagnie,  en  lui  ordon- 
nant de  fc  retirer , & de  ne  point  prophaner  le 
Ruiffeau  où  elle  fè  baignoit. 


F A B.  VL  & VIL  Calijîo  changée  en  Ourfe. 


Junon,  jaloufe  de  ce  que  Califto  avoit  fii  plaire  à Jupiter?  la  changea 
en  Ourle.  Comme  Areas  fon  Fils  l’alloit  tuer  fans  la  connoitre  ? Jupiter 
les  enleva  l’un  Ôc  l’autre  dans  le  Ciel  ? où  ils  forment  les  Conllellations 
Tom.  I.  H 2 de 
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de  la  grande  & de  la  petite  Ourfe.  Le  Corbeau  5 pour  avoir  trop  jafé,j 
devint  noir  de  blanc  qü’il  étoit  autrefois. 


SEnferat  hoc  olim  magni  matrona  tonantis, 
Dijîuleratque  graves  in  idonea  tempora 
poenas. 

Caujfa  morae  nulla  ejl  : Çf  jam  puer  Arcas 
( id  ipfum 

Indoluit  Juno  ) fuerat  de  pellice  natus. 

Quo  fmul  obvertit  faevam  cum  lumine  men- 
tem i 470 

Scilicet  hoc  unum  rejlabat , adultera,  dixit, 
Ut  fecunda  fores  : feretque  injuria  partu 
Nota , Jovisque  mei  tefatum  dedecus  effet. 
Haud  impune  feres  : adimam  tibi  nempe  f gu- 
ram. 

Qua  tibi , quaque  placem  nofro  , importuna , 
marito. 

Dixit:  adverfa  prenjis  a fronte  capillis. 

Stravit  humi  pronam,  tendebat  brachia fupplexs 
Brachia  coeperunt  nigris  horrefcere  villis , 
Curvarique  manus  , ^ aduncos  crefcere  in 
ungues , 

Officioque  pedum  fungi  : laudat aque  quondam 

480 

Ora  Jovi,  lato  feri  deformia  riHu. 

Neve  preces  anhnos , Ç5*  verba  potentia  fec- 
tant , 

Eojfe  loqui  eripitur,  vox  iracunda , minaxque, 
P lenaque  terroris  rauco  de  gutture  fertur. 
.Mens  antiqua  tamen  faâ a quoque  manft  in 
urfdi  *4^5 

Adfduoque  fm  gemitu  tefata  dolores , 
Qualescumque  manus  ad  coelum  fidera 
tollit  : 

Ingratumque  Jovem  > nequeat  cum  dicere , 
fentit. 

Ah , quoties , fola  non  aufa  quiescere  flva , 
Ante  domum,  quondamque  fuis  erravit  in 
agris!  490 

Ah  quoties  per  faxa  canum  latratibus  aHa  ef  / 
Venatrixque  metu  venantum  territa  fugit  ! 
Saepe  feris  latuit  vifs , oblita  quid  effet  ,• 
Urfaque  confpeUos  in  montibus  horruit  urfos: 
Pertimuitque  lupos  s quamvis  pater  effet  in 
illis.  4P  5 

Ecce  Lycaoniae  proles , ignara  parentis , 

Arcas  adef , ter  quinque  fere  natalibus  aUfs. 
Dumque  feras  fequitun  dum  faltus  eligit  aptos, 
Nexiltbusque  plagis  flv.as  Erymanthidas  am- 
biti 


IL  y avoir  dcja  du  rems  que  Junon  avoir  dé- 
couvert Imtriguc  de  fon  Mari } mais  elle  at- 
tendoit  un  rems  propre  à fiiire  éclater  vengean- 
ce, & elle  crut  alors  qu’il  ne  falloir  pas  la  diffé- 
rer davantage.  La  naidànce  d’ Areas,  dont  Calis- 
to  étoit  accouchée , augmentoit  encore  le  relfenti- 
ment  de  cette  DcefTe.  ,,  Falloit-il  encore  que  ma 
„ Rivale  devînt  fécondé”,  dit-elle,  en  regxirdant 
cet  Enfant  d’un  air  fombre  & farouche  ; „ falloit- 
„ il  qu’elle  rendît  par-là  fi  authentique  & le  cri- 
>,  me  de  Jupiter  , & l’outrage  qu’il  m’a  fait? 

„ Mais  je  ferai  vengée  j Nymphe,  vous  perdrez 
„ cette  beauté,  qui  vous  a rendue  fi  aimable,  & 
„ qui  plait  tant  à mon  Epoux”.  Elle  dit,  & 
aiant  pris  là  Rivale  par  les  cheveux , elle  la  ren- 
verfè  par  terre  ; les  bras , que  cette  Nymphe  in- 
fortunée lui  tend  pour  la  fléchir  , îè  couvrent 
d’un  poil  noir  & heriffé  ; (es  mains  qui  fè  recour- 
bent deviennent  des  ongles  crochus,  & lui  (èr- 
vent  de  pieds  i cette  bouche,  dont  Jupiter  avoic 
été  fi  charmé,  s’entr’ouvre  d’une  maniéré  effroïa- 
ble  , & afin  qu’elle  ne  puiflê  toucher  perfonne 

par  lès  plaintes , l’ulàge  de  la  parole  lui  eft  inter- 
dit 5 il  ne  lui  refle  qu’une  voix  menaçante  & ter- 
rible qui  fort  d’un  gozier  enroué.  'Quoique  fon 
corps  fût  ainfi  change  en  Ourle  , elle  conlèrva 
néanmoins  toute  fa  Raifon:  Ses  gemilTcmens  con- 
tinuels marquoient  combien  elle  étoit  encore  Icn- 
fible  à fon  malheur  ; elle  levoit  au  Ciel  ce  qui 
avoic  été  autrefois  lès  mains , & ne  pouvant  pas 
donner  à Jupiter  le  noni  d’ingrat,  elle  lèntoit  bien 
toute  fon  ingratitude.  ' Helas  : combien  de  fois , 
n’olànt  demeurer  lèule  au  milieu  des  Forets,  vint- 
elle  auprès  de  fon  Palais,  &:  dans  les  Champs  qui 
lui  avoient  autrefois  appartenu  ! Combien  de  fois 
fût-elle  pourlûivie  par  les  Chiens  à travers  les  ro- 
chers J Combien  de  fois,  enfin,  la  crainte  des 
Chalfcurs  l’obligea-t-ellc  de  fuir,  elle  qui  jadis  ai- 
moit  tant  la  chaflè  ! Ne  le  reflouvenant  point 
qu’elle  étoit  cllc-mcme  une  Bcte  feroce  , elle  le 
cachoit  lorsqu’elle  en  rencontroit , Sc  quoiqu’elle 
fût  Ourlé,  elle  ne  fuioit  pas  moins  quand  elle  ap- 
pcrcevoic  des  Ours  fur  les  Montagnes  \ elle  étoit 
mçme  efiraice  à la  vue  des  Loups , quoique  fon 
Pere  fût  alors  au  nombre  de  ces  Animaux.  Ce- 
pendant le  jeune  Areas , qui  ignoroit  le  trille  fort 
de.  Califto  là  Mcre , avoit  atteint  l’âge  de  quinze 
ans.  Un.  jour  qu’il  étoit.  à la.  Chaflè  , &.  qu’il 

fàifoic  une  enceinte  dans  la.  Foret;  d'Erymanthe, 

elle 


Incidit 
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Incidit  in  fnatrem.  quae  refiitit  Arcade  'vi-  elle  fè  rencontra  parmi  les  autres  Bêtes  qu’il  pour- 

JOO  ^uivoit.  Dès  qu’elle  apperçiit  fon  Fils , clic  s’a- 
Et  cognoscenti  Jlmilis  Juif . ille  rejugit  ,*  tcta  &c  donna  quelques  fignes  qui  prouvoient  qu’cd- 

Immotosque  oculos  in  je  fine  fine  tenentem  le  le  reconnoiflbic.  Areas , épouvanté  de  voir 
Heficius  extimuit  : propiusque  accedere  acenti  une  Ourle  qui  le  regardoic  fixement  , fè  mit  à 
Vulnijico  fiuerat  jixurus  peâlora  telo  : fuir  ; & voiant  qu’elle  le  pourfuivoit , il  alloit  la 

Arcuit  omnipotens,  pariterque  ipfosque  nefas-  percer  d’un  coup  de  flèche,  lorsque  Jupiter  arrêta 

1^  main  qui  alloit  commettre  un  parricide,  & les 
Sufiuliti  Çfi  celeri  raptos  per  inania  'vento  enlevant  tous  deux  dans  le  Ciel,  en  forma  deux 
Impofuit  coelo,  'vicinaque  fidera  fecit:  Conftellations,  qui  font  voifines  l’une  de  l’autre. 

Intumuit  Juno,  pofiquam  inter  fidera  pellex  Junon  aiant  vu  là  Rivale  briller  parmi  IcsAftres, 
Fulfit.’Çf  ad  canam  descendit  in  aequoraTe-  entra  dans  une  nouvelle  fureur  , &:  alla  fur  le 


thjn, 

Oceanumque  fenem  s quorum  reverentia  mo- 
vit  yio 

Saepe  Deos  : cauffamque  viae  ficitantibus  infit: 
Quaeritis , aetheriis  quare  regina  Deorum 
Sedibus  huc  adfim? pro  me  tenet  altera  coelum. 
J\dentiar,  obfcurum  nifi  nox  cum  fecerit  orbem, 
JSluper  honoratas fummo , mea  vulnera, coelo 

Videritis  fiellas  illic , ubi  circulus  axem 
Ultimus  extremum  , Jpatioque  hrevijfimus , 
ambit. 

Efi  vero , cur  quis  Junonem  laedere  nolit , 
Ojfenfamque  tremat,  quae  profim  fola  nocendo? 
En  ego  quantum  egi  ! quam  vafia  potentia 


nofira  efi! 


520 


Ejfe  hominem  vetui: falda  efi  Dea.Jic  ego  poenas 
Sontibus  imppno  : fic  efi  mea  magna  potefias. 
Vindicet  antiquam  faciem , vultusque  ferinos 
Detrahat  s Argolica  quod  Çf  ante  Phoronide 
fectt. 

Cur  non  Çf  pulfd  ducat  Junone,  meoque  5*25 
Collocet  in  thalamo,  focerumqueLycaona  fumat? 
At  vos  fi  laefae  contemtus  tangit  alumnae. 
Gurgite  caeruleo  feptem  prohibete  Triones  : 
Sideraque  in  coelo , fiupri  mercede , recepta 
Pellite:  ne  puro  tinguatur  in  aequore  pellex. q'^0 
Di  maris  adnuerant.  habili  Saturnia  curru 
Ingreditur  liquidum  pavonibus  aéra  piéfis  : 
Tam  nuper  piÛis  caefo  pavonibus  Argo 


champ  trouver  Thetys  & le  vieux  Océan , fi 
refpeétable  même  aux  autres  Dieux.  Comme  ils 
lui  demandoient  le  fujet  de  fon  arrivée  : ,,  Vous 
„ voulez  favoir,  leur  dit-elle,  pourquoi  la  Reine 
„ des  Dieux  abandonne  le  Ciel  pour  venir  dans 
3,  votre  Empire  : c’efl  qu’une  autre  rcpie  dans 
„ le  Ciel  en  ma  place.  N’ajoutez  jamais  de  foi 
3,  i mes  paroles , fi  lors  que  la  nuit  aura  repaivr 
„ du  lès  ténèbres  , vous  ne  voiez  briller  deux 
„ nouveaux  Aftres,  dans  le  Cercle  qui  environ- 
„ ne  le  Pôle.  Voilà  le  fujet  de  ma  rage  & de 
„ mon  defespoir.  Eh  ! qui  craindra  desorma^ 
„ d’offènlcr  Junon  ? Qui  pourra  redouter  là  cole- 
j,  re,  puisqu’elle  ne  fort  qu’à  élever  ceux  donc  elle 
„ veut  fe  venger;  C’ell  donc  là  qu’aboutit  toute 
„ ma  puilTance  1 J’avois  voulu  degrader  ma  Ri- 
„ vale  , en  lui  ôtant  meme  la  figure  humaine, 
„ & j’en  ai  lait  une  Divinité.  Eft-ce  ainfi  que 
„ je  punis  le  crime,  Ôc  que  je  prouve  quelle  ell 
„ mon  autorité  ! Que  fon  Amant  lui  faflè  perdre 
„ la  figure  hideufe,  dont  je  l’avois  revêtue;  qu’il 
,,  lui  rende  toute  fii  beauté  , comme  il  la  rendit 
„ autrefois  à la  Fille  d’Inachus  ; qu’il  me  chafle 
„ du  Ciel  pour  la  faire  regner  en  ma  place  ; il  lui 
,,  fiera  bien  d’être  le  Gendre  de  Lycaon.  Mais 
„ vous , fi  vous  êtes  fenfibles  à l’outrage  qu’on 
„ fait  à une  DéefTe  que  vous  avez  pris  foin  de 
„ former,  ne  permettez  jamais  que  ces  nouveaux 
„ Aftres  trouvent  une  retraite  dans  votre  Empi- 
„ re;  éloignez  de  vos  Eaux  une  Adultéré  qui  en 
„ fouilleroic  la  pureté  ”.  Après  que  les  Dieux  de 
la  Mer  eurent  accordé  à Junon,  ce  qu’elle  venoic 


Quamtu  nuper  er as, cum  candidus  ante  fuijfes,  de  leur  demander,  cette  DéefTe  remonta  dans  le 


Corve  loquax  ,jubito  nigrantes  verfus  in  alas. 

515 

Aies , ut  aequaret  tota.  

Nec  fervaturis  vigili  Capitolia  voce 
Cederet  anferibus , nec  amanti  fiumina  cycno. 
Lingua  fuit  damno:  lingua  faciente  loquaci, 

540 

Cui 


Ciel  fur  fon  Char  traîné  par  des  Paons , dont  les 
plumes  avoient  été  embellies  depuis  peu  par  les 

lé,  devinrent  noires.  La  blancheur  de  cet  Oifèau 
cgaloit  autrefois  celle  des  Colombes  , celle  des 
Oies  fâcrées,  qui  dévoient  un  jour  fàuver  le  Ca- 
pitole, ôc  celle  des  Cygnes  même.  Sa  langue  fut 
caufe  de  fo  disgrâce,  & pour  avoir  trop  parlé  il 
H } devint 


U ■ 
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Cui  color  aîhus  erat , nunc  ejî  contrarius  alho. 
Pulchrior  in  tota,  quam-  Larijfaea  Coronis  y 
ÜSfonfuit  Haemonia,  placuit  tibi, Delphice, certe. 
Dum  vel  cajla  fuit, vel  'inobfervata.  fed'ale's 
Senjit  adulterium  Phoebeius  : utque  latentem 

545 

Deterret  culpam  non  exorabilis  index , 

Ad  dominum  tendebat  iter:  quem  garrula,  motis 
Conjequitur  pennis  ,fcitetur  ut  omnia,  cornix. 
Audit ame  viae  caujfa , JSIon  utile  carpis , 
Inquit,  iter  : ne  Jperne  ,fptae  praefagia  lin- 
guae. . ’ f 


devint  noir , de  blanc  qu’il  ccoit  auparavant.  Co- 
ronis , qui  habitoit  autrefois  la  Ville  de  Larifie, 
étoit  la  plus  belle  perfonne  de  toute  la  Theffilie  : 
elle  fit  vos  plus  chères  délices , Apollon  , tandis 
quelle  fut  chafte^ou  du  moins  tandis  qu’elle  n’eut 
point  un  furveillant  indiscret.  Le  Corbeau,  qui 
étoit  rOifeau  d’Apollon,  découvrit  fon  intrigue, 
comme  un  confident  zelc^  il  alloit  l’apprendre 
à fon  Maître  , lorsqu’il  rencontra  fur  foh  chemin 
la  Corneille  qui  lui  demanda  le  fujet  de  fon  vola- 
ge. Le  Corbeau  le  lui  aiant  apris  , vous  vous 
chargez-là,  lui  dit-elle,  d’un  emploi  bien  délicat, 
ne  meprifez  pas  l’avis  que  je  vous  donne. 


EXPLICATION  DE  LA  V.  VI.  & VIL  FABLE. 


LYcaon  avoir  imc  Fille  nommée  Califto,  qui  aimoit 
fort  la  ChafTc , & qui  porcoit  pour  habillement , 
fuivant  Tufage  de  ces  anciens  cems  , la  dépouille  de 

Quelques  Animaux.  Jupiter  , fécond  du  nom  , Roi 
'Arcadie,  ainfi  que  nous  l’apprend  Cicéron  fij  , en 
devint  amoureux.  Voilà  tout  le  fondement  de  la  Fa- 
ble. Voilà,  ce  qui  a donné  lieu  de  dire  qu’elle  étoit 
une  des  compagnes  de  Diane  -,  que  fon  Amant  avoit 
pris  la  figure  de  cette  Déefiè , & que  Junon  jaloufe  de 
cette  Intrigue  avoit  changé  fa  Rivale  en  Ourfe.  On 
peut  ajouter  avec  un  Auteur  moderne  (aj,  que  Calis- 
to  n’a  été  ainfi  métamorphofée  que  parce  qu’elle  avoir 
voué  fa  Virginité  à Diane.  L’Ours,  qui  aime  les  lieux 
retirez,  doit  paflièr,  félon  lui,  pour  le  fymbole  d’une 
Vertu  qui  ne  fe  conferve  pas  aifément  au  milieu  du 
grand  monde.  Les  Poètes  qui  ont  écrit  cet  événement 
ont  ajouté  que  Califto  avoir  été  placée  dans  le  Ciel , 
(l)  De  Nat.  Desr.  Lib(.  III. 

(1)  Cajihi  OU  Blatu,  Ceek-Poet.  AJlron.  in  ürfa. 


où  elle  forme  la  Conftellation  de  l’Ourfe  5 circonftancc 
qui  eft  peut-être  fondée  fur  ce  que  Lycaon  fut  un  des 
premiers  parmi  les  Grecs  qui  l’obferva.  Tout  le  ma- 
nège dejunon,  qui,  jaloufe  de  l’honneur  que  Jupiter 
avoir  rendu  à fa  Maîtreflè  en  la  plaçant  dans  le  Ciel , 
va  trouver  Thetys  pour  la  prier  de  ne  point  recevoir 
dans  l’Ocean  cette  nouvelle  Conftellation,  n’eft  qu’une 
circonftancc  aftronomique  qui  nous  apprend  que  l’Our- 
fe, ainfi  que  les  autres  Etoiles  du  Cercle  Polaire,  qui 
eft  fort  élevé  par  raporc  à l’Europe  , ne  fe  couche  ja- 
mais } c’eft-à-dire  que  le  Cercle  qu’elles  décrivent  n’eft: 
point  coupé  par  l’Horilbn. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  Califto  fait  afièz  enten- 
dre ce  qu’on  doit  penfer  de  fon  Fils  Areas,  qui  étant 
mort  apparemment  dans  fa  jeuneftè  , fut  auffi  placé 
dans  le  Ciel , où  il  forma  la  Conftellation  de  la  petite 
Ourfe.  Sur  quoi  on  peut  confulter  Hygin  dans  fon 
Ciel  Poétique  & Aftronomique. 


Fab.  VIII. 


tARGUMEN  T. 

Une  autre  Fille  du  même  nom  que  Coronis  MaîtrelTe  d’Apollon  avoit 
été  changée  en  Corneille , pour  un  rapport  indiscret  qu’elle  avoit  fait  à 
Minerve,  dont  elle  étoit  cherie,  fur  la  Corbeille  où  Erichthonius  étoit 
enfermé. 


QUidfueritn,  quU  fmque,  rnde  s me- 
ritumque  require: 

Inventes  nocuijfe  jidem.  nam  tempore  quodam 
F allas  Erichthonium , prolem  fme  matre  crea- 
tam y 

Clauferat  ABaeo  texta  de  vimine  cijîa  : 
Virginibusque  tribus,  gemino  de  Cecrope  na- 
ns,  555T 

Hanc  legem  dederat , fua  ne  fecreta  viderent. 
Abdita  fronde  levi  denfd  fpeculabar  ab  ulmo , 
Quid  facerent,  commijfa  duae  fine  fraude 
tuentur , 

Pandrofos  atque  Herfe.  timidas  vocat  una  fo- 
rores 

Aglauros:  nodosque  manu  diducit,  at  intus 
Infantemque  vident,  adporreEumque  draconem. 
AHa  Deae  refero,  pro  quo  mihi  gratia  talis 
Redditur  , ut  dicar  tutela  pulfa  Minervae  s 
Et  ponar  pof  nodis  avem,  mea  poena  volucres 
Admonuijfe  potef  i ne  voce  pericula  quae- 
rant. 565 

At  puto  3 non  ultro  , nec  quidquam  tale 
rogantem  Me 


CONSIDEREZ  ce  que  j’écois  autrefois, 

ce  que  je  fuis  maintenant  ; voulez-vous  ià- 
voir  le  fujet  de  mon  malheur  ? j’ai  été  punie,  pour 
avoir  fait  un  raport  trop  finccre.  Pallas  avoit  en- 
fermé dans  une  Corbeille  d’ozicr  Erichthonius, 
qui  étoit  venu  au  monde  &ns  Mcre.  Elle  la 
donna  aux  trois  Filles  de  Cecrops , en  leur  deffen- 
dant  d’y  regarder.  Cachée  Ibus  les  feuilles  d’un 
Ormeau  i j'oblèrvois  la  conduite  de  ces  trois  Prin- 
cclTes.  Pandroiè  &c  Herlc  fuivoient  exadement 
les  ordres  de  Pallas,  mais  leur  Sœur  Aglaure,  s’é- 
tant moquée  de  leur  timidité , ouvrit  la  Corbeille, 
& elles  y trouvèrent  un  Enfant  , qui  avoit  les 
pieds  d’un  Serpent.  J’allai  fur  le  champ  appren- 
dre à la  Décile  l’infidehté  de  ces  trois  Filles  -,  pour 
toute  rccompenlè  je  perdis  là  proteélion  , & la 

Chouette  me  fut  préférée.  Cette  pimition  doit 
apprendre  aux  autres  OÜèaux,  à ne  pas  fë  perdre 
par  leur  indiscrétion.  Il  cil  vrai  que  j’avois  aquis 

les 


D’  O V I D E.  L I V.  IL 
F A B.  VIII.  Coronis  changée  en  Corneille. 


Me  petiit.  ipPà  licet  hoc  à FalUde  quaeras  : . les  bonnes  grâces  de  Palks , C-ins  les  avoir  brigu&si 

I ■ />Up  nnnrri  vnn<:  l’ssnnrf'nnrf*  püc.-lTlCnîC  . Il  VOUS 


Quarmjis  irata  efi , non  hoc  irata  negahit. 

J^am  me  Fhocdïca  -clams  tellure  Coroneus 
(Nota  loquor)  genuit,  fueramque  ego  regia 
njirgoi  57^ 

Di^itihusque  procis  (ne  me  contemne)  petebar. 

Forma  mihi  nocuit,  nam  dum  per  litora  lentis 
Pajfibus , ut  foleo  , fummâ  Jpatiarer  arena , 

Vidit,  0*  incaluit  pelagi  Deus:  utque  precando 
tempora  cum  blandis  confumfit  inania  ver- 
bfs,  _ 575 

Vim  parat , £5*  [equitur,  fugio  , denfumque 
relinquo 

Litus , S"  in  molli  nequicquam  lajfor  arena. 

Inde  Deos,  hominesque  -voco  : nec  contigit  ullum 
Vox  mea  mortalem,  mota  e[  pro  virgine 'virgo. 

Auxiliumque  tulit,  tendebam  brachia  coelo  i 

580 

Brachia  coeperunt  levibus  nigrefeere  pennis. 

Rejicere  ex  humeris  vefem  molibar  ,•  at  illa 
Pluma  erat  ,•  inque  cutem  radices  egerat  imas. 

Plangere  nuda  meis  conabar  peHora  palmis: 

Sed  neque  jam  palmas , nec  pectora  nuda  ge- 
rebam. 585 

Currebam:  nec,  ut  ante,  pedes  retinebat  arena  : 

Et  fummd  tollebar  humo,  mox  aHa  per  auras 
Evehor,  0*  data  fum  comes  inculpata  Mi~ 
nervae. 

Quid  tamen  hoc  prodejl ,[  diro  faBa  volucris 
Crimine  NjBimene  nofro JucceJJit  honori?  590 

EXPLICATION  DE  LA  HUITIEME  FABLE, 


elle  pourra  vous  l’apprendre  elle-mcmc, 
vouiez  le  lui  demander.  L’indignation  qu’elle  a 
conçue  contre  moi , ne  l’empechcra  pas  de  vous 
le  dire.  Tout  le  monde  lait  que  j’etois  Fille  du 
fameux  Coronce  , qui  remoic  dans  la  Pliocidc. 
Ma  nailTance  me  fit  recherÆer  en  mariage  par  de 
grands  Princesj  (vous  voicz  que  je  mérite  quel- 
que diftindion)  ^ mais  ma  beauté  me  fut  funertcj 
comme  je  me  promenois  un  jour  à pas  lents  fur 
le  bord  de  la  Mer  ( car  c’eft;  ma  coutume  de  mar- 
cher toujours  avec  gravité  5)  Neptune  me  vit, 
& devint  amoureux  de  moi.  Comme  il  perdoit 
également  & fon  tems  & toutes  les  douceurs  qu’il 
me  difoit,  il  refolut  de  me  fiiire  violence  , ôt  le 
mit  à me  pourfiiivre.  Je  pris  la  fuite  -,  mais  aiant 
trouvé  un  Sable  mouvant  , je  fi.is  bien-tôt  fati- 
guée ; j’eus  beau  appeller  les  Hommes  & les 
Dieux , perlbnne  ne  venoit  à mon  lêcours  -,  heu- 
reulèment  une  DéelTe  Vierge  fut  touchée  du  mal- 
heur d’une  Fille,  dont  la  pudeur  étoit  en  fi  grand 
danger,  & elle  me  fecourut.  J’avois  les  bras  éle- 
vez vers  le  Ciel  , &:  je  les  vis  fè  couvrir  d’un 

plumage  noir  : je  m’eftbrçois  d’ôter  mes  habits, 
mais  je  ne  trouvai  que  des  plumes  , qui  avoient 
pris  racine  dans  ma  peau.  En  vain  je  voulus  me 
irapper  le  fèin  avec  mes  mains  , je  n’avois  plus 
de  mains  pour  le  frapper  , & mon  fèin  meme 

étoit  couvert  de  plumes.  Je  m’apperçus  cepen- 
dant que  le  fable  ne  me  rctenoit  plus  j je  coufois, 
& m’clevois  meme  de  Terre  , & je  me  vis  dans 
un  inftant  au  milieu  des  airs.  Ma  chafteté  m’at- 
tira la  protedion  de  Minerve , qui  me  prit  pour 
fà  compagne  : mais  dequoi  m’a  lcrvi  cet  honneur, 
puisque  Nydimene  changée  en  Oifèau  pour  un 
crime  horrible  , m’a  enlevé  la  faveur  de  cette 
Dceffe  ? 


S Ans  nous  arrêter  à l’origine  infame  & fabuleufe  de 
ce  Prince , telle  qu’on  la  trouve  dans  Ovide  qui 
l’a  copiée  de  Pindare  , on  peut  dire  qu’il  n’a  pafie 
pour  être  le  Fils  de  Minerve,  que  parce  qu’il  étoit 
peut-être  Fils  de  la  Fille  de  Cranaüs,  qui  portoit  le 
nom  de  Minerve,  & de  quelque  Prêtre  de  Vulcaini 
ou  plutôt,  comme  le  prétend  St.  Auguftin , parce  que 
ce  Prince , malfait  & boëteux,  fut  trouvé  dans  un  Tem- 
ple confacré  à ces  deux  Divinitez  -,  & comme  fon  nom 
eil  compofé  de  deux  mots  Grecs , qui  fignifient  con~ 
tejiation  & terre,  quelques-uns  ont  cru,  après  Stra- 
bon  qu’il  étoit  Fils  de  Vulcain  8c  de  la  Terre, 
qui  l’avoit  conçu  dans  le  tems  que  Minerve  refiftoic 
aux  pourfuites  infames  de  Vulcain  ; mais  ils  n’ont  pas 
vù  que  ce  Prince  ne  fut  ainli  appelle , que  pour  avoir 
disputé  la  Couronne  avec  Araphidyon , après  la  mort 
de  Cranaüs  fécond  Roi  d’Athenes.  Amphiétyon  l’em- 
porta , & après  fa  mort  Erichthonius  monta  fur  le 
Trône,  régna  cinquante  ans  & mourut  l’an  1501.  avant 
J.C.  ainfi  qu’on  peut  le  prouver  par  l’Epoque  X.  des 
Marbres  de  Paros.  Ce  Prince  au  refte  avoit  les  jambes 
extrêmement  foibles  & malfaites.  Pour  en  couvrir  la 
difformité , on  dit  quül  inventa  l’ufage  des  Chars , qui 
étoienc  inconnus  avant  fon  Régné. 

T’rimxs  Erichthonius  currus  & quatuor  aufus 
Jungere  equos  , rapidisqtie  rotis  injifiere  vic- 
tor (2). 

Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  n’ait  commencé , 
même  dans  la  Grece,  à fe  fervir  de  Chars  que  du  tems 
de  ce  Prince;  fur  tout  après  tant  de  Colonies  venues 
d’Egypte , où  cet  ufage  étoit  connu  dès  les  preniiers 
(i)  Liv.  IX.  (1)  Firg'  Geerg.  Lib.  III.  JiJ. 


fiedes.  Ainfî  il  vaut  mieux  dire , fur  l’autorité  des 
Marbres,  que  je  viens  de  citer,  qu’Erichthonius  fut 
le  premier  qui  employa  l’ufage  des  Chariots  dans  la 
célébration  des  Panathénées , dont  ce  Monument  le 
fait  l’Inventeur.  Les  Commentateurs  de  ces  Marbres 
fixent  rinftitution  de  cette  Fête  à l’an  1^34.  avant 
J.  C.  Mais  quoi  que  lé  mot  de  Tanathenées  fe  trouve 
dans  l’Epoque,  je  ne  faurois  me  perfuader  que  du  tems 
d’Erichthonius  cette  Fête  ait  pu  être  célébrée  dans  tou- 
te la  Grèce  qui  n’étoit  pas  alors  afiêz  réunie  pour  pou- 
voir participer  aux  mêmes  Myfteres.  Ce  Prince  n’ins- 
titua cette  Fête  que  pour  la  Ville  d’Athencs,  & on  la 
nomma  d’abord  la  Fête  des  Athenées;  d’où  elle  palîà  en- 
fuite  dans  toute  la  Grèce.  Si  Mcurfius  avoir  connu  ces 
hiarbres,  il  auroic  parlé  avec  plus  d’exaftitude  de  cette 
Inftitution.  Quoi-qu’il  en  foir  , Erichthonius  mérita 
après  fa  mort  d’être  placé  dans  le  Ciel , où  il  forme  la 
Conftellation  du  Chartier,  ainfi  que  nous  l’aprcnons 
d’Hygin  (j);  ce  qui  a donné  lieu  de  dire  que  ce  Prin- 
ce étoit  lèrpcnc  par  la  moitié  du  corps  , c’eft  cette 
difformité  de  jambes  , comme  le  die  le  même  Auteur  : 
Aîii  anguina  crura  habuiJJ'e  Erichthonium  dixerunt , 
cumque  primo  tempore  adolescentiae  Ludos  Minervae 
‘Panathenaea  fecijje,  ir  ipfum  quadrigis  cucurrijfe  , 
pro  quibus  fallis  inter  jydera  dicitur  collocatus. 

Apollodore  C4)  nous  apprend  qu’Erichthonius  né 
dans  l’Atrique  même  étoit  Fils  de  Cranaé  Fille  d’Attis, 
& qu’il  détrôna  Amplii£t)'on  & devint  quatrième  Roi 
d’Athenes.'  Le  refte  de  la  Fable, telle  qu’on  la  lit  dans 
Pindare  & dans  Ovide,  eft  une  fîétion,  fondée,  félon 
St.  Auguftin  fy),  fur  ce  que  ce  Prince  fut  expofé  en 
naiffant  dans  le  Temple  de  Minerve. 

t lUniochus. 


(3)  Poèt.  Apron.  Lib.  II.  Fab.  XIII.  i 

(4)  Lib.  II.  (y)  Ot  Chit.  Dei. 


Fab.  IX. 


F A B.  IX.  NyBimene  changée  en  Hihou;  ^ Coronis  percée  dé  un 
coup  de  Fléché. 


Nyâimene  aiant  conçu  pour  fon  Pere  Nyftée  une  flamme  criminelle , 
les  Dieux,  pour  punir  fon  incefte,  la  metamoiphoferent  en  Hibou.  Et 
Apollon  perce  d’un  coup  de  Fléché  le  foin  de  Coronis  fur  le  raport  que 
le  Corbeau  lui  fit  de  l’infidélité  de  fa  Maîtreflè. 


A AT,  quae  fer  totam  res  ejl  notijfma 
Lesbon , 

Non  audita  tibi  eji  ? ^atrium  temerajfe  cubile 
Nyiiimenenl  avis  ilia  quidem:  fed  confcia 
culpae 

Conjpeàum  lucemque  fugit , tenebrisque  pu- 
dorem 

Celat  à cuncHs  expellitur  aethere  toto.  595 
Talia  dicenti.  Tibi , ait , revocamina , corvus, 
Sint  precor  ifla  malo,  nos  vanum  fpernimus 
omen. 

Nec  coeptum  dimittit  iter  : dominoque  ja- 
centem 

Cum  juvene  Haemonio  vidijfe  Coronida  narrat. 
Laurea  delapfa  ejl,  audito  crimine,  amanti:6oo 
Tom.  I.  Et 


L 'Histoire  eft  trop  connue  dans  toute  la 
Ville  de  Lesbos,  pour  que  vous  n’en  ayez 
pas  ouï  parler.  Cette  Fille  conçut  un  amour  cri- 
minel pour  fon  Pere  : Il  cft  vrai  qu’elle  fut  chan- 
gée en  Oiièau,  mais  le  relfouvenir  de  fon  crime 
l’oblige  encore  à fuir  la  lumière , & à fo  tenir  ca- 
chée dans  les  ténèbres  de  la  nuit.  Tous  les  autres 
Oilèaux  lui  font  la  guerre.  Tel  fut  le  récit  delà 
Corneille.  Que  l’effet  de  vos  préfàges , lui  dit  le 
Corbeau , retombe  fur  vous  -,  je  méprifo  un  vain 
augure.  Il  continua  enfuice  fon  chemin,  pour 
aller  dire  à Apollon  qu’il  avoit  vû  là  Maîtreflè 
encre  les  bras  d’un  jeune  Theffalien.  Au  récit  de 
l’infidélité  de  fon  Amante,  Apollon  laiflà  tomber 
là  couronne  de  Laurier  & fo  Lyre  : il  pâlit,  & 
I fon 
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Et  pariter  'Vultusque  Deo,ple^mmquei  color^  fon  indignation  parat  fur  fbn  vifage.  Enflammé 
que  de  colere,  il  prit  Ics.Flcches,  banda  fon  Arc,  & 

Exctdit.utque aniynustuyniàa ^eTvebat ah  irai  perça  d’un  t^tle  fcin  qui  lui  avoit  inipirc  tant 

d’amour.  Coronis,  le  lentant  blefiee  , jetta  un 


cornibus 


Arma  adfueta  rapit  i fexumque 
arcum 

tendit  : ^ illa  Juo  toties  cum  peétore  junBa 
Indevitato  trajecit  peUora  telo.  605 

JBa  dedit  gemitum , traUoque  d vulnere  ferro, 

Candida  poeniceo  perfudit  membra  cruore  : 

Et  dixit.  Potui  poenas  tibi,  Phoebe , dedijfe 
Sed peperiffe prius,  duo  nunc  moriemur  in  una. 

Hactenus  s ^ pariter  vitam  cum  fanguine 
fudit.  610 

Corpus  inane  animae  frigus  letale  fecutum  eji. 

Poenitet  heu!  fero  poenae  crudelis  amantem: 

Seque,  quod  audierit , quod  fic  exarferit , odit  : 

Odit  avem  ,per  quam  crimen  caujfamque  do- 
lendi 

Scire  coaBus  erat:  nervumque,  arcumque, 
manumque  015 

Odit , cumque  manu,temeraria  tela,fagittas. 

Collapfamque  fovet  : feraque  ope  vincere  fata 
JSIititun  medicas  exercet  inaniter  artes. 

Quaepofquamfrufratentata,rogumqueparari 
Senfit  3 arfuros  fupremis  ignibus  ar- 
tus i 620 

Tum  vero  gemitus  ( neque  enim  coeleJUa  tingui 
Ora  decet  lacrimis  ) alto  de  corde  petitos 
Edidit,  haud  aliter , quam  cum , JpeBante 
juvenca , 

LaBentis  vituli , dextra  libratus  ab  aure , 

Tempofa  discufjit  claro  cava  malleus  iBu.  625* 

Ut  tamen  ingratos  in  peBora  fudit  odores  : 

Et  dedit  amplexus,  injufaque  jufa  peregit, 

Hon  tulit  in  cineres  labi  fua  Phoebus  eosdem 
Semina  : fed  natum  fammis  uteroque  parentis 
Eripuit  3 geminique  tulit  Chironis  in  an- 
trum. 630 

Sperantemque  fbi  non  falfae  praemia  linguae 
Inter  aves  albas  vetuit  confidere  corvum. 

EXPLICATION  DE  LA  NEUVIEME  FABLE. 

P Armi  les  Métamorpholès  d’Ovide , il  ft  trouve  fou-  quelques  Cantiques , où  le  merveilleux  n’étoic  pas  épar- 
venc  des  Hiftoires  fuivies , & des  évenemens  liés  gné.  La  fiélion  même  !a  plus  hardie  a toujours  été  un 

privilège  de  la  Poëfie.  Sur  ces  principes , on  peut  pen- 
fer  que  les  deux  Fables  qui  font  le  fujet  de  cette  Ex- 
plication renferment  l’Hiftoire  de  deux  Perfonnes  en- 
tièrement inconnues , & qu’elle  doit  être  raportée  aux 
temps  des  Filles  de  Cecrops , avec  lesquelles  elle  parole 
avoir  quelque  liaifon.  Tout  ce  qu’on  fait  de  Coronis, 
c’en  qu’aiant  eu  commerce  avec  Apollon  , ou  avec 
quelque  Prêtre  de  ce  Dieu , elle  devint  Merc  d’Escula- 
pc  6c  mourut  en  acouchant.  .Comme  fon  nom  eft  ce- 
lui d’une  Nymphe  ôc  en  même  tems  celui  de  la  Cor- 
neille , quelques  Auteurs  publièrent  qu’Esculape  fon 
Fils  étoit  né  de  l’Oeuf  d’une  Corneille  , & qu’il  en 
étoic  forti  fous  la  figure  d’un  Serpent  j ainfi  qu’on  peut 
le  voir  dans  les  DiSogues  de  Lucien. 

Fab.  X. 


grand  lônpir  , & aiant  arraché  la  flèche  de  la 

plaie  , elle  fut  bien-tô:  couverte  du  fâng  qui  en 
couloit.  Vous  vous  êtes  vengé  , Apollon,  lui 
dit-elle , vous  auriez  dû  attendre  du  moins  que 
j’enfle  mis  au  monde  TEnEmt  que  je  porte  dans 
mon  fein.  Mon  Fils  &:  moi  nous  mourrons  du 
meme  coup.  A peine  eût-elle  dit  ces  paroles, 
qu’un  froid  mortel  fè  répandit  fur  tout  fon  corps, 
& fôn  ame  en  fbrtit  avec  fon  fàng.  Apollon  Ce 
repentit,  mais  trop  tard,  de  s’être  vengé  fi  cruel- 
lement. Dclèsperé  d’avoir  ajouté  foi  au  raport 
du  Corbeau , & de  s’etre  porté  à cette  violence , 
il  ne  regarde  qu’avec  horreur  cet  Oifeau,  qui  en 
lui  revelant  l’infidélité  de  là  Maîtrefle  , l’a  jette 
dans  un  état  fi  douloureux.  Il  ne  peut  plus 
fbuffrir  ni  fôn  Arc  , ni  lès  traits  ; il  détefte  la 
main  qui  s’eft  fervie  de  ces  fatales  fléchés.  Envain 
il  embrafle  Iz  chere  Coronis  , Sc  cherche  à la  ré- 
chauffer ; tous  les  remedes  que  fôn  Art  lui  four- 
nit , font  inutiles , - & il  ne  fouroit  vaincre  ni  la 
mort  ni  fès  deftinées.  Après  avoir  effaye , fons 
Ciccès  , tous  les  lècrets  de  la  Medecine  , voiant 
qu’on  clevoit  le  bûcher  où  devoir  brûler  le  corps 
de  fo  Maîtrefle , il  commença  à pouflèr  de  grands 
foupirs,  car  il  n’eft  pas  permis  aux  Dieux  de  ver- 
fer  des  larmes  j tels  font  les  cris  & les  gemiflè- 
mens  d’une  Vache,  qui  voit  porter  le  coup  fital 
au  jeune  Veau  qui  n’avoit  pas  encore  quitté  la 
mamelle.  Après  avoir  répandu  des  parfums  fur 
le  corps  de  fon  Amante,  après  l’avoir  embraflee, 
& lui  avoir  rendu  tous  les  devoirs  funebres  5 pour 
empêcher  que  la  flamme  ne  confumât  l’Enfant 
qu’elle  avoit  dans  fon  foin  , il  l’en  retira , Ôc  Je 
porta  dans  l’antre  du  Centaure  Chiron.  Le  Cor- 
beau , pour  avoir  révélé  le  myfterc , fut  banni  du 
nombre  des  Oifoaux  dont  le  plumage  efl;  blanc. 


JArmi  les  Métamorphofts  d’Ovide , il  ft  trouve  fou- 

•\'enc  des  Hiftoires  fuivies , & des  évenemens  liés 

les  uns  aux  autres  , qu’il  n’eft  pas  difficile  de  develo- 
pet}  mais  on  y rencontre  quelquefois  des  Faits  ifblez, 
fur  lesquels  l’fliftoire  ne  nous  a laifle  aucune  lumière. 
Telle  eft  la  Fable  de  Coronis  changée  en  Corneille, 
pour  avoir  fait  un  raport  trop  fidèle,  6c  celle  du  Cor- 
beau devenu  noir  de  blanc  qu’il  étoic , pour  avoir  trop 
parlé.  Je  fài  que  les  Mythologues  ont  tiré  de  ces 
îujets  quelques  traits  de  Morale , qu’il  n’eft  pas  bien 
difficile  d’y  appercevoir  ; mais  comme  ce  n’eft  pas-là 
l’objet  que  je  me  fuis  propofé , j’y  renvoie  les  Lecteurs. 
Je  me  contente  de  dire  i.  que  presque  toujours  la 
reflcmblance  des  Noms  a donné  lieu  aux  Métamorpho- 
fesj  fecoiidement  que  les  Avantures  arrivées  ancienne- 
ment dans  les  Cours  des  Princes  étoient  le  fujet  de 


D’  O V I D E.  L I V.  IL 

F À B.  X.  Ocyroê  changée  en  Jument. 
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Ocyroé , Fille  du  Centaure  Chiron , voulant  fe  mêler  de  prédire  l’ave- 
nir, annonçoit  à fon  Pere  les  deftinées  du  jeune  Esculape , lorsque  les 
Dieux  la  changèrent  en  Jument. 


SEmifer  interea,  dtnjinae  jtirpis  alumno 
Laetus  erat  i mixtoque  oneri  gaudebat 
honore. 

Ecce  ‘venit  rutilis  humeros protecla  capillis  635 
Eilia  Centauri  : quam  quondam  ISljmpha 

Chariclo , 

Fluminis  in  rapidi  ripis  enixa,  ‘voca'vit 
Ocyroèn.  non  haec  artes  contenta  paternas 
Addidicijfe  fuit  : fatorum  arcana  canebat. 
Ergo  ubi  fatidicos  concepit  mente  furores,  640 
Incalui tque  Deo , quem  claufum  peBore  ha- 
bebat, 

Adjpicit  infantem  s Exotique  falutifer  orbi 
Crefee  puer , dixit  : tibi  fe  mortalia  faepe 
Corpora  debebunt  : animas  tibi  reddere  ademtas 
Fas  erit,  idque  femel  D)s  indignantibus  au- 

fiis , 645 

Fojfe  dare  hoc  iterum  famma  prohiberis  avita: 
Eque  Deo  corpus  fes  exfangue  : Deusque , 
Qui  modo  corpus  eras:  Çf  bis  tua  fata  no- 
vabis. 

T o M.  Î.  'Iit 


Cependant  Ic  Centaure  Chiron  croit 
charmé  d’avoir  pour  cleve  le  Fils  d’Apol- 
lon. L’honneur  de  cet  emploi  lui  en  adoucilToic 
toutes  les  peines.  Sa  Fille,  avec  (es  beaux  che- 
veux blonds , étoit  toujours  auprès  de  cet  Entant. 
La  Nymphe  ChariclojCjui  croit  accouchée  d’elle  iur 
les  bords  d’un  Fleuve  rapide,  lui  avoir  donné  le 
nom  d’Ocyroc.  Cette  Fille,  peu  tàrisfaite  d’avoir 
etc  inftruite  dans  tous  les  fècrets  de  fon  Pere,  fê 
mcloit  aufli  de  prédire  l’avenir.  Dans  l’un  de  ces 
transports  qu’inlpirc  le  Dieu  donc  elle  croit  poflè- 
dée  , elle  dit  un  jour  , en  regardant  le  Fils  d’A- 
pollon, croifTez,  jeune  Nourilfon,  croilTez  pour 
le  bonheur  du  Monde:  Vous  fàuverez  tôuvcnc  la 
vie  aux  FFommes  \ vous  aurez  meme  le  pouvoir 
d’arracher  leurs  âmes,  des  bras  de  la  Mort  ■,  mais 
lorsque  vous  aurez  une  fois  opéré  ce  prodige,  donc 
les  Dieux  tône  fi  jaloux,  la  foudre  de  Jupiter  vo- 
tre Ayeul  vous  empcchera  d’y  réullir  une  féconde 
fois.  Privé  alors  des  privilèges  de  la  Divinité, 
donc  vous  jouïfliez  auparavant,  vous  ne  tèrez  plus 
qu’un  corps  inanimé  -,  mais  ce  même  corps  re- 
prendra dans  la  fuite  cous  tes  avantages , & vous 
ierez  remis  au  rang  des  Dieux  3 ainli  changeront 
I 1 deux 


, v 


68 


LES  METAMORPHOSES 
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I 


Tii  quoque,  care -^ater , non  jam  mortalis, 
0*  aevis 

Omnibus  ut  maneas  , nafcendi  lege  crea- 
tus, 6j»o 

Pojfe  mort  cupes  tum  , cum  cruciahere  dirae 
Sanguine  ferf  entis  , per  faucia  membra  re- 
cepto, 

'Teque  ex  aeterno  patientem  numina  mortis 
Efficienti  triplicesque  Deae  tua  ffia  refolvent. 
Kejîabat fatis  aliquid:  fujpirat  ab  imis  655 
Pecoribus , lacrimaeque  genis  labuntur  obortae: 
Atque  ita , Praevertunt , inquit , me  fata  >• 
vetorque 

Plura  loqui  ,■  vocisque  meae  praecluditur  ufus. 
Elon  fuerant  artes  tanti , quae  numinis  iram 
Contraxere  mihi,  mallem  nefcijfe  futura.  660 
Jam  mihi  fubduci  facies  humana  videtur  : 
Jam  cibus  herba  placet  : jam  latis  currere' 
campis 

Impetus  ef  : in  equam , cognât aque  corpora , 
vertor. 

^ota  tamen  quare?  pater  ef  mihi  nempe  bi- 
formis. 

Ti^alia  dicenti  pars  ef  extrema  querelae  665 
IntelleBa  parums  confufaque  verba  fuere: 
Mox  nec  verba  quidem , nec  equae  fonus  ilk 
videtur  i 

Sed  fmulantis  equam:  parvoque  in  tempore 
certos 

Edidit  hinnitus,  brachia  movit  in  herbas. 
Tum  digiti  coeunt , ^ quinos  adligat  un- 
gues 670 

Perpetuo,  cornu  levis  ungula  : crefeit  0*  oris. 
Et  colli  fpatium  : longae  pars  ultima  pallae 
Cauda  ft.  utque  vagi  crines  per  colla  jacebant. 
In  dextras  abiere  jubas  -.pariter que  novata  ef 
Et  vox  Çf  facies  : nomen  quoque  monfra  de- 
dere. 675 


deux  fois  vos  deftinées.  Pour  vous,  mon  Pere, 
continua-t-elle,  en  adrelTant  la  parole  à Chiron, 
qui  pofledez  maintenant  le  privilège  de  l’immor- 
talité, vous  lôuhaiterez  la  mort,  lorsque  le  ve- 
nin d’un  Monftre  coulant  dans  vos  veines , vous 
fera  fouffrir  de  cruelles  douleurs.  Les  Dieux  vous 
foumettront  alors  à la  loi  des  autres  Mortels , & 
les  Parques  couperont  le  fil  de  votre  vie.  Elle 
avoit  encore  plufieurs  autres  choies  à ajouter  au 
fiijet  des  avantures  de  ion  Pere , lorsqu’on  la  vit 
tout  d’un  coup  fôupirer  &:  répandre  des  larmes. 
Le  Defiin,  dit-elle,  m’empêche  de  prononcer  ce 
qui  me  reftoit  à dire;  & je  vois  que  l’ulâge  de  la 
parole  m’efi;  interdit.  Ma  fcience  ctoit-elle  donc 
quelque  choie  de  fi  important , pour  m’attirer  la 
colere  célefteî  il  me  feroit  bien  plus  avantageux 
de  n’avoir  jamais  connu  l’avenir.  Hclas  ! il  me 
parole  que  je  commence  à être  privée  de  la, Figu- 
re humaine  -,  l’herbe  fcmble  être  la  nourriture  dont 
je  dois  me  lèrvir  désormais  : un  mouvement  im- 
pétueux me  porte  à courir  au  milieu  des  champs  : 
je  me  vois  changée  en  Jument.  C’etoie  donc  ainli 
que  je  devois  relTembler  à mon  Pere  ; mais  pour- 
quoi faut-il  que  je  fois  entièrement  metamorpho- 
fee,  puisque  Chiron,  fous  la  forme  d’un  Centau- 
re, conlèrve  du  moins  la  figure  d’un  Homme? 
On  n’entendit  qu’à  peine  ces  dernières  paroles, 
tant  elle  les  prononça  confulèment.  - Ce  n’etpis.. 
plus  une  voix  articulée  , ni  meme  des  fons  qui 
reflemblalTent  parfaitement  aux  hennifiemens  d’u- 
ne Jument,  quoiqu’ils  commcnçalTent  à les  imi- 
ter. Un  moment  apres , s’étant  mife  à hennir , 
elle  alla  chercher  les  pâturages.  Une  corne,  quoi- 
■qu’encore  fort  inutile  , commence  à réunir  les 
doigts  de  lès  mains  &:  de  lès  pieds  j fo  bouche  s’a- 
grandit, fon  col  s’allonge,  l’extrcmité  de  la  robe 
prend  la  forme  d’une  queue  de  Cheval  ; lès  che- 
veux flottant  fur  lès  cpaiJes  , font  changez  en 
crinière.  Enfin  cette  metamorphofe  lui  fait  perdre 
fa  voix,  là  figure,  ôc  Ion  nom. 


F A B.  XI. 


ARGUMENT. 

Mercure,  aiant  volé  les  Bœufs  d’Apollon,  engagea  Battus,  qui  l’ayoit 
vû,  à n’en  rien  dire,  & lui  fit  pour  cela  un  prêtent.  Mais,  comme  il  te 
défioit  de  ce  vieux  Berger,  il  prit  une  autre  figure  & le  tenta  par  de  nou- 
velles promelTes,  qui  l’éblouïrent.  Pour  le  punir  de  fon  infidélité.  Mer- 
cure le  métamorphofa  en  pierre  de  touche. 


D’  O 

F A B.  XL 


VIDE.  L I v.  IL 

Mercure  noie  les  Bœufs  àMpollon. 


FLehat,  opemque  tuam  frujira  Philyreius 
heros , 

Delphice  ,-pofcebat.  fed  nec  refc indere  magni 
JuJfa  Jo'vis  poteras  : nec  i Ji  refcindere  pojfes, 
Pune  aderas.  Elin  Adejfaniaque  ar^a  colebas. 
Illud  erat  tempus  i quo  te  pajîoria  pellis  68o 
Pexit  i onusque  fuit  baculum  fdvefre  finifiraes 
Alterius  y dispar  feptenis  fifula  cannis. 
Dumque  amor  eji  curae  , dum  te  tua  fjiula 
mulcet  y 

Jncuf  oditae  Pylios  memorantur  in  agros 
Procejfijfe  boves,  videt  has  Atlantide  Ma- 
jà  ^ 68j 

iPatusi  Çf  arte  fua  fdvis  occultat  abaéias. 
Senferat  hoc  furtum  nemo  y nif  notus  in  illo 

Pure 


CH I R o N pleurant  le  malheur  de  là  Fille 
imploroic  en  vain  votre  iècours  (Apollon)  : 
il  n ei^it  pas  en  votre  pouvoir  de  changer  là  defti- 
née,  & <^uand  vous  l’auriez  pu,  vous  n’etiez  pas 
prélcnt  a cette  trifte  avanture.  Sous  l’habit  d’un 
Berger,  la  Houlette  & une  Flûte  à la  main,  vous 
gardiez  les  Troupeaux  dans  les  agréables  campa- 
gnes de  Mefiènc.  On  raconte  que  tandis  que 
vous  criez  occupe  de  vos  amours  , & que  le  fon 
de  votre  Flûte  vous  charmoit  , vos  Bœufs  s’éga- 
rèrent dans  les  plaines  de  Pyle.  On  ajoute  que 
Mercure  les  aiant  rencontrez  , les  avoir  cachez 
dans  une  Foret  voifine,  & que  perfonne  ne  s’étoit 
I 3 apperçu 


70 


LES  METAM 


Rure  fenex.  Battum  •vicinia  tota  •vocabant . 
Di'vitis  hic  faltus  herbofacjue  pascua  Nelei , 
Nobiliumque  greges  cujios  fervabat  equa- 
rum. 090 

Nunc  timuit  3 blandaque  manu  feduxit  : 

Eia , 

Quisquis  es , hospes , ait ,,  _/7  forte  armenta 
requiret 

Haec  aliquis , •vidiffe  nega,  neu  gratia  facio 
Nulla  rependatur  ,•  nitidam  cape  praemia 
•vaccam. 

Et  dedit,  accepta  •voces  has  reddidit  hos- 
pes: 695 

T 'itus  eas.  lapis  ifie  prius  tua  furta  loquatur. 
Et  lapidem  ofcndtt.  fimulat  Jo^ve  natus  abire. 
Mox  redit  : , •verfd  pariter  cum  •voce  fi- 

gura , 

Rufiice , •vidifii  fi  quas  hoc.  limite , dixit , 

Ire  bo-ves  , fer  opem  , furtoque  flentia  de- 
me. JCO 

JunBa  fuo  pretium  dabitur  tibi  femina  tauro. 
At  fenior , pofiquam  merces  geminata , Sub 
illis 

Montibus  , inquit  , erunt.  erant  fub 
montibus  illis. 

Rifit  Atlgmtiades  : , Me  mihi , perfide , 

prodis  ? 

Me  mihi  prodis  ? ait.  perjuraque  peUora 
•vertit  yo^ 

In  durum  filicem  s qui  nunc  quoque  dicitur 
Index  : 

Inque  nihil  merito  •vetus  efi  infamia  faxo. 


ORPHOSES 

apperçu  de  ce  vol  que  Battus , vieux  Berger , qui 
gardoit  dans  ce  Canton  les  beaux  Haras  du  riche 
Nelce.  Mercure,  craignant  dette  découvert,  le 
mit  à le  carefler,  & lui  dit,  en  le  prenant  par  la 
main,  mon  ami,  fi  quelqu’un,  par  hazard,  vient 
vous  demander  des  nouvelles  de  ce  Troupeau,  di- 
tes hardiment  que  vous  ne  l’avez  point  vû  ; pour 
vous  recompenfer  d’avance  de  ce  petit  plailir,  je 
vous  donne  cette  belle  GenifTc.  Vous  pouvez 
être  en  fureté  , lui  dit  Battus  eu  la  prenant  ; cet- 
te pierre , que  vous  voiez-la , trahira  plutôt  votre 
Iccret  que  moi.  Mercure,  apres  cela,  fit  fimblant 
de  s’éloigner,  & étant  revenu  un  moment  apres 
fous  une  autre  Figure 5 bon  Homme,  lui  dit-il,  fi 
vous  avez  vû  pafler  par-là  un  Troupeau,  je  vous 
prie  de  m’aider  aie  chercher, ne  favorifez  pas  par 
votre  filence  le  Vol  qu’on  m’a  fait  : je  vous  don- 
nerai une  Vache  fie  un  Taureau.  Le  Vieillard 
voiant  qu’on  lui  oiFroit  le  double  de  ce  qu’on  lui 
avoir  donnée  je  penfo,  dit-il,  que  votre  Trou- 
peau doit  être  aux  environs  de  cette  Montagne  : 
Oui,  il  y eft  , fi  je  ne  me  trompe.  Mercure, 
que  ce  discours  fit  rire  , apres  lui  avoir  dit , ali 
vous  me  trahiffez  donc,  perfide  que  vous  êtes', 
vous  me  trompez  , ôc  vous  voulez  m’en  impolcr 
à moi-meme  , le  changea  en  cette  pierre  qu’on 
nomme  pierre  de  touche , & qui  por«te  encore  le 
caraétere  de  duplicité  de  ce  Fourbe. 


EXPLICATION  DE  LA  X.  Ôc  XI.  FABLE. 


m ^ 


E Seul  apc,  tiré  du  fein  de  fa  Mcre,  fut  confié  à Chi- 
ron , qui  prit  foin  de  fon  éducation.  C’eit  ce  qui 
caufa  la  perce  d’Ocyroé  Fille  de  ce  Centaure.  J’aurai 


occafion^dans  la  fuite  de  parler  d’Esculape  -,  il  fuffic 
dans  cette  Explication  de  faire  connoitre  Chiron  & fa 
Fille. 

Les  Centaures  , ces  Monftres  dont  le  corps  ctoit 
moitié  Homme  & moitié  Cheval  , écoient  les  p<|emier3 
Cavaliers  de  la  Theffalic,  ainfi  que  je  le  prouverai  dans 
l’hiftoire  du  Combat  des  Centaures  fie  des  Lapithes. 
Chiron,  un  de  ces  Cavaliers,  écoic  fort  renommé  par 
fa  prudence  fie  par  les  connoilTances  qu’il  avoir  acqui- 
fes  dans  un  Lieu  où  les  Sciences  écoient  fort  négligées. 
Tous  les  Anciens  le  regardent  comme  l’Inventeur  de  la 
Médecine , qu’il  apprit  cnlùite  à Esculape  fon  Difciple. 
On  en  fait  encore  un  excellent  Mullcien  fie  un  bon  As- 
tronome, ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Homere,  dans 
Diodore  de  Sicile,  fie  dans  les  autres  anciens  Auteurs. 
La  plupart  des  Héros  de  ce  Siècle,  entre  autres  Jafon 
& Hercule , voulurent  étudier  Ibus  un  Maître  fi  habile. 
On  doit  croire  qu’un  Homme  fi  éclairé  ne  négligea  pas 
de  cultiver  l’esprit  fie  les  talens  de  fa  Fille  Ocyroé. 
Mais  comme  clic  voulut  pénétrer  dans  l’avenir,  fie  pré- 


dire les  Avantures  du  jeune  Esculape  , on  dit  qu’elle 
fut  changée  en  Jument  ; Métamorphofe , qui,  fdon 
moi , n’a  d’autre  fondement , que  fon  habileté  à mon- 
ter à Cheval.  Car , puisqu’il  eft  fûr  qu’on  a regardé 
les  Cavaliers  de  ce  tems-là  comme  des  Monftres  moi- 
tié Hommes  , moitié  Chevaux  , il  n’cft  pas  étonnant 
qu’on  ait  changé  en  Jument  la  Fille  d’un  Centaure. 
J’ai  dit  que  Chiron  écoit  un  habile  Aftronome.  Toute 
l’Antiquité  en  convient.  On  croit  commtuiément  que 
ce  fut  lui  qui  dans  le  Voyage  des  Argonautes  déter- 
mina les  Conftellations,  pour  leur  faciliter  la  naviga- 
tion. Il  plaça  pour  cela  , conformément  à l’état  du 
Ciel,  les  points  des  Solftices  fie  des  Equinoxes  au  ly. 
degré  de  ces  Conftellations:  c’eft-à-dire,  vers  le  milieu 
des  Signés  du  Cancer  8c  du  Capricorne,  d’Arics  fie  du 
Scorpion.  Et  l’on  peut  regarder  Ion  Calendrier  com- 
me un  des  plus  anciens  du  Monde.  On  voit  par  ce  que 
je  viens  de  dire  que  Chiron  vivoit  du  temps  des  Argo- 
nautes, c’eft-à-dire  , fuivant  les  fuppoficions  les  plus 
exaétes,  vers  l’an  14.20.  avant  J f. s u s-Chr. i s t,  plus 
de  200.  ans  avant  la  Guerre  de  Troie.  Mais  j’aurai 
lieu  de  m’étendre  fur  les  preuves  de  cette  Chronologie 
dans  l’Hiftoirc  de  l’Expédition  des  Argonautes. 
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F A B.  XII.  Mercure  Amoureux  de  Herfé. 


LES  METAMORPHOSES 


Quanto  fpiendidior,  opuam  cetera  fdera , fulget 
Lucifer  ,*  quanto  te,  Lucifer,  aurea  Phoebe  ,• 
T'anto  virginibus  praef  antior  omnibus  Herfe 
Ibat  : eratque  decus  pompae  , comitumque 

fuarum.  7^5 

Obfupuit  forma  Jove  natus:  aethere  pendens 

ISfon  fecus  exarft,  quam  cum  balearica  plum- 
bum 

punda  jacit,  volat  illud,  mcandefcit  eundo. 
Et  quos  non  habuit  ,fub  nubibus  invenit,  ignes. 
Vertit  iter , cocioque  petit  diverfa  relido  •73^ 
LLec  fe  dijjtmulat:  tanta  ef  fducia  formae. 
Quae  quamquam  jufa  efs  cura  tamen  ad- 
juvat illam: 

Permulcetque  comas , chlamydemque , ut  pen- 
deat  apte, 

Collocat:  ut  limbus,  totumque  adpareat  au- 
rum : 

XJt  teres  in  dextra,  qua  fomnos  ducit  ar- 
cet, 735 

Virga  fit  : ut  terfs  niteant  talaria  plantis. 
Pars  fecreta  domus  ebore  tefudine  cultos 
Tres  habuit  thalamos , quorum  tu,  Pandro- 
fo,  dextrum, 

Aglauros  laevum,  medium  pojfederat  Herfe. 
Quae  tenuit  laevum  venientem  prima  nota- 
vit Jdp 

Mercurium  : nomenque  Dei  fcitarier  aufa  ef. 
Et  caujfam  adventus,  cui  fc  refondit  Atlantis 
Pleionesque  nepos  : Ego  fum,  quijujfa  per  auras 
Verba  patris  porto,  pater  ef  mihi  Juppiter  ipfe: 
Nec  fingam  caujfas.  tu  tantum  f da  forori  745 
EJfe  velis,  prolisque  meae  matertera  dici. 
Herfe  caujfa  viae,  faveas  oramus  amanti. 
Adfpicit  hunc  oculis  isdem,  quibus  abdita  nuper 
Viderat  Aglauros  favae  fecreta  Minervae: 
Proque  miniferio  magni  fbi  ponderis  au- 
rum 75^ 

Poflulat.  interea  teLHs  excedere  cogit. 

Vertit  ad  hanc  torvi  Dea  bellica  luminis  or- 
bem. 

Et  tanto  penitus  traxit  fuspiria  motu , 

Ut  pariter  peâus  , poftamque  in  pecore 
forti 

Aegida  concuteret,  fubit , hanc  arcana  pro- 
fana 755 

Detexijfe  manu  tum  , cum  fne  matre  crea- 
tam 

Lemnicolae  firpem  contra  data  foedera  vidit  : 
Et  gratamque  Deo  fore  jam , gratamque  fo- 
rori : 

Et  ditem  fumto,  quod  avara  popofcerit  ,auro. 


le  de  Venus  brille  parmi  les  autres  Aflrcs  autant 
que  la  Lune  efface  par  Ibn  éclat  celui  de  cette  Pla- 
nette,  autant  la  charmante  Herfé  effaçoic  par  là 
beauté  celle  de  toutes  lès  compagnes.  Seule,  el- 
le failbit  tout  l’ornement  de  cetre  Geremonic.  Le 
Fils  de  Jupiter  éblouï  par  l’éclat  de  cette  Princcs- 
fc  J demeure  liispendu  au  milieu  des  Airs,  & com- 
me la  baie  de  plomb , qu’un  habitant  des  Ifles  Ba- 
léares lance  avec  là  fronde,  s’enflamme  6c  lè  fond. 
Mercure  étonné  6c  liirpris,  lè  lèntant  embrafe  d un 
feu  qui  le  dévore,  descend  a Athènes  & lè  mon- 
tre làns  fe  deguifer.  Cependant , quoique  rallu- 
ré  par  là  bonne  mine  6c  par  fon  mérite  , il  ne 
lailîè  pas  d’emprunter  de  l’art  de  nouveaux-  agr^- 
mens  : il  arrange  fes  cheveux  , il  fait  floter  là 

robe  de  maniéré  qu’on  puilfe  voir  l’or  .dont  elle 
efl;  enrichie,  & tenant  d'un  air  gracieux  &:  galant 
Ibn  Caducée  , il  a foin  de  montrer  les  ailes  qu’il 
porte  aux  pieds.  Dans  le  Palais  de  Cecrops,  il  y 
avoir  trois  Appartemens  enrichis  d’Yvoirc  6c  d’E- 
caille.  Pandrolè  occupoit  celui  qui  étoit  à droite, 
Aglaure  celui  qui  étoit  à gauche  , 6c  Herlc  celui 
du  milieu.  Aglaure,  aiant  la  première  apperçu 
Mercure  , lui  demanda  fon  nom  6c  le  fujet  qui 
l’anienoit.  Jupiter  eft  mon  Pere , lui  répondit  ce 
Dieu,  Ôc  c’eft  moi  qui  porte  partout  fes  ordres. 
Je  veux  bien  vous  apprendre  ce  qui  m’ amené  ici  : 
foiez  lèulement  fidèle  à votre  Sœur,  6c  ne  refu- 
lèz  pas  une  Alliance  qui  doit  vous  honorer.  C’cll 
votre  Sœur  Herfé  que  je  cherche,  Ibiez  fivorable 
aux  vœux  d’un  Amant.  Aglaure,  le  regardant 
avec  ces  yeux  avides  6c  curieux  , qui  l’avoicnc 
portée  à voir  le  dépôt  que  Minerve  lui  avoir  con- 
fié , l’obligea  à Ibrtir  du  Palais  , Ôc  lui  fit  en- 
tendre qu’il  n’y  auroit  qu’une  fomme  confiderable 
d’ Argent , qui  pût  l’engager  à devenir  la  confiden- 
te de  cette  intrigue.  Pallas,  qui  haiffoit  cette  Prin- 
ceffe,  jetta  fur  elle  des  regards  pleins  d’indigna- 
tion , 6c  fon  cœur  fut  tellement  ému  des  fou- 
pirs  quelle  pouffa , que  fon  Egide  en  fut  ébranlé. 
Elle  fè  reffouvint  de  la  ficrilege  curiofitc  qui  avoit 
porté  cette  Fille  à ouvrir,  malgré  lès  ordres  , la 
Corbeille  où  étoit  le  Fils  de  Vulcain,  ôc  ne  put 
foufiir  qu’elle  fût  ingrate  envers  Mercure,  ni  en- 
vers û.  propre  Sœur  , ni  qu’elle  s’enrichit  tout 
d’un  coup  par  cette  fomme  d’Argcnt  que  fon 
avarice  lui  avoit  fait  demander. 
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D’  O V I D E. 


EXPLICATION  DE  LA  DOUZIEME  FABLE. 


LEs  Filles  de  Cecrops  , premier  Roi  d' Athènes, 
aiant  transgrefle  l’ordre  que  Minerve  leur  avoir 
donné,  encoururent  l’indignation  de  cette  Déefle,qui, 
pour  le  venger  de  l’indiscrétion  de  ces  jeunes  Princes- 
fes,  rendit  Aglaure  jaloufe  de  fa  Sœur  Herfé>  & celle- 


nailTàncc.  On  croyoit  leur  faire  honneur  en  mêlant 
leurs  intérêts  avec  ceux  des  Dieux.  Quelque  Prince 
de  ceux  qui  portoient  le  nom  d’Apollon,  car  il  y en  a 
eu  plufîeurs  , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  III.  Li- 
vre de  la  nature  des  ‘Dieux  , devint  amoureux  de 


ci  aiant  voulu  empêcher  Mercure,  qui  en  étoit  amou-  Herfé,  donc  fa  Sœur  conçue  beaucoup  de  jaloufie  Sur 
reux,  d’entrer  dans  fa  chambre  , ce  Dieu  la  changea  une  avanrure  fi  ordinaire  Ovide  fe  laiiïc  emporter  à 

en  Rocher,  en  la  touchant  avec  fon  Caducée.  Voilà  fon  imagination  & écrit  cette  Hilloire  avec  tout  l’agré- 

la  maniéré  dont  on  écrivoit  anciennement  l’hiftoire  des  ment  & tout  le  merveilleux  que  fon  esprit  fécond^  en 

Perfonnes  diftinguées  ou  par  leur  mérite  ou  par  leur  fixions  a pû  lui  fournir. 


F A B.  XIII.  Agîaùre  changée  en  Pierre, 


ARGUMENT. 

Pallas  commande  à l’Envie  de  rendre  Aglaure  jaloufe  de  fa  Sœur  Her- 
fé, Agitée  de  cette  palîion  Aglaure  empêche  Mercure  d’entrer  dans  l’A- 
partement  de  fa  Sœur,  Ôc  ce  Dieu  la  change  en  Pierre. 


PRoûms  Invidiae , nigro  fqualentia  ta- 
ho , 760 

7eHa  petit,  domus  ejî  imis  in  vallibus  antri 
Abdita , foie  carens , non  ulli  pervia  vento  ,• 
^riJHs , ef  ignavi  pleniffma  frigoris  ,•  Çf  quae 
Igne  vacet  femper , caligine  femper  abundet. 
Huc  ubi  pervenit  belli  metuenda  virago  ,•  765 
T o M.  I.  Confitit 


PA  L L A s donc  prit  le  parti  d’aller  fur  le  champ 
dans  le  lèjour  de  l’Envie.  Cette  trifte  de- 
meure, toujours  fouillée  de  làng  & de  venin,  eft 
dans  le  'fond  d’un  Antre , où  U lumière  du  Soleil 
ne  pénétra  jamais  : Un  froid  épouventable  y re- 
double l’horreur  des  ténèbres  , donc  ce  lieu  eft 
éternellement  couvert.  Minerve  étant  arrivée 
près  de  cette  Caverne , où  il  n’eft  pas  permis  aux 
, K Dieux 


. >ia*r 


Confiitît  ante  domum,  (neque  enim  fuccedere 
te^is 

Vas  habet)  pojies  extremk  cuspide  pulfat. 
Concujfae  patuere  fores,  ^idet  intus  edentem 
Vipereas  carnes , mitiorum  alimenta  fuorum , 
Invidiam  imifaque  oculos  amertit.  atilla  J JO 
Surgit  humo  pigra  : Jemefarumque  relinquit 
Corpora  ferpentum;  pajfuque  incedit  inerti. 
Xltque  Deam  vidit  formaque  armisque  de^ 
coram. 

Ingemuit  : vultumque  ima  ad  fufpiria  duxit. 
Fallor  in  ore  fidet:  macies  in  corpore  toto  : 775 
Husquam  reâta  acies  : livent  rubigine  dentes  : 
FeHorafelle  virent  : lingua  ejl  fujfufa  veneno. 
Rifus  abefif  nifi  quem  vifi  movere  dolores. 
Nec  fruitur  fomno , vigilacibus  excita  curis  : 
Sed  videt  ingratos , intabefiitque  videndo , 780 
Succejfus  hominum  : carpitque  ^ carpitur  una. 
Suppliciumque  fuum  efi.  quamvis  tamen  ode- 
rat illam  i 

talibus  adfata  efi  breviter  Tritonia  di^is: 
Infice  tabe  tua  natarum  Cecropis  unam. 

Sic  opus  efi.  Aglauros  ea  efi.  haud  plura  b- 
cuta  785 

Fugit  i imprejfa  tellurem  repulit  hafiâ. 
Illa  Deam  obliquo  fugientem  lumine  cernens  >• 
Murmura  parva  dedit  ,•  fuccejfurumque  Mi- 
nervae 

Indoluit  : baculumque  capit}  quod Jpinea  totum 
Vincula  cingebant  : adopertaque  nubibus 
atris , 790 

Quacumque  ingreditur,  fiorentia  proterit  arva , 
Exurit  que  herbas , 0^ fiumma  cacumina  carpit  : 
Adjiatuque  juo  populos  , urbesque , domosque 
Folluit  : 0^  tandem  Tritonida  confpicit  arcem , 
Ingeniis  , opibusque  , 0"  fefiâ  pace  viren- 
tem: 795 

Vixque  tenet  lacrimas  >■  quia  nil  lacrimabile 
cernit. 

"Sedpofiquam  thalamos  intravit  Cecrope  natae , 
JuJfa  facit  : pe£tusque  manu  ferrugine  tinSla 
Tangit  : 0"  hamatis  praecordia  f entibus  implet} 
Infpiratque  - nocens  virus  : piceumque  per 
ojfa  800 

Dijfipat , 0"  medio  fpargit  pulmone  venenum. 
Neve  mali  fpatium  caujfae  per  latius  errent , 
Germanam  ante  oculos,  fortunatumque  Jororis 
Conjugium  , pulchraque  Deum  Jub  imagine 
ponit. 

CunUaque  magna  facit  , quibus  irritata  , 
dolore  805 

Cecropis 


ORPHOSES 

Dieux  d’entrer,  s’arrêta  près  de  la  porte,  & l’aianc 
frappée  d’un  coup  de  Lance , elle  s’ouvrit  fîir  le 
cbamp.  L’Envie  dans  le  fond  de  ion  Antre,  pour 
entretenir  là  rage  &;  fi.  fureur,  mangeoit  des  Vi- 
pères, &:  Minerve  détourna  fis  regards  d’un  objet 
fi  affreux  & fi  dégoûtant.  L’Envie  laiflà  les  res- 
tes de  ce  triffe  repas , fi  leva  , 6c  s’étant  avancée 
d’un  pas  lent  6c  tardif  vers  la  Dceffè , elle  ne  pût 
s’empêcher  de  gémir  Ôc  de  Ibupirer  , en  voiant 
l’éclat  de  fi  beauté  6c  celui  de  fis  armes.  Une 
triffe  pâleur  eft  peinte  fiir  fin  vifige  , elle  a le 
corps  entièrement  décharné , le  regard  fbmbre  6c 
égaré , les  dents  noires  6c  mal  propres , le  cœur 
abreuve  de  fiel  , 6c  la  langue  couverte  de  venin. 
Toûjours  livrée  à des  foins  inquiets  Ôc  chagrins, 
jamais  elle  n’a  ri  qu’à  la  vûe  de  quelques  maux, 
jamais  le  fommeil  ne  forma  fis  paupières.  Tout 
ce  qui  arrive  d’heureux  dans  le  Monde  l’afflige  6c 
redouble  fi  fureur  : elle  met  toute  fi  joie  à fi  tour- 
menter, à tourmenter  les  autres,  6c  elle  eff:  elle- 
même  fon  propre  bourreau.  Quelque  horreur 
que  Pallas  eût  de  ce  Monftre,  elle  ne  lailTa  pas  de 
lui  donner  fis  ordres  : Infoéte,  lui  dit-elle,  de  ton 
venin  une  des  Filles  de  Cecrops  j c’eft  Aglaure 
dont  il  fiut  me  venger.  D’abord  qu’elle  eût  don. 
né  cet  ordre,  elle  fi'apa  la  Terre  de  fi  Lance  Ôc 
partit.  L’Envie  regardant  de  travers  la  Déefle 
qui  s’éloignoit,  fit  entendre  un  murmure  confus, 
qui  marquoic  le  chagrin  quelle  avoit  de  voir'  que 
Minerve  jouïroit  du  plaifir  d’avoir  été  bien  firvie. 
Prenant  enfùite  à la  main  un  bâton  couvert  de 
nœuds  6c  d’épines  , elle  partit  envelopéc  d’un 
nuage  épais  ôc  obfcur.  Par  tout  où  elle  paffè, 
les  champs  font  infodez  : le  venin  qu’elle  répand 
fait  ficher  l’herbe,  les  fleurs  fi  fanent,  tout  en  eff 
fouillé,  les  Hommes,  les  Villes  ôc  les  Maifons. 
Arrivée  près  d’ Athènes,  cette  Ville  fi  floriflante 
où  regnoient  les  Arts,  la  Paix  6c  l’Abondance,  el- 
le eut  bien  de  la  peine  à retenir  fis  larmes , par- 
ce qu’elle  ne  vit  par  tout  que  des  fiijets  de  joie. 
Pour  executer  l’ordre  de  Minerve,  elle  entre  dans 
l’Appartement  de  la  Fille  de  Cecrops  , ôc  aiant 
porté  fi  main  empoifomiée  fur  le  cœur  de  cette 
Princefle  , elle  le  remplit  de  mille  égiüUons  per- 
çans,  elle  lui  fouffle  un  venin  mortel  qui  pénétre 
fis  os  6c  fis  entrailles  , Ôc  afin  que  l’effet  en  fût 
plus  prompt,  elle  lui  met  devant  les  yeux  l’Hy- 
men qui  va  combler  de  gloire  Herfé  fa  Sœur.  El- 
le lui  fiit  un  portrait  charmant  du  Dieu  qui  doit 
ctre  fon  Epoux  j 6c  ne  lui  repréfinte  en  tout  cela 

rien 


Cecropis  occulto  mordetur:  €5*  anxia  no5te , 
Anxia  luce  gemiti  lentaque  miferrima  tabe 
Liquitur  i ut  glacies  incerto  faucia  fole  : 
Felicisque  bonis  non  fecius  uritur  Herfesy 
Quam  cum  fpinofis  ignis  fupponitur  herbis  ,•  8 1 0 
Quae  neque  dant  jiammas , lenique  tepore 
cremantur. 

Saepe  mori  'uoluitsne  quidquam  tale 'videret  : 
Saepe  velut  crimen  rigido  narrare  parenti. 
Denique  tn  ad'verfo  'venientem  limine  fedit 
Exclufura  Deum,  cm  blandimenta  , preces- 
que  y ^ - 815 

Verhaque jaâianti  mitijima y Define^  dixit: 
Hinc  ego  me  non  Jum  nijl  te  motura  repuljo. 
Stemus  y ait  y pa£to , 'velox  Cyllenius,  ijloi 
Caelat  asque  fores  'virga  patefecit,  at  illi 
Surgere  conanti  partes  , quascumque  fi- 
dendo g 20 

FleSlimur , igna'va  nequeunt grasvitate  mo'veri. 
Illa  quidem  reBo  pugnat  fi  attollere  trunco  : 
Sed  genuum  junBura  riget  , frigusque  per 
ungues 

Labituri  pallent  amijfo  fanguine  venae. 
Utque  malum  late  folet  immedicabile  can- 
cer 825 

Serpere,  Çf  illaefas  vitiatis  addere  partes  s 
Sic  letalis  hiems  paullatim  in  peBora  venit  : 
Vitalesque  vias , Çf  refpiramina  claufit. 

Hec  conata  loqui  efis  nec , fi  conata  fuijfit , 
Vocis  haberet  iter,  faxum  jam  colla  tene- 
bat i 850 

Oraque  duruerant; fignumque  exfanguefidebat. 
Nec  lapis  albus  erat,  fua  mens  infecerat  illam. 


rien  que  de  grand  & de  glorieux  pour  Herfe. 
Cette  image  jette  dans  le  cœur  d’ Aglaure  une  ja- 
loufie  iccrete  qui  la  dévoré.  Condimce  par  un 
feu  invifible , elle  gcmit  nuit  & jour,  elle  fond 
peu  à peu  comme  la  glace  qui  Ce  trouve  expofée 
aux  rayons  d’un  Soleil.peu  ardent  , ou  comme 
1 Herbe  qui  par  un  feu  lent  eft  réduite  en  cendres 
fans  s enflammer.  Elle  lôuhaite  de  mourir  mille 
fois  plutôt  que  d’etre  témoin  de  ce  Mariage , & 
prend  fôuvent  la  reiôlution  d’informer  lôn  Pere  de 
cette  intrigue.  Enfin  elle  Ce  met  à la  porte  de 
l’Appartement  de  là  Sœur  pour  empêcher  Mercu- 
re d’y  entrer.  Il  eut  beau  la  careflèr,  la  prier,  la 
conjurer;  tout  fut  inutile,  ccflêz,  lui  dit-elle  un 
jour,  demepreflèr,  vous  ne  m’arracherez  jamais 
d’ici  J je  n’en  fortirai  point  que  vous  ne  Ibiez  par- 
ti. He  bien,  lui  répondit  Mercure,  vous  ferez 
fàtisfaite.  En  prononçant  ces  paroles  , il  ouvrit 
la  porte  en  la  firappant  avec  fon  Caducée.  Aglau- 
re voulut  le  lever,  mais  elle  Ce  trouva  immobile. 
Elle  s’efforça  de  fè  redreffer , mais  fes  genoux  n’é- 
toient  plus  flexibles  j déjà  fès  pieds-  & les  mains 
croient  glacez  j fes  veines, faute  de  fang, n’avoient 
plus  leur  couleur  ordinaire  -,  comme  la  gangreine 
fait  un  progrès  infènfible,  & corrompt  les  parties 
les  plus  laines  j ainfi  un  froid  mortel  fe  gliflâ  peu 
à peu  dans  fôn  fêin  & lui  ôta  enfin  la  refpiration 
& la  vie.  Elle  ne  fit  aucun  effort  pour  parler; 
elle  l’auroit  tenté  vainement  ; tous  les  conduits  de 
la  voix  étoienc  fermez  ; lôn  cou  & fon  vifage 
étoient  changez  en  pierre;  & l’infortunée  Aglaure 
n croit  plus  qu’une  Statue  fans  vie  & fans  mou- 
vement , & dont  1 éclat  & la  blancheur  avoient 
ete  ternis  par  le  venin  de  la  Jaloufic  , dont  cette 
PrincefTe  avoit  été  infeélée. 


EXPLICATION  DE  LA  TREIZIEME  FABLE. 


La  vifite  que  rend  Minerve  à l’Envie  , qu’Ovide 
décrit  avec  tant  d’art , & qui  eft  fi  bien  repréfen- 
dans  cette  Figure,  eft  toujours  la  fuite  de  la  même 
Fable.  Un  Hiftorien  auroit  dit  fimplemenc  qu’Aglau- 
re  fut  jaloufe  du  bonheur  de  fa  Sœur.  Un  Poète  s’é- 
lève & mêlant,  fuivant  les  privileecs.de  fon  Art,  l’in- 
tervention  des  Dieux,  dans  les  chofes  même  les  plus 
communes,  leur  donne  un  intérêt  vif  & animé  qui  les 
fait  agir.  Paufanias  (i),  dépouillant  cette  Avanture 
du  merveilleux  qui  l’accompagne,  dit  que  les  Filles  de 
Cecrops  devenues  furieufes  le  précipitèrent  du  haut 
d’une  Tour.  J’ajoute  que  ces  Princefies  n’étant  pas 
peut-être  fort  dévotes  à Minerve,  dont  le  culte  ne  ve- 
noit  que  dêtre  établi  à Athènes,  on  publia,  pour  lui 

(i)  /»  attich. 


donner  de  la  réputation , que  c’étoit  la  DéefTe  qui  avoit 
puni  leur  impiété.  Ce  qui  confirme  ma  coiyeéture, 
c’eft  que  le  même  Paufanias  nous  apprend  que  Pan- 
drofe,  troifieme  Fille  de  Cecrops,  eut,  après  fa  mort, 
un  Temple  bâti  à Ibn  honneur  auprès  de  celui  de  Mi- 
nerve, parce  qu’elle  avoit  été  fidellc  à la  Déefle,  & ne 
lui  avoit  pas  désobéi  comme  fes  Sœurs.  Il  faut  que 
d^s  la  fuite  on  ait  rehabilité  la  mémoire  de  Herfé  & 
d Aglaure  , puis  qu’Herodote  nous  apprend  que  ces 
deux  PrincefTes  eurent  auffi  leurs  Temples.  L’Epoque 
du  tems  où  vivoient  les  Filles  de  Cecrops  eft  allez  con- 
nue par  celle  du  Régné  de  leur  Pere , qui  eft  fixée  par 
les  Commentateurs  des  Marbres  de  Paros  vers  l’an  i fSa. 
^ant  Je  sus-Chris  T,  près  de  400.  ans  avant  la 
Guerre  de  Troie. 


Tom.  I. 
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Jupiter  fe  change  en  Taureau,  enleve  Europe,  dont  il  étoit  amoureux, 
& l’emporte  fur  fon  dos , au  travers  de  la  Mer , jusques  dans  l’Ifle  de 
Crete. 

H As  ubi  verborum  f oenas  fnentisque  pra~ 
fanae 

Cepit  Atlantiades  >•  diBas  a Pallade  terras 
Linquit , Çf  ingreditur  jaBatis  aethera  pen- 


SevQcat  hune  genitor  >•  nec  caujfam  fa^us 
amoris , 

Pide  minijîer , ait,  jujforum  nate  meorum. 
Pelle  moram , folitoque  celer  delabere  curfu  : 
Quaeque  tuam  matrem  tellus  à parte  Jini^rk 
Sujpicit  , ( indigenae  Sidonida  nomine  di- 
cunt) 840 

Hanc  pete  : quodque  procul  montano  grami- 
ne pafei 

Armentum  regale  avides , ad  litor  a ^oerte. 
Dixit:  ^ expulji jamdudum  monte  juvenci 
Litor  a jujfa  petunt , ubi  magni  jilia  regis 
Ludere, virginibus  Tyriis  comitata,folebat.  845” 
Non  bene  conveniunt,  nec  in  una  fede  morantur , 
Alajejlas  ^ amor,  fceptri  gravitate  reliBa, 
Ille  pater  reBorque  Deum,- cui  dextra  trifulcis 

Ignibus 


Me  R c u R E , après  s’ecre  ainfi  venge  d’A- 
glaure,  abandonna  le  {èjoui  d’Athenes  ôc 
retourna  dans  le  Ciel.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, 
Jupiter  lui  parla  en  fecret,  &lui  donna  lès  ordres, 
{ans  toutefois  lui  découvrir  Ibn  amour.  Mon 
Fils  , lui  dit-il  , qui  m’avez  toujours  lèrvi  avec 
tant  de  zèle  & de  fidelité , descendez  prompte- 
ment fur  la  Terre,  allez  dans  cette  Contrée,  qui 
voit  à là  gauche  les  Pleïades  au  nombre  desquel- 
les cft  votre  Mere  j & que  ceux  qui  l’habitent 
nomment  le  Pais  de  Sidon  , & prenez  foin  de 

conduire  près  de  la  Mer  le  Troupeau  que  vous 
voyez  paîne  fur  cette  Montagne.  Il  dit,  & déjà 
les  Bœufs  s’approchoient  du  rivage , où  la  Fille 
du  puilfmt  Roi  de  Tyr  jouoit  fuivant  fa  coutu- 
me avec  fes  compagnes.  La  Majcfté  & lAmour 
ne  fympatifent  gueres  enfemble.  Le  Maître  & le 
Souverain  des  Dieux,  donc  la  main  cil  toujours 

armée 


D’  O V I D E.  L I V.  IL 


Ignihûs  armata  ejl,qui  nutu  concutit  orhemt 
Inâuitur faciem  tauri:  mixtusque juvencis  SfO 
Mugit, in  teneris formofus  obambulat  herhis^ 
Quippe  color  nivis  eji , quam  nec  'vefigia  duri 
Calcavere  pedis , nec  fohit  aquaticus  Aufer, 
Colla  toris  exflant  : armis  palearia  pendent  : 
Cornua  parva  quidem  » fed  quae  contendere 
fojjis  ^ 855 

TaBa  manu , puraque  magis  perlucida  gemma. 
Nullae  in  fronte  minae , nec  formidabile  lumen  ,• 
Pacem  vultus  habet,  miratur  Agenore  nata  y 
Quod  tam  formofus,  quod  proelia  nulla  mi^ 
netur. 

Sed,  quamvis  mitem,  metuit  contingere  pri^ 
mo  : 860 

Mox  adit  : fores  ad  candida  porrigit  ora. 

Gaudet  amans  : Çf , dum  veniat  fperata  vo- 
luptas , 

Ofcula  dat  manibus,  vix  ah , vix  cetera  differt. 
Et  'nunc  'adludit , viridique  exfultat  in  herba: 
Nunc  latus  in  fulvis  niveum  deponit  are- 
nis ,•  865 

Paullatimque  metu  demto  ,,  modo  peSlora 
. praebet 

Virginea  plaudenda  manu  i modo  cornua  fertis 
Impedienda  novis,  aufa  ef  quoque  regia  virgo , 
Nefcia  quem  premeret , tergo  confidere  tauri. 
Cum  Deus  a terra , fccoque  a litore , fen- 
fim  870 

Falfa  pedum  primis  vefigia  ponit  in  undis. 
Inde  abit  ulterius , mediique  per  aequoraponti 
Pert  praedam,  pavet  haec  : litus  que  ablata  re- 
lilium 

Refpicit:  ^ dextra  cornum  tenet  i altera  dorfo 
Impofta  ef  : tremulae  fnuantur  famine 

vefes.  875 

EXPLICATION  DE  LA 

La  Fable  de  Jupiter  changé  en  Taureau  pour  enle- 
ver Europe,  eft  un  événement  fort  célèbre  dans 
l’Hidoire , ainfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Pour 
la  bien  entendre  , il  faut  favoir  qu’il  a eu  plufieurs 
perfonnes  qui  ont  porté  le  nom  de  Jupiter  -,  mais  la 
confufion  qui  regnoit  dans  l’Hiftoire  ancienne  a répan- 
du une  obfcurité  impénétrable  fur  leurs  Avantures. 
Voflîus  (i)  a aflèz  bien  réuffi  à les  demêler.  Selon 
cet  Auteur,  l’Avanture  deNiobé,  Fille  de  Phoronée, 
doit  regarder  Jvipitcr  Apis  Roi  d’Argos  , qui  vivoit 
1770.  ans  avant  Jesus-Christ.  - Celle  de  Danaé 
doit  être  mife  fur  le  compte  de  Jupiter  Pretus  qui  vi- 
voit environ  1 3 y o.  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Celui 
qui  enleva  Ganymede  eft  Jupiter  Tantale  qui  regnoit 
environ  le  même  tems.  Celui  qui  fut  Pere  d’Hercule 
eft  celui  qui  trompa  Leda  fous  la  figure  d’un  Cygne. 
Enfin  celui  qui  fait  le  fujet  de  cette  Fable  eft  Jupiter 
Afterius  Roi  de  Crète,  dont  le  Régné  tombe  lur  l’an- 
(0  DcI^LUhA.  Cap. XIV. 


armée  de  la  foudre,  qui  d’un  fèul  mouvement  de 
tête  ébranle  TUnivers , abandonne  fon  feeprre  & 
toute  la  grandeur  qui  l’environne , pour  prendre 
la  figure  d’un  Taureau  ; il  fè  mêle  dans  le  Trou- 
peau & marche  en  mugilTanc  à travers  les  pâtura- 
ges ; il  ne  differoit  des  autres  quç  par  Ibn  extrême 
blancheur  , qui  reflèmbloit  en  effet  â celle  de  la 
neige,  Ibn  cou  paroiflbit  plein  de  muscles,  fbn 
fanon  étendu  avec  giacc  , les  cornes  petites  & 
polies  imitoient  par  leur  éclat  celui  des  perles , & 
on  auroit  cru  qu’un  habile  Ouvrier  avoit  pris 
foin  de  les  former.  Son  front  n’avoit  rien  de  me- 
naçant , ni  fes  yeux  rien  de  farouche  ; il  étoit 
doux  & carefTant  : La  Fille  d’ Agenor  admiroit  fà 
beauté  & fà  douceur  ; cependant  elle  n’ofoit  pas 
d’abord  s’en  approcher  -,  elle  s’enhardit  enfin  & 
lui  préfenta  des  fleurs.  L’Amant,  en  les  mangeant, 
lui  baife  les  mains , & a bien  de  la  peine  à rete- 
nir les  tranlports  de  la  paffion  qui  l’enflamme  : 
Tantôt  il  fo  joue  & bondit  fur  l’herbe,  quelque- 
fois il  fè  couche  fur  le  fable.  Europe  raflurée  le 
carefTe  avec  la  main  , pare  fês  cornes  de  guirlan- 
des de  fleurs  , & ne  s’imaginant  pas  que  ce  fût 
fon  Amant , elle  a la  hardieffe  de  monter  fut  fon 
dos.  Jupiter  s’étant  alors  avancé  doucement  du 
côté  du  rivage  , met  d’abord  les  pieds  dans  la 
Mer  J il  s’avance  enfuice  un  peu  plus  avant , & 
emporte  fo  proye.  Europe  tremblante  regarde  le 
rivage  qui  s’éloigne  j elle  tient  d’une  main  une 
corne  du  Taureau,  elle  s’appuye  de  l’autre  fiir  fon 
dos,  ôt  fes  habits  flottent  au  gré  des  Vents. 

QUATORZIEME  FABLE. 

née  1400.  avant  Jesus-Christ,  plus  de  200.  ans 
• avant  la  Guerre  de  Troie.  Ce  Prince  , fi  nous  en 
croions  Diodore  de  Sicile,  étoit  Fils  de  Teutamc  qui 
ayant  époufé  la  Fille  de  Creteus , paflà  avec  quelques 
Pelasgiens  dans  l’Ifle  de  Crète, & en  fut  le  premier  Roi. 
Ce  principe  ainfi  fupofé  , il  eft  aifé  de  dépouiller  la 
Fable,  dont  il  s’agit , des  ornemens  que  le  Poète  y.  a 
mêlez.  Afterius  , aiant  ouï  parler  de  la  beauté  d’Eu- 
rope Fille  d’Agenor  Roi  de  Tyr,  équipa  un  Vaifleau 
pour  l’enlever.  L’ufage  d’enlever  de  force  les  Perfon- 
nes qu’on  ne  pouvoir  pas  obtenir  par  la  voye  de  la  né- 
gociation, étoit  fort  commun  dans  ces  Siècles  grollîers, 
ainfi  que  nous  l’aprenons  d’Herodoce  (2).  Autre  ufa- 
ge  encore  fort  ordinaire  dans  ces  ccms-là  5 les  Vais- 
feaux  portoient  le  nom  des  Animaux  qui  écoient  repré- 
fencez  fur  la  Proue.  C’eft  ainfi  que  Virgile  appelle 
ceux  qui  compofoient  la  Flotte  d’Enée,  le  Centaure, 

la 
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la  Baleine,  &c.  & c’eft  ce  que  veut  dire  Ovide  par  ce 
vers  C3> 

Navis  à"  à pi^â  cajjtde  nomen  habet. 

Le  Vaiflcau  qui  conduifoit  Aftcrius  avoir  fans  doute 
fur  la  Prouë  la  figure  d’un  Taureau  -,  ce  qui  fit  dire  à 
ceux  qui  écrivirent  cet  événement  que  Jupiter  amou- 
reux, oubliant  fa  grandeur  & fa  Majefté,  s’étoit  revê- 
tu , pour  enlever  la  MaîtrelTe , de  la  figure  de  cet  Ani- 
mal. Palephate  après  lui,Tzetzès  (fj  préten- 

dent que  ce- qui  a donné  lieu  à cette  Fable  c’eiÜ:  que  le 
Général  des  'Troupes  d’ Aftcrius  fe  nommoit  Taurus  i 
mais  je  m’arrête" à.Ia. première  explication,  qui  cft  plus 
ancienne  & mieuirfandée.  Celle  de  Bochart  (6)  pa- 
roitroit  fort  ingenieule,  li  l’on  pouvoir  toujours  comp- 
ter fur  des  Etymologies  tirées  des  Langues  , qui  ne 
fubfiftent  plus  aujourd’hui.  Ce  favant  Auteur  croit  que 
ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  dont  il  s’agit  , eft  la 
double  fignification  du  mot  Alpha , ou  llpha,  qui  dans 
le  Phénicien  veut  dire  ou  un  VailTeau  ou  un  Taureatt, 
& que  les  Grecs  , qui  lifoient  les  Annales  de  ce  Peu- 
ple, ont  pris  dans  le  dernier  fens. 

Quoiqu’il  en  foit,  Europe  fut  conduite  dans  l’Ilc  de 
Crète,  où  aiant  époulé  Aftcrius,  elle  en  eut  troisFils, 
Minos  premier  du  nom  , Rhadamanthe  & Sarpedon, 

(3)  Ep.  Heroid.  On  peut  voir  ce  que  j’aî  dit  plus  au  long  fur  le 
■fujet  des  Dieux  Pataïques  dans  mon  I I.  Tome  de  l'Explifatiou  des  Fa- 
iles.  (4)  Chojii  increiab.  (j}  In  Âlta.  (fi)ChaM.  Lib.  II.  Cap.  III. 


Princes  dont  les  Hiftoires  mêlées  de  Fable  feront  ex- 
pliquées dans  la  fuite.  Europe  fut  fort  confiderée  pen- 
dant fon  Régné  , & après  fa  mort  on  l’honora  com- 
me une  Divinité.  On  établit  en  fa  mémoire  , une  Fê- 
te qu’Hefychius  nomme  Hellotie , E'MwTitt» , & comme 
dans  les  Apothéofes  on  changeoit  les  noms  de  ceux 
qu’on  mettoit  au  rang  des  Dieux  on  apella  Europe 
E'MwtIs  , nom  que  l’Auteur  du  grand  Etymologicon 
traduit  par  celui  de  Vierge.  Mais  quelle  apparence 
qu’on  ait  donné  cette  qualité  à la  Mere  de  trois  Prin- 
ces ? ainfî  il  vaut  mieux  dire  avec  Bochart  (^7)  que  ce 
mot  vient  du  Pljgnicien  Hallots,  qui,  félon  ce  favant 
Auteur,  veut  dire  Louange ^ Epithalame  , & qu’on  a 
voulu  marquer  p^-là  qu'on  avoir  célébré  fon  arrivée 
dans  l’iflc  de  Crète  & fon  Mariage , par  des  Vers  & 
des  Chanfbns  j ce  qui  apparemment  fe  renouvelloit 
tous  les  ans  pendant  fa  vie  , & fut  continué  après  Cx 
mort  dans  la  Fête  qu’on  inftitua  en  fon  honneur  , & 
qui  fut  nommée  Hellotie  ou  L’Epithalame.  Ce  nom 
même,  fi  nous  en  croyons  Stephanus  (^8J,  fut  donné 
à la  Ville  Gortys,  où  cette  Fête  avoir  été  inftituée.  Si 
iv-"  n’aime  mieux  dire  toutefois,  que  cette  Fête  qu’on 
celèbroit  à Corinthe  en  l’honneur  de  Minerve  , qui 
étoit  nommée  Tarthenos , la  Vierge , étant  paftee  dans 
la  fuite  en  Crète,  y fut  célébrée  en  celui  d’Europe > & 
cette  conjeéture  n’eft  pas  fans  fondement } les  mêmes 
Fêtes  aiant  fouvent  changé  d’objet,  lors  que  les  Colo- 
nies les  portèrent  dans  les  Païs  étrangers. 

(7)  Lm  fi/.  (8)  De  Urbibus^  verbo 
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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  TERTIUS. 


F A B.  I.  Cadmus  'va  chercher  fa  Smr  Europe. 


ARGUMENT. 

Jupiter  aiant  enlevé  Europe  , Agenor  fon  Pere  ordonna  à fon  Fils 
de  l’aller  chercher  & de  ne  rentrer  jamais  dans  la  Phenicie  qu’il  ne  Teût 
retrouvée.  Cadmus  , après  avoir  parcouru  une  partie  de  la  Grece» 
alla  confulter  l’Oracle  , qui  lui  aprit  qu’il  devoit  fonder  une  Ville  dans 
l’endroit  où  il  verroit  une  Geniffe  s’arrêter  , & nommer  ce  Païs-là 
Bédtie. 


Amque  Deus  pojita 
fallacis  imagine 
tauri , 

Se  confejfus  erat  ; 
Di£taeaque  rura 
tenebat. 

Cum  pater  ignarus 
Cadmo  perquirere 


Imperat  : 


grand  Jupiter  étoit  déjà 
arrive  dans  llfle  de  Cre- 
te , déjà  ce  Dieu  avoit 
quitte  la  figure  de  Tau- 
reau, il  s’étoit  faitcon- 
noitre  à Europe  , lors- 
qu’Agenor  , Perc  en 
même  temps  tendre  & dénaturé  , ordonna  à 
Cadmus  fon  Fils  de  l’aller  chercher  , & de  ne 

rentrer 


M O R 


Imperat  : Cf  poenam , fi  non  invenerit , addit 
Exfilium  J faUo  pius  ^ fceleratus  eodem.  5' 
Orbe  pererrato  (quis  enim  deprendere  pojjit 
Vurta,  Jovis  1 ) profugus  patriamque , tram- 
que  parentis 

Vitat  Agenorides  i Phoebique  oracula  fupplex 
Confulit  : , quae  fit  tellus  habitanda , re^ 

quirit. 

Bos  tibi,  Phoebus  ait,  folis  occurret  in  arvis , lO 
iSlullumpaJfa jugum, curvique  immunis  aratri. 
Hac  duce  carpe  vias  , ^ , qua  requieverit 
herba, 

Jidoeniafac  condas;  Boeotiaque  illa  vocato. 
Vix  bene  Cafalio  Cadmus  defenderat  antro  : 
Incuf oditam  lente  videt  ire  juvencam,  IJ 

ISIullum  fervitii  fgnum  cervice  gerentem. 
Subfquitur,  prejfoque  legit  vefiigia  grejfu  ; 

. AuHoremque  viae  Phoebum  taciturnus  adorat. 
Jam  vada  Cephif,  Panopesque  evaferat  arva  ; 
Bos  fietit  i , tollens  fpatiofam  cornibus 
altis  20 

Ad  coelum  frontem , mugitibus  impulit  auras. 
Atque  ita,  reficiens  comites  fua  terga  f” 
quentes , 

Procubuit  , teneraque  latus  fubmift  in  herba. 
Cadmus  agit grates, peregrinaeque  ofula  terrae 
Pigit  : Çf  ignotos  montes,  agrosque  falutat. 
Sacra  Jovi  faSturus  erat  : jubet  ire  minifros , 
Et  petere  e vivis  libandas  fontibus  undas. 
Silva  vetus  fabat,  nulla  violata  fecuri; 

Efi  fecus  in  medio , virgis  ac  vimine  denfus , 
Efciens  humilem  lapidum  compagibus  ar- 
cum; 

Uberibus  fecundus  aquis,  (hoc  conditus  antro 
JVLartius  anguis  erat,  crifis  praefgnis  (f  auro  ; 
Igne  micant  oculi  ; corpus  tumet  omne . ve- 
neno ; 

Presque  vibrant  linguae  ; triplici  fant  ordi- 
ne dentes.  ) 


rentrer  jamais  dans  la  Phénicie  qu’il  ne  l’eût  re- 
trouvée. Cadmus , après  avoir  vainement  cher- 
ché là  Sœur,  (car  qui  pourroit  découvrir  ce  que 
Jupiter  prend  foin  de  cacher?)  évita  par  un  ban- 
nilTemcnt  volontaire  les  elFets  de  la  colere  de  fon 
Pere.  Errant  dans  une  Terre  étrangère  , il  alla 
confolter  l’Oracle  d’Apollon  , pour  lavoir  dans 
quel  Pais  il  iroit  fixer  la  demeure  : Vous  trouve- 
rez,  lui  dit  l’Oracle,  dans  un  champ  defert,  une 
Genife  qui  na  point  encore  porté  le  joug  ni  traîné  la 
charuë,  fui^ez-la , eir  hdtifez  une  Ville  dans  le  pâ- 
turage où  elle  s’arrêtera  : vous  donnerez  à ce  Vais  k 
nom  de  Béotie.  A peine  Cadmus  étoit-il  forti  de 
l’Antre  d’Apollon,  qu’il  vit  une  Vache  que  per- 
fonne  ne  gardoit,  & qui  marchoit  fort  lentement  j 
il  n’apperçut  fur  fon  cou  aucune  marque  qui  pût 
Elire  juger  qu’elle  eût  porte  le  jougj  il  la  lûivit, 
& marchant  fur  fos  traces  , il  adoroit  dans  un 
respectueux  filence  le  Dieu  qui  lui  forvoit  de  Gui- 
de. Il  avoir  déjà  palTé  le  Fleuve  Cephife  & tra- 
verfé  les  campagnes  de  Panope  j lors  que  la  Ge- 
nifle  s’arrêta  , & aianc  levé  la  tête  , elle  remplie 
l’air  de  mugiflemens  : elle  regarda  enfuite  ceux 

qui  l’avoient  fiiivie  & fo  coucha  fiir  l’herbe.  Cad- 
mus rendit  grâces  à Apollon  de  cet  heureux  pré- 
làge,  & aiant  bafic  cette  Terre  étrangère,  & a- 
drefle  fes  vœux  aux  Montagnes  & aux  Plaines  du 
Pais,  il  refolut  d’offrir  un  Sacrifice  à Jupiter,  & 
ordonna  à les  compagnons  d’aller  puifor  de  l’Eau-. 
Il  y avoir  dans  le  voifinage  une  antique  Forêt  que 
le  fer  n’avoit  jamais  entamée  , au  milieu  de  la- 
quelle étoit  un  Antre  couvert  de  ronces  & d’épi- 
nes, dont  l’entrée  faite  en  arcade  étoit  fort  baîîè; 
il  en  fortoit  de  l’eau  en  abondance.  Là  étoit  la 
retraite  du  Dragon  de  Mars  } ce  Monftre  étoit 
horrible  J là  tête  étoit  couverte  d’écailles  jauniflàn- 
tes  qui  brilloient  comme  de  l’or  -,  le  feu  fortoit  de 
fos  yeux  enflamez  , ôc  fon  corps  paroiflbit  enflé 
du  venin  qu’il  renfermoit.  Il  avoit  dans  la  gueu- 
le trois  rangs  de  dents  extrêmement  aiguës  , Sz 
trois  langues  qu’il  remuoit  avec  une  rapidité  in- 
croyable. 


EXPLICATION  DE  LA  PREMIERE  FABLE. 


Roi  , oii  l’on  voit  d’un  côté  Europe  aflîfe  triftement 
fous  un  Arbre  moitié  Platane  & moitié  Palmier,  au  pied 
duquel  eft  un  Aigle  à qui  elle  tourne  le  dos.  Et  pour 
qu’on  ne  puifle  pas  douter  que  c’eft  cet  événement  qui 
:ait  le  fujet  de  cette  Médaillé,  la  même  Princclîè  y ert 
répréfentée  de  l’autre  côté  alfife  fur  un  Taureau  avec 
une  bordure  de  feuilles  de  Laurier  & la  legende 
rOPTINIilN. 

Apollodore  nous  a confervé  la  Généalogie  d’Euro- 
pe (i).  Libye,  félon  cette  Auteur,  eut  deux  Enfans 
de  Neptune  , Belus  & Agenor.  Ce  dernier  époula 
Thelepallà,  dont  il  eut  trois  Fils  , Cadmus , PÎienix 
& Cilix , & une  Fille  nommée  Europe.  Cependant  il 
y a des  Hiftoriens  , félon  le  même  Auteur,  qui  alEi- 
rent  que  cette  Princefle  étoit  Fille  de  Phénix , & petite- 
Fille  d’Agenor.. 

(0  Liv.  III.  N’oublions 
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N'oublions  pas  de  dire  ici  que  plufieurs  Auteurs  ont 
cru  que  cette  Frincefle  avoir  donné  fon  nom  à l’Euro- 
pe j mais  le  favanc  Bocharc  croit,  avec  plus  de  raifon, 
que  cette  Partie  du  Monde  fut  ainfi  appellée  à caufe  de 
la  blancheur  de  fes  Habitans.  On  pourroit  cependant 
penfer  qu’Europe  aiant  été  ainfi  nommée  à caufe  de  fon 
extrême  blancheur  , on  auroit  donné  fon  nom  à cette 
Partie  du  Monde  dont  les  Habitans  font  blancs.  Il 
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faut  bien  au  refte  que  cette  Princefiè  ait  été  extrême- 
ment blanche,  quoique  née  dans  un  Climat  fort  chaud, 
puisque  les  Poètes  inventèrent  à ce  fujet  la  Fable  qui 
dit  que  la  jeune  Angelo , Fille  de  Jupiter  & de  Tunon, 
avoit  dérobé  le  fard  de  fa  Mcre  pour  le  donner  à Eu- 
rope, qui  s’en  fervit  fi  heureufement  , qu’elle  devint 
d’une  extrême  blancheur  , comme  nous  l’apprend  le 
Scholiafte  de  Théocrite. 


F A B.  II.  Cadmus  tue  le  Dragon  de  Mars,  y en  féme  les  dents 
qui  font  converties  en  Hommes  armez. 


Cadmus , pour  rendre  grâces  aux  Dieux  de  l’accompliflement  de  l’Ora- 
cle, envoyâtes  Compagnons  puilër  de  l’eau  à la  Fontaine  de  Mars,  où 
ils  furent  devorez.  par  le  Dragon  qui  la  gardoit.  Y étant  allé  lui-même  il 
tua  le  Dragon  ; fema  fes  dents  par  le  confeil  de  Minerve  , & il  en  fortit 
des  Hommes  armez,  qui  s’entretuerent  tous,  à l’exception  de  cinq,  qui 
fervirent  à peupler  la  Ville  de  Thèbes. 


QUem  fofiquam  Tjria  lucum  de  gente  TA 
prof  eût  g ^ 

Infaujîo  tetigere  gradu  i demijfaque  in  undas 


Urna  dedit  fonitum,-  longum  caput  extulit  antro 
Caeruleus  ferpens  ,•  horrendaque  fibila  mifit. 
Efluxere  urnae  manibus  ,* f anguisque  relinquit 
Corpus , Çf  attonitos'  fubitus  tremor  occupat 
artus. 

Ille  volubilibus  fquamofos  nexibus  orbes 
Torquet  ',  Çf  immenfos  faltu  finuatter  in  arcus  : 
T o M.  I.  Ac 


E's  que  les  Compagnons  de  Cadmus  furent 
entrez  dans  ce  fbmbre  féjour,  & qu’ils  Ce 
furent  mis  en  état  de  puifer  de  l’eau  , le  bruit 
qu’ils  firent  reveilla  ce  Dragon,  qui  fbrtant  la  tc- 
te  de  l’Antre,  fit  entendre  des  fifflemens  horribles. 
Une  fubite  frayeur  le  faifit  de  leur  esprit  , leur 
lâng  glaça , & ils  laifTcrcnt  tomber  les  Urnes  qu’ils 
avoient  à h main.  Le  Dragon  cependant  fè  plioit 
& {ë  rcplioit  en  mille  maniérés  cfiayantes , & fai- 
L foit 
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Ac  media  plus  parte  leves  ercBus  in  auras 
T>ejpicit  omne  nemus  : tantqque  efi  corpore , 
quanto , 

Si  totum  jpe£ies,geminas  qui  feparat  ArSios 
Nec  mora:  Phoenicas  ( five  iili  tela  parabant» 
Sive  fugam  ,•  /ive  ipfe  timor  prohibebat  utrum- 
que ) 

Occupat  i hos  morju , longis  complexibus  illos  >• 
Hos  necat  adfatos  funefti  tabe  veneni. 

Pecerat  exiguas  jam  Sol  altijjimus  umbras  : JO 
Quae  mora  fit  fodis  miratur  Agenore  natus  s 
Vefiigatque  viros,  tegimen  derepta  leoni 
Pellis  erat  : telum  fplendenti  lancea  ferro , 
Etjaculum»  teloque  animus  praefantior  omni. 
Ut  nemus  intravit»  letataque  corpora  vidit » ^ 5 
Vidoremque  fupra  fpatiof  corporis  hofem 
Prifia  f anguinea  lambentem  vulnera  linguas 
Aut  ultor  vefrae  » fdijfima  corpora»  mortis  » 
Aut  comes  » inquit  » ero.  dixit  : dextraque 
molarem 

Sufulit  s ^ magnum  magno  conamine  mift.60 
Illius  impulfu  cum  turribus  ardua  celfis 
Moenia  mota  forent  s ferpens  fine  vulnere 
manfit» 

Loricaeque  modo  fquamis  defenfus»  atrae 

Duritia  pellis , validos  cute  repulit  iHus. 

At  non  duritia  jaculum  quoque  vincit 
eadem»  65 

Quod  medio  lentae  fixum  curvamine  fpinae 
Confiititi  PS  toto  defcendit  in  ilia  ferro. 

Ille»  dolore  ferox , caput  in  fua  terga  retorfit  : 
Vulneraque  adfpexit , fixumque  hafiile  mo- 
mordit. 

Idque»  ubi- vi  multa  partem  labefedt  in  ' om- 
nem» yo 

Vix  tergo  eripuit,  ferrum  tamen  ojfibus  haeret. 
Pum  vero  » pofiquam  folitas  accejfit  ad  iras 
Plaga  recens» plenis  tumuerunt  guttura  venis: 
Spumaque  pefiiferos  circumfluit  albida  riBus  : 
^erraque  rafa  fonat  fquamis  »•  quique  halitus 
exit  75 

Ore  niger  Stjgio»  vitiatas  inficit  auras. 

Ipfe  modo  immenfum  fpiris  facientibus  orbem 
Cingitur  : interdum  longa  trabe  reBior  exit. 
Impete  nunc  vafio,  ceu  concitus  imbribus  amnis» 
Fertur,  pf  obfiantes  proturbat  peBore  filvas.%o 
Cedit  Agenorides  paullum  : fpolioque  leonis 
Sufiinet  incurfus  s infiantiaque  ora  retardat 
Cujpide  praetenta,  furit  ille  » P^  inania  duro 
Vulnera  dat  ferro  : frangitque  in  acumine 
dentes. 


fbit  en  bondiiTant  des  cercles  d’une  grandeur  enor- 
me ■»  U lançoit  quelquefois  en  l’air  la  moitié  de 
(ôn  corps,  & plus  élevé  alors  que  les  Arbres  de  la 
Forêt,  il  jcttoit  les  regards  de  tous  cotez  •»  on  au- 
roit  cru  à le  voir  que  fon  corps  étoic  auffi  grand 
que  celui  du  Dragon  çélefte , qui  occupe  l’espa- 
ce qui  eft  entre  les  Conllellations  des  deux  Ourfês. 
Soit  que  ces  infbrtunez  Phéniciens  le  fulTent  mis 
en  état  de  le  défendre , ou  qu’ils  vouluffent  pren- 
dre la  fuite , ou  qu’enfin  la  crainte  les  eût  rendus 
immobiles , il  fe  jette  à l’inftant  fur  eux , déchire 
les  uns  avec  les  dents , étouffe  les  autres  en  s’en- 
tortillant autour  d’eux  , ou  les  tue  de  fbn  fbuffle 
empoifbnnc.  Le  Soleil  étoit  déjà  au  milieu  de  fà 
carrière,  lorsque  Cadmus,  étonné  de  ne  point  voir 
revenir  fès  Compagnons , fè  mit  en  devoir  de  les 
aller  chercher.  S’étant  couvert  de  la  peau  d’un 
Lion,  il  prit  fà  Lance  & fôn  Javelot,  qui  étoient 
fès  armes  ordinaires  j mais  fôn  courage  6c  Ci  valeur 
le  rendoient  encore  plus  redoutable  que  lès  armes. 
Des  qu’il  fut  entré  dans  le  Bois , ôc  qu’il  eut  vu 
cet  affreux  Dragon  couché  fur  les  corps  de  fès  fi- 
dèles Compagnons  , fûcçant  leur  fàng  6c  leurs 
playes:  Chers  Amis,  dit-il,  ou  votre  mort  fèra 
vengée,  ou  je  périrai  comme  vous.  Il  dit,  6c 
aiant  pris  une  pierre  d’une  groffeur  énorme,  il  la 
jetta  fur’  ce  Monftre  avec  tant  d’impetuofité  que 
les  Murailles  6c  les  Tours  même  les  plus  fortes  en 
auroient  été  ébranlées  ; le  Serpent  n’en  fut  cepen- 
dant point  bleffé  ; fès  écailles  ainfi  qu’une  forte 
cuiraffe  rendirent  le  coup  inutile  j mais  quelque 
dure  que  fut  fil  peau,  elle  ne  pût  refifter  au  Jave- 
lot qu’il  lui  lança  6c  qui  étant  entré  par  l’épine 
du  dos  pénétra  jusques  dans  le  fond  de  fès  entrail- 
les. La  douleur  rendit  ce  Dragon  furieux , il  re- 
plia fà  tête  fur  fbn  dos  , il  regarda  fà  bleffure , 
mordit  de  rage  cejavelot  6c  s’efforça  de  l’arracher j 
mais  il  n’en  pût  tirer  qu’une  partie,  6c  le  fer  de- 
meura dans  fbn  corps.  La  douleur  de  fii  plaie 
redoublant  alors  fà  rage,  les  veines  de  fbn  cou  pa- 
rurent enfiées  du  venin  qui  y couloit  en  abondan- 
ce , une  écume  blanchâtre  fbrtoit  de  là  gueule 
empoifbnnée  j la  Terre  retentillbit  du  bruit  de  les 
écailles,'  6c  l’air  etoit  iiifcéVé  du  fbuffle  qu’il  ex- 
haloit.  Tantôt  il  lè  recourbe  en  mille  plis,  tan- 
tôt il  s’étend,  6c  rcffcmble  à une  grande  poutre  j 
quelquefois  faifànt  un  nouvel  effort  , il  s’élance 
avec  le  même  bruit  6c  la  même  impetuofité  qu’un 
Torrent  groffi  par  les  pluyes,  Ôc  renverfè  les  Ar- 
bres qui  fè  trouvent  à fil  rencontre.  Cadmus  l’é- 
vite avec  adreffe,  foutient  les  attaques  avec  la  peau 
de  Lion , 6c  l’empêche  de  s’approcher , en  lui  pré- 
fèntant  la  pointe  de  fà  Lance.  Ce  mouvement 
redouble  la  rage  du  Monftre  5 il  s’efforce  vaine- 
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Jumcim  venenifero  [anguis  manare  folato  8y 
Coeperati  (f  virides  adjpergtne  tinxerat  herhas: 
Sed  leve  vulnus  erat:  quia  fe  retrahebat  ah  iSui 
Laefaque  colla  dabat  retro;  plagamque  [edere 
Cedendo  arcebat , nec  longius  ire  [nebat  : 
Donec  Agenorides  conjeSum  in  gutture  [er- 
rum  po 

V[que  [equens  prej[it,dum  retro  quercus  eunti 
Oh[itit;(S' [xa  ejl  pariter  cum  robore  cervix. 
Tondere [erpentis  curvata  efi  arbor,  (f  imae 
Farte  [agellari  gemuit  [ua  robora  caudae. 
Dum [patium  viSor  victi  confderat  ho/lis:  py 
Fox  [ubito  audita  e[  : ( neque  erat  cogno[cere 
promtum 

XJnde ; [cd  audita  e[ ) Quid , Agenore  nate. 
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Serpentem  Jpeâfas?  tu  fpeéîahere  Jèrpens. 
Ille  diu  pavidus , pariter  cum  mente  colorem 
Perdiderat gelidoque  comae  terrore  rige- 
hant.  jQQ 

£cce  'viri  j^autrix , Jupëras  delapja  per  auras , 
Pallas  adejl:  mot  aeque  jubet  fupponere  terrae 
Vipereos  dentes , populi  incrementa  futuri. 
Paret:  , ut  prejfo  fulcum  patefecit  aratro  y 

Spargit  humi  jujfos  y mortalia  femina  y den- 
tes.  ^ joj^ 

Inde  ( fde  majus  ) glebae  coepere  moveri  >' 
Primaque  de  fulcis  acies  adparuit  hafae. 
tegmina  mox  capitum  piUo  nutantia  cono: 
Mox  humeri  peédusque,onerataque  brachia  telis 
Exifunt'.crefcitquefegescljpeata  virorum.  I IO 
Sic  y ubt  tolluntur  feflis  aulaea  theatris  y 
Surgere  pgna  [olenti  primumque  ofiendere  vul- 
tum. 

Cetera  paullatim  : placidoque  eduSla  tenore 
P‘ota  patent  ,•  imoque  pedes jn  margtne  ponunt . 
P^erritus  hofe  novo  Cadmus  capere  arma  pa- 
rabat : 1 1 ^ 

He  cape, de  populo,  quem  terra  creaveratyunus 
Exclamati  nec  te  civilibus  infere  bellis. 
Atque  ita  terrigenis  rigido  de  fratribus  unum 
Cominus  enfe  ferit  : jaculo  cadit  eminus  ipfe. 
Hic  quoque,qm  leto  dederat, non  longius  illo  1 2.0 
Vivit,  & exfpirat,  modo  quas  acceperat,  auras. 
Exemploque  pari  furit  omnis  turba  : fuoquc 
Marte  cadunt fubitiper  mutua  vulnera  fratres. 
Jamque  brevis  fpatium  vitae  fortita  juventus 
Sanguineam  trepido  plangebant  peclore  ma- 
trem y J n J 

Quinque  [teperflitibus  : quorum  [uit  unus  B- 
chion. 

Tom.  I.  [s 


ment  Jc  mordre  Ic  fer  qui  1'artcte,  5;  Ics  nouvel- 
les blelTures  qu'il  fe  fait  lui  fom  vomir  un  fing 
venimeux  qui  fouille  la  Terre.  Cepeniant,  com- 
me il  cmpêchoir  en  fe  retirant  & en  (è  retournant 
de  diverfes  manières,  que  la  Lance  qu'il  tenoit  a- 
vec  les  dents  n'entrât  plus  avant  dans  fa  gueule,  il 
n en  ctoit  encore  bleflc  que  Icgcrement;  mais  Cad- 
mus le  prclTant  toujours  de  plus  en  plus  le  fuivit 
enfin  jusqu'.à  ce  qu'il  fut  arrête  par  un  gros  Chê- 
ne, & lui  enfonça  là  Lance  fi  avant  qu'il  perça  le 
Dragon  & l'Arbre  même.  Le  Monftre  tombe  S: 
fait  plier  par  fa  chute  l'Arbre  qui  l'avoit  arrêté  ; il 
s'en  falut  peu  même  qu'il  ne  le  renvcrlàt  avec  là 
queue.  Pendant  que  le  Héros  confideroit  la  gr.an- 
deur  énorme  du  Serpent  qu'il  venoit  de  v.-üncre, 
il  entendit  une  voix  inconnue  qui  lui  difoit,  Po»r- 
quai.  Fils  iAgnm,  amtmpks-tu  ainfi  ce  Serpent, 
on  te  ’veŸva  im  jour  fous  la  meme  fgure.  Cette  me- 
nace le  remplit  depouvante,  il  en  eft  trouble,  il 
pâlit,  un  fioid  mortel  le  glace  8c  Tes  cheveux  le 
heriffent  fur  fa  tête.  Alors  PaUas  qui  le  protegeoit 
defeendit  du  Ciel  , & lui  ordonna  de  femer  les 

dents  de  ce  Dragon  , l'allûrant  qu'il  en  naîtroit 
un  nouveau  Peuple.  Il  obéit,  il  laboure  la  Ter- 
re & y jette  les  dents  du  Monftre.  Quelque  tems 
apres  , ( qui  le  croiroit  l ) les  mottes  de  Terre 
commencèrent  à fe  mouvoir  j il  en  vit  d'abord 
lortir  des  fers  de  Lances , puis  des  Casques  ornez 
de  plumes,  enfuite  il  appetçut  les  épaules, la  poi- 
trine 8c  les  bras  armez  de  ces  nouveaux  Hommes  : 
enfin  il  vit  croître  inlcnfiblemcnt  cette  étrange 
moiffon  de  combattans.  Ainfi  fortent  les  Figures 
d'une  décoration  qu'on  déployé  fut  un  Théâtre 
on  en  voit  d'.ibord  paroître  les  têtes  , enfuite  le 
refte  du  corps,  & enfin  les  pieds  qui  touchent  à 
terre.  A la  vue  de  ces  nouveaux  Ennemis,  Cad- 
mus étonné  fe  dispofcit  à prendre  lès  armes,  lors 
qu  un  de  ces  Enfiins  de  la  Terre  lui  dit  de  s’arrê- 
ter 8:  de  ne  point  prendre  p.arti  dans  cette  Guerre 
civile.  En  finiflànt  ces  paroles  , il  perça  d'un 
coup  d’epee  un  de  (es  Frcrcs,  & tomba  mort  lui- 
racme  d un  coup  de  javelot  qu’un  autre  lui  lan- 
ça , celui  qui  I avoir  tué  ne  lui  fiirvccut  pas 
long-tcms  1 il  perdit  bien-tôt  une  vie  qu’il  venoit 
de  recevoir.  Une  égale  fureur  commença  alors 
à aihmcr  toute  la  Troupe  ; ces  Frétés  infottunez 
s’cntretucrenc  les  uns  les  autres,  8c  lôuillerent  de 
leur  fang  la  Terre  qui  les  avoir  formez.  Il  n'en 
refta  que  cinq.  Echion  qui  ctoit  du  nombre,  aianc 
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Is  Jka  jecit  humi,  monitu  ^ritoniàis  ,âTmni  Riis  les  armes  bas  , par  1 ordre  de  Pallas,  fit  la 
¥raternaeque  fdem  pacis  petiitque , deditque.  paix  avec  fes  Fceres , &:  ils  fe  donnèrent  ime  foi 
Hos  operis  comites  habîdt  Sidonius  hojpes  y mutuelle.  Iis  devinrent  les  compagnons  de  Cad- 
Cum  pofiiit  jujfam  Phoehéis  fortthus  ur-  mus,  qui  les  emploia  à bâtir  la  Ville  cjue  l’Ora- 

13*^  de  d’Apollon  lui  avoir  ordonné  de  fonder. 


EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  FABLE. 


AGcnor  aiant  perdu  fa  Fille,  la  fît  chercher  de  tous 
cotez,  & ordonna  à les  Énfans  de  s’embarquer, 
& de' ne  point  revenir  fans  l’avoir  trouvée.  Ces  Prin- 
ces, ou  n’aiant  pu  apprendre  ce  qu’elle  étoir  devenue. 
Ou  n’aianc  pu  la  retirer  des  mains  du  Roi  de  Crete, 
n’oferent  retourner  enPlicnicic,  & s’établirent  en  dif- 
ferens Pais  } Cadmus  fixa  l'on  fejour  dans  la  Béotie  , 
Cilix  dans  la  Cilicie , à laquelle  il  donna  lôn  nom , & 
Phénix  dans  l’Afrique  , ainfi  que  nous  l’apprend  Hy“- 
gin  fi).  Si  nous  voulons  nous  en  rapporter  à ce  que 
dit  Conon  dans  Photius  fî)',  le  véritable  liijet  du  Vo- 
yage de  Cadmus  écoit  l’espcrance  qu’il  avoit  de  con- 
quérir quelques  Etats  en  Europe , & d’y  établir  fa  Co- 
lonie ; l’Enlcvcment  de  fa  Sceur  n’étant  que  le  pré- 
texte de  Ibn  éloignement.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Prin- 
ce aiant  parcouru  une  partie  de  la  Greçe,  s’établit  en- 
fin dans  la  Béotie  , où  il  fit  bâtir  la  fameufe  Ville  de 
Thèbes  lltf  le  modèle  de  celle  d’Egypte , dont  il  étoit 
originaire,  ou,  pour  parler  plus  julle,  il  fit  bâtir  une 
Citadelle  qui  fut  appclléc  de  fon  n'ora  Çadraée,  & jet- 
ta  les  fondemens  de  la  Ville  de  Thèbes  bâtie  par  fes 
Succeflèurs,  & environnée  de  Murailles  par  Amphion. 
L’Epoque  7.  des  Marbres  de  Paros  nous  apprend  ce 
que  je  viens  de  direj  on  y lit  que  .Cadnuts  Fils  d’ Age- 
nor aiant  confulté  l’Oracle  alla  s’établir  dans  la. Béotie, 
où  il  bâtit.la  Citadelle  nommée  Cadmée,  pendant  qu’- 
Amphiiîyon  regnoit  à Athènes.  Cadmus  ^£enoris 
Filius  Thebas  advenit  fecundum  Oraculum  , & Cad- 
meam condidit regnante  Athenis  AmphiByone. 

Sur  quoi  pn  peut  confultcr  les  Commentateurs  de  ces 
Marbres. 

La  Fable  dit  qu’aiant  envoyé  fes  Compilions  pour 
puifer  de  l’eau  à la  Fontaine  de  Mars,  ils  furent  dévo- 
rez par  le  Dragon  qui  la  gardoit  ; que  Cadmus,  après 
l’avoir  tué,  feraa  fes  Dents,  d’où.fortirent  des  Hommes 
armez  5 qu’il  jetta  une  pierre  parmi  eux  , ce  qui  les 
troubla  fi  fort  qu’ils  s’entrctucrent  tous,  à la  referve  de 
cinq,  qui  aiant  fait  alliance  avec  ce  Héros  l’aiderent  à 
bâtir  la  Citadelle  donc  je  viens  de  parler. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  aprofondir  ces  fortes  de 
matières , le  contentent  de  dire  après  Palcfate  ("j}  & 
quelques  autres,  que  ce  Dragon  écoit  un  Roi  du  Païs, 
nommé  Draco , Fils  de  Mars , que  fes  dents  myttericu- 
fes  étoienc  fes  Sujets,  qui  fe  rallièrent  après  fa  défaite, 
que  Cadmus  les  fit  tous  périr,  excepté  Eétonius,  E- 
déus,  Hyperenor,  Pelore  & Echion,  qui  le  rangèrent 
de  fon  parti;  ou  bien  avec  Heraclite,  que  Cadmus  tua 
en  effet  un  Serpent  qui  caufoit  beaucoup  de  desordres 
dans  la  Béotie  ; ce  qui  écoit  allez  ordinaire  dans  les 
Païs  où  l’on  alloit  établir 'quelque  Colonie;  mais  le  fa- 
meux Bocharc  Çf)  & après  lui  Mr.  Le  Clerc  dans  lès 
Remarques  fur  Hefiode , croient  que  la  Fable  vient  de 
ce  qu’un  même  mot  Phénicien  fignifie  les  "Dents  d'un 
Serpent,  o\x\d\çxi  des  "Javelots  garnis  d'airain-,  & ce- 
lui qui  fignifie  le  nombre  de  cinq^  , fignifie  aulïï  armé. 
(i)  Fab.  178.  (î)  Nar.  37.  (3)  Li.  cit.  (4)  Chan.  Liv.  I.  Ch.iÿ. 


Ainfi  les  Grecs  qui  écrivoienc  l’Hiftoùe  de  leur  Fon- 
dateur fur  les  Annales  Phéniciennes  , au  lieu  de  dire 
que  Cadmus,  arrivant  dans  le  Païs , avoit  armé  fes  Sol- 
dats de  Javelots  garnis  d’airain , de  Casques  & de  Cui- 
raiTcs  , ce  qui  étoit  alors  tout-à-faic  nouveau  dans  la 
Grèce,  ils  aimèrent  mieux  dire  à l’aide  de  l’équivoque, 
& cela  écoit  bien  plus  de  leur  goût  , qu’il  avoir  cinq 
Compagnons  nez  des  dents  d'un  Serpent;  car  le  favanc 
Auteur  que  j’ai  cité  prétend  que  la  même  phrafe  Phé- 
nicienne pouvoir  lignifier  également  une  troupe  d’Hom- 
mes  armez  de  Javelots  d’airain,  & une  troupe  d’Hom- 
me  nez  des  dents  d’un  Serpent.  Certainement  cette 
■ explication  eft  très-ingenieufe  , & l’on  peut  la  confir- 
mer par  un  trait  d’Hiftoire  qui  lui  relîèmblc  fort.  Pfam- 
• mitichus , dit  Herodote  (5),  aiant  été  relégué  dans 
des  Marais  , fit  confulter  l’Oracle  de  Latone  , où  il 
apprit  qu’il  feroit  rétabli  par  des  Hommes  d’airain  Ibr- 
tis  de  la  Mer , ce  qui  lui  parut  d’abord  une  Chimere. 
Cependant  quelques  années  après,  des  Soldats  Ioniens 
qui  avoient  été  obligez  de  relâcher  en  Egypte  paru- 
rent fur  lé  rivage  avec  leurs  armes  & leurs  Cuirafles  d’ai- 
rain. Ceux . qui  les  apperçurent  raporcercnc  au  Roi 
que  des  Hommes  armez  de  Cuirallès  piüoient  la  Cam- 
pagne. Ce  Prince  comprit  alors  lé  lens  de  l’Oracle, 
& aiant  fait  alliance  avec  eux , il  remonta  fur  le  trône. 
Ces  Hommes  d’airain  fortis  de  la  Mer , & ces  autres 
fortis  de  la  Terre,  ne  Ibnt  autres  que  des  Soldats  qui 
aidèrent  Cadmus  & Pfammitichus  à rétablir  leurs  af- 
faires : & ce  qui  confirme  la  conjecture  de  Bochart, 
c’eft  que  ce  fut  Cadmus  qui  porta  en  Grèce  , ou  qui 
inventa  l’ufage  des  Cuirafles  & des  Javelots.  Cepen- 
dant je  crois  que,  fans  un  il  grand  raffinement,  on  peut 
penfer  que  ces  Hommes  fortis  de  la  Terre  & des  dents 
d’un  Dragon  étoient  des  gens  du  Païs  , que  Cadmus 
trouva  le  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts  , & que 
l’aiant  aidé  à fe  défaire  de  fes  ennemis,  lui  fervirent 
dans  la  fuite  à bâtir  la  Citadelle,  qui  le  mit  à couvert 
des  infiiltcs  de  ces  ennemis.  Ainfi  lorsqu’ApoIIodore 
dit  que,  pour  expier  le  meurtre  du  Dragon,  Cadmus 
fut  obligé  de  fervir  Mars  .pendant  un  an,  & que  l’an- 
née d’alors  en  auroit  huit  > c’efl:  qu’apparemment  ce 
Héros  rendit  des  fervices  importans  à fes  nouveaux  Al- 
liez, avant  que  d’en  recevoir  de  leur  part  ("dj. 

On  eft  accoûtumé  en  lilànc  les  Poètes  de  trouver  des 
Dragons  pour  Gardiens  des  chofes  les  plus  précieufes; 
telles  que  la  Toifon  d’or,  les  Pommes  des  Hesperides, 
la  Fontaine  de  Mars  &c.  La  plupart  des  Mythologues 
prétendent  que  c’étoit  des  Hommes  de  ce  nom  qui  a- 
voient  gardé  ces  précieux  Tréfors;  mais  cette  idée  eft 
une  nouvelle  Fable  qu’on  a ajoutée  aux  anciennes.  Il 
vaut  mieux  penlèr  que  le  Dragon  étant  un  Animal  auflî 
redoutable  que  clairvoyant,  dont  le  nom  même  femblc 
être  dérivé  de  celui  de  (TgajtêTc,  perspicere,  il  n’cft  pas 
étonnant  qu’on  l’ait  prépofé  à la  garde  des  chofes  les 
plus  précieufes. 

(r)  Lib.  II.  (6)  Ap%lM.  Lib.  III. 


Fab.  III. 
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F A E.  IIL  Diane  dans  le  Bain  a'vec  fes  Nymphes. 


JAm  fiahant  Thebae  : poteras  jam,  Cadme, 
'videri 

Exfdio  felix  : foceri  tibi  3iarsque  Venusque 
Contigerant,  huc  adde  genus  de  conjuge  tanta. 
Tot  natos , natasque,  es", pignora  cara,  nepotes. 
Hos  quoque  jam  juvenes,  fed,  fcilicet , ulti- 
ma femper  1^5^ 

Exjpeclanda  dies  homini  : dictque  beatus 
Ante  obitum  nemo  fupremaque  funera  debet. 
Frima  nepos  inter  tot  res  tibi , Cadme,  fe- 
cundas 

Caujfa  fuit  luÜus , alienaque  cornua  fronti 
Addita,  vosque  canes  fatiatae  f anguine  he- 
rili. 140 

At  bene  fi  quaeras  s Fortunae  crimen  in  illo. 
Non  fcelus  invenies,  quod  enim  fcelus  error 
habebat  ? 

^ons  erat,  infeEus  variarum  caede  ferarum  : 
Jamque  dies  rerum  medias  contraxerat  um- 
bras i 

Et  Sol  ex  aequo  meta  d:ftahtutràqueH4^. 

Cum 


T A Ville  de  Thebes  ecoit  déjà  florilîàntej  vo- 
cre  exii,  Cadmus,  c coit  la  fburce  de  votre 
bonheur  i vous  étiez  devenu  le  Gendre  de  Mars 
& de  Venus.  Outre  une  alliance  h illuftre,  vo- 
tre Epoulc  vous  avoir  donne  un  grand  nombre 
d’Enfans , & vos  Petits-Fils  croiffbienc  fbus  vos 
yeux  ; mais  il  faut  attendre  le  dernier  jour  de  la 
vie  de  l’homme  pour  juger  de  fbn  bonheur  -,  per- 
Ibnne  avant  la  mort  ne  peut  le  dire  parfaitement 
heureux.  Dans  le  fein  meme  de  la  félicité,  vo- 
tre Petit-Fils  fut  la  première  caufè  de  vos  mal- 
heurs j il  fut  change  en  Cerf  &:  dévoré  par  les 
propres  Chiens.  Si  l’on  veut  &voir  la  caulè  de 
cette  crifte  avanture , le  hazard  fit  toute  fà  faute  j 
l’erreur  devoit-cEc  le  rendre  criminel  ? Il  avoir 
déjà  tué  piufieurs  Bêtes  Cuvages  fur  le  Mont  Cy- 
dieron,  Sc  le  Soleil  étoit  au  milieu  de  fit  eourlè, 
L 3 lorsqu’il 


Diane  fatiguée  de  la  Chafîè  fe  baigne  avec  fes  Nymphes  dans  la  Vallée 
de  Gargaphie , où  Aéleon  la  voit  par  haZard. 


•i'  •* 


Cum  juvenis  placido  fer  devia  lujira  vagantes 
Participes  operum  compellat  Hyantius  ore  : 
Lina  madent,  comites,  ferrum  que  cruore  fe- 
rarum , 

Portunamque  dies  habuit  fatis,  altera  lucem 
Cum  croceis  eveBa  rotis  Aurora  reducet,  1 50 
Propofitum  repetamus  opus,  nunc  Phoebus 
utraque 

Difiat  idem  terras  fnditque  vaporibus  arva. 
Sifite  opus  praefens , nodofaque  tollite  lina. 
JuJfa  viri  faciunt , intermittuntque  laborem. 
Vallis  erat  piceis  acuta  denfa’  cüprejfus  1 55 
dSfomine  Gargaphie  ,fuccinBae  facra  Dianae  : 
Cujus  in  extremo  eft  antrum  nemorale  recejfu , 
Arte  laboratum  nulla  : fimulaverat  artem 
Ingenio  lAatura  fuo  : nam  pumice  vivo , 

Et  levibus  tophis  nativum  duxerat  arcum.  1 60 
Pons  fonat  à dextra , tenui  perlucidus  unda , 
Jidargine  gramineo  patulos  incinBus  hiatus. 
Hic  Dea  filvarum , venatu  feffa , folebat 
Virgineos  artus  liquido  perfundere  rore. 

Quo  pofquam  fubiits  Nympharum  tradidit 
uni  165 

Armigerae  jaculum,  pharetramque , arcusque 
retentos. 

Altera  depofitae  fubjecit  brachia  pallae. 

Vincla  duae  pedibus  demunt,  nam  doBior  illis 
Ifmenis  Crocale  ,-fparfos  per  colla  capillos 
Colligit  in  nodum  s quamvis  erat  ipfa  folu- 
tis.  170 

Excipiunt  laticem  Nepheleque , Hyaleque  j 
Rhanifque  > 

Et  Pfecas , Phiale  s funduntque  capacibus 
urnis. 

Dumque  ibi  perluitur  folita  Eitania  lympha  s 
Ecce'  nepos  Cadmi , dilata  parte  laborum, 
Per  nemus  ignotum  non  certis  pajftbus  er- 
rans , 

Pervenit  in  lucum:  Jic  illum  fata  ferebant. 
Qui  fimul  intravit  rorantia  fontibus  antra  s 
Sicut  erant  yvifo  nudae  fua  peBora  Lfjmphae 
Percujfere  viro:  fubitisque  ululatibus  omne. 
Implevere  nemus:circumfufaeque  Dianam  1 80 
Corporibus  texere  fuis,  tamen  altior  illis 
Jpfa  Dea  ef , colloque  tenus  fupereminet  om- 
nes. 

Qui  color  infectis  adverfi  Solis  ab  iBu 
Nubibus  ejfe  folet , aut  purpureae  Aurorae  s 
Is  fuit  in  vultu  vifae  fne  vefe  Dia- 
nae. 185: 


lorsqu’il  rappella  fes  Compagnons  qui  couroienc 
encore  au-travers  les  Bois  j Nos  Filets  & nos  Ja- 
velots , leur-dit  il , font  teints  <iu  fong  d’un  grand 
nombre  d’ Animaux  que  nous  avons  pris  5 nous 
devons  être  contents  de  notre  Cliaflc  : Demain  , 

lorsque  l’Aurorç  ramènera  le  jour,  nous  recom- 
mencerons la  Chafle  ; la  chaleur  cxceflive  nous 
invite  au  repos  ; pliez  les  toiles  & ne  vous  fati- 
guez pas  davantage.  On  lui  obéit  èc  l’on  ne  fon- 
gea  qu’à  fo  repofor.  Près  de  là  ctoit  la  Vallée  de 
Gargapliis  : ce  lieu  ombrage  de  Pins  &:  de  Cy- 

près écoit  confocré  à Diane.  Dans  le  fond  ctoit 
un  Ancre  fombre  ôc  obfour  j quoiqu’il  eût  été 
formé  par  la  foule  Nature,  on  l’auroit  pris  aifo- 
ment  pour  un  ouvrage  de  l’Art.  L’on  y voioic 
une  Voûte  de  rocailles  Sc  de  pierres  ponces  ; à la 
droite  de  cette  Arcade  couloit  avec  un  doux  mur- 
mure une  Fontaine  d’eau  claire , entre  deux  rives 
couvertes  d’herbe  & de  gazon.  La  DéelTe  des 
Forêts , quand  elle  «oit  fatiguée  de  la  Chaffo, 
yenoit  ordinairement  fo  Baigner  dans  ce  charmant 
Ruiffeau.  Ce  jour-là , lorsqu’elle  y fut  arrivée  , 
elle  donna  à celle  de  fos  Nymphes  qui  avoir  acr 
coûtumé  de  porter  fos  armes,  fon  Arc,  fos  Flé- 
chés & fon  Carquois  : Une  autre  la  deshabilla. 
Il  y en  eut  deux  qui  lui  défirent  fo  chauflurc  , 
pendant  que  CrocaJé,  Fille  du  Fleuve  Ilhiene,  qui 
ctoit  la  plus  adroite  de  toutes , lui  attachoit  fos 
cheveux  qui  flottoient  fur  fon  foin  , Nyphé  , 
Hyale , Rhanis,  Pfocas  & Phiale  puifoient  de  l’eau 
dans  des  Urnes,  qu’elles  repandoient  for  la  DéefTc. 
Cependant  Adteon,  qui,  après  avoir  interrompu 
fo  Chafiè,  fo  promenoir  dans  le  Bois  fons  tenir  de 
route  certaine,  fut  conduit  par  fou  mauvais  deftin 
dans  ie  licit  où  cette-  Déefic  fo  baignoit  ; il  ne  fut 
pas  plutôt  arrive  près  de  la  Fout.oinc  , que  les 
Nymphes,  fo  voiant  expofocs  nues  aux  regards  d’un 
homme,  fi-appent  leurs  poicruies , rcmplilFe/ic  la 
Forêt  de  cris  & fo  rangent  autour  de  Diane  pour 
la  cacher;  mais  la  Déclic,  plus  gnindc^  qu’elles,  les 
pafibic  encore  de  toute  la  tête.  Telle  qu’eft  la 
couleur  des  Nuées,  lorsque  le  Soleil  leur  étant  op- 
pofé  les  fi-appc  de  fos  rayons , ou  celle  de  la  naif- 
fojîtc  Aurore  ; telle  fut  la  rougeur  qui  parut  alors 
fur  le  s’ifoge  de  Diane , lorsqu’elle  fo  vit  en  l’état 
où  elle  écoit  en  prcfonce  d’un  homme. 

E X P L I- 


L’Incervention  des  Dieux  a fait  dans  tous  les  temps 
le  fublimc  & le  merveilleux  de  la  Poëfie  -,  & il 
taut  avouer  que  le  merveilleux  & le  fublimc  y ont  été 
peu  ménagez.  Il  y a peu  d’évenemens  dans  les  Ouvra- 
ges des  Poètes , qui  ne  foicne  conduits  par  quelque 
Divinité.  S’ils  avoient  penfé  fur  ce  fujet  aum  fage- 
ment  qu’  Horace  (i)  nec  (Deus  interfit  , nifi  dignus 
vindice  nodus,  ils  auroient  fouvent  moins  dégradé  leurs 
Dieux  5 qu’ils  n’ont  fait.  11  eft  vrai  que  les  Mytholo- 
gues prétendent  prouver  par  le  mélange  des  Dieux  & 
des  Hommes , que  les  Poètes  ont  voulu  nous  marquer 
la  providence  de  ces  mêmes  Dieux , qui  vcilloient  fur 
toutes  nos  aêtions  s mais  quelle  providence  ! une  pro- 
vidence inquiete,  chagrine  & vindicative.  Je  pourrois 
rapporter  une  infinité  d’exemples  qui  rendroient  cette 
propofition  entièrement  évidente  } mais  fans  fortir 
de  la  Fable,  qui  fait  le  fujet  de  cette  Explication}  Ovi-^ 
de  ne  nous  rcprelènte-t-il  pas  Diane  fe  vengeant  de 
la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle  de  l’indifcretion 
d’un  jeune  Prince,  qui  l’avoic  vüe  dans  le  Bain.^  Je 
parlerai  de  cet  événement  dans  le  Tableau  fuivant.  Il 
faut  dans  celui-ci  dire  quelque  chofe  de  cette  Diane 
qui  en  fait  le  fujet. 

Cicéron  Cijj.nomme  plufieurs  Déefiès  qui  ont  porté 
ce  nom.  La  première  étoit  Fille  de  Jupiter  & de  Pro- 
ferpine  } la  fécondé  de  Jupiter  troifierae  & de  Latone} 
la  troifieme  étoit  Fille  d’Upis  & de  Glauce,  & celle- 
(i)  vC  191.  (,%)  Di  Nm.  Deorum,  Lib.  III. 


ci  porte  fouvent , parmi  les  Grecs , le  nom  de  fon 
Pere.  Strabon  parle  d’une  autre  Diane  nom- 

mée Britomartis  qui  étoit  Fille  d’Eubalus  & qui  ai- 
moit  fort  la  Chafle.  Cet  Auteur  ajoute  que  comme 
elle  fuyoit  Minos,  qui  en  étoit  amoureux,  elle  le 
jetta  dans  la  Mer,  & fut  prife  dans  les  Filets  de  quel- 
que Pêcheur  } ce  qui,  félon  Vollîus,  lui  fit  donner  le 
nom  de  TiiÛinna  -,  mais  j’aime  mieux  croire  qu’elle 
rit  ce  nom  du  Mont  Dicté,  ou,  comme  le  prétend 
olin  , parce  qu’il  fignifie  une  Vierge  douce  & hu- 
maine ^4.). 

Ces  Auteurs  n’ont  apparemment  entendu  parler  que 
des  Dianes  de  la  Grece.  L’Egypte  en  reconnoiflbit 
de  plus  anciennes}  & fi  l’on  veut  remonter  à l’origine 
de  cette  Divinité } c’étoit  la  Lune  elle-même  qui  étoit 
honorée  fous  le  Symbole  de  Diane.  Ainfi  l’Ilis  des 
Egyptiens  eft  la  première  de  toutes  les  Divinités,  qui 
ont  repréfenté  cette  Planece.  Je  n’entrerai  pas  plus 
avant  dans  cette  Mythologie , qui  a été  traitée  à fond 
par  Voffius  ("fj  , & dont  on  trouve  toutes  les  images 
dans  le  Pere  Montfaucon  (6)  -,  mais  je  dois  ajouter 
ici  que  l’avanture  qui  fait  le  fujet  de  notre  Fable 
peut  être  mife  fur  le  compte  de  la  Diane  Britomartis  qui 
aimoit  fort  la  Chaffc}  ou  plutôt  c’eft  elle  qu’Ovide 
a eu  en  vûë  dans  l’Epifode  qu’il  mêle  à l’Hiftoirc  d’Ac- 
téon. 

{3)  Lib.  X.  W Voyn  Cafaubon  fur  Solin.  (y)  De  Orig.  LUIol. 
(6)  Àut.  exft.  Tom.  I.  pag.  147.  8t  fuiv. 


Suite  de  la  III.  Fable.  Aéîeon  changé  en  Cerf. 


ARGUMENT. 

Aâeon,  Petit-Fils  de  Cadmus,  eft  metamorphofé  en  Cerf,  & déchiré 
lar  fes  Chiens , pour  avoir  vû  Diane  lors  qu’elle  fe  baignoit  avec  fes 


ymphes. 
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à 


f/ 


0'  r 

juarum  ; 


Uae  quamquam  comitum  turha  Jhpata  Diane  fut  entourée  de  fèsNyin- 

phes  , elle  ne  laillà  pas  de  détourner  les 
/»  lams  obliquum  tamen  adfiititi  craque  retro  ^ ^ défeut  de  fes 

Tkxit  : Ut 'vellet  promptas  habuiffe  fazittasy  n t j n .1.  11 

^ If.  n t JJ  J à>  Hecnes,  dont  elle  auroïc  bien  voulu  alors  pouvoir 

^as  habmt,  ne  haufit  aquas  : vultumque 

virilem  ^ fèrvir, . elle  prit  de  l’eau  avec  la  main  , & l’a- 

Terfudit  fpargensque  comas  ultricibus  un-  j^ttée  fur  la  tete  d’Aaeon,  elle  prononça  ces 
dis,  ipo  paroles  , qui  étoient  le  prélàge  de  Ibn  malheur: 

Addidit  haec  cladis  praenuntia  verba  ju~  Vas  maintenant,  fi  tu  le  peux,  te  vanter  d’avoir 

_ vii  Diane  dans  le  Bain.  Ellen’enditpasdavan- 

JSunc  tibi  me  pohto  vijam  velamine  narres  3 1 a 1 

c;  ^ ^ & dans  le  moment  la  tete  de  ce  Prince  fe 

0/  potens  narrare , Licet,  nec  plura  minata , ® 

Dat  fparfo  capiti  uivacis  cornua  cervi:  couvre  d'un  bois  de  Cerf,  fon  cou  &fes  oreilles 

T)aî  fpatium  collo  : fummasque  cacuminat  s’allongent . fès  mains  le  changent  en  pieds,  les 

auret:  195  bras  deviennent  des  jambes  longues  & menues,  & 

Cum  pedthusque  manus . cum  longis  hr acina  fon  corps  eft  couvert  d’un  poil  tacheté.  Une 

^ > 1 r 11  lècrete  timidité  dont  fbn  cœur  elHàifi , l’oblieeaiit 

Cruribus:  c?  veiat  maculojo  vellere  corpus.  ° 

Addtms&’ pavor  ejl.  fugtt  Autonoeius  heros:  ^ 

Et  Je  tam  celerem  curju  miratur  in  ipfo.  court  avec  tant  de  viteflè.  Des  qu’il  eut  apperçu 
XJt  vero  f olitis  Jua  cornua  vidit  in  undis,  200  fâ  tête  dans  un  Ruiflèau  ; Ahi  malheureux  que 
Me  miferum!  diBurus  erat:  vox  nulla  fe-  je  fuis  l auroit-Ü  voulu  dire  ; mais  il  ne  trouva 

cuta  ejî.  _ point  de  paroles  pour  s’exprimer;  au  defaut  de  la 

Ingemuit  ; vox  illa  fuit  i lacrtmaeque  per  ora  . ^ r 

Non  fua  fiuxerunt.  mins  tantum  prifina  ^ marquèrent  toute 

manfit.  ^ douleur  ; car  il  avoit  encore  conlèrvé  toute  ù. 

Quid  faciat  ? repetatne  domum,  regalia  teBaf  connoifTancc.  Que  fera-t-il  maintenant  ? retour- 
An  lateat  filvis?  timor  hoc,  pudor  impedit  nera-t-il  dans  le  Palais  de  fon  Pere.  ou  fe  tiendra- 

illud.  20Ç  1 L'  J t r 

Dum  dubitat  ,■  videre  canes  : primusque  Me-  *"  c ans  e ond  des  Forêts  ; Il  demeure 
lampus , partagé  entre  la  crainte  Ôt  la  honte.  Tandis  qu’il 

Ichmhatesque  fagax  latratu  fgna  dedere , deUberoit.  fes  Cliiens  l’apperçûrent . Melampc 

Gmjîusiehnohates,  Spartani  gente  Melampus.  chien  de  Crête  6e  Iclmobate  qui  droit 

Inde  ruunt  alu  raptda  velocius  aura , a *- 

Pamphagus , ^ Dorceus , Oribâfus  ,•  Ar-  Sparte  , marquèrent  en  aboyant  qu’ils 

cades  omnes:  2 10  ctoientfur  les  voies;  les  autres  les  fuivirent  avec 

Nebrophonosque  valens,  & trux  cum  Laela-  une  vitelfe  qui  égaloit  celle  du  Vent  ; Pampha- 

pe  Eheron,  , ^ 

Et  pedtbus  Pterelas,  & naribus  utilis  Agre,  cl’Arcadie. 

Hylaeusque  fera  nuper  percujfus  ah  apro  , robufte  Nebrophon.  Theron  aulïi  furieux  que 

Deque  lupo  concepta  Nape,  pecuésque  fecuta  Lélaps . le  leger  Pterelas.  Agré  qui  avoit  le  nés 

Poemenis,  (ÿ  natis  comitata  Harpyia  duo-  u r . c r ■ 1 1 .r.  , 

excellent , Hylee  qu  un  Sanglier  avoir  blelTc  de- 

Et  fibjlriffa gerens  Sicyonius  ilia  Ladon^^  P“>  d’un  Loup.  Pccmenis 

Et  Dromas,  ^ Canace,  StiBeque,  (f  Ti-  «luigardoit  autrefois  les  Troupeaux,  Harpye  avec 

gris,  Çf  Alce,  fes  Jeux  petits,  Ladon  excellent  BalTet  de  Sycio- 

Et  nivets  Leucon , Ç5  villis  Asbolus  atris,  ^ 

Praevalidusque  Lacon,  ^ curju  fortis  Aelb,  anace,  ti  e,  Tigris,  Alcc,le 

Et  Ehous  3 O’  Cjprio  velox  cum  fratre  Ly-  ^^^^.nc  Leucon,  le  noir  Asbole.  Lacon  le  plus  fort, 

220  StAcUo  le  plus  vite  de  toute  la  Meute,  Thoüs 
Et  mgram  medio  frontem  MfimHus  ah  albo  cypnus.  le  noir  Harpale  qur  ayo.t 


» f 

t 
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Harpalos  Melaneus,  hirfutaque  corpore 
Lachne  : 

Et  patre  DiEaeOy  fed  matre  Laconide  nati» 
Labros,  £5"  Agriodos,  Çf  acutae  njocis  Hylaàor: 
Quasque  referre  mora  ejî.  ea  turba  cttpidine 
praedae  22^ 

Eer  rupes , fcopulosque , adituque  carentiafaxa, 
Qua  via  diffctlis,qu^ue  eJî  via  nulla  feruntur. 
Ille  fugit,  per  quae  fuerat  loca  faepe  fecutus. 
Heu  famulos  fugit  ipfe  fuos!  clamare  libebat, 
AHaeon  ego  fum  : dominum  cognofcite  ves~ 
trum.  200 

Verba  animo  défunt:  refonat  latratibus  aether. 
Prima  JAelanchaetes  in  tergo  vulnera  fecit  : 
Proxima  Eheridamas  j Orftrophos  haefit  in 
armo. 

E'arSus  exierant , fed  per  compendia  montis 
Anticipata  via  ef.  dominum  retinentibus 
illis  205* 

. Cetera  turba  coit , confer tque  in  corpore  dentes. 
Jam  loca  vulneribus  défunt,  gemit  ille,f- 


Et , fi  non  hominis,  quem  non  tamen  edere 

/"# 

Cervus , habet  : moefisque  replet  juga  nota 
querelis  : 

Et  genibus  fupplex  pronis,  fmilisque  rogan- 
ti,  240 

Circumfert  tacitos,  tamquam  fua  brachia, 
vultus. 

At  comites  rapidum  folitis  hortatibus  agmen 

Ignari  infigant , oculisque  ABaeona  quaerunU 

Et  velut  abfentem  certatim  AHaeona  clamant. 

Ad  nomen  caput  ille  refert  : ut  abejfe  que- 
runtur, 245 

Hec  capere  oblatae  fegnem  jpeéïacula  praedae. 

Vellet  abeffe  quidem  >•  fed  adef  : velletque  vi- 
dere , 

Hon  etiam  fintire,  canum  fera  faltajuorum. 

Undique  circumfant  : merfisque  in  corpore 
rofris 

Dilacerant  falf  dominum  fub  imagine  cer- 
vi. 250 

[ lAec  nifi  finita  per  plurima  vulnera  vita 

Ira  pharetratae  fertur  fatiata  Dianae.  ] 
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une  marque  blanche  fur  le  front , Melance,  Lach- 
né  au  poil  heriflc  , Labros  •&  Agriode  qui  ve- 
noienc  d’un  Chien  de  Crcte  &:  d’une  Clûenne  de 
Laconie,  Hylaétor  à la  voix  perçante,  & tous 
les  autres  qu’il  fèroit  U'op  long  de  nommer , tous 
animez  du  defir  de  prendre  la  proie,  le  fuivirent 
avec  ardeur  à travers  les  Montagnes  &:  les  Rochers, 
& dans  les  lieux  meme  les  plus  inacceilibles , &; 
ou  il  n’y  avoir  nulle  voie  marquée.  Le  malheu- 
reux Adeoh  fuit  dans  les  lieux  où  il  avoir  chalTé 
tant  de  fois  : Helas,  il  fuit  frs  gens  j il  aiuroit 

bien  voulu  leur  crier  j je  fuis  Aéteon,  reconnois- 
frz  votre  Maître  ! mais  il  n’a  plus  l’ufage  de  la  pa- 
role pour  fr  faire  entendre.  Cependant  l’air  re- 
tentit de  tous  cotez  du  bruit  des  Chiens  qui  a- 
boient.  Melanchetcdui  donna  le  premier  coup  de 
dent,  Theridamas  le  bleflà  presque  au  même  en- 
droit, & Orefitrophe  le.  mordit  à l’épaide  5 ces 
trois  Chiens  étoient  partis  les  derniers  -,  mais  com- 
me ils  avoient  rufe  , ils  l’avoient  coupé  à travers 
la  Montagne,  Dès  qu’ils  l’eurent  arrête , toute 
la  Meute  fe  jetta  fur  lui,  & il  en  fut  fi  maltrai- 
té, qu’il  ne  reftoit  plus  fur  tout  fon  corps  de  pla- 
ce à de  nouvelles  bleffures.  Aéteon  gemit,  & frit 
entendre  une  espece  de  voix  moins  articulée  à la 
vérité  que  celle  d’un  Homme,  mais  plus  difrinc- 
te  cependant  que  celle  d’un  Cerf.  Les  Monta- 
gnes voifmes,  où  il  avoit  tant  de  fois  chalTé,  re- 
tentilfent  de  lès  cris  & de  fis  plaintes  ; il  tombe 
fur  fes  genoux,  ôc  comme  s’il  eût  voulu  deman- 
der la  vie  a fis  compagnons  , ne  pouvant  leur 
tendre  les  bras , il  les  regarde  triftement.  Cepen- 
dant ils  animent  les  Chiens  contre  leur  Maître 
qu’ils  cherchent  en  vain  & qu’ils  appellent  com- 
me s’il  étoit  éloigné.  Il  levé  la  tête  en  s’enten- 
dant nommer.  Cependant  ils  fè  plaignent  de 
ce  qu’il  eft  abfent,  & qu’il  ne  fr  trouve  pas  à la 
mort  du  Cerf  II  y eft  mallieureufement  pour 
lui , il  voudroit  bien  affifter  aux  abois , mais  il 
ne  voudroit  pas  y être  lui-même , ni  fc  voir  ainfi 
environné  de  fis  Chiens , qui  le  déchirent  impi- 
toyablement iàns  le  connoitre.  La  colere  de  Dia- 
ne ne  fut  enfin  alTouvie  que  lorsqu’il  eut  perdu  la 
vie  par  une  infinité  de  bleffures. 


SUITE  DE  L’EXPLICATION  DE  LA  TROISIEME  FABLE. 


La  Famille  de  Cadmus  établie  dans  la  Grece  fut 
extrêmement  malheureufe,  & comme  en  écrivant 
l'Hiftoire  des  Princes,  on  y mêloit  toujours  les  Dieux, 
on  publia  que  Junon  jaloufe  d’Europe  avoit  porté  fa 
vangeance  fur  fon  Frcre  Cadmus  & fur  fes  Enfans. 
Ovide  nous  fournira  plufieurs  exemples  de  cette  van- 
geance i mais  nous  devons  nous  arrêter  ici  à ce  qui 
Tom.  I. 


regarde  Aéteon.  Ce  Prince  étoit  Fils  d’Autonoë  Fille 
de  Cadmus  & de  ce  fameux  Ariftéc,  qui,  pour  avoir 
enfeigné  aux  Hommes  la  culture  des  Oliviers  & plu- 
fieurs autres  Arts  utiles  , mérita  d’être  mis  au  rang 
des  Dieux.  Paufanias  fi)  dit  qu’Aéteon  étant  à la 
Chaflè  dans  le  Territoire  de  Megare , trouva  Diane 

qui 
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qui  fe  baignoit  avec  fes  Nymphes.  .La  uouveauré  du 
fpeftaclc  le  fît  approcher  : Pour  punir  fa  témérité , la 
.DcclTc  le  niétamorphofa  en  Cerf,  ,il  tjiit 
par  fes  propres  Chiens.  Cet'évenemçnt  eft  parfaite- 
ment bien  repréfenté  dans  une  Antique  du 'Cabinet 
Maftèi.  Diane  y eft  diftingiiéc.par .qu’elle 
porte  ftir  la  tête.  Ün  la  voit  jetter  de  l’eau  lur  le 
/nalheureux  Aifteon  , dont  la  tête  p^rpic  dç)à  çe.yc 
d’un  Cerf,  conformément  à Ovide  qqi  fait  ^inft  com- 
mencer la  métamorphofe.  Ce  qu’il  y a de  fingulier 
c’eft  qu’Afteon  paroît  habillé  en  Guerriçr,  &.fjoji  p;is 
en  Chaflêur  -,  mais  il  eft  repréfenté  de  même  dans 
une  autre  Antique  du  -Cabinet  de  ;Pr,andebourg  -,  .& 
il  y a bien  de  l’apparence  que  (^ns  les  terns  herpï- 
ques  l’habillement  de  ChalTè  n’étoit  pas  différent  de 
celui  de  Guerre.  Pour  ce.qui  regardc-lc  fond  de  cette 
Fable  , il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’Aéteon 
fut  véritablement  dévoré  par  les  Chiens  qui  étoient 
devenus  enragez  ; d’autres  dilènt  feulement  que  ce 
Prince  s’écanc  ruiné  par  les  dépenfes  qu’il  -fit  pour  avoir 
des  Chiens , on  publia  qu’il  en  avoir  été  ^Içvocé.  Dio- 
dore de  Sicile  (aj,  après  Euripide  fj)  , femble  avoir 
plus  approché  de  la  venté,  ,lors  qstâi  dit  qu’Aéleqn 
(a)  Lib.  IV.  (3)  In  Bacchis. 


avoic  marqué  quelque  mépris  pour  Diane  , & .avoir 
voulu  manger  des,  viandes  qui  lui  avoient  été  erffertes 
en  facrifice.  La  punition  qu’en  prend, fa  Déçffe  eft 
une  Epifode  aflez  ordinaire  anx  Poètes,  dans  ces  for- 
tes d’occafions. 'L’orgucuil  & 1,’impieté  accirercnt<tous 
les  flMiJhçyrs-de  ;la  jEànidle  jde 'Çadaïu.s.,  •&  Je’.Prince 
lui^êmc  ne  fut  chaffé  de  fes  Etats.,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite  , que  pour  s’être  oppofe  aux 
Cérémonies  que  les  Grecs  avoient  mêlées. daps  leCulte 
de  fiacclius , qui  s’étoit  introduit  de  fon  tepis  dans 
la  Grece. 

Apollodofc  no\^s  apprend,  qu’Aé^Çon  avoir  été  l’Ele* 
vc  de  Chiron,  & qu’il  moqrut  fur  le  Mont  Citheron 
pour  avoir  vû  iDiane  dans  le  Bain , quoi  qu’Acufilaiis 
prétende  que  c’eft  pour  avoir  euitrqp  de  rendreflê 
pour  Sémelé.  Cet  Auteur  ajo.ute  que  les  Chiens  .qui 
l’avoient  devqté  moururent  de  triftefle,  J1  nous  a mê- 
me confervé  les  noms  de  ces  Chiens  j mais  ils  font  ex- 
trêmement corrompus.  Il  eft  vrai  cependant  qu’Ovidc 
a ciré  ces  noms  des  Auteurs  Grecs.  L’un  s’appelle  le 
Gourmant,  l’autre  la  Tempête,  l’Abbpyeur  , le  Loup, 
le  noir,  le  Tigre-, ainfî  des  autres,  dont  on  peut  voir 
la  lignification  dans  les  Commentateurs. 


F A iB.  IV.  J.umn  fous  la  figure  de  Beroé. 


^ R G U M E N 


lequel  il  s’approche  de  fon  Epoule. 


& lui 
; Dieu 

; grandeur  & de  majeflé  avec 
Jupiter  étant  venu  la  voir  avec  fa 
foudre 
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foudre  à la  main,  met  le  Palais  en  feu  , & Semelé  perit  dant  cet  embra- 
fement. 


RUmor-  in  amhiguo  ej}  ; aliis  'violentior 
aequo 

VifaDea  ejl:  alii  laudant,  dignamque  fe'vera 
Virginitate  'vocant.  pars  invenit  utraque 
caujfas.  255 

Sola  Jovis  conjux  non  tam  culpetne  prohetne 
Eloquitur,  quam  clade  domus  ah  Agenore 
du£tae 

Gaudet  : ^ a Tjria  colleBum  pellice  trans- 
fert 

In  generis  focios  odium.  Jubit  ecce  priori 
Caujfa  recens  ,•  gravidamque  dolet  de  femine 
magni  260 

Ejfe  Jovis  Semelen,  tum  linguam  ad  jurgia 
folvit. 

Effeci  quid  enim  toties  per  jurgia  ? dixit. 
Ipfa  petenda  mihi  ef  : ipfam  ,fi  maxima  Juno 
Rite  vocor , perdam  s fi  me  gemmantia  dex- 
tra 

Sceptra  tenere  decet s fi  Jum  regina,  J ovis- 
que 2,65 

Et  foror  Çf  conjux.  certe  foror,  at  puto , fur- 
to efi 

Contenta:  ^ thalami  brevis  efi  injuria  nofiri. 
Concipit  i id  deerat  : mamfefiaque  crimina 
pleno 

Fert  utero  : ^ mater , quod  vix  mihi  con- 
tigit uni, 

De  Jove  vult  fieri,  tanta  efi  fiducia  for- 
mae. 270 

Fallat  eamfaxo:  nec  jitm  Saturnia  i fi  non 
Ab  Jove  merfa  fuo  Stygias  penetrarit  in  un- 
das. 

Surgit  ab  his  folio  ,■  fulvaque  recondita  nube 
Limen  adit  Semeles,  nec  nubes  ante  removit. 
Quam  fimulavit  anum  : pofuitque  ad  tempo- 
ra canos:  275 

Sulcavitque  cutem  rugis:  ^ curva  trementi 
Membra  tulit paffu  : vocem  quoque  fecit  ani- 
lem. 

Ipfaque  fit  Beroé,  Semeles  Epidauria  nutrix. 
Ergo  ubi,  captato  fermone , diuque  loquendo. 
Ad  nomen  venere  Jovis  ,*  fufpirat  : Op- 
tem 280 

Juppiter  ut  fit,  ait  : metuo  tamen  omnia,  multi 
Homine  Divorum  thalamos  fubiere  pudicos. 
Nec  tamen  effe  Jovis  fatis  efi  : det  pignus 
amoris  ,* 

Si 


ON  paria  beaucoup  de  cctte  vengeance  ; elle 
parut  aux  uns  trop  cruelle  j d’autres  la  lou- 
èrent & la  trouvèrent  digne  d’une  DcelTe  aulli 
chafte  que  Diane.  Chacun  appuyoit  lôn  lênti- 
ment  de  bonnes  railôns.  Junon , làns  fe  mettre 
en  peine  ni  d’approuver , ni  de  blâmer  cette  ac- 
tion, fut  la  feule  qui  fe  réjouît  du  malheur  arri- 
vé à la  Famille  de  Cadmus.  La  haine  quelle 
avoit  conçue  contre  Europe,  lui  faifoit  haïr  tou- 
te là  pofteritc.  Un  nouveau  fujet  de  jaloulie  ve- 
noit  encore  d’augmenter  lôn  delèspoir.  Elle  vo- 
ioit  avec  chagrin  que  Semelc,  Maîurcllè  de  Jupi- 
ter, étoit  enceinte.  Pourquoi  me  plaindre  tant 
de  fois , dit-elle  i à quoi  m’ont  lèrvi  tous  incs  em- 
portemens  ? C’elt  à ma  Rivale  qu’il  faut  m’en 
prendre  ; c’eft  elle  qui  doit  périr  : oui , elle  péri- 
ra, fi  je  luis  encore  Junon  , fi  je  porte  à fi  jufte 
titre  le  Sceptre  celefte,  fi  je  luis  Reine,  la  Sœur 
& l’Epoufe  de  Jupiter  j du  moins  je  fuis  encore  là 
Sœur.  Mais  peut-être  que  cette  Belle  s’en  ell  te- 
nue à une  fimple  galanterie  , & qu’elle  n’a  pas 

deshonoré  mon  lit  : non,  en  vain  je  me  flatte , il 
ne  me  manquoit  plus  que  cet  affront,  l’état  où 
elle  eft  prouve  trop  lôn  crime,  &:  ce  qui  jusqu’ici 
n’eft  arrivé  qu’à  moi , elle  veut  donner  des  Enlàns 
à Jupiter,  Puis  que  c’efl:  fa  beauté  qui  la  rend 
vaine  -,  ce  lëront  ces  memes  charmes  qui  la  feront 
périr  : que  l’on  ne  me  regarde  plus  comme  la 

Fille  de  Saturne,  fi  la  Foudre  de  lôn  Amant  ne  la 
précipite  dans  le  fond  du  Tartare.  Apres  ce  dis- 
cours , la  DcelTe  le  leve  de  deffus  lôn  trône , le 
couvre  d’un  nuage  Ôc  descend  au  Palais  de  Seme- 
lé. Avant  que  de  lôrtir  du  nuage  qui  la  cachoit, 
elle  prit  la  forme  d’une  vieille  Femme  j elle  cou- 
vrit là  tête  de  cheveux  blancs  , rendit  là  peau 
toute  ridée,  marclia  d’un  pas  chancellant,  & em- 
prunta une  voix  caffée  : on  l’auroit  prife  en  cet 

état  pour  Beroé  , Nourrice  de  Semelé.  Apres 
avoir  entretenu  long-tems  cette  Princeffe,  de  cho- 
fes  indifférentes , elle  fit  adroitement  tomber  la 
converfîtion  fur  Jupiter  -,  Plut  au  Ciel,  dit-elle, 
que  ce  lôitjupiter  lui-même  qui  vous  aime  ! mais 
je  crains  tout  pour  vous  : combien  de  jeunes 

M Z Per- 
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Si  modo  verus  is  eji  : quantusque 
lis  ab  alta 

Junone  excipitur  : tantus,  talisque  rogato  285 
Det  tibi  complexus:  fuaque  ante  infignia  fumat. 
^Talibus  ignaram  Juno  Cadmeida  diStis 
Vormarat,  rogat  illa  Jovem  fne  nomine  mu-- 
nus. 

Cui  Deus,  Elige,  ait  : nullam  patiere  repulfam. 
Quoque  magis  credas Stjgii  quoque  confcia 
funto  290 

ISIumina  torrentis,  timor  ^ Deus  ille  Deo~ 
rum. 

Laeta  malo,  nimiumque  potens , peritur aque 
amantis 

Ohfequio  Semele,  Qualem  Saturnia,  dixit, 
*Te  folet  ampleSH,  Veneris  cum  foedus  initis. 
Da  mihi  te  talem,  voluit  Deus  ora  loquen- 
tis  295" 

Opprimere,  exierat  jam  vox  properata  fub 
auras. 
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Pcrfonnes  ont  été  trompées  par  de  fimplcs  Mor- 
tels , qui  avoient  emprunté  le  nom  de  quelque 
Dieul  S’il  eft  vrai  que  Jupiter  foit  votre  Amant , 
qu’il  vous  en  donne  des  marques  certaines’,  qu’il 
le  ^fle  connoitre  j qu’il  vienne  vous  voir  avec  -la 
même  Majefté  qui  l’accompagne,  lorsqu’il  s’apr 
proche  de  Junon'5  qu’il  prenne,  pour  vous  rafTii' 
rer,  tout  l’appareil  de  fa  grandeur.  La  Fille  de 
Cadmus  perlùadée  par  ce  discours,  dont -elle  ne 
penécroit  pas  la  malignité  , demanda  à Jupiter 
une  grâce  , lâus  la  lui  ^ecifier.  Vous  pouvez 
demander  , lui  dit  ce  Dieu  , tout  ce  que  vous 
voudrez  , vous  ne  ferez  point  refiifée , Sc  afin  que 
vous  n’en  doutiez  pas,  j’en  jure  par  le  Styx,  ce 
Dieu  fi  redoutable  aux  autres  Dieux , dont  il  cil 
le  Souverain.  Semelc,  au  comble  de  fâ  joie,  ne 
fâvoit  pas  combien  fa  demande  lui  feroit  fatale. 
Qiiand  vous  viendrez  me  voir,  lui  dit-elle,  pa- 
roilfez,  avec  toute  la  Majefté  dont  vous  êtes  re- 
vêtu, lors  qu’en  qualité  d’Epoux  vous  approchez 
de  Junon.  Jupiter  voulut  lui  fermer  la  bouché 
pour  l’empêcher  d’achever  là  demande  5 mais  il 
n’en  étoit  plus  tems. 


EXPLICATION  DE  LA  QUATRIEME  FABLE. 


EUripidc  (1),  Orphée  fï)  & Ovide  après  eux, 
racontent  que  Jupiter  étant  amoureux  de  Semelé 
Fille  de  Cadmus, Junon, qui  en  fut  jaloufe, prit  la 
ligure  de  Beroé  Nourtriee  de  là  Rivale,  pour  lui  ins- 
pirec  cette  défiance  qui  la  perdit-,  Jupker,  qui  k vint 
voir  avec  fes  Foudres , l’ayant  réduite  en  cendres.  Quel- 
que; galanterie  qu’eut  cette  Pcincfeflê  avec  üh  Prince 
nommé  Jupiter  , & qui  eut  une  fin  tragique,  donna 
lieu  à cette  Fable,  fans  qu’on  puiflè  en  rien  dire  de 
plus  particulier.  Paufanias  nous  aprend  feulement  dans 
fes  Laconiques,  que  Cadmus,  irrité  contre  fa  Fille, 
î’expofa  fur  la  Mer  avec  fon  Fils , & qu’ils  s’arrêtè- 
rent fur  les  rivages  d’Oreate  ancienne  ville  de  La- 
conie, où  l’on  trouva  Semelé  morte  dans  une  eijpcce 
de  cofre,  & on  l’enterra  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce. Quoi  qu’il  en  fbit,  l’Enfant  donc  elle  accoucha, 
& que  Jupiter  retira  de  fon  fein,  pour  le  porter  dans 
fa  cuifle,  fut  nommé  BacchuS}  mais  il  faut  bien  dis- 
tinguer le  petit-fils  de  Cadmus,  de  l’ancien  Bacchus 
.d’Egypte  , dont  nous  parlerons  dans  une  autre  occa- 
fion. 

Semelé  fut  mife  après  fa  mort  au  rang  des  Dieux 
fous  le  nom  de  Ttyoné , ainfi  que  le  dit  Apollodore 
(i)  lu  Btcthii.  fî)  Hy>n,  in  Dieuyf. 


^j),.qui  nous  aprend  que  Bacchus  fon  Fils  étant  des- 
cendu aux .Enfersd’cn  avoit  retirée,  & étoit  monté  avec 
elle  dans  le-Ciér, "où, -félon  Nonnus,  elle  converfbic 
avec  Diane  & Minerve,  & mangeoit  avec  Jupiter, 
Morcure^  Mars  & Venus.  L-’ Auteur,  que  nous  avons 
Tous- le  nom  d’Orphée,  donne  à Semble  le.  nom- de. 
’Décflè,  &' de  Reine  de  tout  le  Monde,  n<i»<SA<j-iX8i«v. 
Cependant  il  ne  paroît  pas  que  fon  Culte  ait  été  fort 
en  vogue,  & nous  n’en  voyons  aucune  trace  dans  l’An- 
tiquité, It  ce  n’eft  peut-être  dans  une  pierre  gravée 
& publiée  par  Beger  Ç^'),  où  on  lit  cette  Infcripcion, 
donc  le  fens  eft,/fJ  ‘Démons  tremblent  au  nom  de Sen.e- 
lé.  Je  ne  fai  au  refte  ce  que  veut  dire  Philoftratc  lors 
qu’il  avance  que  Semelé  ayant  été  brûlée  à l’arrivée  de 
Jupiter,  fon  Image  étoit  montée  au  Ciel,  mais  qu’elle 
étoit  fort  obfcure.J’ai  dit  que  Semelé  avoit  été  nommée 
Thyoné , lorsqu’elle  fut  mife  au  rang  .des  Dieux  ; fur 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  en  paflanr,  que  lors  que 
quelqu’un  étoit  ainfi  déifié,  on  changeoit  ordinaire- 
ment fon  nom  : Ino,  devenue  Déefle  de  la  Mer,  fut 
nommée  Leucothoe,  Melicerre  prit  le  nom  de  Pale-' 
mon,  Circé  celui  de  Marica,  Romulus  celui  de  Qui- 
ris, ainil  des  autres. 

(3)  Lib.  III.  (4)  SfUil.  48. 
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F A B.  V.  Semelé  brûlée  par  la  Foudre  de  Jupiter. 


zÂRGUMEN  T. 


Semelé  vifitée par  Jupiter,  comme  il  le  lui  avoit  promis,  brûle,  pour 
ainfi  dire,  entre  fes  bras,  & ne  pouvant  fuporter  des  feux  fi  violens,  elle 
meurt.  Naiflânce  de  Bacchus,  fon  éducation  & là  nourriture.  La  dis- 
pute de  Jupiter  & de  Junon  eft  décidée  par  Tirefias,  qui  avoit  été  Homme 
& Femme. 


INgemuit  : neque  enim  non  haec  optajfe, 
neque  ille 

Non  jurajfe  poteji.  ergo  moeflijjimus  altum 
Aethera  confcendits  nutuque  jequentia  traxit 
Nuhtla  : quïs  nimhos , ' immixtaque  fulgura 
•ventis  0OO 

Addidit,  Çf  tonitrus,  inequitabile  fulmen. 
Qui  tamen  usque  potejl , quires  fibi  demere 
tentât. 

Nec , quo  centimanum  dejecerat  igne  Typhoea, 
Nunc  armatur  eo  : nimium  feritatis  in  illo.- 
Eji  aliud  lequius  fulmen  ,•  cui  dextra  Cyclo- 
pum 

Saequitiae,  fiammaeque  minus , minus  addi- 
dit  irae  : 

Tela 


TOuT-puilTant  qu  eft  Jupiter,  il  nctoit  pas  en 
fon  pouvoir  de  faire  que  Semelé  n’eût 
point  fouhaité  cette  faveur,  ou  qu’il  n’eût  point 
juré  de  lui  accorder  tout  ce  qu’elle  lui  demande- 
roit.  Enfin  accablé  de  douleur  & de  trifteflè , & 
pouflànt  un  profond  foupir,  il  remonta  au  Ciel, 
où  il  raflèmbla  les  Nuages,  la  Pluye,  le  Ton- 
nerre, les  Eclairs  & {à  Foudre  dont  les  coups  font 
toûjours  aflurez.  Il  tâcha,  autant  qu’il  pût,  de 
diminuer  la  force  de  cette  redoutable  Foudre  ; il 
n’eut  garde  de  prendre  celle  dont  il  avoit  foudroyé 
Typhce  J elle  lui  parut  trop  terrible  ; il  en  eft 
d’une  autre  espece  , auxquelles  les  Cyclopes  qui 
les  forgent  donnent  moins  d’ardeur,  moins  de  feu, 
moins  de  vivacité  : ce  font  celles  que  les  Dieux 

M J nom- 


^ela  fecunda  njocant  Superi,  capit  illa  ,•  do- 
mumque 

Intrat  Agenoream,  corpus  mortale  tumultus 
Non  tulit  aetherios  i donisque  jugalibus  arfit. 
Imperfeâus  adhuc  infans  genetricis  ab  al- 

<vo  310 

Eripitur  ypatrioque  tener  (f  credere  dignum) 
Infuitur  femori  s maternaque  tempora  complet. 
Eurtim  illum  primis  Ino  matertera  cunis 
Educat,  inde  datum  Nymphae  Nifeides  antris 
Occuluere  fuis  s laUisque  alimenta  dedere.  3 1 5 
Eumque  ea  per  terras  fatali  lege  geruntur  s 
Eutaque  bis  geniti  funt  incunabula  Bacchii 
Forte  Jovem  memorant  y dijfufum  neUare, 
curas 

Sepojiiijfe  graves , vacuaque  agitafe  remijfos 
Cum  Junone  jocos  : 0* , Major  vejlra  pro- 
feéfo  ef , 3 

Quam  quae  contingat  maribus , ^xijfey  vo- 
luptas. 

Illa  negat,  placuit,  quae  fit  fententia  do£H, 
Quaerere,  Eirefae.  Venus  huic  erat  utraque 
nota. 

Nam  duo  magnorum  viridi  coeuntia  filva 
Corpora  ferpentum  baculi  violaverat  Utu:  325 
Deque  virofaBus  (mirabile)  femina , feptem 
Egerat  autumnos.  oBavo  rurjus  eosdem 
Vidit:  0*,  Ef  veftrae  fi  tanta  potentia  plagae. 
Dixit,  ut  auBoris  fortem  in  contraria  mutetx 
Nunc  quoque  vos  feriam,  percujfis  anguibus 
tsdem  33^ 

Forma  prior  rediit  ,genitivaque  rurfus  imago. 
Arbiter  hic  igitur  fumtus  de  lite  jocofa, 
DiBa  Jovis  frmat.  gravius  Saturnia  jufio  , 
Nec  pro  materia  fertur  doluijfe:  fuique 
Judicis  aeterna  damnavit  lumina  noBe.  ^35* 
At  pater  omnipotens  ( neque  enim  licet  irrita 
cuiquam 

TaBa  Dei  fecijfe  Deo  ) pro  lumine  ademto 
Scire  futura  dedit  : poenamque  levavit  honore. 


nomment  Foudres  de  la  féconde  espece.  Il  en 
prit  une  de  celles-ci , & descendit  avec  toute  -fà 
majeftc  dans  le  Pdais  de  Semelé.  Une  fimple 
Mortelle  pouvoit-elle-  refifter  a tout  cet  éclat  ? 
Auffi  Semelé  fut-elle  réduite  en  cendres.  Jupiter 
eut  cependant  le  tems  de  retirer  l’Enfant  dont  elle 
étoit  enceinte,  &,  fî  on  doit  le  croire,  il  l’enfer- 
ma dans  fa  cuifTe  , pour  l’y  laifler  le  tems  qu’il 
auroit  dû  ctre  dans  le  fein  de  fà  Mere.  Lorsque 
cet  Enfant  fut  ne  pour  la  féconde  fois  , Ino  fà 
"Tante  l’éleva  en  fécret  j puis  elle  le  donna  aux 
Nymphes  de  Nifa  , qui  le  cachèrent  dans  leur 
Antre,  & prirent  foin  de  fôn  éducation. 

Pendant  que  les  affaires  de  la  Terre  étoient  ain- 
fi  ménagées  par  cette  fatale  Deflince  qui  en  réglé 
tous  les  évenemens  , & que  les  jours  du  jeune 

Bacchus  étoient  en  fureté  5 on  raconte  que  Jupiter 
aiant  un  jour  noyé  dans  le  Neétar  les  foins  qui 
l’occupoient , &r  que  Junon  étant  auffi  de  bonne 
humeur , il  lia  avec  elle  une  conveifation  badine 
& agréable.  Oui,  lui  dit-il,  je  fbutiens  que  les 
Femmes  ont  plus  de  plaifir  que  les  Hommes  dans 
le  commerce  de  l’Amour.  Junon  lui  répondit 
qu’elle  n’etoit  point  de  fôn  féntiment  -,  il  fallut 
prendre  un  Juge  , & ils  convinrent  de  s’en  rap- 

porter à Tirefias  qui  avoir  goûté  les  plaifîrs  de 
l’Amour  fous  les  deux  Sexes  j car  aiant  un  jour 
trouvé  dans  un  Bois  deux  Serpens  accouplez , & 
les  aiant  frappez  avec  fÔn  bâton,  chofe  admirable  ! 
il  fut  fur  le  champ  metamorphofé  en  Femme  : 
aiant  trouvé , au  bout  de  fépt  ans , les  deux  me- 
mes Serpens,  il  faut  que  j’éprouve,  leur  dit-il, 
fi  les-  bleffares  qu’on  vous  fiiit  ont  le  pouvoir  de 
feire  changer  de  Sexe  j il  les  toucha  encore  de  fôn 
bâton,  & reprit  là  première  figure.  Telle  efl 
l’hiftoirc  de  ce  Tirefias , qui  fut  pris  pour  Juge 
dans  une  affaire  auffi  peu  férieufe  : il  fut  de  l’avis 
de  Jupiter.  Junon , piquée  de  cette  décifion  au 
delà  de  ce  qu’on  peut  dire , & de  ce  que  la  cho- 
ie méricoit,  punit  fôn  Juge,  en  le  privant  de  l’u- 
fàge  des  yeux;  mais  Jupiter,  pour  le  dédomma- 
ger de  cette  perte,  (car  un  Dieu  ne  peut  détrui- 
re l’ouvrage  d’un  autre  Dieu  ) lui  donna  le  pou- 
voir de  pénétrer  dans  l’avenir , réparant  ainfi , par 
cet  avantage , le  mal  que  Junon  lui  avoir  fait. 


EXPLICATION  DE  LA  CINQUIEME  FABLE. 

CEtre  Image  faite  d’après  les  idées  des  Poètes  & aucun  Monument  ancien  qui  nous  repréfènte  cet 
des  Mythologues  ne  demande  point  d’autre  ex-  événement.  On  voit  lèulcment  fur  un  Vafe,  publié 
plication,  après  ce  que  nous  venons  de  dire.  Car,  par  M^  Spon,  Mercure  qui  préfente  le  petit  Bacchus 
quoi  que  tous  les  Anciens  foienc  d’accord  que  Jupi-  nouveau-né  à une  Nyinplie  que  cet  Auteur  croit  être 
ter  J aiant  vifité  Semelé  avec  fes  Foudres , l’avoir  re-  Leucothoe, 
duicc  en  cendres  ellc&  fon  Palais,  nous  ne  trouvons 
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B.  VI. 


Tsarcijfe  aimé  d’Ecbo, 


ILle  per  Aonias,  pima  celeberrimus ^ urbes 
Irreprehenfa  dabat  populo  r^onja  peten- 
ti.  340 

Prima  Jide 'vocisque  ratae  tentamiaa  Jumfit 
Caerula  lÀriope  : -Cjuam  .^i/mdam  Jiumine 
curvo 

Implicuit  i claufaeqhie  fuis  C^kifos  in  undis 
Vim  tulit,  enixa  eji  utero  pulcherrima  pleno 
Infantem,  IS^mphis  j.am  nunc  qui  pojfet  ama- 
ris 345 

Harcijfumque  vocat,  de  quo  confuUus,aneffet 
‘Tempora  maturae  vifurus  longa  feneUae: 
Fatidicus  vates.  Si  fe  non  viderit,  ineptit . 
Vana  diu  vifa  ef  vox  ouvris,  exitus  illam , 
Resque  probat,  letique  genus,  novit asepte  fu- 
roris.. 350 

Jamque  ter  ad  quinos  unum  Cephifus  annum 
Addiderat  :poteratep4epuer,puvenisqu€  videri. 
AluUi  illum  juvenes , multae  cupiere  puellae. 
Sed  fuit  in  tenera  tam  dira  fuperbia  forma  s 

Nulli 


TI  REGIAS  se£Oft  deja  rendu  cclcbre  dans 
toute  Ja  Bootie  par  les  Oracles  qu’il  ren- 
doit  aux  Peuples  qui  vcnoienc  le  confulter.  La 
belle'  Liriope  fut  la  première  qui  éprouva  la  certi- 
tude de  lès  Rcponlès.  Le  fleuve  Cephife , qui  en 
avoir  etc  amoureux , l’aiant  enfermée  un  jour  dans 
cette  espece  de  Labyrinthe  que  forment  lès  Eaux, 
lui  fit  violence  , & la  rendit  Mere  'd’un  Fils  qui 
était  fi  beau  qu’il  oievint  même  des  la  plus  tendre 
enfonce  l'objet  de  l’amour  de  toutes  les  Nymphes, 
qui  le  virent.  Il  fut  nommé  Narciflè.  Sa  Mae 
étant  allée  confulter  Tirefias  fur  la  deftinée  de  cet 
Enfant,  lui  -demanda  s’il  parviendroit  à une  lon- 
gue vidlleflèi  & elle  aprit  qu’il  vivroit  fort  long 
tems , s’il  ne  lè  voioit  pas  lui-même.  Cette  ré- 
ponlè  parut  firivole  , & on  la  crut  telle  pendant 
long  tems  ; mais  enfin  l’cvenement , la  maniéré 
dont  Narciflè  perdit  la  vie,  & la  fingularité  de  là 
paflion  n’oî  firent  que  trop  connoitre  la  vérité. 
Narcilïè  avoir  déjà  atteint  l’âge  de  lèize  ans  : à la 
beauté  d’unEaifonc  il  joignoit  les  grâces  d’iui  jeu- 
ne Honmie , & i’on  œ pouvoir  Je  voir  fons  l’ai- 
mer: 


la  Nyinrihe  Echo,  cfherchant  à amufer  janon,  pour  donner  le  tems 
araxMaîtrefles  de  Jupiter  de  s’évader,  fut  changée  en  voix,  & fouffrit  dans 
la  fuite  tous  les  mépris  de  Narciflè  dont  elle  était  amoureufe. 


i;  rr- 
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Nulli  illumjuvenes,nulUe tetigere puellae.'^'^^  mer:  mais  fà  beauté  le  rendoit  fi  fier,  & lui  ins- 

Adjpicit  hune 3 trepidos  agitantem  in  retia  piroit  tant  d’orgueil,  qu’il  mcprilôic  également 

cervos  3 & les  Nymphes  & les  jeunes  gens  qui  cherchoient 

Vocalis  Nymphe  ,■  quae  nec  reticere  loquentij  ^ plaire.  Cette  Nymphe  qui  aime  tant  à par- 

Nec prior  ipfa  loqui  didicit,  refonMis Echo.  g,  prcmicrc. 

Corpus  adhuc  Echo , non  'vox  erat  : 0^  ta-  ■ r ■ j i i t-  l i» 

X -^  ) quand  les  autres  parlent , Echo  1 aper- 

men  ufum  . s ^ r-u  ir  c ui  ui 

, X eut  un  jour  a la  Challe.  Semblable  aux  autres 

Oarruia  non  almm  3 quam  nunc  habet , ons  ’ , „ , 

habebat'  ^ elle  n’etoit  pas  une  limple  voix , com- 

Reddere  de  multis  ut  ^erba  novijjima  poft.  aujourd’hui;  elle  étoit  cependant  dès- 

Eecerat  hoc  Juno.  quiayCum  deprendere  pojfet  egalement  caulèulè,  & avoit  le  defaut  de  ne 
Sub  Jove  Jaepe  fuo  Njmphas  in  monte  jacen-  répéter  que  les  dernieres  paroles  qu’elle  entendoit. 

tes  3 C’étoit  ainfi  que  Junon  l’avoic  punie.  Lorsque 

Ilia  Eeam  longo  prudens  Jermone  tenebat , cette  Décile  chcrchoit  à fiirprendre  Jupiter  avec 
Dum  fugerent  Njmphae.  pof  quant  Saturnia  quelqu’une  de  fes  Mâtreffes , Echo  l’amufoit  i 

^ 3^5*  delTein  par  de  longs  discours,  afin  de  leur  donner 

Hujus , ait,  linguae,  qua  fum  deluja  , potejlas  ,,  ^ 

Parva  tiln  dabitur,  voctsque  brevifmusufus  cet  artifice:  Je  ferai  en  forte,  lui  dit-eUe,  quecet- 
Reque minas frmat.tamenhaecmjineloquendi  ^ 

Ingeminat  voces:  auditaque  verba  reportat.  ^ 

Ergo  ubi  Narcifum,per  dévia  lujlra  vagan-  ^ 

. . . n ■ . . 37°  repete  plus  que  les  dernieres  paroles  qu’elle  entend. 

Vidtt3  ^ mcalmt3jeqmtur  ^frgiafurtim.  Aiant  rencontré  un  jour  NarcilTe  d la  Chaffe,  el- 
Quoque  magts  fequitun  famma  proptore  ca-  le  en  devint  éperdûment  amoureufe,  & fe  mit  d 

lefiiivre,  £ns  cependant  fè  lailTer  voir.  Tel  que 
Non  aliter  3 quam  cum  fummis  circumlita  le  foufFre  qufenflamme  à l’approche  d’une  tor- 

che  ajumée,  lôn  cœur  s’embrafe  à mefure  qu’elle 
Admotam  rapiunt  'vivaaa  Julfura  flammam,  fuh  ks  pas  de  fon  Amant.  Combien  de  fois  for- 
O quottes  'volmt  blandis  accedere  di^is,  375  ma-t-eUe  la  refolution  de  lui  découvrir  fon  amour. 
Et  molles  adhibere  preces  ! natura  repugnat  s & d’emploier  les  larmes  & les  paroles  les  plus 
Nec  Jinit incipiat,  fed,  quod finit  illa3parata  efl  touchantes  pour  le  rendre  fenfible  ! Mais  la  fitua- 
Exfpeclare  fonos,ad  quos  fua  ^erba  remittat,  tion  où  la  colere  de  Junon  l’a  mife  ne  lui  permet 
Eorte  puer 3 comitum  feàuBus  ab  agmine  fldo,  pas  de  commencer  : tout  ce  qu’elle  peut  faire. 
Dixerat,  Ecquis  adeft?  Çf , Adefl,  refpon-  c’eft  de  lui  répondre  s’il  commence  lui-même. 

derat  Echo,  08o  Narciilc  s’etant  égaré  & ne  voiant  aucun  de  lès 

Hic  ftupet:  utque  aciem  partes  dtmifit  in  om-  gens,  lè  mit  à crier,  y a-t-il  quelqu’un  près  de 
nés i moi , Echo  répondit,  moi^  cette  voix  l’étonne. 

Voce,  Veni.  clamat  magna,  'vocat  ilia  njo-  il  jette  les  yeux  de  tous  cotez  fans  rien  apperce- 
cantem,  voir;  approchez  donc,  dit-il,  d’un  ton  élevé  : 

Respicit: Çf  nullo  rurfus  'ueniente, Quid,  inquit.  Echo  repete  les  mêmes  paroles,  approchez  donc^ 
Me  fugis?  totidem,  quot  dixit,'verba  recepit,  il  regarde  encore  avec  plus  d’attention  , & com- 
Perflat:^  alternae  deceptus  imagine^ocisi'^%^  me  perlônne  ne  venoit,  pourquoi  me  fuiez-vous 
Hue  coeamus  3 ait  inullique  libentius  umquam  donc,  dit-il?  me  fuiez-'vous  donc , lui  répondit 
Responfura  fono.  Coeamus,  retulit  Echo:  Echo.  Comme  cette  voix  continuoit  à l’entrcte- 

Et  ^uerbis  fa^et  ipfa  fuis  s egrejfaque  fihis  nir  dans  la  même  erreur,  joignons-nous,  dit-il- 
Ibat , ut  injiceret  fperato  brachia  collo.  Echo  , qui  ne  pouvoir  répondre  à rien  de  plus 

Ille  fugit  : fugiensque.  Manus  complexibus  ^oi^chant  pour  elle,,  dit,  _/oig«oMwwar.  Sur  cela, 
aufer:  gpo  ^ ^ors  du  Bois,  dont  il  étoit 

Ante  3 ait,  emoriar  ,quam  ft  tibi  copia  noflri.  espérant -enfin  de  le  jetter  a lôn  cou.  Nar- 

Retulit  illa  nihil,  nif.  Sit  tibi  copia  noflri.  cherchant  a lè  debarralTer  d’elle , ne  croiez 
Spreta  latet  fibvis  : piidibundaque  frondibus  ora  ^>^1  dit-il,  que  je  vous  aime;  La  Nym- 

Protegit  : Çf  folis  ex  illo  vivit-  in  antris.-  phe  répéta  ces  derniers  mots  , je  mous  aime. 


Sed 


Honteulè 
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Sed  tamen  haeret  amon  ^ crefcttque  dolore 
pulfae. 

Attenuant  vigiles  corpus  miferabile  curae  : 
Adducitcjue  cutem  macies  i ^ in  aera  faccus 
Corporis  omnis  abit,  uox  tantum , atopue  ojfa 
fuperfunt. 

Vox  manet.  oJfa  ferunt  lapidis  traxijfe figuram 
\_Inde  latet  filvis:  nulloque  in  monte  'vide- 
tur Î 400 

Omnibus  auditur,  fonus  efi , qui  'vi'uit  in  /7/i.] 
Sic  hanc,fic  alias,  undis  aut  montibus  ortas, 
Lufierat  hic  Nymphas  ,•  fiic  coetus  ante  'viriles. 
Inde  manus  aliquis  defipeSius.  ad  aethera  tol- 
lens , 

Sic  amet  ifie , licet, fic  non  potiatur  amato,  405 
Dixerat,  adfienfit  precibus  Rhamnufia  jufiis. 

Fons  erat  illimis , nitidis  argenteus  undis , 
Quem  neque  pafiores , neque  pafiae  monte  ca- 
pellae 

Contigerant , aliudrue  pecus  : quem  nulla  'vo- 
lucris , 

Nec  fera  turbarat,  nec  lapfius  ah  arbore  ra- 
mus. 410 

Gramen  erat  circa , quod  proximus  humor  a- 
lebat  : 

Silvaque , fiole  lacum  pajfiura  tepeficere  nullo. 

Hic  puer,  Çf  fiudio  venandi  lajfius  Çf  aefiu. 
Procubuit  ,*  fiaciemque  loci , fiontemque  fiecutus 
Dumque  fiitim  fiedare  cupit , fiitis  altera  cre- 
vit.  4ljl' 
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Honceuie  •&:  confufe  des  refus  de  fon  Amant, 
Echo  (e  retira  dans  le  fond  des  Bois  , & alla  fo 
cacher  dans  les  lieux  les  plus  épais.  Depuis  ce 
tems-là  elle  n’habite  plus  que  les  Ancres  ôc  les  Ro- 
chers. Là , confomee  par  le  feu  de  fon  amour , 
& devorce  par  le  chagrin  que  les  refus  de  Nar- 
^ilTe  lui  avoient  caufo,  elle  tomba  dans  une  lan- 
gueur mortelle,  & devint  fi  maigre  & fi  défaite, 
qu’il  ne  lui  relia  que  les  os  & la  voix  : fes  os  me- 
me furent  changez  en  rochers  , &:  elle  n’a  plus 

que  cette  voix  qu’on  entend  dans  le  fond  des  Fo- 
rets & des  Cavernes  où  elle  fo  dent  cachée. 

Toutes  les  autres  Nymphes  qui  avoient  voulu 
plaire  à Narcillè  , avoient  elTuic  les  memes  mé- 
pris que  la  belle  Echo.  PuilTe-c-il  , lui  dit  un 
jour  une  aimable  Perfonne  qui  ne  pouvoir  plus 
fupporter  lès  dédains,  puilfe-t-il  lui-meme  éprour 
ver  toutes  les  rigueurs  de  l’Amour,  & ne  polïè- 
der  jamais  l’objet  de  là  tendreOe  ! La  DéelTe  Nc- 
melîs  écouta  unepriere  fi  julle,  & l’exauça.  Dans 
une  Vallée  charmante  écoic  une  Fontaine  dont 
l’eau  extrêmement  claire  n’avoit  jamais  été  trou- 
blée ni  par  les  Bergers  ni  par  les  Troupeaux  ; En- 
vironnée d’un  gazon  toujours  verd  , l’ombre  des 
Arbres  la  défendoit  contre  l’ardeur  du  Soleil.  In- 
vité par  la  beauté  d’un  lieu  fi  charmant,  Narcis- 
fo  , que  la  Chafle  & la  chaleur  avoient  extrême- 
ment foügué,  vint  un  jour  s’y  repofor.  Comme 
il  vouloir  y éteindre  là  foif , il  foc  attaqué  tout, 
d’un  coup  d’une  autre  espece  de  foif  bien  plus 
dangereufo. 


EXPLICATION  DE  LA  SIXIÈME  FABLE. 


POur  expliquer  la  Fable  d’Echo , je  ne  fai  fi  je  n’au- 
rois  pas  plutôt  fait  de  recourir  à la  Phyfique  qu’à 
l’Hiftoire.  Car  quand  il  feroit  vrai,  comme  le  dit 
Ovide,  que  cette  Nymphe  étoit  la  Confidente  de  Ju- 
piter , & qu’elle  amulbit  Junon  pendant  qu’il  faifoit 
l’amour  > quand  nous  {aurions  encore  que  cette  Nym- 
phe devint  amoureufe  de  Narciflè  donc  les  mépris  la 
reduifirent  enfin  à fc  retirer  dans  le  fond  des  Ancres 
& des  Rochers,  où  deflechée  entièrement  par  l’ardeur 
de  fa  paillon , elle  ne  conferve  plus  que  la  voix  5 on 
n’en  feroit  guere  plus  avancé.  Ainfi  il  vaut  mieux  di- 
re que  les  roëtcs  qui  animoient  tout,  avoient  inventé 
cette  Fable,  pour  expliquer  ce  Phénomène  d’une  ma- 
niéré ingenieufe.  Car  dans  les  Poëtes,  comme  le  re- 
marque fort  bien  Mr.  Despreaux: 

T'eut  prend  m corps , une  ame-,  un  esprit,  unvifage. 


Chaque  Ferta  devient  une  Divinité^ 

Minerve  ejî  la  Prudence  £î?  Fenus  la  Beauté. 

Echo  n'ejl  plus  stn  Son  qui  dans  l'air  retentife, 

C'eft  une  Nymphe  en  pleurs  qui  fi  plaint  de  Narcife,  ^c. 


Pour  foucenir  l’explication  phyfique , on  dit  qu’Echo 
étoit  Füle  de  l’Air  & de  la  Langue.  Et  fi  l’on  a ajou- 
te que  le  Dieu  Pan  en  avoic  été  amoureux  , c’eft 
qu’aparemment  il  avoit  recherché  la  caufe  de  ce  phé- 
nomène. ^ 


Si  toutefois  on  veut  que  l’Hiftoire  entre  pour  quel- 
que chofe^dans  cette  Fable,  on  peut  dire  que  ce  qui 
y a donné  lieu  c’eft  que  quelque  Nymphe  s’étant  éga- 
rée dans  les  Bois,  ceux  qui  la  cherchoient,  n’aiant  en- 
tendu que  la  voix  de  l’Echo , qui  répondoit  à leurs 
demandes,  publièrent  que  la  Nymphe  avoit  été  chan- 
gée en  voix. 
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Narcilîe  devenu  amoureux  de  fa  propre  image  > qu’il  avoir  vue  dans  une 
Fontaine,  & s’étant  laiffé  mourir  cfe  langueur,  les  Dieux  le  changèrent 
en  une  Fleur,  qui  porte  encore  fon  nom. 


DXJmijue  bibit  3 'vifae  correptus  imetgine 
formae , 

Spem  fine  corpore  amat  : corpus  putat  ejfe , 
quod  umbra  ef. 

Adfupet  ipfe  fibi,  'vultuque  immotus  eodem 
Haeret , ut  e Pario  formatum  marmore  fig- 
r.um. 

Spedat  humi  pofitus  geminum , fua  lumina , 
fidus , 

Et  dignos  Baccho , dignos  ^ Apolline  crines , 
Impulesque  genas  eburnea  colla , decusque 
Oris  in  nPoeo  mixtum  candore  ruborem; 
Canctaque  miratur , quibus  ef  mirabilis;  ipfe 
Se  c/pit  in  prudens;  ^ , qui  probat,  ille  pro- 
batur. 425 

Dumque  petit , petitur  : pariterque  incendit , 
ardet. 

Irrita 


Narcisse,  frapé  de  fon  image  qu’il  vit 
dans  le  fond  de  l’Eau,  en  fut  enchante 
bc  en  devint  amoureux.  Infonfc  , il  s’imagine 
que  l’objet  de  (à  pafTion  eft  quelque  chofode  réelj 
be  ce  n’efl:  qu’une  vaine  repréfoncation  de  lui- 
meme.  Il  s’admire  & demeure  attaché  fur  cette 
image.  Panché  for  cette  Fontaine , il  regarde  fos 
yeux , qui  paroiflent  brillans  comme  deux  Aftres  ; 
fos  cheveux , aulTi  beaux  que  ceux  de  Bacchus  & 
d’Apollon  ; fos  joues,  où  ctoit  peinte  toute  la 
fieur  de  la  jeuneffe  ; fon  cou  plus  blanc  que  l’Ivoi- 
re j là  bouche  & fon  teint , où  les  lys  fe  confon- 
doient  avec  les  rofos  : il  admire  enfin  tout  ce  qui 
eft  admirable  en  lui.  Amant,  il  eft  lui-même 
l’objet  aimé;  c’eft  lui-même  qu’il  louë,  ôc  qu’il 
defire  de  polTeder,  & il  eft  confomé  d’un  feu  qu’il 
allume.  Ah,  combien  de  vains  ôc  d’inutiles  bai- 

fors 
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irrita  fallaci  quoties  dedit  ofcula  fonti! 

In  medias  quoties,  'vifum  captantia  collum  i 
Brachia  merfit  aquass  nec  fe  deprendit  in  illis  ! 
Quid  videat , nefcit  s fed,  quod  videt , uritur 
illo:  430 

Atque  oculos  idem , qui  decipit , incitat  error. 
Credule,  quid fruftrafimulacra  fugacia  captas'? 
Quod  petis , eji  nusquam  : quod  amas , aver- 
tere, perdes. 

Ifa  repercujfae,quam  cernis,  imaginis  umhra  eJi. 
Nil  hahet  ijia  fui.  tecumque  venit  que , ma^ 
netque  : ^ 

Tecum  difcedat  i fi  tu  dificedere  pojfis. 

Non  illum  Cereris , non  illum  cura  quietis 
Abfirahere  inde  potefl.  fed  opaca  fufus  in  herba. 
SpeBat  inexpleto  mendacem  lumine  formam  : 
Perque  oculos  perit  ipfi  fiuos paullumque  le- 
vatus , 440 

Ad  circumfiantes  tendens  fua  brachia  filvas. 
Ecquis , io  filvae.3  crudelius , inquit , amavit  ? 
Scitis  enim  , multis  latebra  opportuna 
fuifiis. 

Ecquem,  cumvefirae  tot  agantur  fecula  vitae. 
Qui  fic  tabuerit,  longo  meminifiis  in  aevo?  44^ 
Et  placet,  ^ video:  fed  quod  videoque,  pla- 
cetque , 

Non  tamen  invenio,  tantus  tenet  error  aman- 
tem. 

Quoque  magis  doleam  ,•  nec  nos  mare  feparat 
ingens , 

Nec  via,  nec  montes,  nec  claufis  moeniaportis. 
Exiguaprohibemur  aqua,  cupit  ipfè  teneri: 
Nam  quoties  liquidis  porreximus  ofcula  lym- 
phis 

Eiic  toties  ad  me  rejupino  nititur  ore. 

Poffe  putes  tangi,  minimum  efi,  quod  aman- 
tibus obfiat. 

Quisquis  es , huc  exi.  quid  me , puer  unice , 
fallis  ? 

Quove  petitus  abis  ? certe  nec  forma , nec 
aetas 

Efi  mea,  quam  fugias  i amarunt  mequo>- 
que  Nymphae. 

Spem  mihi  neficio  quam  vultu  promittis  amico: 
Cumque  ego  porrexi  tibi  brachia,porrigis  ultro: 
Cum  rifi,adrides.  lacrimas  quoque  fiaepe  notavi 
Ale  lacrimante , tuas.  niBu  quoque  figna  re- 
mittis : 460 

Et,  quantum  motu  formofi  fufpicor  oris. 
Verba  refers,  aures  non  pervenientia  nofiras. 
In  te  ego  fium,fenfi  : nec  me  mea  fallit  imago. 

Tom.  I.  Uror 
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fers  donna-t-il  i 1’Eau  de  cette  feduifance  Fontaine? 
combien  de  fois  s’y  plongea-t-il  les  bras  pour  fe  jet- 
ter  à fon  cou , qu’il  ne  retrouve  plus  lors  qu’il 
croit  l’embraffer.  Infortuné , il  ne  connoit  point 
l’objet  charmant  qu’il  contemple , & cependant  il 
l’aime  avec  une  paffîon  extreme,  & chérit  l’erreur 
qui  l’enchante.  Inlènfc , pourquoi  courcz-voui 
après  un  vain  Fantôme  qui  vous  fuit? ‘Votre  pas- 
fion  eft  Une  chimere  : Eloignez-vous  de  cette  fa- 
tale Fontaine , & cette  image  que  vous  regardez 
avec  tant  de  complailânce  disparoicra;  ce  que  vous 
voiez  eft  une  ombre  qui  n’a  rien  de  réel,  qui  pa^ 
roît  lorsque  vous  vous  préfentez,  ôc  qui  ne  lêroic 
plus  fi  vous  pouviez  vous  éloigner  de  cette  Fon- 
taine. Mais  rien  ne  peut  l’en  arracher  j ni  le  foin 
de  prendre  quelque  nourriture , ni  les  charmes  du 
fommeil  : couché  fur  l’herbe , il  voit  fans  fo  laflèr 
cette  trompeufo  beauté  qui  l’a  foduit,  & il  ternit 
l’éclat  de  fos  yeux  à force  de  les  contempler:  Seu- 
lement il  fe  levé  quelquefois  pour  un  moment', 
& les  bras  étendus , il  parle  ainfi  aux  Arbres  d’a- 
lentour:,, Vous  qui  avez  été  tant  de  fois  témoins 
,ides  ardeurs  les  plus  vives,&  qui  avez  fi  fouvent 
,,  fervi  d'alÿle  aux  Amans , en  avez-vous  vû  d’aufli 
„ malheureux  que  moi, & l’Amour  en  traita-t-il  ja- 
„ mais  quelqu’un  avec  autant  de  cruauté?  Vous  avez 
« vû  plufieurs  fiecles  s’écouler  ; mais  vous  n'avez 
«jamais  vû  d’Amant  fouffrir  des  peines  plus  rudes. 
,,  L’objet  de  ma  tendreflè  me  charme-  jfe  le  vois  & 
«cependant  je  ne  puis  point  le  trouver:  tant  cft 
«grande  l’erreur  qui  me  feduit.Ce  qui  met  le  com- 
« ble  à ma  douleur,c’cft  que  fans  en  être  feparepar 
« de  vaftes  Mers,  par  des  chemins  inacceifibles,  ou 
« par  des  Montagnes,  ou  par  des  Forets,  l’eaU  d’u- 
« ne  Fontaine,  qui  feule  m’éloigne  de  lui,  s’oppofe 
« à mon  bonheur,  & ce  qui  me  jette  dans  le  der- 
,,  nier  defespoirjc’eft  qu’il  meparoît  que  celui  que 
« j’aime  répond  à ma  paftion.  En  effet,  toutes  les 
« fois  que  j’ai  approché  ma  bouche  de  cette  Fontai- 
,,  ne , il  s’eft  avancé  pour  me  baifer  j mais  helas,  les 
« moindres  obftaclcs  font  funeftes  aux  Amans!  Qui 
« que  vous  foiez,  fortez  du  fond  de  l’Eau,  puis- 
« que  vous  êtes  tendrement  aimé:  Pourquoi  vous 
« jouez-vous  ainfi  de  moi,  en  vous  éloignant  lors- 
„ que  je  m’approche  de  vous  ? Ma  jeuneffe  & ma 
,,  beauté  ne  doivent  pas  vous  engager  à me  fuiti 
i.  J’ai  inlpiré  delà  tendrefle  à un  grand  nombre  de 
,,  belles  Nymphes.  Mais  il  y a de  l’ingratitude  à 
i,  me  plaindre  i l’air  gracieux  dont  vous  me  regar- 
,,  dez  me  donne  de  l’esperance,&  je  vois  que  lors- 
,,  que  je  vous  tends  les  bras,  vous  me  tendez  les 
,,  vôtres^  J’ai  fouvent  remarqué  que  mes  larmes 
„ ont  été  luivies  de  ceDes  que  vous  avez  répandues; 
« vous  me  rendez  toûjours  careflè  pour  carefle  ; lors 
„ que  je  ris,  vous  riez  ; &:  autant  que  j’en  puis  ju- 
„ger  parle  mouvement  de  vos  lèvres,  lorsque  je 
« vous  parle,  vous  me  répondez,quoi  que  je  n’en* 
«tende pas  vos  paroles.  Mais  pourquoi  demeurer 
« plus  long-tems  dans  mon  erreur, c’eft  mon  image 
N Z „ que 
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LES  METAMORPHOSES 


^ I 


M 

ri  ^ 


Uror  amore  mei.  fiammas  mo^eoque  feroque. 
Quid  faciam?  roger,  anne  rogem?  qmd 
deinde  rogabo  ? 4^5 

Quod  cupio  mecum  ef , inopem  me  copia  fecit, 
O utinam  nofro  fecedere  corpore  poffem  ! 
Votum  in  amante  novum vellem,  quod  ama- 
mus, abejfet. 

Jamque  dolor  vires  adimit  : nec  tempora  vitae 
Longa  meae  fuperant  : primoque  extinguor  in 
aevo.  470  ■ 

LLec  mihi  mors  gr arvis  ef , pofturo  morte  do- 
lores. 

Hic,  qui  diligitur,  vellem  diuturnior  ejfet. 
ILunc  duo  concordes'  anima  moriemur  in  una. 
Dixit,  ad  faciem  rediit  male  fanus  eamdemi 

Et  lacrimis  turbavit  aquas  : obfcuraque  mo- 
to  475 

Keddita  forma  lacu  ef.  quam  cum  vidijfet 
abire. 

Quo  fugis  ? 0 remane  { nec  me , crudelis , a- 
mantem 

Defere,  clamavit,  liceat , quod  tangere  non  ef, 
Adfpicere  : mifero  praebere  alimenta  furori. 

Dumque  dolet,  fumma  vefem  deduxit  ab 
ora,  4^*^ 

Eludaque  marmoreis  percujft  peBora  palmis. 
Tedora  traxerunt  tenuem  percujfa  ruborem , 
Ldon  aliter,  quam  poma  folent i quae  candi- 
da parte. 

Farte  rubent  : aut  ut  variis  folet  uva  racemis 
Ducere  purpureum,  nondum  matura,  colo- 
rem.  4^5 

Quaeftmul  adfpexit  liquefacta  rurfus  in  unda  ,• 
~Non  tulit  ulterius  i fed,  ut  intabefcere  favae 
Igne  levi  cerae,  matutinaeve  pruinae 
Sole  tepente  folent , fic  attenuatus  amore 


„ que  jc  vois, je  ne  iâurois  pas  y ctre  trompe  ^ c’éft 
„ moi-même  que  j’aime.  J’allume  le  feu  qui  me 
J,  dévore,  quel  parti  feut-ii  que  je  premie  î Dois- 
„ je  prier,ou  attendre  qu’on  me  prie  ? Mais  enfin 
,,  qu’ai-je  à demander  ? je  poflede  tout  ce  que  jc 
„ defire,&:  malgré  tout  cela,  jc  feus  qu’il  me  man- 
„ que  quelque  chofe  pour  être  heureux.  Que  ne 
„fiiis-je  feparé  de  moi-mcnic^  Je  lôuhaicerois  l’ê- 
„ trc,quelque  étrange  que  paroiflè  ce  {buliait  à un 
„ Amant.  Mais  la  douleur  commence  à m aba- 
,,  trej  je  fens  mes  forces  diminuer,  & je  vois  que 
„ je  vais  périr  à la  fleur  de  mon  âge  : la  mort  cc- 
,,  pendant  n’a  rien  d’affreux  pour  moi , puisqu’elle 
,,  doit  terminer  mes  tourmens;  je  fôuhaiterois  feu- 
jj  lemeiit  que  l’objet  de  ma  pafllon  pût  me  furvi- 
,,  vrcj  mais  je  vois  bien  qu’un  même  coup  va  nous 
„ frapper  tous  les  deux,  & qu’en  mourant  noiis  ne 
„ perdrons  qu’une  feule  vie  ".Toujours  feduit  de  la 
même  erreur , Narcifle  fc  retourna  encore  mie  fois 
vers  fon  ombre  5 il  répandit  des  pleurs,  & fes  lar- 
mes en  troublant  l’eau  ternirent  fbn  image.  Com- 
me il  crut  la  voir  s’éloigner,  ,,Pourquoi  me  fgicz- 
,j  vous , demeurez,  je  vous  en  conjure,  n’a- 
„ bandonnez  pas  ainfi  une  Pcrfbnne  qui  vous  ado- 
,,  re:  S’il  ne  m’efl  pas  permis  de  vous  approcher, 
,,  ne  vous  dérobez  pas  du  moins  à mes  regards^  Ic 
„ plaifir  de  vous  voir  efl  le  feul  qui  refte  à un  A- 
,,  mant  infortuné’’.Pendant  qu’il  fe  plaignoit  ainfi, 
il  déchira  fâ  robe  & fe  frappa  la  poitrine.  Elle 
parut  alors  de  la  couleur  de  ces  belles  Pommes, 
qui  font  rouges  d^un  côté  pendant  que  l’autre  efl 
d’une  blancheur  éclatante , ou  de  celle  des  Raifins 
qui  ne  font  pas  encore  -entièrement  mûrs.  Un 
moment  apres , lorsque  l’eau  s’etant  éclaircie , 
il  vit  les  marques  des  coups  qu’il  venoic  de  fe  don- 
ner, il  ne  lui  fut  pas  poflible  dfe  fiipporter  l’exccs 


Liquitun^caecopaullatimcarpiturigni.^O  defàdouleurj  l’ardeur  de  fon  amour  le  confùmc 
Et  neque  jam  color  ef  mixto  candore  rubori , p^u  ^ peu,  ainfe  qu’on  voit  la  cire  fe  fondre  lors- 
ISlec  vigor , vires , quae  modo  vifa  pla-  qu’on  l’approche  du  feu  , ou  la  rofée  fe  difïiper 
cehant , aux  premiers  rayons  du  Soleil.  On  ne  voit  plus 

Hcc  corpus  remanet , quondam  quod  amave-  fiir  fon  vifege  les  lys  & les  rofes  qu’on  y voioit 
rat  Echo.  auparavant  j il  n’a  plus  ni  cette  vigueur  ni  cet  air 

Quae  tamen  ut  vidit,  quamvis  irata  memor-  de  jeunelTè  & de  beauté  qui  l’avoicnc  nnt  charméj 
que,  en  un  mot , ce  n’eft  plus  le  beau  Narcifle,  qui 

Indoluit:quotiesquepuer  miferabilis,  EheUjt^^q  avoit  donné  tant  d'amour  â Echo.  Cependant 
Dixerat  i haec  refonis  iterabat  vocibus , Eheu,  cette  Nymphe  1’ alant  vû  dans  un  état  fi.  déplora- 
Cumqtte  fuos  manibus  percujferat  ille  lacertos,  ble,  oublia  tous  fes  mépris  &c  parut  fenfible  à fon 
Haec  quoque  reddebat  finitum  plangoris  eum-  malheur  j toutes  les  fois  quelle  l’entendoit  foüpi- 
^^yn.  repetoit  fidellemcnt  tous  fes  foupirs  j fi 

Ultimn  -vox  folmmfuit  hase  fiiSantü  in  un-  coups , dont  Ü ü menmiffoit  le  fein . reîàids^ 

. foient  dans  l’air  y elle  faifoit  entendre  le  même 

bruit.  Enfin  regardant  fon  image  pour  la  derniere 
Heu  fat' 


D’  O 

îïeu  fre^a  MeBe  puer  ! midemque  re<^ 
mifit  ^OO 

Verha  lacus:  diBoque  Vale,  VaU  inquit  ^ 
Echo. 

Ille  caput  viridi  fejfum  fubmifit  in  herba. 

Lumina  nox  claudit , domini  mirantia  formam^ 

Eum  quoque  fe , pojlquam  ejl  inferna  fide  re^ 
ceptus  i 

In  Stygid JpeBabat  aqua,  planxere  forores  5^05 

2Sldides:  -Çf  feBos  fratri  pofuere  capillos. 

Flanxere  Çf  Dryades,  plangentibus  adfonat 
Echo. 

Jamque  rogum , quaffasque  faces , feretrum- 
que parabant: 

Nusquam  corpus  erat,  croceum  pro  corpore 
florem 

Inveniunt  foliis  medium  cingentibus  albis.  Jio 
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fois,  Nsttciffe  lui  dît,  Helas,  'objet  vainement  ai- 
mé 1 Echo  répéta  objet  mamment  a'méi  Adieu,  lui 
dit-il.  Adieu , répondit  la  Nymphe.  En  meme 
tems  il  laifTa  pencher  là  tête  fur  l’herbe,  & la  mort 
lui  ferma  pour  jamais  les  yeux , qui  étoient  enco- 
re épris  de  Ê.  beauté.  Cette  étrange  folie  l’accom- 
pagna jusques  dans  les  Enfers,  ou  il  le  regardoit 
encore  dans  les  eaux  du  Styx,  Les  Naïades  lès 
Sœurs  le  pleurèrent  amerément , & s’étant  cou- 
pées les  cheveux  j elles  les  confâcrerent  fur  Ibn 
tombeau.  Les  Dryades  firent  retentir  l’air  de  leurs 
triftes  gemilTeraens  , & Echo  répondit  à leurs 

plaintes.  Déjà  on  préparoit  le  bûcher,  déjà  les 
torches  étoient  allumées,  & l’on  portoit  le  Ut  fu- 
nèbre fur  lequel  on  devoir  le  faire  brûler  j mais 
on  cherchoit  vainement  Ibn  corps-,  il  n’étoit  plus, 
& l’on  ne  trouva  à là  place  qu’une  Fleur  jaune 
qui  avoir  dans  le  miUeu  des  feuilles  blanches. 


EXPLICATION  DE  LA  SEPTIEME  FABLE. 


L’Hiûoire  de  Narciflè , fi  bien  écrite  par  notre  Poè- 
te, eft  un  de  ces  Faits  fmguliersjquine  nous  ap- 
prennent rien  d’important.  Ovide  dit  qu’il  étoit  Fils 
du  Fleuve Cephife  & de  la  Nymphe  Liriope,  & Paufa- 
nias  rapporte  qu’il  étoit  Tnelpicn  d’origine.  Voilà 
tout  ce  qu’on  en  peut  favoir  : car  la  confultation  de 
Tirefîas  llir  les  Avantures  de  Narciflc,n’eft  qu’un  Epi- 
fode  de  l’invention  du  Poète.  Le  meilleur  eft  de  re- 
garder cette  Fable  comme  une  Leçon  utile  qui  nous 
développe  les  funeftes  effets  de  l’Amour  propre.  Mais 
qui  cft-ce  qui  n’eft  pas  capable  de  foire  les  reflexions 
qui  en  naiflent  fi  naturellement?  Chacun  peut  penfer, 
fans  que  je  le  dife , qu’il  ne  fout  pas  fe  regarder  avec 
trop  de  coraplaifance  ; que  nos  bonnes  qualitez  doi- 
vent nous  être  cachées,  & qu’il  ne  fout  pas  être  le 
premier  à admirer , encore  moins  à publier  fes  per- 
Fedtions.  Peut-être  qu’on  penfera  même  que  le  peu  de 
réalité  qu’on  trouve  dans  les  plaifirs , que  nous  cher- 
chons avec  tant  d’empreffement,  reflemble  à ce  vain 

fihantômc  dont  ce  jeune  Infenlë  étoit  amoureux, & qui 
e jetta  enfin  dans  cette  trifte  langueur  qui  lui  caufa  la 
mort.  Jelài  que  la  plûpart  de  ceint  qui  penfenc  avan» 
tageufement  d’eux-mêmes  ne  voudront  pas  fe  recon- 
noicrc  dans  la  folk  ardeur  que  Narcifle  eut  pour  lui- 
même-,  mais  quand  la  métaphore  ièroic  un  peu  force, 
la  leçon  n’en  lêroic  pas  moins  inftru^ive. 

On  ne  fait  rien  au  refte  de  ce  je.ufie  Homme,  ainfî 
que  je  viens  de  kdire,qu€ceqttknraportePaufanias(^i) 

3uioitqucNarci^^ant  perdu  fa  Sœur  qu’il aimoit  tefi- 
remenr,  qui  lui  rcflembloit  beaucoup  & qui  àlloit  tou- 
ÿours  à h Chafle  avec  lui',  crut,  en  fe  voyant  un  jour 
dans  une  Fontaine,  que  c’étoic  l’orabre'dc  cette  chcre 
Sœur , & qu’il  en  mourut  de  regret.  Cette  Fontaine 
au  refte  étoit,  félon  le  même  Auteur,  dans  le  Pais  des 
Thcfpiens  près  d’un  Village  nommé'  TOonAcon.  Nar- 
cifTe,  félon  les  Poètes,  fut  changé  en  cette  Fleur  qui 
depuis  ce  Cems-là  a toujours  porté  fon  nom  : ce  que 
Paufanias  regarde  comme  une  vaine  fiétion,  puisque, 
félon  le  témoignage  de  Pamphus,  Proferpinc , qui  fut 
enlevée  longrtcms  avant  que  Narcifle  vînt  au  mon- 
(îc,  cueUloiC  le  Narcifle  parmi  les  autres  Fleurs  qui  fe 
erouvoient  dans  les  campagnes  à’Enna,  ôc  cette  Fleur 
lui  fut  toujours  confacréc.  On  peutajouter  encore,  pour 
confirmer  ce  que  dit  Paufanias,  que  le  Narcifle,  félon 
Sophocle , étoit  une  Fleur  deftinée  pour  faite  des  Guir- 
landes aux  Euménides , dont  le  culte  eft  fins  doute 
plus  ancien  que  celui  qui  foie  le  fujee  de  cette  Fable. 
Anciennement  ceux  qui  facrifioient  à ces  DéelTes  étoient 
couronnez  de  Narcifle,  parce  que  cette  Fleur  vient 
ordinairement  autour  des  fcpulcres.  Comme  le  nom 
tic  Narciffe  vient  d’un  mot  Grec  qui  veut  dire  être  en- 
g^ourdi , Jiupide , fans  fentiment , on  a imaginé  que  ce 

(0  Sav;. 


jeime  Homme,  à force  de  lé  regarder  dans  une  Foji- 
caine,  étoit  devenu  comme  immobile,  avoir  perdu  tout 
fentiment, s’étoit  defléché & étoit  mort  enfin:  de-là  cet- 
te langdbur,  cette  diminution  fenfible  d’embonpoint, 
cette  roibleflé,  & toutes  les  circonrtances  de  cette  Fa- 
ble fi  bien  décrites  par  Ovide.  Peut-être  même  qu’on 
ne  lui  a donné  qu’après  fo  mort  le  nom  de  Narcifle. 
On  peut  lire  au  refte  dans  Dioscoridc  f 2 ) la  deferip- 
tion  de  la  Fleur  de  Narcifle,  qui  ne  reflemble  pas  mal 
à ce  que  nous  appelions  Oeillets  notre  Dame.  Com- 
me Ovide  , en  rapportant  que  c’étoit  Tirefîas  qui  a- 
voit  prédit  les  Avantures  de  Narcifle,  raconte  une  Fa- 
ble fur  le  fujet  de  ce  fameux  Devin , il  eft  bon  de  le 
foire  connoitre  un  peu  plus  particuUeremenc.  Tire- 
fias,  fi  nous  en  croions  Apollodore,  étoit  Fils  d’E ve- 
re & de  Cariclo.  Adonné  dès  fa  jeuneflé  à la  fcience 
des  Augures , il  y réullît  fl  bien , qu’il  s’acquit  la  réputa- 
tion d’être  le  plus  grand  Devin  de  fon  temps.  On  le 
confultoit  de  toutes  parts  & on  ajoutoit  beaucoup  de 
foi  à fes  ptédiftions.  Il  fut  fur  tout  très-célèbre  dans 
la  fécondé  Guerre  de  Thebes,  qu’on  nomme  ordinai- 
rement la  Guerre  des  Epigones.  Après  la  prife  de  cet- 
té  Ville,  il  confeilla  aux  Thebains  de  fe  retirer  dans 
Un  coin  de  la  Béotiej  ce  qu’ils  firent  ; mais  il  ne  fut 
pas  prévoir  que  cette  retraite  lui  feroit  fatale.  En  pafl 
font  près  de  la  Fontaine  deTilphoufe,  il  voulut  s’y  dés- 
altérer, & fbit  qu’il  fût  échaüfe,  ou  que  l’eau  eût  quel- 
que mauvailc  qualité,  il  mourut  peu  de  jours  après. 
Comme  ce  Devin  avoit  vécu  fort  long-temps , & que 
fur  la  fin  de  fés  jours  il  étoit  devenu  aveugle , on  pu- 
blia fur  fon  flijet  deux  Fables  fort  fingulicresj  l’une, 
qu’il  avoir  perdu  l’ufagc  de  la  vûe,  ou  pour  avoir  vù 
Minerve  dans  le  Bain,  ainfi  que  le  raporce  Pherecy- 
de , ou  pour  avoir  jugé  le  different  dont  parle  Ovi- 
de, d’une  maniéré  qui  piqua  fi  fort  Junoii,  qu’elle 
le  rendit  aveugle.  On  ajouta  que  Jupiter,  pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  de  fes  yeux,  lui  avoit  révélé 
l’avenir.  La  féconde  Fable , que  notre  Poète  a tirée 
d’Hefiode  étoit  que  Tirefîas  avoit  changé  deux 

fois  de  fexe  en  frappant  de  fa  baguette  deux  Serpens 
qui  frayoient.  Ces  deux  fiêtions  n’ont  fans  doute  d’au- 
tre fondement  qu’un  Traité  que  Tirefîas  avoit  peut- 
être  compofé  fur  les  prérogatives  des  deux  Sexes  ; ou 
plutôt  parce  que  ce  Devin,  qui  lé  piquoic  d’être  grand 
Aftrologne , enfeignoit  non  feulement  que  les  Aftrcs 
étoient  animez,  opinion  afléz  commune  en  ce  temps-Ià  j 
mais  aufîî  qu’ils  étoient  dè  différens  Sexes.  On  fait 
au  jufte  le  temps  auquel  vivoit  Tirefîas , puis  qu’il  écoic 
à Thebes  pendant  la  Guerre  des  Epigones,  qui  arriva 
environ  1200  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  10  ouiy 
ans  avant  le  Siège  de  Troie. 

(i)  Liv.  IV.  Chap.  CLX.  (3)  TbeogMÎe. 
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LES  METAMORPHOSES 

F A B.  VIII.  IX.  & X.  Triomphe  de  Bacchus , if  Penthée 
déchiré  par  fa  Mere. 


tARGÜMEN  T. 

Penthée  le  moque  de  toutes  les  prédiétions  de  Tirefias,&  défend  à fes 
gens  d’honorer  Bacchus, qui  venoit  d’arriver  en  triomphe  dans  la  Grèce, 
& leur  ordonne  même  de  l’amener  captif  Bacchus , fous  la  forme  d’Ace- 
tès,  l’un  de  fes  Compagnons,  foufre  cette  indignité,  & lui  raconte  tou- 
tes les  merveilles  que  ce  Dieu  avoit  opérées.  Un  tel  récit  ne  fert  qu’à 
enflamer  la  colere  de  Penthée , qui  va  fur  le  Mont  Citheron  pour 
troubler  les  Orgies  qu’on  y celebroit;  mais  il  y eft  déchiré  par  fa  propre 
Mere  & les  autres  Bacchantes. 


COmita  res  meritam  vati  fer  Achàidas 
urbes 

Attulerat  famam  : nomenque  erat  auguris  in-^ 
gens. 

Spernit  Echionides  tamen  hunc, ex  omnibus  unus 
Contemtor  Superum , Pentheus  : frae fagaque 
ridet 

Verba  fenis , tenebrasque  ^ cladem  lucis  a- 
demtae  ?i5 

Objicit,  ille  movens  albentia  tempora  canis  y 
Quam  felix  efcs,  f tu  quoque  luminis  hujus 
Orbus , 


CE  T T E Hiftoire  , qui  devint  bien-tôt  pu- 
blique, rendit  le  nom  de  Tirefias  célèbre 
dans  toute  la  Grèce,  & lui  donna  une  grande  ré- 
putation i il  n’y  eut  que  l’impie  Penthée  qui  con- 
tinua de  méprilèr  les  prédidions  de  ce  Devin  5 il 
lui  reprochoit  même  fbn  aveuglement , & le  fu- 
jet  qui  lui  avoit  attiré  cette  punition.  ,,  Vous  (ê- 
,,  riez  trop  heureux,/«i-i/ir  Tiresias,  fi  vous  aviez 
,,  comme  moi  perdu  l’uiàge  de  vos  yeux  , & 
„ que  vous  ne  fufliez  pas  en  état  de  voir  les 

« Fêtes 


-, 
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Orbus, ait,  feres,  ne  Bacchia facra  videres! 
Jamque  dies  aderit , jamque  haud  procul  au- 
guror ejfe  i 

Qua  novus  huc  veniat,  proles  Semeleia,  Li- 
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Quem  nifi  templorum  fueris  dignatus  honore  i 
Mille  lacer  Jpargere  locis  : Çf  fanguine  flvas 
Foedabis,  matremque  tuam,  matrisque  jorores. 
Evenient,  neque  enim  dignabere  numen  honore: 
Meque  fub  his  tenebris  nimium  vidijfe  que- 
reris.  ^2^ 

Talia  dicentem  proturbat  Echione  natus. 
Dicta fdesfequitun  rejponfaque  vatis  aguntur. 
Liber  adef.:  fefisque  fremunt  ululatibus  agri: 
Turba  ruunt  : mixt aeque  viris  matresque  nu- 
rusque , 

Vulgusque,  proceresque,  ignota  ad  facra  fe- 
runtur. 

Quis  furor,  anguigenae proles  Mavortia, 
vefras 

Attonuit  mentes  ? Pentheus  ait.  aer  ane  tantum 
Aere  repulfa  valent  ? ^ adunco  tibia  cornu  ? 
Et  magicae  fraudes  ? ut  quos  non  belliger  enfs. 
Non  tuba  terruerint , non  frigis  agmina  te- 

535 

Femineae  voces,  ^ mota,  infania  vino , 
Obfcaenique  greges, Çf  inania  tympana  vincant? 
Vosne,  fenes , mirer  ? qui  longaper  aequora  veSti 
Hac  Tyron,hac  profugos  pofuifis  fede  Penates,- 
Nunc  finitis  fne  Marte  capi  ? vosne , acrior 
aetas , j'40 

O juvenes, propiorque  meae;  quos  arma  tenere. 
Non  thyrfos;  galeaque  tegi,  non  fronde  decebat  ? 
Ef e, precor,  memores , qua  ftis  firpe  creati: 
Jlliusque  animos , qui  multos  perdidit  unus , 
Sumite  ferpentis.  pro  fontibus  ille  lacuque  5:45 
Interiit  : at  vos  pro  fama  vincite  vefra. 
Ille  dedit  leto  fortes  : vos  pellite  molles , 

Et  patrium  revocate  decus,  f fata  vetabant 
Stare  diu  Thebas,-  utinam  tormenta  virique 
Moenia  diruerent  : ferrumque  ignisque  fa- 
narent! 

EJfemus  miferi  fne  crimine: forsque  querenda, 
Non  celanda  foret:lacrimaeque pudore  carerent. 
At  nunc  a puero  Thebae  capientur  inermi  : 
Quem  neque  bella  juvant , nec  tela , nec  ufus 
equorum 

Sed  madidus  myrrha  crinis , mollesque  coro- 
nae, 555 

Purpuraque,Çf  piélis  intextum  vefibus  aurum. 
Quem  quidem  ego  aEutum  ( modo  vos  abfs- 
tite  ) cogam  Ad- 


„ Fêtes  de  Bacchus.  Un  jour  viendra , ce  jour 
,5  n’eft  pas  éloigné,  que  ce  Dieu  paroîtra  dans  ces 
,,  lieux.  Si  vous  lui  refufcz  le  culte  qui  lui  eft  dû, 
J,  vous  ferez  mis  en  pièces  & vos  membres  épars 
„ de  tous  cotez  fouilleront  de  leur  fong,Ics  Forêts, 
J,  votre  Mere  même  & vos  Tantes;  l’effet  fera  un 
,,  fur  garant  de  maprcdi6bon;vous  ferez  puni  pour 
J, n avoir  pas  honoré  Bacchus,  & vous  trouverez 
,,  alors  que,  malgré  cet  aveuglement  que  vous  me 
„ reprochez,  je  n’ai  vu  que  trop  clairement  dans 
jjlavenir”.  Penthée,  outré  de  ces  paroles,  chalîà 
Tirefîas  de  là  prcfênce  : l’cvenement  confirma  bien- 
tôt la  prédiction.  Bacchus  arrive  & les  cliarrips 
Tetentilfent  du  bruit  & des  hurlemens  qui  ac- 
compagnent la  célébration  de  fes  Fêtes.  Tout 
je  monde  y court  en  foule  , les  Hommes  & les 
Femmes,  le  Peuple  & les  Grands;  tous  s’empres- 
fènt  de  voir-  des  myfferes  jusqu’alors  inconnus. 
,,  Généreux  Enfiins  de  Mars,  leur  crie  Penthe'e, 
„■  quelle  fureur  vous  pofTcdcî  Le  tumulte  confus  des 
„ Inffrumens  d’ Airain  & des  Flûtes  ; de  vains  en- 
,,  chantemens,doivent'ils  donc  vous  foire  perdre  la 
,,  Raifon  ? Jamais  ni  le  bruit  des  armes , ni  la  vue 
,,  des  dards  & des  flèches  ne  vous  ont  effraiez;  les 
„ Bataillons  armez  vous  ont  toûjours  trouvez  invin- 
,,  cibles  ; vous  laiflèrez-vous  vaincre  par  des  Fem- 
„ mes , par  une  troupe  d’Hommes  effeminez , que 
jyl’yvreflè  rend  infenfoz,&  qui  font  retentir  l’air  du 
„fon  de  leurs  Tambours?  Etes- vous  ces  foges  Vieil- 
„ lards,  qui  avez  traverfe  tant  de  Mers  pour  venir 
„ avec  vos  Dieux  Pénates  vous  établir  dans  cette 
„ Contrée  & y bâtir  une  nouvelleTyr?  Aujourd’hui 
„ vous  vous  laifièz  vaincre  fans  combatre.  Et  vous 
„ floriffante  JeunelTe,  qui  êtes  comme  moi  dans  la 
„ vigueur  de  votre  âge,  vous,  à qui  les  armes  fie- 
„ roient  mieux  que  les  Thyrfes  & les  Couronnes, 

„ fouvenez-vous  du  fâng  dont  vous  fortez  ; armez- 
„ vous  du  courage  decet  affreux  Dragon  qui  fit  pe- 
„rirtantde  monde,  &c  qui  périt  lui-même  en 
„ combatant  pour  garder  l’Antre  & la  Fontaine  de 
J,  Mars;  combatez  du  moins  pour  votre  propre 
„ gloire.  Ce  Monftre  donna  la  mort  â de  généreux 
„ Soldats,vous  n’avez  aujourd’hui  que  des  lâches  à 
„ vaincre  ; encore  un  coup , ne  terniflez  pas  la  gloi- 
„ re  de  vos  Ancêtres.  Que  fi  les  Deftins  ont  refo- 
„ lu  la  ruine  dcThèbes,  qu’elle  tombe  fous  l’effort 
„ de  fes  ennemis;  que  pour  la  détruire  on  employé 
„les  Machines  de  Guerre,  le  Fer  6e  le  Feu;  du 
„ moins,  s’il  nous  arrive  d’être  vaincus,  nous  fo- 
„ rons  malheureux  fins  être  coupables,  & nos  lar- 
„ mes  pourront  couler  fons  honte.  Mais  aujourd’- 
,jhui  cette  Ville  va  devenir  la  conquête  d’un  En- 
jjfant  foibleiô:  desarmé,  d’un  jeune  Efféminé  qui 
„ n’aime  ni  la  Guerre  ni  les  Combats,  ni  â manier 
„ des  Chevaux  6c  qu’on  ne  voit  jamais  que  parfumé, 

„ couronne  de  Lierre  &c  vêtu  d’une  Robe  d’or  & de 
„ pourpre.  Pourvu  que  vous  ne  vous  oppoficz  pas 
„ â mon  deffein,  je  le  forcerai  bien  d’avouer  l’im- 
„ pofture 
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Adfumtumque  patrem , commentaque  jacra 
fateri. 

An  fatis  Acrifio  efi  animi,  contemnere  vanum 
Numen , Argolicas  venienti  claudere  por^ 
tasi  560 

Fenthea  terrebit  cum  totis  advena  'Thebis  ? 
Ite  citi,  (famulis  hoc  imperat)  ite,  ducemque 
Attrahite  huc  vinHum.  jujfts  mora  fegnis  ab~ 
efo. 

Hunc  Avus,  hunc  Athamas,  hunc  cetera 
turba  fuorum 

Corripiunt  didis  : frufiraque  inhibere  labo- 
rant. 5^5 

Acrior  admonitu  efi  irritaturque  retenta. 
Et  crefcit  rabies:  remoraminaque  ipfa  noce- 
bant. 

Sic  ego  torrentem , qua  nil  obfabat  eunti , 
Lenius,  modico  frepitu  decurrere  vidi. 
At , quacumque  trahes  objlrudaque  faxa  te- 
nebant, 

Spumeus , Çf  fervens,  Çf  ab  objice  faevior  ibat. 
Ecce  cruentati  redeunt  i Bacchus  ubi  effet. 
Quaerenti  domino , Bacchum  vidtffe  negarunt . 
Hunc,  dixere,  tamen  comitem,  famulumque 
facrorum 

Cepimus  : Çf  tradunt  manibus  poft  terga  li- 
gatis, 575 

Sacra  Dei  quondam  Tyrrhena  gente  fecutum. 
Adjpicit  hunc  oculis  Pentheus,  quos  ira  tre- 
mendos 

Fecerat  : £5* , quamquam  poenae  vix  tempo- 
ra differt, 

0 periture,  tuaque  aliis  documenta  dature 
Morte,  ait,  ede  tuum  nomen,  nomenque  pa- 
rentum, 5^*^ 

Et  patriam  i morisque  novi  cur  f aera  fre- 
quentes. 

Ille  metu  vacuus , Nomen  mihi,  dixit,  A- 
coetes  : 

F atria, Maeonia  efi  : humili  de  plebe  parentes. 
Non  mihi,  quae  duri  colerent,  pater , arva 
juvenci , 

Lantgerosve  gteges , non  ulla  armenta  reli— 
qmt.  585 

Pauper  ^ ipfe  fuit:  linoque  folebat  Çf  hamo 
Decipere,  & calamo  fallentes  ducere  pifces. 
Ars  illi  fua  cenfus  erat,  cum  traderet  artem  î 
Accipe,  quas  habeo,  ftudii  fucceffor  heres. 
Dixit,  opes:  moriensque  mihi  nihil  ille  reli- 
quit, 59*^ 

Praeter  aquas,  unum  hoc  poffum  adpellare  pa- 
ternum. Mox 


„ pofture  de  fcn  origine  & de  (es  myftercs.  A- 
3,  crilc  n’a-t-il  pas  eu  aflèz  de  courage  pour  mepri- 
3,  fer  ce  Dieu  imaginaircj  & pour  lui  rcfiifer  Tcn' 
,,  tree  d’Argos?  Faut-il  donc  epe  cet  Etranger  fas- 
,3  le  trembler  aujourd’hui  Penthee  & toute  la  Ville 
„ de  Thebes  ? Allez , dil-d  à fes  Oficiers , allez , 
,3  que  rien  ne  vous  arrctejqu’on  le  fàifilTe  &:  qu’on 
„ me  l’amcine  ici  chargé  de  fers”.  Son  Grand- 
Pere  Cadmus , fon  Oncle  Athamas , &:  toute  fâ 
Cour  tentèrent  en  vain  de  le  détourner  de  cette 
entreprife.  Toutes  leurs  remontrances  ne  fervirent 
qu’à  l’aigrir  5 là  rage  redouble  à mefure  qu’on 
veut  en  arrêter  les  effets  ^ & les  moindres  obfta- 
cles  le  rendent  plus  furieux  : Semblable  à un 

Torrent  qui  coule  avec  moins  de  rapidité  , lors 
que  rien  ne  l’arrçcej  s’il  trouve  quelque  obffacle 
à lôn  cours,  il  s’enfle,  le  couvre  d’écume  Sc  en- 
traîne tout  ce  qu’il  rencontre  avec  un  bruit  &: 
une  rapidité  épouvantables.  Sur  ces  entrefaites, 
ceux  que  Perithée  avoit  envoiez  reviennent  tous 
couverts  de  làng  ; il  leur  demande  où  eft  Bac- 
chus ; Nous  ne  l’avons  point  vû , lui  repondent- 
ils  j mais  voici  un  de  lès  Compagnons  que  nous 
vous  amenons  5 c’eft  un  Etranger  qui  a quitté 
la  Toscane  là  Patrie,  pour  fuivre  ce  Dieu,  dont 
il  eft  le  Miniftre. 

Penthée  le  regarde  d’un  ccil  rempli  de  rage  5c  de 
courroux , & ne  différé  fa  vengeance  qu’avec  pei- 
ne. Tu  périras,  lui  dit-il,  mallaeureux,  5c  ta 
mort  lèrvira  d’Exemple  à tes  Complices.  A- 
prenez-moi  quel  eft  fon  nom  & celui  de  fes  Parens  : 
quel  eft  ton  Païs , 5c  les  railbns  qui  t’ont  engagé 
à devenir  le  Miniftre  de  cette  nouvelle  Divinité? 
Acetes  eft  mon  nom , lui  répondit  hardiment  le 
Captif  ; je  fuis  Méonien  d’origine , 5c  mes  Parens 
font  peu  illuftres  j mon  Pere  ne  m’a  lailfé  ni  Hé- 
ritages ni  Troupeaux  J pauvre  lui-même  comme 
moi,  il  gagnoit  là  vie  à la  Pêche  Voilà,  me 
dit-il,  en  m’aprenant  le  meder  qu’il  avoit  exercé 
toute  là  vie , voilà  toutes  mes  richeffes , c’eft  tout 
le  bien  que  je  polTede  -,  ainfi  il  ne  me  laiffa  en 
mourant  que  l’Eau  pour  mon  partage  : c’eft  le 
Icul  bien  que  j’ai  hérité  de  lui.  Pour  ne  pas 
demeurer  éternellement  attaché  à des  Rochers  , 
j’appris  à conduire  un  VailTcau,  6c  devenu  Pi- 
lote je  lus  oblèrver  les  Conftellations  de  la  Chè- 
vre Amaldiée  , les  Pleiades , les  Hyades  6c  la 
grande  Ourle.  Je  me  rendis  habile  dans  la  con- 
noiffance  des  Vents  5c  des  Porcs , où  les  Vais- 
lëaux  peuvent  être  en  fùr.eté.  Comme  j’allois 
un  jour  à Delos , je  relâchai  à l’Ifle  de  Naxe, 
où  je  pris  heiureulemenc  terre.  Le  lendemain, 
dès  que  l’Aurore  commença  à paroîu'e,  je  me 
levai  , ôc  aiant  ordonné  aux  Matelots  d’aller 
faire  de  l’eau , je  leur  montrai  le  lieu  où  il  y 
en  avoir.  Pendant  ce  tcms-là  je  montai  fur 
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^ox  ego,  ne  fcopulis  haererem femper  in  tsdem, 
Addidi$i  regimen , dextra  moderante , carinae 
Fleâere  : Çf  Oleniae  fidus  plu'viale  capellae , 
Ti^getenque , Hjadasque  oculis  Ar^onque  no- 
tavi, 595 

Ventorumque  domos,  Çf  portus  puppibus  aptos, 
Forte  petens  Delon , Diae  telluris  ad  oras 
Adplicor,  dextris  adducor  litora  remis  : 
Doque  leves  faltus:  udaeque  innitor  arenae. 
Nox  ubi  confumta  eji  t Aurora  rube  fere 
primum  6oo 

Coeperat  : exfurgo , laticesque  inferre  recentes 
Admoneo  i monfiroque  viam , quae  ducat  ad 
undas. 


Ipfe,  quid  aura  mihi  tumulo  promittat  ab  alto, 
Projpicio  : comitesque  voco,  repetoque  carinam. 
Adfumus  en , inquit , foetorum  primus  Ophel- 
tes : 605 

Utque  putat,  praedam  deferto  naCius  in  agro, 
Virginea  puerum  ducit  per  litora  forma. 

Ille , mero  fomnoque  gravis,  titubare  videtun 
Vix  que  fequi.  Speâto  cultum , faciemque , gra- 
dumque : 

Nil  ibi, quod  pojfet  credi  mortale,videbam.  6l  O 
Et  fenfi,  ^ dixi  fodis , Quod  numen  in  ifio 
Corpore  fit  dubito  : fed  corpore  numen  in  ifo  ef. 
Quisque  es , b faveas , nof  risque  laboribus  ad- 

His  quoque  des  veniam.  Ero  nobis  mitte  pre- 
cari 

DiBjs  ait:  quo  non  alius  confeendere  fitm- 
mas  615 

Ocior  antennas,  prenfoque  rudente  relabi. 
Hoc  Libjs , hoc  favus , prorae  tutela,  Me- 
lanthus, 

Hoc  probat  Alcimedon  ; ^ , qui  requiemque 
modumque 

Voce  dabat  remis,  animorum  hortator  Epopeus  : 
Hoc  omnes  alii,  praedae  tam  caeca  cupido 
ef.  610 

Non  tamen  hanc  facro  violari  pondere  pinum 
Perpetiar,  dixi:  pars  hic  mihi  maxima  juris. 
Jnque  aditu  obfiflo.  furit  audaciffimus  omni 
De  numero  Lycabas  : qui  Ehufcd  pulfus  ab  urbe 
Exfilium , dira  poenam  pro  caede,  luebat.  62^ 
Is  mihi,  dum  refo , juvenili  guttura  pugno 
Rupit  : £5*  excujfum  mifjfet  in  aequora non 
Haefffem,  quamvis  amens,  in  fune  retentus. 
Impia  turba  probant  faBum.  tum  denique 
Bacchus, 

( Bacchus  enim  fuerat  ) veluti  clamore  folu- 
tm  630 

Tom.  I. 
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une  éminence  pour  obfèrver  le  Vent  j & j’appel- 
lai  mes  Compagnons  pour  revenir  à bord.  Nous 
voici,  dit  Opheltes,  en  me  preièntant  un  Enfant 
d’une  beauté  charmante  , qu’il  avoit  trouve  en» 
dormi  dans  un  lieu  defert -,  ce  jeune  Enfmt  enco- 
re alToupi  , & presque  ivre  ne  marchoic  qu’en 

chancelant,  & avoit  bien  de  la  peine  à les  iuivre. 
J’examinai  avec  attention  fbn  air,  fâ  demarche, 
fà  beauté , & il  ne  me  parut  rien  en  tout  cela  que 
de  divin  5 je  dis  à mes  Compagnons  que  je  ne 
(àvois  pas  à la  vérité  quelle  Divinité  étoit  cachée 
fous  cet  extérieur , mais  que  j’étois  perfuadé  que 
c’etoit  un  Dieu.  Qui  que  vous  foiez , lui  dis-je, 
en  lui  adrellànt  la  parole,  foiez  nous  favorable, 
aidez-nous  à fopporcer  les  travaux  de  la  Naviga- 
tion , 6c  daignez  pardonner  à ceux  qui  vous  ont 
ôté  la  liberté.  Didys , le  plus  adroit  de  mes 
Matelots , foit  pour  monter  fur  le  haut  des  Mâts, 
foit  pour  en  descendre , me  dit  qu’il  me  dispen- 
foit  de  faire  des  vœux  pour  lui } Libys , le  blond 
Melanthe  qui  gouvernoit  la  prouë , Alcimedon , 
& Epopée  qui  veilloit  for  les  Rameurs  ; en  un 
mot,  tous  les  autres  me  tinrent  le  même  discours^ 
tant  la  prilè  qu’ils  venoient  de  faire  les  aveugloit. 
Vous  avez  beau  faire,  leur  dis-je,  je  ne  foulFrirai 
jamais  que  notre  Vaifleau  foit  fouillé  par  un  fo- 
crilege  j j’ai  ici  plus  de  droit  qu’aucun  de  vous. 
Sur  cela  je  me  mis  en  état  d’empêcher  qu’on  ne 
fît  entrer  de  force  cet  Enfant  dans  le  Navire.  Le 
plus  infolent  & le  plus  emporté  de  toute  la  trou- 
pe, Lycabas,  qui  avoit  été  banni  de  la  Toscane 
pour  un  aifaiïinat,  me  donna  un  lî  grand  coup 
à la  gorge,  que  j’en  fus  tout  étourdi,  & je  lèrois 
immanquablement  tombé  dans  la  Mer,  fî  je  ne 
me  fulTe  retenu  à un  cable. 

Tout  l’Equipage  approuva  l’infolence  de  Lyca- 
bas J mais  Bacchus  , car  c’étoit  lui-même  qu'on 

avoit  amené,  s’étant  reveillé  au  bruit  que  faifoienc 
O les 
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Sit  fopor,  aque  mero  redeant  in  feBora  fenfus, 
Quid  facitis  ? quis  clamor , ait  ? qua , di^ 
cite , nautae , 

Huc  ope  perveni  ? quo  me  deferre  paratis  ? 
Pone  metum, Proreusj  quos  contingere  portus 
Ede  'uelis , dixit,  terra  ffere  petita,  63  J 
Hlaxon,  ait  Liber,  curfus  advertite  vefros. 
Illa  mihi  dorrms  ef  ,*  vobis  erit  hofpita  tellus. 
Per  mare  fallaces, perque  omnia  numina  jurant 
Sic  fore  : meque  jubent  piBae  dare  vela  carinae. 
Dextera  LLaxos  erat,  dextra  mihi  lintea  dan- 
ti, 640 

Quid  facis,  0 demens  ? quis  te  furor,  in- 
quit , , Acoete , 

Pro fe  quisque, tenet?  laevam  pete. maxima  nutu 
Pars  mihi fignif cati  pars,  quid  velit,  aure 
fufurrat. 

Obfupui  : Capiatque  alius  moderamina,  dixi  : 
Jideque  miniferio  fcelerisque  artisque  remo- 
vi. 645 

Increpor  a cunBis  ,•  totumque  immurmurat 
agmen. 

E quibus  Aethalion , Pe  fcilicet  omnis  in  uno 
LLofra  falus  pofita  ef  ? ait.  Çf  fubit  ipfe  : 
meumque 

Explet  opus  : Maxoque  petit  diverfa  reliBa. 
Pum  Deus  illudens , tamquam  modo  de- 
nique fraudem  650 

Senferit,  e puppi  pontum  profpeBat  adunca. 
Et  fentt  fmilis.  Non  haec  mihi  litora,  nautae, 
Promififis,  ait:  non  haec  mihi  terra  rogata  ef. 
Quo  merui  poenam  faBo  ? quae  gloria  vefra  ef  ; 
Si  puerum  juvenes  ,f  multi  fallitis  unum  ? 655 
Jamdudum  feb/nm.  lacrimas  manus  impia 
nofras 

Ridet  : ^ impellit  properantibus  aequora  remis. 
Per  tibi  nunc  ipfum  (nec  enim  praefentior  illo 
Ef  Deus  ) adjuro , tam  me  tibi  vera  referre , 
Quam  veri  majora  fde.  fetit  aequore  pup- 
pim 660 

Haud  aliter,  quam  f fecum  navale  teneret. 
Illi  admirantes  remorum  in  verbere  perfant: 
Velaque  deducunt  igeminaque  ope  currere  ten- 
tant. 

Impediunt  hederae  remos , nexuque  recurvo 
Serpunt  ,•  ^ gravidis  difringunt  vela  corym- 
bis. 

Ipfe,  racemiferis  frontem  circumdatus  uvis. 
Pampineis  agitat  velatam  frondibus  hafam. 
Quem  circa  tigres, fmulacraque  inania  lyncum, 
PiBarumque  jacent  fera  corpora  pantherarum. 
Exf luere  viri  i fve  hoc  infama  fecit , 670 

Sive 


les  Matelots,  leur  dit  en  fè  tournant  de  leur  Coté, 
que  faites-Yous-là  , quelle  eft  la  caufè  Je  votre 
emportement?  Apprcnez-nioi , je  vous  prie,  par 
quelle  avanture  j’ai  été  conduit  dans  ce  Vaiflèauj 
où  prétendez- vous  me  mener  ? Ne  craignez  rien , 
lui  dit  celui  qui  étoit  a la  proue  , apprenez-nous 
feulement  dans  quel  lieu  vous  voulez  débarquer; 
nous  vous  y conduirons.  A Naxe,  répondit  Bac- 
chus, prenez  votre  route  de  ce  côté-là  : ceft  le 
lieu  de  ma  demeure , & vous  y lèrez  bien  reçus. 
Les  perfides  jurèrent  par  la  Mer  & par  toutes  les  ‘ 
Divinitez  qu’elle  renferme,  qu’ils  l’y  conduiroient, 

& me  prelferent  de  mettre  les  voiles  au  vent  pour 
cingler  du  côté  de  cette  Ifle.  Elle  étoit  à droite 
du  chemin  que  nous  tenions,  & comme  je  vou- 
lus y tourner  la  proue  du  Navire,  que  fiiites-vous , 
Acete , me  dirent  tous  mes  compagnons , quelle 
fureur  vous  aveugle  ? Tournez  à gauche.  Les 
uns  me  foifoient  figne  de  la  main , les  autres  me 
diibient  à l’oreille  le  deffein  qu’ils  avoient  formé. 
Effrayé  de  leur  refolution  , j’ofris  le  Gouvernail  à 
qui  voudroit  le  prendre  , & je  refolus  de  nlêtrc 

point  le  complice  de  leur  crime  ni  de  leur  perfi- 
die. Tout  le  monde  Ce  mit  alors  à murmurer 
contre  moi  & à me  fiiire  des  reproches  ; Eh  quoi, 
me  dit Ethalion,  vous  croiez  fans  doute  que  notre 
fàlut  dépend  de  vous  feul  ? En  me  tenant  ce  dis- 
cours , il  fe  mit  à ma  place,  & aiant  pris  le  Gou- 
vernail il  laiffa  l’Ifle  de  Naxe  & tint  une  autre 
route. 

Alors  Bacchus , pour  mieux  infultcr  les  Mate- 
lots , & comme  fi  en  effet  il  ne  venoit  que  de 

s’appercevoir  de  leur  infidélité , monta  fur  la  poup- 
pe,  & regardant  la  Mer,  laiffa  couler  quelques 
larmes  : Ce  n’eft  point-là , leur  dit-il , ce  que  vous 
m’avez  promis  ; ce  n’eft  point  de  ce  côté-là  que 
vous  deviez  me  mener  ; par  quel  endroit  ai-je  donc 
mérité  que  vous  me  manquiez  de  parole?  Il  vous 
eft  en  vérité  bien  glorieux  de  tromper  un  Enfant 
qui  fê  trouve  fèul  en  votre  pouvoir  : Pour  moi  je 
ne  ceffois  de  pleurer  , pendant  que  ces  fcelerats 
rioient  de  mes -larmes,  & continuoient  toûjours 
leur  route.  Je  vous  jure  par  Bacchus  lui-meme 
(car  je  ne  connois  point  de  Divinité  plus  Evora- 
bie,  ) que  ce  que  je  vais  vous  raconter  eft  tres- 
véritable  , quoiqu’il  paroifl'e  au-deffus  de  toute 
croiance.  Le  Vaiffeau  s’arrêta  en  pleine  Mer, 
comme  s’il  eût  été  fur  la  Terre.  Les  Matelots 
étonnez  ramerent  avec  plus  d’ardeur  & tendi- 
rent toutes  les  voiles  , esperans  qu’ils  . obligc- 
roient  par-là  le  Vaiffeau  de  marcher;  mais  des 
feuilles  de  Lierre  couvrirent  à l’inftant  les  ra- 
mes , 8c  s’étant  étendues  auffi  fur  les  voiles  les 
empêchèrent  de  jouer.  Bacchus  lui-même  pa- 
rut en  ce  moment  couronné  de  raifins  tenant  à 
la  main  fbn  Thyrfè.  Il  étoit  environné  de  Ti- 
gres , de  Lynx  Ôc  de  Pantheres  ; on  crut  même 
voir  des  Hommes  autour  de  lui  ; lôit  que  cela 
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She  timor  ; primus  que  Medon  nigrefcere  pinnis 
Corpore  deprejfo,Çf  Jpinae  curvamina pâH 
Incipit,  huic  Ljcabas , In  quae  miracula,  dixit. 
Verteris?  ©*  l^ti  riSlus ,Ç^  panda  loquenù 
Naris  erat,  fcpiammamque  cutis  durata  tra- 
hebat-. 

At  Libys,  ûbjlantes  dum  vuît  obvertere  remos. 
In  Jjfatium  refdire  manus  bre'ue  'vidtt  ,•  Ulas 
Jam  non  ejfe  manus  i jam  pinnas  pojfe  'uocari. 
Alter  ad  intortos  cupiens  dare  brachia  funes , 
Brachia  non  habuit  i truncoque  repandus  in 
undas  5 g O 

Corpore  defluit,  falcata  no^iffma  cauda  efi. 
Qualia  dividuae  fnuantur  cornua  Lunae. 
Xindtque  dant  faltus  •:  multaque  adfpergine 

rorant  : 

Emer^untque  iterum  : redeuntque  fub  aequora 
rurfus  : 

Inque  chori  ludunt  fpeckm:  tafchaque  jac- 
tant  5g^ 

Corpora  ,•  acceptum  patulis  mare  naribus 
eflant. 

De  modo  viginti  ( tot  enim  ratis  illa  ferebat  ) 
Kefabam  folus.  pavidum  , gelidttmfue  tre^ 
menti 

Corpore,  vixque  meum  firmat  Deus,  Excul- 
te, dicens, 

Corde  metum,  Diamque  tene,  delatus  in  il- 
lam,  5po 

Accenfis  aris , Baccheia  facra  frequento-. 
Praebuimus  longis  Pentheus  ambagibus  aures, 
Inquit  i ut  ira  mora  vires  abfumere  poffet. 
Praecipitem  famuli  rapite  hunc:  cruciat aque 
diris 

Corpora  tormentis  Stygiae  demittite  noBi.  6p  5 
Protinus  abflraBus  Jolidis  Tyrrhenus  Acoetes 
Clauditur  in  teBisi  ^ dum  crudelia  jujfae 
Infirumenta  necis , ferrumque  ignisque  paran- 
tur. 

Sponte  fua  patuiffe  fores , lapfiasque  lacertis 
Sponte  fua,  fama  efi,  nullo  folvente , cate- 
nas.  jQQ 

Perflat  Echionides  : nec  jam  jubet  ire,fed 
ipfe 

Vadit,  ubi,  eleBus  facienda  ad  facra,  Cithaeron 
Cantibus  Çf  clara  hacchantum  voce  fonabat. 
XJt  fremit  acer  equus,  cum  bellicus  aere  canoro 
Signa  dedit  tubicen, pugnaeque  adfumit  amo- 
rem : 

Penthea  fic  iBus  longis  ululatibus  aether 
Movit:  audito  clangbre  recanduit  ira^ 
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% viai  m effet,  ou  que  le  trouble  & ia  frayeui 
OU  nous  étions  nous  le  fit  croire  j cconoez  d’un 
^eétacle  fi  furprenant,  nous  le  fumes  encore  bien 
davantage,  lors  que  nous  vîmes  le  corps  de  Me* 
don , un  de  nos  compagnons  , fe  rétrécir , di- 
minuer, & fôn  dos  couvert  de  nageoires  noirâ- 
tres nous  préfenter  la  figure  d’un  Poiflbn.  Quel 
cft  donc  ce  prodige , lui  cria  Lycabas  ? Mais  à 
peine  avoit-il  achevé  ce  peu  de  pareJes  , que  fà 
bouche  fè  fendit  , les  narines  s’élargii'ent  & Gl 
peau  fe  couvrit  d'écailles.  Libys,  voulant  alors 
poufler  les  raines  qui  croient  comme  immobiles , 
s’apperçut  que  lès  mains  fe  racourciiïbient  , ou 
plutôt  qu’elles  n’étoient  déjà  plus  que  de  petites 
nageoires.  Un  autre  , s’efforçant  de  débarralTcr 
les  cordages , fè  trouva  fins  bras , ôc  tomba  dans 
1 Eau  avec  une  quéuë  fendue  en  forme  d’un  Crois- 
fint,  fèmblablc  à celui  que  préfènte  la  Lune;  On 
vit  alors  ces  infortunez  Matelots  bondir  de  tous 
cotez,  & fiire  rejaillir  l’Eau,  quelquefois  s’enfon- 
cer, puis  revenir  , & s’élever  en  fiutant  fur  la 

furface  de  la  Mer  j quelquefois  joüër  cous  enfèm- 
ble,  fe  replier  en  cent  manières  différences  , & 

fôuffler  avec  leurs  larges  narines  l’onde  qu’ils  a- 
voient  avalce-.  En  un  mot  -,  de  vingt  que  nouâ 
crions,  car  il  y en  avoir  autant  dans  le  Vailfeau 
j etois  refté  feul  dans  ma  forme  ordinaire  5 mais  fi 
tremblant  & fi  interdit  qu’à  peine.  Bacchus  pût-il 
me  ralTurer.  Ne  craignez  rien , me  dic-il,  pre^ 
nez  la  route  de  Naxe.  Dès  que  j’y  fus  arrivé, 
j allumai  du  feu  ftir  les  Autels  de  ce  Dieu  & j’y 
ceiebrai  fes  rtiyfteres.  J’ai  écouté , lui  dit  alors 
Penthee,  le  long  fede  de  tes  avantures,  pour  voir 
fl  le  tems  diminueroit  ma  colcre.  Qu’on  fe  fài- 
fifle  de  cet  Impofleur , qu’on  l’ôte  de  devant  mes 
yeux , & qu’on  le  faffe  expirer  dans  les  tourmens. 
Acctes  fut  fur  le  champ  mis  dans  les  cachots  j 
mais  pendant  qu’on  préparoit  les  iriftrumens  de 
fon  fupplice,  on  raconte  que  les  portes  de  la  Pri- 
fon  s’ouVrireht  d’elles-mémes , & que  les  chaînes, 
donc  il  étoic  chargé , tombèrent  fins  que  perfôn- 
ne  les  eut  brifees.  La  fureur  de  Penthee  s’augmen- 
te encore  par  ce  nouveau  prodige  j il  ne  veut  plus 
donner  fes  ordres  a fes  Officiers  , il  veut  les  exé- 
cuter lui-mcme,  8c  il  part  fur  le  champ  pour  al- 
ler fur  le  Mont  Cytheron , qui  retentiflôit  de  toUs 
cotez  du  bruit  confus  des  Bacchantes.  Tel  qu’on 
voit  un  Cheval  qui  entend  le  fon  des  Trompet- 
tes, s’animer  au  combat.  Penchée  frémit  de  rage 
& de  defespoir  en  entendant  les  hurlemens  desMé- 
nades  ; leurs  cris  allument  de  plus  en  plus  le  feu 
de  fi  cokre. 

O i 


Suite 


argument. 

Penthée  déchiré  par  fa  Mere  & les  autres  Bacchantes. 


M Otite  fere  medio  ejl,  cingentihus  ultima 
fduis. 

Purus  ah  arhorihus , jpeüahilis  undique  cam~ 
pus. 

Hic  oculis  ilium  cernentem facr a profanis  JIO 
Frima  'viàet,  prima  efi  infano  concita  motu. 
Frima  fuum  mijfo  'uiola'uit  Fenthea  thjrjo 
Alater:  là,  geminae,  clamavit,  adejîe  fo- 
rores. 

Ille  aper,  in  nofris  errat  qui  maximus  agris. 
Ille  mihi  feriendus  aper,  ruit  omnis  in  u- 
num 

Turha  furens,  cunâae  coeunt , cunBaeque  fe- 
quuntur 

Jam  trepidum,  jam  verba  minus  violenta 
loquentem , 

Jamfe  damnantem , jam  fe  peccafe  fatentem. 
Saucius  ille  tamen , Fer  opem , matertera  , 
dixit. 


AU  milieu  de  cetee  Montagne  eft  une  plaine 
environnée  d’Arbres.  Penthee  s’arrêta  en 
cet  endroit , & pendant  qu’il  regardoit  avec  indi- 
gnation & avec  mépris , les  ceremonies  de  la  Fê- 
te , là  Mere  l’apperçut  la  première  & lui  lança 
fbn  Thyrfe  , criant  à lès  Sœurs,  venez  prompte- 
ment à mon  fecours  -,  voici  l’afïreux  Sanglier  qui 
ravage  nos  campagnes  ; il  faut  le  maflàcrer.  Dans 
ce  moment  toute  la  troupe  des  Bacchantes  Ce  jet- 
te avec  fureur  lür  ce  Prince  infortuné  , qui  n’a 
plus  alors  cet  air  orgueilleux  & menaçant  qu’on 
lui  voioit  auparavant.  Saiû  de  crainte  & de  fra- 
yeur d avoue  là  faute  & le  condamne  lui-même. 
Ma  Tante,  ma  chere  Tante,  dit-il  à Autonoe, 
en  lui  tendant  les  bras  , ayez  compalHon  d’un 
malheureux  que  l’on  traite  avec  tant  d’inhumani- 

tc  : 


Auto- 


Autonoe  : moveant  animos  Actaeonis  um- 
brae. JIO 

Illa  quid  Aéiaeon  nefcit  ,♦  dextramque  pro- 
canti 

Abjlulit  : Inoo  lacerata  eji  altera  raptu. 

Non  habet  infelix  quae  matri  brachia  tendat: 
'Trunca  fed  ofendens  disjeÜis  corpora  mem- 
bris i 

Adfpice , mater  ait.  vifs  ululavit  Aga- 
va 725 

Collaque  jallavit , movit  que  per  aera  crinem: 
Avulfumque  C(^ut  digitis  complexa  cruentis 
Clamat , là  comites , opus  haec  viüoria  nos- 
trum ef. 

Non  citius  frondes  autumno  frigore  tallas , 
Jamque  male  haerentes  alta  rapit  arbore  ven- 
tus, 7^0 

Quam  funt  membra  viri  manibus  direpta 
nefandis. 

Talibus  exemplis  monitae  nova  facra  fre- 
quentant y 

Turaque  dant , fanHasque  colunt  Ismenides 
aras. 


té  : II  vous  en  conjure  par  les  Maûes  d’Aéleon. 

Auconocj  qui, dans  la  fureur  dont  elle  eft  trans- 
portée, a oublie  le  nom  de  fon  Fils, lui  afrache  un 
bras  , pendant  que  là  Mere  lui  arrache  l’autre. 
Alors  ce  Prince  infortune  adrelTe  ainfi  la  parole  à 
fo  Mere  Agave,  en  lui  montrant  fon  corps  làn-  ' 
glant  & mutile  : Voiez,ma  Mere,  le  triîte  état 
où  je  fuis  ; ne  lërez-vous  point  touchée  du  mal- 
heur de  votre  Fils  \ Agave , que  ce  ^eélacle  ne 
fait  qu’irriter , fc  mit  à faire  des  hurlemens  épou- 
vantables , à branler  la  tête  d’une  maniéré  effra- 
yante, & prenant  fon  Fils  à la  gorge,  elle  lui  ar- 
rache la  tête  qu  elle  montre  aux  autres  Bacchantes, 
en  criant  de  toute  la  force , courage , mes  Com- 
pagnes, cette  viétoire  ell  mon  ouvrage.  Alors 
toutes  les  Menades  fe  jettent  fur  ce  malheureux  & 
le  déchirent  en  mille  picCes.  On  voioit  tomber 
lès  membres  l’un  après  l’autre,  avec  la  meme  ra- 
pidité que  les  feuilles  des  Arbres , lors  que  frap- 
pées par  les  premiers  froids  de  l’Automne  , elles 
font  emportées  par  le  Vent-  Les  Dames  de  The- 

bes , qu’un  événement  fi  tragique  avoir  rempli  de 
crainte  & de  frayeur,  redoublèrent  leur  zèle  pour 
Bacchus  , & on  vit  alors  plus  que  jamais  fumer 
fes  Autels  de  l’Encens  qu’on  y brûloir. 


EXPLICATION  DE  LA  VÜI.  IX.  & X.  FABLE. 


Ovide , dans  cette  Fable , a étrangement  détigiiré 
THiftoire  de  Bacchus.Les  Auteurs  Grecs  qu’il  a fui* 
VIS,  avoient  accoutumé  de  publier  que  les  Dieux  étoient 
originaires  de  leur  Fais,  mais  ils  fe  contredirent  fi  grof- 
fierement  qu’il  ne  faut  faire  que  la  plus  legere  atten- 
tion pour  s’en  appercevoir.  Car , fi  Bacchus  eft  Fils 
de  Semelé  & né  à Thebes  dans  la  Béotie , par  quelle 
avanture  cft-il  nourri  6c  élevé  fur  le  Mont  Nifa  dans 
P-Arabie  ? Si  Cadmus  eft  fon  grand-Pere,  comment- 
a-t-il pû  voir  fon  Culte  établi  de  fon  vivant  t Pour- 
quoi s’y  eft-il  oppofé  , & a mieux  aimé  perdre  fes 
Etats  que  de  voir  rendre  à fon  petit-Fils  des  honeurs 
qui  dévoient  tant  le  flater  ? Ce  qui  a trompé  les  Poe- 
tes Grecs  8c  Ovide  après  eux,  c’eft  que  ce  fut  Cad- 
mus lui-même  qui  porta  dans  la  Grece  les  myfteres  de 
ce  Dieu  , & voyant  que  le  Peuple  y avoit  ajouté  des 
Cérémonies  infames,  dont  l’ufage  n’étoit  pas  connu 
dans  les  Pais,  où  ils  avoient  pris  leur  origine,  em- 
ploya tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  les  abolir, 
& fut  enfin  obligé  de  ceder  à la  force,  6c  de  fe  reti- 
rer dans  l’illyrie. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  raifonable  fur  cette 
Divinité  8c  fur  les  Myfteres.  Cicéron  f i j)  compte 
cinq  Bacchus.  Le  premier  étoit  Fils  de  Jupiter  & de 
Prolcrpine  : Le  focond.  Fils  du  Nil,  eft  celui  qu’on 
dit  avoir  bâti  la  Ville  de  Nifa  : Le  troifieme  eut  pour 
Pere,  Capriusj  on  dit  que  celui-ci  fut  Roi  de  l’Afie 
8c  que  ce  fut  en  fon  honeur  qu’on  inftitua  la  Fête 
nommée  Sabazie-,  Le  quatrième  étoit  Fils  de  Jupiter 
& de  la  Lune , à qui  l’on  croit  que  fe  font  les  Céré- 
monies facrées,  qu’on  appelle  Orphiques}  Le  cinquiè- 
me, Fils  de  Nifus  6c  de  Thionc,  fut  l’Inftituteur  des 
Trieterides.  Diodore  de  Sicile  ( 2 J ne  reconnoit  que 
trois  Bacchus  } l’Indien  furnommé  le  barbu , qui  fit 
la  conquête  des  IndeS}  le  fécond,  Fils  de  Jupiter  8c 
de  Cerès  , qu’on  repréfentoit  avec  des  cornes  5 le 
troifieme.  Fils  de  Jupiter  8c  de  Semelé,  étoit  nommé 
le  Thebain.  Mais  l’opinion  la  plus  raifonnable  fur  ce- 

(i)  De  mu,  Deor,  Libr.III.  (i)  Libr.  I. 


fujeteft  celle  d’Hérodotefj), de Diodore(4),8cde Plu- 
tarque ffj,  qui  nous  apprend  que  le  véritable  Bacchus 
8c  le  plus  ancien  de  tous  étoit  né  en  Egypte,  8c  fe 
nommoit  Ofiris.  Le  culte  de  cette  Divinité,érabli  an- 
ciennement parmi  les  Egyptiens,'  paftâ  dans  la  Grèce 
8c  y fiit  fort  altéré.  Si  nous  en  croyons  Diodore , c’eft 
Orphée  qui  le  fît  connoitre  dans  ce  Pais  , 8c  qui  y 
ajouta  plufieurs  Cérémonies  de  fa  façon.  Il  tâcha  m^ 
me  de  le  rendre  méconnoiflàble,  dans  le  deflein  qu’il 
avoit  d’honorcr  la  Famille  des  Cadméens  quil’avoient 
fort  bien  reçu.  Ainfi  il  mit  fur  le  compte  du  petit-Fils 
de  Cadmus,  des  myfteres  qui  avoient  été  inftituez  ai 
l’honeur  d’Ofiris  peu  connu  alors  dans  la  Grece. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cette  ancienne 
Divinité  d’E^pte  ni  de  rechercher  quel  a été  cet  Ofirisjc 
fai  que  plufieurs  Savans  des  deux  derniers  fiecles  ont 
eu  fur  ce  fujet  des  fentimens  fort  finguliers.  Voftiiis  (6') 
prouve  fort  au  long  que  l’ancien  Bacchus  ou  ohris 
eft  le  même  que  Moïfe,  8c  il  fait  fur  ce.fujet  un  paral- 
lèle fort  ingénieux,  auquel  le  Pere  Thomalfin  &Mr. 
Huet  {^7)  ont  ajouté  plufieurs  preuves  qui  le  rendent 
très-vïailemblable.  Le  favant  Bochart  (S)  prétend 
que  le  premier  de  tous  les  Bacchus  eft  Aflyrien  d’ori- 
gine, 8c  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet  mérite  d’être  conful- 
té.  Pour  moi  je  fuis  perfuadé  que  l’Hiftoirc  d’Ofiris , 
chargée  des  Avantures  8c  des  Conquêtes  de  Moïlè,eft  le 
véritable  fonds  de  celle  de  Bacchus } que  les  cérémonies 
de  cette  ancienne  Divinité  d’Egypte  font  paflëcs  dans 
la  Grece  long  temps  avant  qu’on  y eut  entendu  par- 
ler dé  leur  Héros  j mais  que  Semelé  aianc  eu  un  Fils 

Sui  fut  appellé,  ou  du  moins  furnommé  Bacchus,  qui 
t quelques  conquêtes  8c  quelques  aélions  femblables 
à l’ancien,  on  les  a confondus  dans  la  fuite,  8c  pour 
faire  honeur  à la  Famille  de  Cadmus , on  a mis  fon 
petit-Fils  au  nombre  des  demi-Dieuxj  on  lui  a rendu 
tout  le  Culte  qui  s’étoit  long  tems  auparavant  établi 
parmi  eux  à l’honcur  de  l’ancien  Bacenus  > 8c  l’on  a 

char- 

(5)  Lîb.  1 1.  f^)  Lîb.  I.  (y)  7'railS  d'OJlris  (6)  De  Idokkt. 
{‘j)  D^monjir.  Ev»ngel.  (8)  Chati.  Libr.  1. 
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chargé  fon  Hiftoire  des  Avanturcs  d’Olîris  & des  au- 
tres Bacchus.  En  effet  ceux  qui  connoilTent  le  génie 
des  Grecs  favent  bien  qu’ils  chargeoient  tous  leurs 
Heros  des  dépoaillcs  de  ceux  des  Nations  Orientales, 
dont  ils  avoienc  reçu  la  connoiflancc  par  les  Colonies 
qui  en  étoient  venues:  ils  ajoutèrent  même  à l’Hiftoire 
de  ce  Dieu  .plufîeurs  Fables  de  leur  invention.  Diodore 
dit  que  comnte  Semclé  étoit  accouchée  à lèpr  mois  du 
jeune  Bacchus , on  avoir  jaublié  que  Jupiter  l’avoit  en- 
fermé dans  facuiflè,  pour  l’y  porter  jul'qu’à  fon  terme. 
Mais  n’en  déplaife  à Diodore,  c’eft  une  équivoque  qui 
a donné  lieu  à cette  Fable.  Le  même  mot  Grec  Mîigo?, 
lignifie  également  la  cuijj'e  ou  \' antre  d’une  Montagne  -, 
ainfi  , au  lieu  de  dire  que  Bacchus  avoir  été  nourri 
fur  le  Mont  Nifa,  comme  les  Egyptiens  le  racontoienr, 
on  publia  qu’il  avoit  été  porté  dans  la  cuifTc  de  Ju- 
piter. Le  lavant  Bochart  prétend  même  avoir  trouvé 
l’origine  de  cette  Fable , dans  cette  expreflion  fi  or- 
dinaire dans  l’Ecriture  Sainte,  où,  pour  nous  appren- 
dre qu’une  perfonne  eff  née  d’une  autre,  les  Auteurs 
facrez  le  lcrvent  de  cette  phrafe,  naïus  ex  femore. 

Je  voudrois  pouvoir  traiter  plus  au  long  une  matière 
fur 'laquelle  il  y a tant  de  choies  à direj  mais  il  fau- 
droit  pour  cela  entrer  dans  des  difcullions,  qu’on  ne 
s’atend  pas  de  trouver  dans  un  Ouvrage  qui  doit  être 
à la  portée  de  tout  le  monde.  Ceux  qui  voudront  en 
apprendre  davantage  pourront  confulter  les  Auteurs 
que  j’ai  citez,  & voir,  dans  le  premier  Volume  de  l’An- 
tiquité expliquée  par  le  Perc  Monfauçon,  toutes  les 
Figures  qui  reprélèn^nt  cette  Divinité , & découvrir 
par-là  plufîeurs  circonftanccs  remarquables  llir  fon 
Hiftoire  & fur  fon  Culte.  Comme  la  Figure  qa’on 
vient  de  voir  à la  tête  de  cette  Fable,  n’elt  faite  que 
fur  la  defeription  d’Ovide,  ils  trouveront  , dans  le 
Recueil  de  ce  favant.Benediétin,  des  Triomphes  An- 
tiques , 011  ce  même  Dieu  cil  repréfenté  fur  un  Char 
tiré  par  deux  Tigres  ou  deux  Pantheres.  Il  y en  a 
même  un , où  deux  Centaures  conduifont  le  Char  de 
Bacchus  i 8c  plufîeurs  autres  dont  il  eft  inutile  de 
parler. 

Comme  Bacchus  s’étoit  attiré  l’amour  des  Peuples 
où  il  avoit  voyagé  , qu’il  s’étoit  appliqué  à cultiver 
la  Vigne,’  & qu’il  avoit  appris  à fes  Sujets  plufîeurs 
Arts  ou  utiles  ou  nécelTaires,  il  fut  honoré  comme 
une  grande  Divinité , & fon  Culte  s’étendit  fort  loin. 
On-inllitua  plufîeurs  Fêtes  à fon  honcur  , dont  on 
peut  voir  les  cérémonies  dans  Mcurfîus,  dans  Fafol- 
dus,  dans  Caftcllanus,  & dans  les  autres  Auteurs  qui 
ont  traité  ce  fujet.  La  plus  grande  de  ces  Fèces,  & 
qui  eft  celle  qui  donne  lieu  à l’Hiftoire  tragique  de  Pen- 
tliéc  dont  je  vais  expliquer  la  Fable , étoit  célébrée  tous 
les  trois  ans , & on  la  nommoit  Trieterica.  Dans  cette 
Fête  tumulcueufe,  les  Bacchantes  faifoient  porter  fur 
un  Char  traîné  par  des  Tigres  ou  des  Pantheres , la 
Figure  de  Bacchus , avec  la  reprélcntation  obfoene  du 
Thallus.  Ces  Femmes  couronnées  de  pampre , avec 
leurs  1 hyrfes  à la  main , couroient  autour  de  ce  Char , 
ainfî  qu’on  peut  le  voir  dans  plufîeurs  Figures  anti- 
ques, & dans  plufîeurs  bas-reliefs,  où  les  Myfteres  de 
Bacchus  font  repréfentez.  Ces  Menades  faifoient  re- 


tentir l’air  du  bruit  de  plufîeurs  Tambours  & d’aatres 
Inftrumcns  d’airain , criant  Euohé  Bacche  ! & nommant 
ce  Dieu  Bromius,  Lyaus,  Eiian,  Leneiis  , Sabazius 
&c.  Les  Grecs  aianc  reçu  cette  Fête  fî  connue  dans 
les  Indes  & dans  l’Egj’ptc,  y ajoutèrent  des  cérémo- 
nies particulières , &c  plufîeurs  infamies  qui  révoltèrent 
toujours  ceux  qui  avaient  confervé  quelque  ombre  de 
modeftie  & de  pudeur.  Ces  Fêtes  furent  ïôuvent  pros- 
crites} mais  la  licence  trouva  toujours  le  mojxm  de 
les  rétablir.  Les  Dames  les  plus  diftinguées,  les  Prin- 
ceftès,  & les  Reines  même  le  faifoient  initier  dans  ces 
Myfteres,  d’où  la  pudeur  étoit  entièrement  bannie.  On 
ne  fauroit  lire,  fans  en  convenir,  ce  que  les  premiers 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  ont  reproché 
fur  ce  liijet  aux  Payens , qui , malgré  les  allégories 
que  lesPhilofophes  Platoniciens  avoient  imaginées  pour 
en  diminuer  l’horreur , étoient  obligez  d’avouer  que 
la  licence  avoit  introduit  dans  ces  Myfteres  bien  des 
chofes  qu’il  faloit  retrancher.  Car  ces  Myfteres  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  d’Ifis,  que  les  Coloniés 
avoient  apporté  dans  la  Grece,  comme  cous  les  Sa- 
vans  en  conviennent,  n’étoient  pas  dans  leur  origine 
aulTi  licentieux  qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 

Nousvopons  que  dans  ces  tems  de  barbarie  on.fc  fc'r- 
voit  du  preeexee  de  ces  Fêtes  pour  commettre  les  plus 
grands  crimes.  Les  Dames  de  Thrace  voulant  fc  ven- 
ger des  mépris  d’Orphée  choifircnt  le  jour  qu’elles  cclé- 
broienc  ces  Myfteres,  pour  aller  fur  le  Mont  Cythe- 
ron,  ou  elles  le  déchirèrent  impitoyablement.  Progné, 
voulant  délivrer  fa  Sœur  des  mains  de  Tcrée , alla  avec 
les  autres  Bacchantes  rompre  les  portes  de  faPrifon, 
& la  conduifit  au  Palais,  où  elles  maffacrcrcnt  le  jeu- 
ne Itys,  & le  firent  manger  au  Roij  & dans  la  Fable 
qui  fait  le  fujet  de  cette  Explication  , ' nous  voions 
les  Bacchantes  de  Thebes  monter  fur  le  Monc  Cythc- 
ron  pour  mettre  en  pièces  l’infortuné  Penthée. 

Cette  Hiftoire,  de  la  maniéré  que  la  raconte  Ovide , 
eft  exactement  vra^  & toute  l’Antiquité  en  convient. 
Ce  jeune  Prince,  Fils  d’Ecliion  & d’Agave  Fille  de 
Cadmus,  ayant  fuccedé  aux  Etats  de  fon  grand-Pere, 
voulut  comme  lui  s’oppofer  aux  abus  qui  s’étoient  glif- 
fez  dans  les  Myfteres  de  Bacchus  , & alla  lui-meme 
fur  le  Mont  Cytheron  pour  châtier  les  Bacchantes  qui 
y célébroient  les  Orgies.  Ces  Femmes  infenfées,  par- 
mi lesquelles  étoient  fa  Mere  & fes  Tantes,  le  mirent 
en  pièces  (pj.  Paufanias  (jioj  cependant  dit  que  ce 
Prince  étoit  un  impie*,  mais  c’eft  qu’on  regardoit  com- 
me tels  tous  ceux  qui  entreprenoient  de  foire  quelque 
changement  dans  les  Myfteres  de  la  Religion.  Le  mê- 
me Auteur  raconte  (j  1 1 J que  ce  Prince  étant  monté 
fur  un  Arbre  pour  voir  les  cérémonies  lècretes  des  Or- 
gies, fut  découvert  par  les  Bacchantes,  qui  punirent 
fa  curiofité  de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire.  L’O- 
racle, continue-t-il , ordonna  aux  Corinthiens  d’aller 
chercher  un  Arbre  & de  lui  rendre  l’es  honeurs  di- 
vins. On  voioit  encore  de  fon  tems  à Athènes  fiaj 
la  Figure  de  Penthée  qui  étoit  déchirée  par  les  Bac* 
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Apolog.  Vàit.  III.  fiq)  la  Beeot.  fii)  I» 

) la  Âthea, 


FIN  DU  TROISIEME  LIVRE. 


P.  OVIDII 


LIBER  QUARTUS. 


F A B.  I)  II)  III)  & IV.  Dercete  changée  en  Poijfon ; Semiramis 
en  Colombe,  if  Nctis  en  Poijfon.  Pyrame  if  Ihisbé. 


Les  Filles  de  Minyas  ) au  lieu  de  célébrer  la  Fête  de  Bacchus  ) travail- 
lent pendant  ce  tems-là  & racontent  plufieurs  Hittoires  pour  le  désennuïer; 
entr’autres  celles  de  Dercete)  de  Semiramis  & de  Nais.  Pyrame  & This- 
bé  s’étant  donné  rendez-vous  hors  des  Murs  de  Babylone  ) Thisbé  ) qui 
y arriva  la  première) fut  obligée  de  fe  cacher  dans  un  Antre ) à la  vûe  d’u- 
. ne  Lionne , & laiflà  tomber  fon  Echarpe.  Pyrame  qui  vit  cette  Echarpe 
cnfanglantée  crut  que  Thisbé  étoit  morte  & le  tua  de  defespoir.  Thisbé) 

étant 


Accipienda  Dei  : fed 
adhuc  temeraria 
Bacchum 

Progeniem  negat  ejfe 
Jo'vis  : Jociasque 
forores 

Impietatis  habet,  fe^um  celebrare  facerdos  ^ 
Immunes  operum  dominas , famulasque  fuo- 
rum,  j' 

PeBora  pelle  tegi , crinales  folvere  'vittas , 
Serta  coma,  manibus  frondentes  fumere  thjrfos, 
JuJferat:  ^ faevam  laejlfore  numinis  iram 
Vaticinatus  erat,  parent  matresque  nurusques 
Telasque , calathosque  , infeUaque  penfa  re- 
ponunt: IO 

Turaque  dant  : Bacchumque  'vocant , Bro- 
Lyaeumque , 

fatumque  iterum,  folumque 

bimatrem. 

Additur  his  JSlyfeus , indetonfusque  Thyoneus, 
Et  cum  Lenaeo  genialis  confit or  u'vae, 
HyHeliusque , Eleleusque  parens,  ^ Iacchus , 
E'van  : 1 5' 

Et  quae  praeterea  per  Grajas  plurima  gentes 
JTomina , Liber , habes,  tibi  enim  confumta 
juventas. 

Tu  puer  aeternus,  tu  formo fff mus  alto 
Confpiceris  coelo  : tibi , cum  fine  cornibus  ad- 
fas. 

Virgineum  caput  ef  : Oriens  tibi  vilius , ad 
usque  20 

Decolor  extremo  qua  tinguitur  India  Gange. 
Penthea  tu , venerande , bipenniferumque  Ly- 
curgum 

Sacrilegos  maHas  : Tyrrhenaque  mittis  in 

aequor 

Corpora,  tu  bijugum  piUis  infgnia  frenis 
Colla  premis  Lyncum  : Bacchae  Satyrique  fe- 
quuntur  : 2^ 

Quique  fenex  ferula  titubantes  ebrius  artus 
Sufiinet  i pando  non  fortiter  haeret  afello.  ' 
Quacumque  ingrederis^  clamor  juvenilis, una 
Femineae  voces , impulfaque  tympana  palmis. 
Concavaque  aera  fonant,  longoque  foramine 
buxus.  0 o 

Pacatus  mitisque , rogant  Ismenides , adfs: 
JuJfaque  facra  colunt,  folae  Minyeides  intus, 

Intem- 


A X G R e'  tous  CCS  pro- 
diges, Alcithoe  Fille  de 
Minyas  ne  peut  Ce  re- 
fbudre  de  Ce  trouver  à 
la  célébration  des  Or- 
gyes  i Elle  nie  meme 
hardiment  que  Bacchus 
ibit  Fils  de  Jupiter,  & lès  Sœurs  deviennent  les 
complices  de  fon  impiété.  Cependant  le  grand 
Prêtre  indique  le  jour  de  la  Fête,  & ordonne,  fous 
peine  d’encourir  l’indignation  de  ce  Dieu  , aux 
Dames  Thebaines  & à leurs  Esclaves  de  s’abftenir 
de  toutes  forces  d’Ouvrages  , de  fè  couvrit  de 
peaux  de  Pantheres,  delaiffer  leurs  cheveux  épars 
ôc  négligez , de  fè  couronner  de  fleurs , & de  por- 
ter leurs  Thyrfès.  Tout  le  monde  obéit  à cet  or- 
dre j les  Femmes  quittent  leurs  ouvrages  , font 
brûler  l’Encens  fur  les  Autels  de  Bacchus , & dans 
les  Hymnes  qu’elles  chantent  à fon  honeur,  el- 
les lui  donnent  les  noms  myfterieux  de  Bromius  & 
de  Lycusj  elles  l’appellent  le  divin  Enfant  qui^fut 
engendré  du  Feu,  qui  eut  deux  Meres  , & qui 

naquit  deux  fois  5 elles  ajoutent  à tous  ces  titres 
celui  de  Nyfèus  , de  Thyonée  , de  Lenée  , de 
Nyélelius,  de  Pere  Elélée,  d’ Iacchus,  d’Evan, 
& tous  les  autres  que  la  Grece  a inventez  à fon 
honeur.  Elles  lui  attribuent  la  gloire  d’avoir  le 
premier  planté  la  Vigne.  Vous  êtes,  lui  difent- 
elles  , cet  Enfont  éternel  dont  la  jeuneffe  dure 
toujours , vous  êtes  le  plus  beau  Ôc  le  plus  aima- 
ble des  Dieux  de  l’Olympe  j quand  vous  paroiflez 
fans  les  cornes  que  vous  avez  accoutumé  de  por- 
ter , vous  avez  tout  l’éclat  &:  toute  la  beauté 
d’une  jeune  Fille  j vainqueur  de  l’Orient  vous  avez 
pouffé  vos  conquêtes  jusqu’à  l’excremicé  de  l’Indc 
& fur  les  rives  du  Gange  ; Penchée  & Lycurgue 
ont  etc  punis  de  leur  impiété,  c’eft  vous  qui  avez 
précipité  dans  les  ondes  les  parjures  Matelots  de 
Toscane.  Les  cruels  Lynx  traînent  votre  Char; 
& vous  êtes  fans  ceffe  accompagné  de  Bacchan- 
tes , de  Satyres  & du  vieux  Silene,  qui  presque 
toujours  ivre  chancelle  for  fon  Ane,  & a bien  de 
la  peine  à fè  foucenir.  La  joie  des  jeunes  Gens 
les  cris  d’allegreflè  des  Femmes , le  bruit  des  Tam- 
bours, des  Fluttes  & des  Trompettes,  vous  ac- 
compagnent dans  tous  les  Lieux  où  vous  daignez 
aller.  Aujourd’hui  les  Dames  Thebaines  implo- 
rent votre  fècours , & vous  conjurent  de  leur  être 
fivorable,  par  le  zèle  & rcmprelfemenc  qu’elles  ont  . 
de  célébrer  vos  myfteres.  Les  Filles  feules  . de  Myniat. 

propha- 


D’  O V L D 

Intenipefii'va  turbantes  fejîa  Minerva, 

^ut  ducunt  lanas , aut  jîamîna  pollice  'ver- 
fant. 

Aut  haerent  telae,  famulasque  laboribus  ur- 
guent. 35 

E quibus  una  leui  deducens  pollice  flum , 
Dum  cejfant  aliae , commentaque  facra  fre- 
quentant , 

Nos  quoque , quas  Vallas , tnelior  Dea , de- 
tinet, inquit. 

Utile  opus  manuum  vario  fermone  levemus  : 
Perque  vices  aliquid,  quod  tempora  longa  vi- 


deri 


40 


Non  finat , in  medium  vacuas  referamus  ad 
aures. 

DiBa  probant  , primamque  jubent  narrare 
forores. 

Illa,  quid  e multis  referat  (namplurima  nor  at) 
Cogitat  i Çf  dubia  ef , de  te,  Babjlonia,  narret, 
Derceti , quam  verfa  fquamis  velantibus  ar- 
tus 45' 

Stagna  Palaefini  credunt  celebrajfe  fgura  : 
An  magis  ut  fumtis  illius  Filia  pennis 
Extremos  albis  in  turribus  egerit  annos. 

Ndis  an  ut  cantu,  nimiumque  potentibus  herbis. 
Verterit  in  tacitos  juvenilia  corpora  pifces: 
Donec  idem  pajfa  ef.  an,quaepoma  albaferebat. 
Ut  nunc  nigra  ferat  contaBu  fanguinis  arbor; 
Haec  placet  : hanc , quoniam  vulgaris  fabula 
non  ef, 

^Talibus  orfa  modis , lana  fua  fla  fequente. 
Pyramus  ^ Dhtsbe , juvenum  pulcherrimus 
alter, 

Altera,  quas  Oriens  habuit , praelata  puellis , 
Contiguas  tenuere  domos  : ubi  dicitur  altam 
CoBilibus  muris  cinxijfe  Semiramis  urbem-. 
Notitiam,  primosque  gradus  vicinia  fecit  s 
Tempore  crevit  amor  , taedae  quoque  jure 
coiffent  ,*  60 

Sed  vetuere  patres , quod  non  potuere  vetare. 
Ex  aequo  captis  ardebant  mentibus  ambo. 
Confcius  omnis  abef.  nutu  fgnisque  loquuntur. 
Quoque  magis  tegitur, teBus  magis  aefuat  ignis. 
Fijfus  erat  tenui  rima,  quam  duxerat  oljm,  65 
Cum  feret  paries  domui  communis  utrique. 
Id  vitium  nulli  per  fecula  longa  notatum , 

( Quid  non  fentit  amor  f ) primi  fenffis  a- 
mantes , 

Et  voci  fecif is  iter:  tutaeque  per  illud 
Murmure  blanditiae  minimo  tranfre  fole- 
bant.  jQ 

Tom.  I.  Saepe, 


E.  L I V.  1 V.  iij 

prophanercnt  cetce  Fete , & continuant  à filer  ou 
à faire  de  Ia  toile , elles  ne  donnèrent  aucun  re- 
pos à leurs  Efclaves.  Pendant  que  tout  le  mon- 
de, dit  l’une  de  ces  Filles,  efl:  aujourd’hui  dans 
l’oifiveté  , & qu’on  ne  longe  qu’à  ofFrir  de  l’En- 
cens a une  Divinité  imaginaire,  nous  qui  travail- 
lons fous  les  au^ices  de  Minerve  , tâchons  d’a- 
doucir notre  travail  par  quelques  discours  amu- 
lans  5 contons  tour  à cour  quelque  Hilloire  qui 
puilTe  nous  faire  paroitre  le  tems  moins  long.  Ses 
Sœurs  louèrent  fon  delTcin  fie  la  prièrent  de  com- 
mencer la  converfàtion.  Comme  cette  Fille  là- 
voic  une  infinité  d’Hilloires , elle  hefita  un  peu  de 
tems  pour  fo  determiner  fur  le  choix.  Elle  ne  là- 
voic  d’abord  fi  elle  devoir  parler  de  Dercecte  qui 
fut  changée  en  PoilTon  , fie  qui  depuis  Ci  meta- 
morphofo  habite  dans  les  Etangs  de  la  Syrie  j ou 
de  Semiramis  là  Fille  , qui  fous  la  forme  d’une 
Colombe,  a fixé  fon  fojour  fur  les  hautes  Tours 
de  Babylone  5 ou  des  Enchantemens  de  Nais , qui 
par  la  douceur  de  fa  voix  , ou  par  la  vertu  de 
quelques  Plantes,  changeoit  en  Poilfons  les  jeunes 
gens  qui  s’attachoienc  à elle,  fii  qui  éprouva  en- 
fin elle-même  une  pareille  métamorphofo  ; ou  en- 
fin de  l’Avanmre  qui  fit  changer  de  couleur  le 
fruit  duMcurier,  qui  devint  rouge  de  blanc  qu’il 
écoit,  lorsqu’il  fut  fouillé  du  lâng  de  deux  Amans 
maUieureux  ; comme  cette  Hilloire  écoit  moins 
connue  que  les  autres , elle  fe  détermina  à la  ra- 
conter, ôc  elle  la  commença  ainfi,  en  continuant 
de  filer. 

Pyrame  & Thisbé,  l’un,  le  jeune  Homme  le 
plus  accompli  , l’autre  la  plus  aimable  Fille  de 
tout  l’Orient,  avoicnc  leurs  maifons  proches  l’u- 
ne de  l’autre,  dans  cette  Ville  fameufe  que  Semi- 
ramis fit  autrefois  entourer  de  hautes  murailles. 
Le  voifinage  leur  donna  bien-côt  lieu  de  lê  con- 
noitre , & de  s’aimer , & leur  amour  s’accrut  avec 
le  tems  : L’Hymen  auroit  dû  couronner  leur  ten- 
dreflèj  mais  leurs  parens  s’y  oppolërent,  & leur 
défendirent  ce  qu'il  n’écoit  pas  en  leur  pouvoir  de 
défendre.  Leurs  cœurs  écoient  également  enfla- 
mez , mais  comme  ils  n’ofoient  le  confier  à per- 
fonne,  ils  emploient  pour  le  parler  le  langage  des 
yeux  , ces  lignes  fi  exprelïifs  pour  des  Amans: 
cette  contrainte  augmentoit  encore  le  feu  dont  ils 
brûloicnc.  Dans  le  mur,  qui  lèparoit  leurs  deux 
Maifons , étoit  une  fente  aulfi  ancienne  que  le  mur 
même.  Perfonne  ne  s’en  étoit  apperçu  jusqu’a- 
lors j mais  qu’ell-ce  qui  échappe  à l’Amour?  Ten- 
dres Amans  , vous  l’apperçutes  les  premiers 
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Saepe,  ut  confiiterant , hinc  Thisbe,  Pjra- 
mus  illinc ' 
Inque  n^icem  fuerat  captatus  anhelitus  oris  i 
Invide  , dicebant , paries  , quid  amantibus 
objias  ? 

Quantum  erat  , ut  fmeres  nos  toto  corpore 
jungi! 

Aut  hoc  fi  nimium,  vel  ad  ofcula  danda  pa- 
teres! - 

ISlec  fumus  inarati,  tibi  nos  debere  fatemur. 
Quod  datus  efi  verbis  ad  amicas  tranfitus 
aures. 

Talia  diverfa  nequicquam  fide  locutis 
Sub  nollem  dixere  Vale  : partique  dedere 
Ofcula  quisque  fiuae , non  pervenientia  con- 
tra. ' 8o 

Tofiera  noBurnos  Aurora  removerat  ign€s , 
Solque  pruinofas  radiis  ficcaverat  herbas  : 

Ad  filitum  coiere  locum,  tum  murmure  parvo 
Adulta  prius  quefii , fiatuunt , ut  noHe  fidenti 
Pallere  cufiodes, foribusque  excedere  tentent s 85 
Cumque  domo  exierint , urbis  quoque  claufira 
relinquant  : 

Neve  fit  errandum  lato  Jpatiantibus  arvo , 
Conveniant  ad  bufia  Nini  : lateantque  fub 
umbra 

Arboris,  arbor  ibi,  niveis  uberrima  pomis , 
Ardua  morus, erat,  gelido  contermina  fonti,  po 
Palla  placent  : lux , tarde  decedere  vifa , 

Praecipitatur  aquis,  aquis  nox  furgit  ab 
isdem. 

Callida  per  tenebras , verfato  cardine,  Thisbe 
Egreditur  ,fallitque  fuos  : adopertaque  vultum 
Pervenit  ad  tumulum  s diUdque  fub  arbore 
fidit.  ^5" 

Audacem  faciebat  amor,  venit  ecce  recenti 
Caede  leaena  boum  fpumantes  oblita  ridus , 
Depofitura  fitim  vicini  fontis  in  unda. 

Quam  procul  ad  Lunae  radios  Babylonia 
Thisbe 

Vidit  : obfiurum  trepido  pede  fugit  in  an- 
trum. 1 00 

Eum  que  fugit,  tergo  velamina  lapfa  relinquit. 
Ut  lea  faeva  fitim  multfi  compefcuit  unda , 
Eum  redit  in  filvas , inventos  forte  fine  ipfd 
Ore  cruentato  tenues  laniavit  amiÜus. 

Serius  egrejfus  vefiigia  vidit  in  alto  105 
Pulvere  certa  fetae,  totoque  expalluit  ore 
Pyramus,  ut  vero  vefiem  quoque  fanguine 
tinBam 

Reperiti  Una  duos  nox,  inquit,  perdet  a- 
mantes  : 

E qui- 


vous  Ia  ficcs  lirvir  à vos  entretiens.  La,  Pyrame 
Ôc  Thisbe  exprimoient  Hins  contrainte  leurs  plus 
tendres  lëntimens.  Souvent  , apres  avoir  long- 
tems  fbupiré  ils  s’ccrioient  l’un  ôc  l’autre  ; Mu- 
raille, jaloulè  de  notre  bonheur,  pourquoi  mets-tu 
obftacle  à nos  amours  ? Qu’il  s’en  faut  peu , que 
nous  ne  foyions  heureux  ! S’il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis d’esperer  un  bonheur  parfiit,quc  ne  permets- 
tu  du  moins  que  nous  puiflîons  nous  donner  quel- 
ques bailcrs  : nous  ne  femmes  pourtant  point  in- 
grats pour  le  bien  que  tu  nous  procures  -,  nous  te 
devons  , & nous  l’avouons  avec  joie  , le  plaihr 
que  nous  avons  à nous  entretenir.  Lorsqu’ils  s’e- 
toient  ainfi  parlez  tout  le  jour  , le  feir  ils  fe  di- 
feient  adieu,  & baifeient  chacun  de  leur  côté  la 
muraille,  comme  fl  leurs  baifèrs  eufTent  pû  la  pe- 
netrer. Un  matin,  dès  que  l’aurore  eût  ramené 
le  jour , ils  ne  manquèrent  pas  l’un  & l’autre  de 
venir  à ce  meme  endroit , & après  s’etre  plaints 
de  leur  trifte  deftinée  , & de  la  dure  contrainte 

où  ils  étoient  réduits , ils  refolurent , . dès  que  la 
nuit  fèroit  venue,  de  tromper  leurs  Gardes,  de 
fertir  de  leurs  Maifens  & de  la  Ville;  & de  peur 
de  s’égarer,  ils  prirent  pour  le  lieu  du  rendez-vous 
le  tombeau  de  Ninus  , & un  Meurier  blanc  qui 
étoit  auprès,  fur  le  bord  d'une  Fontaine.  Ce  par- 
ti fut  reçu  avec  joie  de  part  & d’autre , & ce  jour 
leur  parut  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ; il  fit  enfin 
place  à la  nuit.  Thisbé  à qui  l’amour  donnoit 
du  courage,  jugeant  que  les  ténèbres  pourroienc 
favorifèr  fen  evafion,  fe  couvrit  d’un  Voile,  fert 
de  la  Maifen,  fens  qu’on  s’en  apperçut,  traverfè 
la  Ville  & étant  arrivée  la  première  au  tombeau 
de  Ninus,  elle  s’aflied  feus  l’Arbre  dont  ils  étoient 
convenus.  Un  moment  après  une  Lionne  , la 
gueule  encore  teinte  du  fâng  des  betes  qu’elle  ve- 
noit  de  devorer  , fè  rendit  à la  Fontaine  voifine 
pour  étancher  fà  foif.  Thisbé,  qui  l’apperçut  à 
la  clarté  de  la  Lune,  prit  aulïi-tôt  la  fuite  & alla 
fè  cacher  toute  tremblante  dans  unAntre  prochain. 
En  fuiant,  elle  laifTa  tomber  fen  Voile.  La  Lion- 
ne, après  avoir  bu,  vit  en  rentrant  dans  le  Bois 
cette  Echarpe  , quelle  déchira  & la  remplit  de 
fâng.  Pyrame,  qui  fortit  plus  tard  de  la  Ville, 
aiant  remarqué  en  paffant  les  traces  de  quelque 
animal,  une  pâleur  mortelle  fè  répandit  fur  fen 
vifâge,  ôc  aiant  trouvé  un  moment  après  le  Voile 
enfânglanté  ; une  meme  nuit , dit-il , fera  com- 
phee  de  la  mort  de  deux  Amans  : j’avouë  que  j’ai 

bien 
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£ quihus  ilU  fuit  longa  dignijjïma  ‘vit ai 
2>[oJîra  nocens  anima  ejl^  ego  te  > miferanda , 
peremi  i UO 

în  loca  plena  metus  qui  jujfî  noBe  venires  ; 
Nec priùr  huc  veni,  noflrum  divellite  corpus,, 
£t  fcelerata  fero  conjumite  vifcera  morfu , 

O quicumque  fub  hac  habitatis  rupe , leones. 
Sed  timidi  ejl  optare  necem,  velamina  'This- 
bes ii^ 

Tollit,  ^ adpaBae  fecum  fert  arboris  umbram. 
XJtque  dedit  notae  lacrimas,  dedit  ofcula  vefii  : 
Accipe  nunc , inquit,  nofri  quoque  fanguinis 
haufus , 

Quoque  erat  accinBus,  demittit  in  ilia  ferrum. 
Nec  mora  >■  ferventi  moriens  e vulnere  tra^ 
xit.  120 

Vt  jacuit  refupinus  humis  eruor  emicat  altes 
Non  aliter , quam  cum  vitiato  ffula  plumbo 
Scinditur , ^ tenues  f ridente  foramine  longe 
Ejaculatur  aquas  s atque  iBibus  aéra  rumpit. 
Arborei  foetus  adjpergine  caedis  in  atram  1 25 
Vertuntur  faciem  : madefaBaque  Janguine 

radix 

Toeniceo  tinguit  pendentia  mora  colore. 

Ecce , metu  nondum  pofto , ne  fallat  aman- 
tem. 

Illa  redit:  juvenemque  oculis , animoque  re- 
epiirit: 

Quantaque  vitarit  narrare  pericula  geftit.  1 30 
XJtque  locum , ^ verfam  cognovit  in  arbore 
formam  s 

( Sic  facit  incertam  pomi  color  ) haeret , an 
haec  fit. 

T>um  dubitat,  tremebunda  videt pulfare  cruen- 
tum 

Membra  folum , retroque  pedem  tulit  : ora- 
que buxo 

Pallidiora  gerens  , exhorruit , aequoris  in- 
ftar,  ^ I3Î 

Quod  tremit , exigua  cum  fummum  fringi- 
tur  aura. 

Sed  pofquam  remorata  fuos  cognovit  amores  s 
Percutit  indignos  claro  plangore  lacertos  : 

Et  laniata  comas,  amplexaque  corpus  amatum. 
Vulnera  fuppkvit  lacrimis , fetumque  cruo- 
ri  140 

^ifeuit:  Çf  gelidis  in  vultibus  ofcula  figens, 
Pyrame , clamavit,  quis  te  mihi  cafus  ademit? 
Pyrame , rejponde.  tua  te , cariffme , Thisbe 
Nominat,  exaudi,  vultusque  attolle  jacentes. 
Ad  nomenThisbes  oculos,  jam  morte  grava- 
tos, 145 

Tom.  I. 


bien  merite  de  perdre  Ia  vie  , mais  l’infbrtunce 
Thisbe  devoir  jouir  plus  long  tems  de  la  lumière 
du  jour.  Je  fuis  le  feul  coupable , & puisque,  je 
vous  ai  engagée,  chere  Amante,  à venir  pendant 
la  nuit  dans  un  lieu  fi  plain  de  danger,  je  devois 
y arriver  le  premier.  Lions  cruels , qui  habitez 
dans  les  Antres  de  ces  Rochers,  approchez , venez 
déchirer  ce  lâche  cœur,-  venez  l’arracher  ce  cœur 
perfide  ; mais  il  n’appartient  qu’aux  âmes  foibles 
de  fouhaiter  la  mort.  Il  dit,  & relevant  le  Voile 
de  l’infortunée  Tliisbé  , il  l’aporte  fous  le  Meu- 
rier,.  l’arrofo  de  fos  larmes,  & après  l’avoir  baife 
lui  adrefle  ainfi  la  parole:  Tu  dois  aulfi  être  teint 
de  mon  fàngj  il  eft  jufte  qu’il  foit  mêlé  avec  ce- 
lui de  mon  Amante.  En  dilânt  cela,  il  fè  perça 
le  foin  de  fon  Epée  & l’aiant  retirée  de  fo  bleflure, 
il  tomba  à terre.  Son  lâng  fortit  alors  à gros 
bouillons  & rejaillit  avec  la  meme  force  que  l’Eau 
qui  fort  impétueufoment  d’un  tuyau  qui  s’eft  rom- 
pu. Le  Meurier , fous  lequel  il  venoit  de  fo  tuer, 
fut  teint  de  fon  fang  , & le  fi:uit  don;  il  étoit 

chargé  changea  de  couleur  & devint  d’un  noir 
pourpre.  Cependant  Thisbé,  qui' n’etoit  pas  en- 
tièrement remifo  de  fo  fi:ayeur  , fort  de  l’Antre, 
où  elle  s’étoit  cachée , de  peur  de  donner  de  l’in- 
quietude  à fon  Amant  , fi  elle  y faifoit  un  plus 
long  fojour  5 elle  le  cherche  des  yeux  .,  brûlant 
d’ehvie  de  lui  raconter  le  péril  dont  elle  s’étoit  ga- 
rantie. Elle  reconnut  le  heu  du  rendez-vous  j 
mais  l’Arbre  qui  venoit  de  changer  de  couleur  la 
fit  douter  quelque  tems,  fi  c’étoit  celui  fous  le- 
quel ils  dévoient  fo  trouver.  Comme  elle  étoit 
dans  cette  incertitude,  elle  voit  â terre  un  Corps 
palpitant.  Ce  Ipeélacle  la  trouble,  elle  recule  de 
quelques  pas , elle  pâlit , elle  fo  font  foifie  d’une 
horreur  focrete  & d’un  frifibnnement  femblable  â 
celui  qu’on  «ipperçoit  fur  la  Mer,  lorsqu’un  doux 
Zephire  en  agite  la  furface.  Mais  lors  qu’ enfin 
elle  reconnut  fon  Amant , elle  fo  livra  toute  en- 
tière â fo  douleur , fit  retentir  l’air  de  fos  cris,  s’ar- 
raclia  les  cheveux , fo  meurtrit  le  foin , & s’étant 
jettée  fiir  le  corps  de  Pyrame,  elle  arrofo  fo  plaie 
de  fos  larmes , mêlant  ainfi  fos  pleurs  avec  le  fong 
de  fon  Amant.  Cher  Pyrame,  lui  dit-elle,  en 
l’embraffont  tendrement  ! par  quel  funefie  acci- 
dent faut-il  que  je  vous  perde  aujourd’hui?  répon- 
dez , cher  Amant , c’eft  votre  Thisbé  qui  vous 
parle,  reconnoiflez  fo  voix,  qu’un  de  vos  regards 
me  faife  du  moins  connoitre  que  vous  m’entendez. 
Au  nom  de  Tliisbé,  Pyrame  ouvre  fos  yeux  mou- 
P 2 
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Vyramus  mxit  i ‘vifaque  recondidit  illa.  rans  & les  referme  après  1’avoir  vue.  Ce  fut  dans 

Quae  poPquam  vejlemque  Juam  cognovit,  ce  moment  queTIiisbc  apperçut  fon  Voile  , & 

l’épèe  de  Pyrame  hors  de  fon  fourreau.  Ahl  trop 
mallieureux  Amantj  s ccria-t-ellc , c’eft  tanrain, 
c’eft  ton  amour  qui  t’ont  ravi  le  jour^  n’ai-je  pas 
autant  d’amour,  n’ai-jc  pas  une  main  pour  m’ar- 
racher la  vie  ! l’Amour  foui  me  donnera  alTez  de 
force  pour  te  fuivre.  Si  j’ai  été  la  caufo  de  ta 
mort,  j’aurai  du  moins  la  confolatioii  de  t’accom- 
pagner dans  l’horreur  du  trépas  : . la  mort  feule 
pouvoit  nous  feparer  : non , elle  n’en  aura  pas  le 
pouvoir.  Peres  malheureux  de  deux  Amans  infor- 
tunez , que  l’amour  le  plus  tendre  &:  la  mort  ont 
réunis,  ne  refiifez  pas  la  derniere  grâce  que  nous 
vous  demandons  i fouffrez  que  le  même  tombeau 
renferme  nos  deux  corps:  & toi.  Arbre  funefte, 
qui  couvres  le  corps  de  mon  Amant , & qui  vas 
maintenant  aulE  couvrir  le  mien,  porte  les  mar- 
ques de  notre  infortune , que  ton  fruit  noir  &c  lu- 
gubre annonce  à jamais  que  tu  as  été  teint  du  làng 
'ue , luéiihus  ap-  Je  deux  Amans  malheureux.  A peine  eut-elle 

l6o  achevé  ces  plaintes,  quelle  prit  l’Epée  encore  fu- 
mante du  fong  de  Pyrame  ; Elle  l’appuia  for  fon 
foin  & fo  laiflà  tomber  delTus.  Les  Dieux  & leui’s 
Parens  même  furent  également  touchez  de  leur 
malheur.  L’Arbre  meme,  témoin  de  cette  trifte 
avanture  , y parut  fcnfîble  & depuis  ce  funefte 
ubi  permaturuit , moment  fos  fruits  noirciffent  toujours  en  meuris- 
165^  font.  Enfin  les  cendres  de  ces  deux  Amans , qu’on 


te  manus , mqmt, 

amorque 

Perdidit, infelix,  ef  Cf  mihi fortis  in  unum 
Hoc  manus  : ef  Cf  amor , dabit  hic  in  vul- 
nera vires.  i ^'o 

Perfequar  exfinSlum  : letique  miferrima  dicar 
Caujfa,  comesque  tui:  quique  a me  morte  revelli 
Heu  fold  poteras,  poteris  nec  morte  revelli. 
Hoc  tamen  amborum  verbis  efote  rogati, 

O multum  miferi , meus  illiusque , paren- 
tes, 155 

Ut , quos  certus  amor  , quos  hora  novijjima 
junxit , 

Componi  tumulo  non  invideatis  eodem. 

At  tù , quae  ramis  arbor  miferabile  corpus 
t\unc  tegis  unius , mox  es  teÜura  duorum 

tos 

Semper  habe  foetus , gemini  monumenta  eruo- 
ris. 

Dixit  : Cf  aptato  peBus  mucrone  fub  imum 
Incubuit  ferro , quod  adhuc  a caede  tepebat. 
Vota  tamen  tetigere  Deos , tetigere  parentes  : 
Ham  color  in  pomo  ef  , 
ater  : ■ 


Quodque  rogis  fuperef,unarequiefcit  in  urna,  retira  du  Bûcher,  furent  enfermées  dans  une  me- 
me urne. 

EXPLICATION  DE  LA  I,  II,  III,  & IV.  FABLE. 

De  la  manière  dont  parle  Ovide  dans  le  III.  & IV. 

Livre,  on  voit  bien  que  l'ctabîillèment  du  culte 
de  Bacchus  dans  la  Grece,  trouva  de  grandes  oppofi- 
tionsj  & que  les  Miniftres  de  ces  Fêtes,  pour  les  faire 
recevoir,  publièrent  plufieurs  merveilles^  & ce  font  ces 
prétendus  prodiges  qu’il  faut  expliquer  ici. 

I.  Bacchus,  aiant  été  trouvé  ivre  par  quelques  Tos- 
cans, fut  mis  dans  leur  Vaiflèâu  pour  être  vendu  com- 
me un  Efclave  5 mais  ce  Dieu  s’étant  reveillé , & aiant 
vu  qu’on  ne  le  conduifoit  pas  à Naxe  , comme  on  lui 
avoit  promis,  les  changea  en  Dauphins.  Cette  Fable, 
fi  nous  en  croyons  Bochart  , n’a  d’autre  fondement 
que  quelques  avantures  arrivées  à des  Marchands  Tyr- 
Icniens  , dont  le  VaifTeau  portoit  à la.,  proue  la  figure 
d’un  Dauphin  , ou  plutôt  celle  du  Poiflbn  que  l’on 
nomme  Turjio  , le  Marfoin.  Ces  Marchands  firent 
naufrage  auprès  de  l’Ifle  de  Naxe  , qui  étoit 
confacrée  à Bacchus  , dont  apparemment  ils  avoient 
meprifé  les  myllcrcs  } c’en  fut  aflez  pour  publier  que 
c’étoit  ce  Dieu  lui-même  qui  les  avoir  fait  périr. 

II.  Les  Mineïdes  aflcétanc  de  travailler  pendant  que 
l’on  célébroit  les  Fêtes  de  Bacchus  , furent  changées 
en  Chauve-Souris.  Cela  veut  dire  fans  doute,  que  ces 
Filles,  donc  on  fit  une  exaétc  recherche,  étant  lorries 
lecrcteraent  de  Thebes , on  publia  leur  metamorphofe. 

Quoi  qu’il  en  foit  , ces  prétendus  chAtimens  de  Pen- 
chée, des  Mariniers , des  Mineïdes,  & de  Lycurgue, 
firent  pafler  Bacchus  pour  une  Divinité  fort  vindicati- 
ve , & les  Prêtres  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir 
ces  Hiftoires , pour  rendre  fon  Culte  plus  refpeéta- 
blc. 


III.  Ovide,  qui  a trouvé  le  fberet  délier  avec  tant 
d’art  des  Fables  qui  n’avoient  encre  elles  aucune  liai- 
fon,fait  raconter  aux  Mineïdes  plufieurs  Hiftoires, qui 
demandent  quelques  éclairciftêmens.  Voici  le  fonde- 
ment de  celle  de  Dercette  qui  foc  changée  en  Poiflbn. 
Dercette,  fi  nous  en  croyons  Diodore(ij),  Pline, He- 
rodote , Alchenagorci  & parmi  les  Modernes,  Voflîus 
& Sclden , aiant  oftenfé  Venus , cette  Déeflê  la  rendit 
amoureufe  d’un  jeune  Homme  dont  elle  eut  une  Fille. 
Dcfèsperée  d’une  avanture  qui  la  deshonoroit , elle  fît 
mourir  fon  Amant,  expofa  Ibn  Enfant,  Ôc  alla  enfuitc 
le  jeteer  dans  un  Etang  , où  elle  périt.  Les  Syriens 
firent  bâtir  un  Temple  près  du  lieu  où  elle  s’étoit  pré- 
cipitée , où  ils  l’honorerent  comme  une  Déeflb  , & 
publièrent  qu’elle  avoit  été  mécamorphofée  en  Poiflbn. 
Ils  la  repréfenterent  fous  là  figure  d’une  Femme  qui  de 
la  ceinture  en  bas,  le  termine  en  Poiflbn.  Les  Syriens 
s’abftinrcnt  depuis  de  manger  du  Poiflbn  de  cet  Etang, 
& même  de  tout  autre  : ils  lui  en  offroient  dans  les 
Sacrifices,  & on  en  voyoit  de  dorez  dans  les  Temples 
de  cette  DéelTe.  Il  y a quelques  Auteurs  qui  croient 
que  Dercette  étoit  une  Princefle  très-cruelle,  qui  avoit 
défendu  aux  Syriens  l’ufage  du  Poiflbn  > mais  fi  cela 
étoit,  l’auroit-on  adorée  après  fa  mort.^  Il  vaut  mieux 
dire  qu’elle  s’étoit  attirée  par  fes  bienfaits  l’amitié  & 
l’eftime  de  Ibn  Peuple.  Au  refte,  fi  nous  en  croyons 
Sclden,  qui  a fait  un  excellent  Traité  fur  les  Divinitez 
de  Syrie  , la  làble  de  Dercette  ou  Atergatis  vient  de 
celle  de  Dagon,  Dieu  des  Pliiliftins , qui  étoit  repré- 

fenté 
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Tenté  fous  la  figure  d’un  Poiflôn , & le  nom  d’Aterga- 
tis  eft  compofé  d’Æ/r  ‘Dagon,  grand  Poiflbn;  ce  qui 
pourroir  bien  avoir  donné  lieu  à la  métamorphofe.  Ce 
même  Auteur  croit  que  la  Fable  de  Dercecte  eft  la  mê- 
me que  celle  de  Venus,  d’Aflarte,  de  Minerve,  de 
Junon,  d’Ifis  & de  la  Lune  5 que  c’eft  la  Mylitte  des 
AfTyriens,  & TAlilac  des  Arabes. 

Les  Antiquaires  prennent  pour  Dercette  une  Figure 
du  Cabinet  de  Mr.  de  la  Chaufle  , qui  repréfente  ^ne 
Déeflc,  tenant  d’une  main  un  Cupidon  qui  tend  fon 
Arc , pendant  qu’elle  en  regarde  un  autre  qui  tient  un 
Flambeau  élevé  en  Tair;  mais  la  fleur  de  Lotus,  qu’el- 
le porte  fur  la  tête  , la  fait  reconnoitre  pour  une  Divi- 
nité d’Egypte.  N’oublions  pas  de  rapporter  ici  ce  que 
Lucien  (2)  dit  de  .Dercette.  ^lelques  uns  croient ^ 
dit-il  , que  le  Temple  qui  eft  dans  la  Ville  facrée, 
eft  l’Ouvrage  de  Semiramis,  qui  le  confacra,  non  pas 
à Junon,  comme  on  le  croit,  mais  à fa  Mere  T>er~ 
cette.  J’ai  vu,  continue-t-il , dans  la  Thenicie  une 
Image  de  cette  T)éeffe , qui  eft  fort  extraordinaire-, 
c'eft  une  Femme  qui  de  la  ceinture  en  bas  fe  termi- 
ne en  F oijfom  mais  celle  qui  eft  dans  la  Sainte  Ci- 

C3J’  toute  la  forme  d’une  Femme. 

Il  parqit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  la 
jeune  Princcfle,  qui  fut  expoféc  par  Dercette , étoic  la 
fameufe  Semiramis  8c  fa  Fille.  Diodore  (4.3  raconte 
que  quelques  Bergers  l’aiant  trouvée,  la  portèrent  chez 
Stmma  Femme  d’un  Maître  des  Troupeaux  du  Roi, 
qui  Télcva  avec  beaucoup  de  foin,  8c  lui  donna  le  nom 
de  Semiramis  , qui  en  Langue  Syriaque  lîgniflc  une 
Colombe.  Delà  aparemment  eft  venue  la  Fable  qui 
dit  qu’elle  avoir  été  nourrie  par  des  Colombes,  8c  qu’el- 
le fut  dans  la  fuite  métamorphofée  en  Colombe.  Cet 
Oifeaii  fut  toujours  en  grande  vénération  parmi  les 
Afiÿriens.  Les  Interpretes  de  l’Ecriture  faintc  difent 
que  le  paflàge  du  Prophète  Jeremie  , falfa  eft  terra 
eorum  in  defolationem  a fade  Columbæ  , fait  allufion 
à l’Hiftoire  de  cette  Princcfle,  8c  des  Colombes  qui  la 
repréfentoient}  ainfi  que  cet  autre  verfet,  où  il  eft  dit, 
fugite  à fade  gladii  Cotumbæ.  Je  ne,  m’étendrai  pas 
davantage  fur  l’Hiftoirc  de  cette  fameufe  Reine  , fur 

(i)  De  Dea  Syr.  {3)  C’étoit  fans  doute  1a  Ville  i’Hiertrpolis. 

(4)  Lib.  II.  ^ 
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laquelle  les  Anciens  paroiflènt  lî  fort  fc  contredire 
qu’on  n’en  fauroit  rien  tirer  d’aflliré.  Ceux  qui  vou- 
dront voir  cette  Hiftoire  bien  approfondie,  pourront 
lire,  dans  le  troilîcmc  Tome  des  Mémoires  de  U Aca- 
demie des  belles  Lettres,  les  recherches  de  Mr.  l’Ab- 
bé Sevin  fur  l’Hiftoire  d’Affyrie.  Je  me  contente  de 
dire  ici  que  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à fa  méta- 
morphofe, c’eft  que  Ninias  fon  Fris,  voulant  la  faire 
périr  fans  irriter  fes  Sujets  publia  qu’elle  s’était  envo- 
lée fous  la  figure  d’une  Colombe. 

IV.  La.trifte  cataftrophe  de  Pyrame  8c  de  Tliisbé, 
que  je  vais  expliquer , eft  un  de  ces  évenemens  tragi- 
ques , que  les  paflions  ne  caufent  que  trop  fouvenc 
dans  le  Monde.  _ On  croit  que  ces  deux  Amants, dont 
les  Parens  ne  s aimoient  pas,  le  donnèrent  rendez-vous 
fous  un  Mûrier , qui  étoit  hors  de  la  Ville.  Thisbé  y 
arriva  la  première  Sc  aiant  été  obligée  de  fe  cacher  à la 
vûë  d’un  Lion,  fon  Echarpe,  qu’elle  laiffa  tomber,  fut 
enfanglantée  5 ce  qui  aiant  fait  croire  à Pyrame,  qui 
arriva  un  moment  après , qu’elle  avoit  été  dévorée,  il 
fc  tua  de  regret.  Thisbé  étant  revenue  fur  fes  pas,  8c 
aiant  bien  jugé  en  voyant  fon  Echarpe , que  Ibn  Amant 
ne  s’étoit  tué  que  parcequ’il  l’avoit  crue  morte,  fe  per- 
ça le  fein  du  même  glaive.  Au  refte  je  n’ai  trouvé  cet 
événement  que  dans  Ovide  8c  dans  Hygin  & ces 
deux  Auteurs  conviennent  qu’il  eft  arrivé  près  de  Ba- 
bylone. Il  feroit  aflèz  inutile  d’en  favoir  davantage  là- 
defllis.  On  voit  bien  que  c’eft  une  Leçon  aux  Enfans 
de  ne  point  prendre  d’engagement  précipité  , furtout 
lorsque  les  intérêts  des  Faiiullcs  peuvent  y former  des 
obftadcs } aux  parens  de  ne  pas  toujours  confulter  ou 
leur  reflentiment  ou  leur  intérêt,  & de  fc  prêter  quel- 
quefois à des  inclinations  qui  ne  deviennent  criminel- 
les que  par  leur  entêtement.  Malheureufemenc  notre 
Poete  corrompt  par  des  peintures  trop  vives  , 8c  par 
des  images  trop  ücentieufes,  la  morale  qu’on  pourroic 
tirer  des  Fables.  11  n’entreprend  guères  de  développer 
le  cœur,  qu’il  ne  le  montre  du  côté  foible,  8c  fes  Mé- 
tamorphofes  peuvent  être  regardées  comme  le  triom- 
phe de  toutes  les  paflions.  Qu’on  me  pardonne  une 
reflexion,  que  les  Fables  que  je  vais  ex^quer  dans  la 
fuite  ne  juftifient  que  trop. 

(î)  Fab.  24*. 
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les  METAMORPHOSES 

F A B.  V.  Mars  ^ Venus. 


Venus  piquée  contre  le  Soleil,  de  ce  qu’il  avoit  découvert  fon  com- 
merce avec  Mars,  le  rendit  toûjours  malheureux  dans  fes  Amours. 
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DEJîerat  ; meàmmc^ue  fuit  breve  tempusi 
0"  orfa  efi 

Dicere  Leuconoe  ^ vocem  tenuere  forores. 
Hunc  quoque  yfidereâ  qui  temperat  omnia  luce. 
Cepit  amor  Solem.  Solis  referemus  amores.  170 
Primus  adulterium  Veneris  cumJidartefutatur 
Hic  vidiffe  Deus. videt  hic  Deus  omnia  primus. 
Indoluit  facio  : Junonigenaeque  marito 
Furta  tori , furtique  locum  mon f ravit,  at  illi 
Et  mens,  0"  quod  opus  fabrilis  dextra  tene- 

Excidit,  extemplo  graciles  ex  acre  catenas , 
Retiaque,  0"  laqueos , quae  lumina  fallere 
foffmt. 

Elimat,  non  illud  opus  tenuijjima  vincant 
Stamina  , non  fummo  quae  pendet  aranea 
tigno. 

XJtque 


UN  moment  après  qu’ Alcithoe  eut  fini  fon 
Hiftoire,  Leucothoe  prit  la  parole  & fos 
Sœurs  fe  mirent  en  devoir  de  l’écouter.  Le  So- 
leil, dit-elle,  ce  Dieu  qui  répand  par  tout  la  lu- 
mière , n’a  pas  été  exempt  lui-même  des  foibles- 
fês  de  l’Amour.  Je  vais  vous  en  conter  les  avan- 
tures.  Comme  rien  ne  peut  lui  être  caché,  ce 
fut  lui  qui  aiant  découvert  le  commerce  de  Mars 
&;  de  Venus,  en  avertit  l’Epoux  de  la  Décile,  &; 
lui  montra  le  lieu  où  les  deux  Amans  avoienc 
accoutume  de  fo  rendre.  A cette  nouvelle,  Vul- 
cain  fut  fi  confterné  que  l’ouvrage  auquel  il  tra- 
vailloit,  & le  marteau  lui  tombèrent  des  mains. 
Pour  les  furprendre  il  fe  mit  fur  le  champ  à faire 
un  Filet  d’ Airain  (i) , fi  mince  & fi  délié,  qu’il 
en  étoit  imperceptible.  Les  toiles  les  plus  fines, 
celles  même  des  Araignées,  font  groifieres  en  com- 
paraifon. 

(i)  Comme  Ovide  explique  d'une  maniéré  fort  ge'nérale  le  itiéchanisme 
de  ce  Filet  de  Vulcain.Ics  Conimcmateurs  ont  paru  fort  embarralTez  à le  corn* 
prendre,  & ceux  qui  ont  peint  ou  gravé  le  Injei  s’en  font  tirez  chacun  fui. 
vant  ridee  fous  laquelle  ils  l’avoient  conçu.  Ferrante  Palavicino  dans  fes 
Oeuvres  choifics.  a fait  un  petit  Traité  pour  expliquer  de  quelle  maniéré  le 
Filet  avoit  pû  fe  detendrej  mais  outre  que  la  cliofe  eft  trop  peu  ferieufe  pour 
«’y  arrêter,  i’ai  cru  devoir  me  fervir  des  termes  généraux  pour  traduire  un 
donne  aucune  idée  particulière  de  ce  méclumisnie. 
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Utque  leves  taBus , momentaque  parva  fe- 
quanturj  l8o 

Efficit:  ^ leBo  circumdata  collocat  apte. 

Ut  venere  torum  conjux  ^ adulter  in  unum  >• 
Arte  viri , vinclisque  nova  ratione  paratis , 
In  mediis  ambo  dcpreffi  amplexibus  haerent. 
Lemnius  extemplo  valvas  patefecit  ebur- 
nas: 185 

Admifitque  Deos,  illi  jacuere  ligati 
Turpiter,  atque  aliquis  de  Dis  non  trifibus 
optet 

Sic  fieri  turpis.  Superi  rifiere  : diuque 
Haec  fuit  in  toto  notiffima  fabula  coelo. 

Exigit  indicii  memorem  Cjthereia  poe- 
nam: ipo 

Jnqi4e  vices  illum  t teBos  qui  laefit  amores  i 
Laedit  amore  pari,  quid  nunc  , Hyperione 
nate  i 

Forma  , calorque  tibi  , radiataque  lumina 
profunt  ? 

Nempe  tuis  omnes  qui  terras  ignibus  uris. 
Ureris  igne  novo  : quique  omnia  cernere  de- 
bes s 195 

Leucotheen  fpeBas  : ^ virgine  figis  in  una^ 
Quos  mundo  debes , oculos,  modo  Jurgis  Eoo 
Temperius  coelo  : modo  ferius  incidis  undis  s 
SpeBandique  mora  brumales  porrigis  horas. 
Deficis  interdum  : vitiumque  in  lumina  men- 
tis 200 

Tranfits  Çf  ohfcurus  mortalia  peBora  terres. 
Nec , tibi  quod  Lunae  terris  propioris  imago 
Obfiiterit , palles,  facit  hunc  amor  ifie  colorem. 
Diligis  hanc  unam  : nec  te  Clymeneve , Kho- 
dosve , 

Nec  tenet  Aeaeae  genetrix  pulcherrima  Cir- 
ces , 205 

Quaeque  tuos  Clytie,  quamvis  deJpeBa,  pe- 
tebat 

Concubitus  i ipfoque  illo  grave  vulnus  habebat 
Tempore.  Leucothee  multarum  oblivia  fecit. 
Gentis  odoriferae  quam  formofijfima  partu 
Edidit  Eurynome  s fed  pofiquam.  filia  cre- 
vit, 210 

Quam  mater  cunBas,  tam  matrem  flia  vincit. 
Rexit  Achaemenias  urbes  pater  Orchamus: 
isque 

Septimus  à prifci  numeratur  origine  Beli. 

Axe  fub  Hejperio  fiunt  pafcua  Solis  equorum  : 
Ambrofiam  pro  gramine  habent,  ea  fejfa  diur- 
nis 215' 

Membra  minifieriis  nutrit,  reparatque  labori. 
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paraifbn.  Il  iifâ  en  le  fallant  d’un  artifice  fi 
fingulier,  &:  fi  nouveau  ^ que  le  moindre  mou- 
vement, un  rien  pouvoir  le  fiiii-c  jouer  ; Apres 
cela  il  le  tendit  autour  du  Lit  de  Venus,  ôc  dès 
que  Mars  y fut  entre  avec  elle , ils  s’y  trouvèrent 
pris.  Vulcain  content  du  fucccs  de  Ibn  cntrepri=- 
lê , alla  ouvrir  fiir  le  champ  les  portes  de  la  cham- 
bre , & donna  ces  deux  Amans  en  Ipeètacle  à 

tous  les  Dieux , qui  les  virent  dans  le  plus  grand 
desordre.  Les  Dieux  rirent  beaucoup  de  cette  a- 
vanturc  , qui  fit  long  tems  l’entretien  de  tout 
l’Olympe  : il  y en  eut  cependant  parmi  ceux  qui 
étoient  les  moins  fcvercs , qui  auroient  lôuhaité 
d’être  deshonorez  à ce  prix.  Venus,  qui  en  fut 
extrêmement  piquée,  relôlut  de  le  venger  de  ce- 
lui qui  avoit  découvert  cette  intrigue.  Comme 
l’Amour  avoit  fait  Ion  crime , elle  voulut  en  foi- 
re- lëntir  toutes  les  foiblelTes  à Apollon.  Flam- 
beau du  jour  J à quoi  vous  fort  maintenant,  cette 
beauté  , cet  éclat  & ces  rayons  de  lumière  dont 
vous  êtes  enviromic  ? Vous  qui  répandez  partout 
la  chaleur  , vous  brûlez  , vous  meme  d’un  feu 
qui  vous  dévore  5 vous , qui  devez  vos  regards  a 
rUnivers,  vous  les  arrêtez  maintenant  fur  la  feule 
Leucothoé.  On  vous  voit  lever  plus  matin  & 
vous  rendre  plus  tard  qu’à  l’ordinaire  dans  le  fè- 
jour  de  Thecis.  Pour  contempler  cette  Beauté 
plus  à loifir  , vous  rendez  les  jours  mêmes  de 
l’Hyver  beaucoup  plus  longs  qu’ils  ne  doivent  l’ê- 
tre. Quelquefois  même  tout  votre  éclat  vous  a- 
bandonne,  le  trouble  de  votre  ame  palTc  jusqu’à 
la  lumière,  qui  nous  éclaire  , & les  ténèbres  qui 
vous  environnent  alors,  épouvantent  toute  la  ter- 
re. Lorsque  vous  vous  éclipfoz , ce  n’efi;  pas  la 
Lune  qui  nous  prive  de  votre  lumière  c’eft  l’A- 
mour qui  vous  fait  pâlir.  Vous  n’aimez  plus 
que  la  feule  Leucodioé  5 vous  ne  vous  lôuvenez 
plus  ni  de  Clymene,  ni  de  Rhodos,  ni  de  la 
charmante  Mere  de  Circé.  Vous  avez  toujours 
la  même  indifférence  pour  Clytie , qui , malgré 
vos  mépris,  vous  aime  avec  tendreffe  dans  le  tems 
même  que  vous  fbupirez  poiu  une  autre.  La  feu- 
le Leucotlioé  vous  fait  oublier  toutes  vos  autres 
Amours.  Cette  charmante  Fille  devoir  le  jour  à 
Eurynome  la  plus  belle  perfenne  de  l’Arabie.  Seu- 
le elle  effiiçoit  la  beauté  de  fo  Mere  , comme  là 
Mere  effaçoit  celle  des  autres  Femmes  de  fon  tems. 
Orchame  fen  Pere  gouvernoit  la  Perfe  , donc  il 
étoit  le  fepciemê'  Roi  depuis  Belus. 

Les  pâturages  des  Chevaux  du  Soleil  font  vers 
le  couchant,  c’eft  là  que  nourris  d’Ambroifie  au 
lieu  d’herbe,  ils  fe  délaffent  des  fatigues  du  jour, 
Ôc  qu’ils  reprennent  de  nouvelles  forces.  Une 
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nuit,  tandis  qu’ils  fè  rafraichifibient  , le  Soleil 
étant  entré  dans  l’Appartement  de  fbn  Amante, 
fous  la  figure  de  là  Mere  Eurynome,  il  la  trouva 
qui  filoit  au  Flambeau  environnée  de  douze  Ef- 
claves.  J’ai  quelque  choie  de  iècret  à vous  com- 
muniquer, ma  Fille,  lui  dit-il,  en  la  baifant,  que 
vos  Femmes  le  retirent , afin  que  je  puifle  vous 
pai'ler  en  liberté.  Elles  obéirent  : alors  ce  Dieu  , 
fans  perdre  de  tems.  C’eft  moi , lui  dit- il,  qui 
par  mon  cours  réglé  les  Sailôns  & les  Années  5 
c’eft  moi  qui  vois  tout  & qui  éclaire  tout  : je 

fiiis  la  Lumière  du  Monde:  je  vous  aime.  A ce 
discours,  Leucothoe  tremblante  & étonnée  pâlit 
& laifle  tomber  fbn  Fufèau  & û.  Quenouille.  La 
crainte  lui  donnoit  de  nouvelles  grâces,  le  Soleil, 
profitant  de  cet  heureux  moment,  reprit  fà  véri- 
table forme. 


Dufnqne  ihi  quadrupedes  coeleJUa  fabula  car- 
punt i 

ISfoxque  ^icem  peragit  s thalamos  Deus  in- 
trat amatos 

Verjus  in  Eurynomes  faciem  genetricis:  inter 

Eis  fex  Leucotheen  famulas  ad  lumina  cer- 
nit 220 

Levia  verfato  ducentem  famina  fufo. 

Ergo  ubi , ceu  mater , carae  dedit  ofcula  natae  ,■ 
Ees , ait , arcana  eji  : famulae , difcedite  : neve 
Adripite  arbitrium  matri  3 fecreta  loquenti. 
V aruerunt  : thalamoque , Deus  , fine  tejle 
relido , 22^ 

Ille  ego  fum,  dixit,  qui  longum  metior  annum. 
Omnia  qui  video  i per  quem  videt  omnia  tellus  : 
Edundi  oculus,  mihi , crede  , places,  favet 
illa:  metuque. 

Et  colus , ^ fufus  digitis  cecidere  remijfs. 
Jpfe  timor  decuit,  nec  longius  ille  moratus  ,2'^0 
In  veram  rediit  faciem  folitumque  nitorem. 


explication  de  LA  CINQUIEME  FABLE. 


Quelque  envie  qu’on. ait  eu  dans  le  dernier  Siecle 
de  juftifier  la  'Ihéologie  des  Poëces,  il  eft  bien 
difficile  de  ne  pas  convenir  qu’elle  préiènte  Ibu- 
vcnc  des  idées  bien  dangereufes  pour  les  mœurs.  Quand 
ils  ne  nous  propofcnt  que  les  roiblefles  des  Hommes, 
on  peut  en  tirer  des  levons  utiles  j mais  lorsqu’ils  dé- 
crivent , avec  tant  de  loin  & avec  des  reflexions  peu 
ièrieufes,  les  crimes  des  Dieux  , que  peut-on  en  con- 
clure , fl  ce  n’cft  qu’il  eft  permis  de  ftiivre  fes  pen- 
chans,  puis,  que  les  Dieux  eux-mêmes  s’y  font  laiflez 
entraîner  ? Je  lai  que  les  Philofophcs  ont  tourné  à l’al- 
Icgorie  l’adulcere  de  Mars  & de  Venus,  qui  fait  le  fu- 
jec  de  la  Fable  que  j’explique.  Ils  ont  dit  avec  Plutar- 
que f I ) que  ceux  qui  naiflent  pendant  la  conjonétion 
des  deux  Planètes,  qui  portent  le  nom  de  Mars  & de 
Venus,  font  fenfibles  à l’amour  ; mais  que  fi  le  Soleil 
n’en  eft  pas  alors  éloigné,  leurs  intrigues  feront  bien- 
tôt découvertes.  Mais  ceux  qui  lifoient  cette  Fable 
dans  l’üdyiréc  d’Homcrc  ( 2 ) & dans  Ovide , faifis- 
foient-ils  d’abord  ces  idées  allronomiques } Ou  plutôt 
ne  cüiicluoient-ils  pas  que,  puis  que  les  Dieux  s’étoient 
lailTez  entraîner  aux  penchans  les  plus  doux , il  étoit 
permis  aux  Hommes  de  s’y  livrer  lans  fcrupule.  Qu’on 
dife  tant  qu’on  voudra  qu’Homere  la  met  dans  la  bou- 
che d’un  Pheacien,  c’eft-à-dire  d’un  Homme  corrompu 
par  les  plaifirs  & par  la  molcflc  -,  l’exemple  n’en  eft  pas 
moins  dangereux.  Qiiçl  fpcétacle  plus  licentieux,  que 
de  voir  Mars  &Venus  attachez  dans  les  Filets  dcVul- 
cain , & les  autres  Dieux  rire  de  cette  avanture , & fou- 
haiter  même  d’être  deshonorez  à ce  prix-là  ? 

Ce  qu’il  y avoir  encore  de  dangereux  dans  ces  fortes 
d’ Exemples  3 c’eft  qu’on  y apprenoit  à confor\'er  le  res- 
fentiment  des  injures.  On  dit  en  effet,  queVeftusfuc 
fi  piquée  contre  le  Soleil  qui  avoir  découvert  fon  intri- 
gue, qu’elle  s’en  vengea  fur  lui  & fur  toute  fa  pofteri- 
té.  Delà,  la  trifte  cataftrophe  de  Leucothoéi  delà  les 


( I ) Traité  de  h » 
(2}  Livr.  VIH. 


I.  de  lire  Ut  Pei/ei. 


crimes  & les  malheurs  de  Circé,  de  Pafiphaé,  de  Mc- 
déc  & des  autres  Princeflès  qui  rapportoient  leur  ori- 
gine au  Soleil.  Au  relie  les  idées  lascives  qui  refuL 
toient  de  cette  Fable,  paflbient  des  Livres  où  elle  étoit 
expofée,  dShsles  Monumens  qui  la  repréfentoient,  & 
l’Antiquité  nous  en  a confèrvé  deux  qu’on  trouve  dans 
Ballori  f 3) , & quoi  qu’ils  n’aient  rien  de  fort  immo- 
defte , on  voit  les  Déeflès  elles-mêmes  , témoins  d’un 
fpeélacle  fi  dangereux,  quoi  qu’Homere  eût  dit  que  la 
modeftie  les  avoir  em^chées  de  s’y  trouver. 

Au  refte , comme  cette  Fable  pouvoir  avoir  quelque 
fondement  dans  l’Hiftoirc,  il  eft  bon  de  rapporter  ici 
ce  qu’en  dit  Palæphate  f 4).  Le  Soleil , Fils  de  Vul- 
cain  Roi  d’Egypte,  voulant  faire  obferver  à la  rigueur 
la  Loi  de  fon  Pere  contre  les  Adulteres  , & aiant  été 
informé  qu’une  Dame  de  la  Cour  avoit  commerce  avec 
un  Courfifan , entra  la  nuit  dans  fon  Apartement  & 
l’aiant  furprife,  la  fît  punir  feverement.  C’eft,  ajoute 
cet  Auteur,  l’équivoque  du  nom  de  Sol  qui  donna  lieu 
à la  Fable  qu’Homere  propofa  dans  la  fuite  d’une  ma- 
niéré à la  faire  méconnoitre.  Libanius  déplorant  la 
ruine  & l’incendie  du  Temple  d’Apollon  , qui  étoit 
dans  le  Faubourg  d’Antioche  , fc  plaint  de  l’ingratitu- 
de de  Vulcain,  le  Dieu  du  Feu , envers  Apollon  , qui 
lui  avoit  autrefois  donné  un  avis.  Le  Rheteur  s’arrê- 
te là  fans  s’expliquer  davantage  fur  cet  avis  -,  mais  St. 
Jean  Chryfoftome  f f J,  pour  mettre  au  jour  tout  le  ri- 
dicule de  cette  plainte,  dit  que  l’avis  qu’ Apollon  avoit 
donné  à Vulcain,  regardoit  la  découverte  de  l’adukerc 
de  fa  Femme  avec  Mars.  Remarquons  ici  en  paflànt, 
que  fi  Libanius  attribue  à Apollon  ce  qu’Homere,  O- 
vide  8c  les  Marbres  attribuent  au  Soleil,  il  fuit  en  cela 
l’opinion  qui  confondoit  fouvent  ces  deux  Divinitez, 
quoi  qu’on  les  trouve  fouvent  diftinguées  l’une  de  l’au- 
tre , furtout  dans  les  ceremonies  de  leur  Culte. 

(3)  Àdnt.  twùq.  Roman.  (4)  la  fragm. 

(s)  Discour*  fur  St. BaiiUi. 


F A B.  VI. 


ARGUMENT, 

Apollon,  chagrin  de  voir  Leucothoé,  qu’il  aimoit,  enterrée  toute  vi- 
ve par  fon  Pere,  la  changea  en  l’Arbre  qui  porte  l’Encens.  Oytie,  ou- 
trée du  mépris  que  ce  Dieu  lui  témoignoit,  fe  laifîà  mourir  de  langueur 
6c  fut  changée  en  Héliotrope. 


AT*  ^irgo  5 quamvis  inopino  territa  vifu, 
Viàa  nitore  Dei  ,pofita  vim  pajfa  que- 
rela eji. 

Invidit  Clytie , ( neque  enim  moderatus  in  illa 
Solis  amorfuerat)  jtimulataque pellicis  ira  2^5 
Vulgat  adulterium  : difamatumque  parenti 
Indicat,  ille  ferox  immanfuetusque  precantem, 
Tendentemque  manus  ad  lumina  Solis,  , Ille 
Vim  tulit  invitae,  dicentem,  defodit  alta 
Crudus  humo  : tumulumque  fuper  gravis  ad- 
dit arenae.  240 

Dijfipat  hunc  radiis  Hyperione  natus  : iterque 
Dat  tibi , quo  pojjis  defojfos  promere  vultus. 
JHec  tu  jam  poteras  eneUum  pondere  terrae 

Tom.  I.  Tollere, 


LEucothoe',  quoi  qu’ctonnce  de  l’cclat 
qui  1 environnoic , fut  charmée  de  la  beau- 
té d’Apollon  , & (è  lailTa  vaincre  ûns  beaucoup 
derefiftance.  Clyde,  qui  aimoit  toujours  leSo- 
'leil , en  eut  de  la  jaloufie , & pour  Ce  venger  de  (à 
Rivale , elle  alla  découvrir  fon  crime  à Orchame. 
A cette  nouvelle  le  Roi  , tranfporté  de  fureur, 
ordonne  qu’on  l’enterre  toute  vive  , & que  l’on 

jette  fur  fon  corps  un  monceau  de  fable.  En  vain 
l’inforcunce  Leucothoé  levoit  les  mains  vers  fon 
Amant  5 en  vain,  elle  juroit  qu’il  lui  avoit  Elit 
violence  -,  cet  ordre  cruel  & inhumain  fut  exécu- 
té. Le  Soleil  par  la  force  de  fes  rayons  fit  d’a- 
bord entrouvrir  la  terre  qui  vous  couvroit, 
charmante  Nymphe  , pour  vous  laifTcr  la  liberté 


de 
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follere  i Nympha  3 caput:  corpusque  exfangue  retirer,  mais  vous  ne  pouvie2  plus  alors  pro- 


jacebas. 

Nil  illo  fertur  volucrum  moderator  equo- 
rum 245 

Tojï  Phaethonteos  'vidijfe  dolentius  ignes. 

Jlle  quidem  gelidos  radiorum  ^viribus  artus , 
Si  queat , in  ^injum  tentet  revocare  calorem. 
Sed,  quoniam  tantis  fatum  conatibus  obfat. 
NeSlare  odorato  fpargit  corpusque  locum- 
que, 2^0 

Mukaque  praequefus , Tanges  tamen  aethe- 
ra, dixit. 

Protinus  imbutum  coelefii  neBare  corpus 
Delicuit , terramque  fuo  madefecit  odore  : 
Virgaque  per  glebas  fenfim  radicibus  aBis 
Turea  furrexit,'  tumulumque  cacumine  ru- 
pit. 255 

At  Clytien  ( quamvis  amor  excufare  dolorem. 
Indiciumque  dolor  poterat  ) non  amplius  auBor 
Lucis  adit  : Venerisque  modum  fibi  fecit  in  illa. 
Tabuit  ex  illo , dementer  amoribus  ufa 
Limpharum  impatiens  >*  0*  fub  Jove , noBe 
dieque,  260 

Sedit  humo  nuda , nudis  incomta  capillis. 

P erque  novem  luces , expers  undaeque  cibique. 
Rore  mero , lacrimisque  fuis  jejunia  pavit  : 
Nec  fe  movit  humo,  tantum  JpeBabat  euntis 
Ora  Dei  : vultusque  fuos  feBebat  ad  il- 
lum. 265 

Membra  ferunt  haefijfe  folo  : partemque  coloris 
Luridus  exfangues  pallor  convertit  in  herbas. 
Ef  in  parte  rubor  : violaeque  Jimillimus  ora 
Pios  tegit,  illa  fuum , quamvis  radice  tenetur. 
Vertitur  ad  Solem  : mutataque  fervat  amo- 
rem. 2J0 


fiter  de  cette  faveur  : Ia  niort  avoit  fermé  vos 

yeux  pour  jamais.  Depuis  le  malheur  de  Phacton^ 
le  Soleil  n avoit  point  fênti  de  douleur  plus  vive. 
Il  tâcha  de  rcchauiFer  par  fi  chaleur  le  corps  glace 
de  fôn  Amante  : tous  lès  efforts  furent  vains , le 
Deftin  les  rendit  inutiles.  Il  fè  plaignit,  il  gémit, 
& aiant  arrofé  de  Neélar  le  corps  de  Leucothoe, 
& la  terre  qui  l’environnoit  : du  moins , dit-il , 
j’aurai  la  coniblation  de  voir  que  vous  vous  élè- 
verez vers  le  Ciel.  En  effet  le  corps  amolli  par 
la  vertu  de  cette  divine  Effence , pouflà  des  bran- 
ches hors  de  Terre  , & forma  ei^n  l’Arbre  qui 
porte  l’Encens. 

Comme  l’Amour  avoit  été  caufè  de  l’indiscré- 
tion de  Clytie  , il  auroic  pu  lui  fèrvir  d’cxcufê  . 
cependant  des  ce  jour-la  Apollon  ne  la  regarda 
qu’avec  indifférence , & n’eut  plus  aucun  com- 
merce avec  elle.  Ses  mépris  la  jettercnt  dans  im 
affreux  dcfêspoir  , & réduite  dans  l’état  le  plus 

triffe , la  compagnie  des  Nymphes  lui  parut  in- 
fùportable  : Couchée  nuit  & jour  fur  la  Terre 

fans  habits  , les  cheveux  épars , elle  n’eut  pendant 
neuf  jours , pour  toute  nourriture  que  fès  larmes 
& la  rofee  du  Ciel.  Elle  ne  fè  leva  point  pendant 
tout  ce  tems-lâ , feulement  elle  tournoit  les  yeux 
vers  le  Soleil  , & l’accompagnoit  de  fès  regards 

pendent  toute  fi,  courfè.  On  raconte  que  fin 
corps  demeura  enfin  attaché  à la  Terre  , qu’une 
couleur  livide  parut  fur  la  tige  qui  en  fbrdt , & 
qu’à  la  place  de  fbn  Vifige,  on  ne  vit  plus  qu’u- 
ne Fleur  couleur  de  fbuci,  mêlée  d’un  rouge  vio- 
let. Quoiqu’attachee  à la  Terre  par  fès  racines , 
elle  ne  laiffa  pas  de  fè  tourner  du  côté  du  Soleil, 
&:  malgré  fbn  changement,  elle  marque  toujours 
l’amour  qu’elle  a pour  lui. 


EXPLICATION  DE  LA  SIXIEME  FABLE. 


La  Fable  de  Leucothoe  enterrée  toute  vive  par  Ton 
Pere  Orchame , & celle  de  Clytie  la  Rivale  mé- 
tamorphorée  en  Tourne-Sol , ne  renferment  rien 
d’hiftoriquci  dumoins  je  n’ai  rien  découvert  de  fatis- 
faifant  fur-  ce  fujet. , J’ai  bien  pofé  pour  principe , & je 
crois  l’avoir  fuflîfamment  prouvé  (i),  que  les  Fables 
étoient  ordinairement  fondées  fur  l’Hiftoire,  mais  je 
n’ai  pas  desavoué  qu’on  y ait  quelquefois  renfermé  la 
Morale  & la  Phyfique.  Ainfi  ce  qu’on  peut  dire  fur 
'celle  dont  il  s’a^t  ici , c’eft  que  Leucothoé  n’a  pallé 
pour  être  la  Fille  d’Orchame  Roi  de  Perle, que  parce- 
que  ce  Prince  fut  le  premier  qui  fit  planter  dans  fon 
Royaume  l’Arbre  qui  porte  l’Encens , & qu’on  appeloit 
Leucothoé,  On  a ajouté  que  cette  prétendue  Princellè 
aimoit  Apollon,  parce  que  l’Encens  ell  une  DrogueA- 
romatique  fort  en  ufage  dans  la  Mede'cine  , dont  ce 

(0  Explic.  dts  Fabltif  Tom.  I, 


Dieu  étoit  l’Inventeur  5 & on  y a joint  la  jaloufie  de 
Clirie,  pareeque  le  Tourne-Sol  eft  une  Plante,  qui  fé- 
lon les  Naturaliftes , fait  mourir  l’Arbre  qui  porte  l’En- 
cens. Je  dois  avouer  cependant  que  Pline,  qui  donne 
à l’Hehotrope  plufieurs  proprictez,  ne  parle  point  de 
celle-ci.  Je  fuis  fâché  de  n’avoir  rien  à dire  de  plus  par- 
ticulier lur  cette  Fable  > car  il  me  paroit  bien  furprenant 
que  pour  nous  apprendre  qu’Orchame  a planté  l’Arbre 
qui  porte  l’Encens,  on  ait  dit  qu’il  avoit  enterré  fa  Fille 
toute  vive,  pour  la  punir  d’avoir  été  Icnfible  au  Soleil 
fon  Amant}  & que  la  Rivale  Clitie,  pour  avoir  révélé 
cette  intrigue  ait  été  métamorphofée  en  Tourne-Sol. 
Mais  il  vaut  encore  mieux  fe  contenter  de  cette  explica- 
tion, que  de  hazarder  des  conjectures  qu’il  feroit  diffi- 
cile derendre  un  peu  probables.  Je  n’ai  rien  trouvé  dans 
l’Antiquité  de  cet  Orchame , dont  parle  ici  notre  Poè- 
te, qui  dit  qu’il  étoit  le  feptieme  defeendant  de  Belus 
& qu’il  regnoit  fur  les  Perfes  Achemenides. 


F A B.  VII. 


F A B.  VII5  VIII,  IX,  X5  XI,  6c  XII.  Salmacis  y Herma- 
phrodite. Les  Minè'ides  changées  en  Chauve-fouris. 


ARGUMENT. 

La  Nymphe  Salmacis,  aiant  vû  lejeune  Hermaphrodite  dans  le  Bain, 
fe  jetta  dans  Teau  6c  le  tenant  embraffé , il  implore  le  fecours  de  Mercu- 
re fon  Pere  6c  de  Venus  la  Mere.  Bacchus  , pour  punir  les  Filles  de 
Minyas  du  mépris  <m’elles  avoient  fait  de  fesFêtes,  les  changea  en  Chau- 
ve-louris,  6c  leurs  Ouvrages  en  Lierre  6c  en  feuilles  de  Vigne. 


Dixerat  : Çf  factum  mirahiU  celerat  au- 
res. 

Fars  fieri  potuifie  negant  : pars  omnia  nseros 
Fojfe  Deos  memorat  : fied  non  Bacchus  in 
illis. 

Fofcitur  Alcithoë  J pofiquam  fiduere  fiorores  : 
Quae  radio  fiantis  percurrens  fiamina  te- 
lae, 275 

Vulgatos  taceo , dixit,  pafioris  amores 
Daphnidis  Idaei , quem  Nymphe  pellicis  ira 
Contulit  in  faxum.  tantus  dolor  urit  amantes. 
Nec  loquor , ut  quondam  naturae  jure  no- 
dato 

Ambiguus  fuerit  modo  mr  , modo  femina, 

Scython.  280 

T o M.  I.  Te 


CE  que  Leucothoe  venoit  de  raconter  jetta 
fes  Sœurs  dans  1’admiration  } les  unes  di- 
Ibient  que  la  chofè  n'ctoit  pas  poffiblej  les  autres 
foutenoient  que  1&  Dieux  peuvent  tout,  mais  el- 
les s’accordoient  toutes  à nier  que  Bacchus  fût  une 
Divinité.  Alcithoe  n’avoit  encore  rien  dit  j on 
la  pria  de  conter  aufll  quelque  Hiftoire  , & on 
l’y  invita  par  un  grand  filence.  Je  ne  vous  par- 
lerai pas,  dit-elle'en  continuant  fon  Ouvrage,  de 
l’avanture  du  Berger  Daphnis  qui  gardoic  les  Trou- 
peaux for  le  Mont  Ida  , & qu’une  Nymphe  ja- 
loufo  de  là  Rivale  changea  en  Rocher  , tant  l’A- 
mour inipire  de  fureur  quand  il  eft  meprifé. 
Cette  Hiftoire  eft  trop  connue.  Je  ne  dirai 
rien  non  plus  de  Scython  , qui  avoic  focces- 
^ fivcmcnc 


LES  METAMORPHOSES 
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quoque , nmc  adamas , quondam  jidif- 
fime  par'uo , 

Celmi  ) Jo'vi  : largoqtie  fatos  Curetas  ah  im- 
bri. 

Et  Crocon  in  par'vos  'verfum  cum  Smila- 
* ce  flores, 

Traetereo  : dtdcique  animos  no'vitate  teneho. 
Unde  fit  infamis  quare  male  fortibus 
undis  285 

Salmaçis  enervet , taBosque  remolliat  artus  ,* 
Eifcite.  caujfa  latet  : 'vis  efl  notijfima  fontis. 
Aiercurio  puerum  di'va  Cythereide  natum 
Nàides  Idaeis  enutrivere  fub  antris  ; 

Cujus  erat  facies , in  qua  matereque  pater- 
que 290 

Cognofci  pojfent  : nomen  quoque  traxit  ab  illis. 
Is  tria  cum  primum  fecit  quinquenniai  montes 
Deferuit  patrios  : Iddque  altrice  reliBa. 
Ignotis  errare  locis , ignota  videre 
Vlumina  gaudebat  , fludio  minuente  labo- 
rem. 295 

Ille  etiam  Lycias  urbes , Lyciaeque  propinquos 
Caras  adit,  videt  Ihc fl.agnum  lucentis  ad  imum 
Usque folum  lymphae,  non  illic  canna  paluflris, 
Hec  fleriles  ulvae , nec  acuta  cujpide  junci  i 
Eerfpicuus  liquor  efl.  flagni  tamen  ultima 
vivo  3 

Cefpite  cinguntur, femperque  virentibus  herbis. 
Hympha  colit:  fed  nec  venatibus  apta,  nec  arcus 
FleBere  quae  foleat,  nec  quae  contendere  curfui 
Solaque  Naiadum  celeri  non  nota  Dianae. 
Saepe  fuas  illi  fama  efl  dixijfe  forores:  305 
Salmaci,vel  jaculum,  vel piBas  fume  pharetras,- 
Et  tua  cum  duris  venatibus  otia  mifce. 

Hec  jaculum  fumit,  nec  piBas  illa  pharetras,- 
ISfec  fua  cum  duris  venatibus  otia  mifcet. 

Sed  modo  fonte fuo  formofos  perluit  artus  : 3 1 0 
Saepe  Cytoriaco  deducit  peBine  crines 
Et  quid  fe  deceat , JpeBatas  confulit  undas. 
Hunc  perlucenti  circumdata  corpus  amiBu , 
Adollihus  aut  foliis,  aut  mollibus  incubat  herbis. 
Saepe  legit  flores.  SJ’  tunc  quoque  forte  le- 
gebat , 315 

Cum  puerum  vidit  : vifumque  optavit  habere. 
Hec  tamen  ante  adiit,  etf  properabat  adire, 
Quam  fe  compofuit  , quam  circumjpexit 
amiBus , 

Et  finxit  vultum  s Çf  meruit  formofa  videri. 
Eunc  fic  orfa  loqui  : Puer  q dignijfime 

credi  3 20 

EJfe  Deus feu  tu  Deus  es,  potes  ejfe  Cupido  : 

Sive 


flveraent  les  deux  Sexes.  Je  paflërai  fous  filence 
rHiftoire  de  Celme  fi  fidelle  à Jupiter  pendant 
fon  enfance , & qui  depuis , par  fon  indiscrétion 
fut  changée  en  Diamant  5 je  ne  m’arrêterai  pas  à 
celle  des  Curetes , qui  dévoient  leur  Naiflance  à 
la  Pluie  qui  les  forma.  Je  n’ai  pas'dcflein  non 
plus  de  vous  entretenir  de  Crocus  ni  de  Smilax 
changez  l’un  & l’autre  en  Fleurs  , mais  je  veux 
vous  amufer  par  quelque  agréable  nouveauté. 

Vous  ignorez  peut-être  pourquoi  la  Fontaine 
Salmacis  cft  devenue  fi  infame  &c  pourquoi  fos 
eaux  rendent  les  Hommes  mois  ôc  efteminez , en 
voici  la  raifon  -,  pour  le  fait  j il  eft  hors  de  doute. 
Les  Naïades  éleverent  autrefois  dans  les  ancres  du 
Mont  Ida  un  Enfant  qui  ctoit  né  de  Mercure  & 
de  Venus  : Son  vifâge  avoit,  avec  les  traits  de  fon 
Pere,  la  beauté  & les  grâces  de  là  Mere  : il  fut 
nommé  Hermaphrodite , du  nom  de  Mercure  & 
de  celui  de  Venus.  Quand  il  fut  arrivé  à Page 
de  quinze  ans  : il  abandonna,  pour  aller  voiage, 
les  lieux  où  il  avoit  été  élevé.  Il  aimoit  à voir 
de  nouvelles  Terres , de  nouveaux  Fleuves , & 
(à  curioficé  lui  faifoit  compter  pour  rien  toutes  fos 
fatigues  ; Il  avoit  déjà  vifité  les  Villes  de  la  Ly- 
cie, il  étoit  arrivé  dans  la  Carie,  qui  en  eft  voi- 
fine  i lorsqu’il  s’arrêta  près  d’une  Fontaine  donc 
l’eau  étoit  fi  beUe  & fi  claire  qu’on  en  voioit  aifo- 
ment  le  fondj  rien  n’en  troubloit  la  pureté  ; il 
n’y  avoir  ni  Joncs,  ni  Rofoaux,ni  Algues  : un  Ga- 
zon toujours  verd  formoit , autour  du  baffin  de 
cette  Fontaine  , une  charmante  bordure.  La 
Nymphe,  qui  Phabitoit,  n’ aimoit  ni  la  Courfo 
ni  la  c!;hafte,  ni  à cirer  de  l’Arc  : Elle  étoit  la 

foule  de  toutes  les  Naïades , que  Diane  ne  connût 
point,  fon  nom  étoit  Salmacis.  Scs  Sœurs  lui 
difoienc  fouvenc:  Salmacis,  armez-vous  d’un  Jave- 
lot, prenez  un  Carquois  , partagez  votre  tems 
entre  les  exercices  de  la  Chalfc  & le  repos  j leui-s 
discours  étoient  inutiles  , une  indolente  oifiveté 
faifoit  toutes  fos  delices.  Elle  n’avoic  d’autre  plai- 
fir  qu’à  fo  baigner  , qu’à  prendre  foin  d’orner  fos 
cheveux , & à confulter  dans  le  cryftal  de  Ponde 
quels  ajuftemens  lui  fiéroient  le  mieux.  Quel- 
quefois couverte  d’un  Voile  transparent,  elle  de- 
meuroic  couchée  nonchalamment  for  l’herbe  & 
fur  le  gazon  5 fouvent  elle  s’amufoit  à cueillir  des 
Fleurs  ; c’eft  à quoi  elle  s’occupoit  lorsqu’elle  ap- 
perçue  le  jeune Hermaplirodice.  Dès  qu’elle  Peut 
vû,  elle  en  devint  éperdument  amoureufo  : Quel- 
que envie  quelle  eût  de  l’aborder , elle  voulut  au- 
paravant s’ajufter , voir  fi  fo  Robe  avoit  bonne 
grâce , & compofor  de  maniéré  fon  viûge  & fos 
regards , qu’elle  pût  paroître  à fos  yeux  aufti  belle 
qu’elle  pouvoit  l’être.  Alors  elle  lui  adrelfo  ainfi 
la  parole  : Jeune  Etranger  , qui  que  vous  foiez , 
on  vous  prendroit  pour  un  Dieu  , & fi  cela  eft , 
vous  ne  pouvez  catainement  être  que  l’Amour. 


D’  O V I D 

She  es  mortalis,  qui  te  genuere  heati. 

Et  frater  felix , fortunata  profeéio 

Si  qua  tihi  foror  ejl , Çf  quae  dedit  ubera 
nutrix. 

Sed  longe  cunâiis,  longeque  potentior  illis,  525 
Si  qua  tihi  fponfa  éf  ,f  quam  dignahere  taeda. 
Haec  tibi  five  aliqua  efl  ; mea  fit  furtiva  vo- 
luptas : 

Seu  nulla  ef;  ego  fm:  thalamumque  inea- 
mus eumdem. 

Hais  ab  his  tacuit:  pueri  rubor  ora  notavit 
Nefcia  quid  ft  amor  : fed  erubuijfe  dece- 
baf. 

His  color  aprica  pendentibus  arbore  pomis , 
Aut  ebori  tincto  ef,  aut  fub  candore  rubenti. 
Cum  frufra  refonant  aera  auxiliaria , Lunae. 
Pofcenti  Hymphae  fnefne  fororia  faltem 
Ofcula , jamque  manus  ad  eburnea  colla  fe- 
renti , 0 ^ j 

Definis?  an  fugio,  tecumque,  ait,  ifa  re- 
linquo ? 

Salmacis  extimuit?  Locaque  haec  tibi  libera 
trado, 

Hofpes , ait  : fmulatque  gradu  dif  edere  verfo. 
TLum  quoque  rejpiciens , fruticumque  recondi- 
ta flvk 

Delituit:  fexumque  genu  fubmift.  at  ille,  ^40 
Ut  puer , Çf  vacuis  ut  inobfervatus  in  herbis. 
Huc  it  i ^ hinc  illuc  : in  adludentibus  undis 

Summa  pedum , taloque  tenus  vefigia  tinguit. 
Hec  mora  , temperie  blandarum  captus 
aquarum , 

Jidollia  de  tenero  velamina  corpore  ponit.  345 
Lum  vero  ohfupuit  ; nudaeque  cupidine  formae 
Salmacis  exarft.fagrant  quoque  lumina  Nym- 
phes. 

Non  aliter , quam  cum  puro  nitidijfmus  orbe 
Oppofta  Jpeculi  referitur  imagine  Phoebus. 
Vixque  moram  patitur  : vix  jam  fua  gaudia 
differt.  ^5'0 

Jam  cupit  ampleSti:  jam  fe  male  continet 
amens. 

Ille , cavis  velox  adplaufo  corpore  palmis , 
Defdit  in  latices  : alternaque  brachia  ducens 
In  liquidis  translucet  aquis:ut  eburnea  f quis 
Signa  tegat  claro,  vel  candida  lilia,  vitro.  3 
Vicimus,  en  meus  ef,  exclamat  Nais:  Çf , 
omni 

Vef e procul  jacla,  mediis  immittitur  undis: 
Pugnacemque  tenet  : luStantiaque  ofcula  carpit: 
Subjeclatque  manus  : invitaque  peSiora  tangit  : 

f Et 
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Si  vous  êtes  un  fimple  Mortel  quel  bonheur 
pour  vos  Parens  d’avoir  un  Fils  auffi  accompli } 
que  votre  Frère  , que  votre  Sœur , fi  vous  en  a- 
vez  une , font  heureux  ! quelle  félicite  pour  celle 
qui  a pris  foin  de  vous  nourrir  j Mais  le  comble 
du  bonlieur  eft  reforvê  pour  celle  qui  doit  être  un 
jour  votre  Epoufe.  Si  elle  eft  déjà  choifie,  du 
moins  foiez-lui  infidelle  pour  quelque  tems.  Si 
vous  n’avez  encore  jette  les  yeux  fur  perfonne,  je 
vous  offre  ma  main.  Salmacis  fe  tut.  Herma- 
plirodite  , qui  ne  fevoit  point  encore  ce  que  c’e- 
toit  que  l’amour,  rougit  à ce  discours,  & la  rou- 
geur lui  donna  un  nouvel  agrément  : La  couleur 
de  fon  vifege  parut  femblable  à celle  d’une  Pom- 
me vermeille , ou  à celle  de  l’yvoire  qu’on  a teint 
en  rouge , ou  enfin  à celle  de  la  Lune  qui  s’éclip- 
fe.  Du  moins,  continua  Salmacis,  donnez-moi 
des  baifers  tels  que  vous  les  donneriez  à votre  • 
Sœur,  & fut  cela  elle  voulut  fe  jetter  a fon  col. 
Modérez  vos  tranlports , lui  dit  Hermaphrodite, 
fl  vous  ne  voulez  que  la  fuite  ne  me  dérobe  pour 
jamais  à vos  yeux.  Non,  reprit  Salmacis,  que 
cette  menace  avoit  épouvantée , demeurez,  vous 
êtes  le  maître  de  ces  Lieux  , je  vous  cède  la  pla- 
ce. Après  ces  paroles , elle  fit  femblant  de  s’é- 
loigner, & elle  alla  fe  cacher  derrière  une  touffe 
d’ Arbres  pour  le  voir  fans  en  être  vûe.  Alors  le 
jeune  Homme  , fe  croiant  feul  & làns  témoins  ' 
fe  promena  autour  de  la  Fontaine , il  y met  les 
pieds,  & la  firaicheur  de  l’Eau  l’invitant  à fe  bai- 
gner il  fe  déshabillé.  Cette  vûe  redouble  la  pis- 
fion  de  la  Nymphe , fes  yeux  brillent  comme  les 
rayons  du  Soleil  qu’une  glace  réfléchit,  & retient 
à peine  fes  tranfports.  Herraapliroditc  fe  jetta 
dans  1 eau , & pendant  qu  il  nageoit , fon  corps 
paroiffoit  femblable  i une  belle  Figure  d’Y voire , 
ou  à un  Lys  qu’on  voit  a travers  d’un  cryftal. 
Enfin  je  triomphe,  s’écria  Salmacis,  en  quittant 
fâ  Robe  & fe  jettant  dans  l’eau.  Elle  s’approche 
de  lui  5 l’arrête  malgré  fe  refiftance , & lui  dérobe 
Q,  3 quelques 
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Et  nunc  hac  jwveniy  nmc  circumfunditur 
illac.  3^*^ 

Denique  nitentem  contra»  elahique  njolentem 
Implicat,  ut  ferpens  » quam  regia  fufiinet  ales; 
Sublimemque  rapit  : pendens  caput  illa, pedesque 
Adligat , ^ cauda  Jpattantes  implicat  alas. 
Ut'ue  folent  hederae  longos  intexere  truncos:  ^ 65 
Vtque  jlib  aequoribus  deprenfum polypus  hofem 
Continet , ex  omni  dimijjis  parte  f agellis. 
Ferfiat  Atlantiades  ; fperataque  gaudia 
Nymphae 

Denegat,  illa  premit;commiffaque  corpore  toto 
Sicut  inhaerebat.  Pugnes  licet  , improbe, 
dixit, 

Non  tamen  effugies,  ita  D\  jubeatis , tflum 

Nulla  dies  à me , nec  .me  feducat  ab  ifo. 
Vota  fuos  habuere  Deos,  nam  mixta  duorum 
Corpora  junguntur  : faciesque  inducitur  illis 
Una.  'uelut fi  quis  conduBa  cortice  ramos 
Crefeendo  jungi , pariterque  adolefcere  cernat. 
Sic  ubi  complexu  coierunt  membra  tenaci  » 
Nec  duo  fiunt»  ^ forma  duplex , nec  femina 
dici , 

Nec  puer  ut  poffint;  neutrumque,  ^ utrum- 
que Videntur: 

Ergo  ubi  fi  liquidas,  quo  Vir  defienderat , 
undas  380 

Semimarem  fecijfe  Videt,  mollit aque  in  illis 
JAembra;  manus  tendens,  fi d jam  non  vo- 
ce virili, 

Hermaphroditus  ait,Nafo  date  munera  veflro, 
Et  pater  ^ genetrix, amborum  nomen  habenti  : 
Quisquis  in  hos  fontes  vir  venerit , exeat 
inde  3^5 

Semivir  : 0*  taBis  fubito  mollefcat  in  undis. 
M-Otus  uterque  parens  nati  rata  vota  biformis 
Pecit , (V  incerto  fontem  medicamine  tinxit. 
Pinis  erat  diBis\  0*  adhuc  .Minyeia  proles 
Urguet  opus,  fpernitque  Deum  , fefiumque 
profanat:  390 

Pympana  cum  fubito  non  adparentia  raucis 
Obflrepuere  finis  : 0*  adunco  tibia  cornu , 
Pinnulaque  aera  fonant.  redolent  myrrhaeque, 
crocique  : 

Resque  fide  major , coepere  virefiere  telae , 
Inque  hederae  faciem  pendens  frondefiere  vefi 
tis.  395 

Pars  abit  in  vites:  ^ quae  modo  fila  fuerunt. 
Palmite  mutantur,  de  flamine  pampinus  exit: 
Purpura  fulgorem  piBis  adeommodat  uvis. 
Jamque  dies  exaBus  erat , tenf  usque  fubibat. 


quelques  baifèrs.  Tel  qu’on  voit  le  Serpent  ,cn 
levé  par  un  Aigle,  le  ferrer  & s’entortiller  autour 
de  lès  ailes  & de  les  griffes  ; le  Lierre  s’attacher  à 
un  Arbre , ou  le  Polype  à la  proie  qu’il  découvre 
fur  les  eaux-,  telle  eft  la  Nymphe  Salmacis  auprès 
de  l’indiffcrent  Hermaphrodite.  En  vain  il  fait 
tous  (es  efforts  pour  fe  dégager  ; en  vain  il  ic  re- 
fufe  à la  tendreffe  de  la  Nymphe  j elle  le  preffe  de 
plus  en  plus , le  prie , le  lôllicire  j un  cruel  mé- 
pris eft  toute  la  recompcnlè  de  lès  emportemens. 
Du  moins,  lui  dit-elle,  tu  ne  m’échapperas  pas 5 
grands  Dieux , faites  que  rien  ne  me  ièpare  de  ce 
perfide  ! Les  Dieux  exaucèrent  là  priere , & leurs 
deux  corps  {è  confondirent  en  un  fous  le  meme 
viiâge.  Tels  qu’on  void  deux  rameaux  attachez 
l’un  à l’autre,  iè  joindre  en  croiffant,  & le  cacher 
fous  la  meme  écorce,  leurs  deux  corps  parurent 
n’en  faire  plus  qu’un  5 on  ne  pouvoit  pas  meme 
dire  fi  c’étoit  celui  d’un  Homme  ou  celui  d’une 
Femme  j ils  croient  & n’etoient  pas  l’un  & l’au- 
tre. Hermaphrodite , voiant  qu’il  venoit  de  clian- 
ger  de  Sexe , & que  fon  corps  étoit  moitié  Hom- 
me ôc  moitié  Femme  , adreffa  ainfi  la  parole  à 
Mercure  & à Venus,  mais  d’un  ton  qui  n’avoit 
plus  cette  vigueur  mâle  , avec  laquelle  il  parloit 
auparavant  : O mon  Pere  ! O ma  Mere  ! ne  re- 
fufoz  pas  â votre  Fils  la  grâce  qu’il  vous  deman- 
de y que  tous  ceux  qui  viendront  fo  baigner  dans 
cette  Fontaine,  éprouvent  le  meme  changement 
que  moi.  Sa  priere  fut  écoutée  ^ Mercure  & 
Venus  répandirent  dans  la  Fontaine  une  effencc, 
qui  lui  communiqua  la  vertu  de  faire  clianger  de 
Sexe. 

La  Converüàüon  des  Mineïdes  étoit  finie  , S: 
elles  marquoient  encore,  en  continuant  leur  tra- 
vail, le  mépris  quelles  faifoient  de  Bacchus  & de 
fos  Fêtes  5 lorsque  tout  d’un  coup  elles  entendi- 
rent un  bruit  confiis  de  Tambours,  de  Flutes  & 
de  Trompettes  , qui  les  étonna  d’autant  plus 
qu’elles  ne  virent  perfonne.  Une  odeur  de  Myr- 
rhe ôc  de  Saffran  fè  répandit  dans  leur  Chambre, 
&,  ce  qui  paroit  incroiable  , leur  Toile  fo  cou- 
vrit de  verdure  , Ôc  pouffa  des  pampres  & des 
feuilles  de  Lierre.  Le  Fil  qu’elles  venoient  d’em- 
ploier,  fe  convertit  en  Ceps  chargez  de  Raifins, 
& ces  Raifins  prirent  la  couleur  de  pourpre  qui 
étoit  répandu  fur  l’Ouvrage.  Déjà  l’on  étoit  à ce 
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Quod  tu  me  tenehras  , me  fojjis  dicere  lu- 
cemi  400 

Sed  cum  luee  tamen  dubiae  confinia  noBis. 
T^eBa  repente  quati  , pinguesque  ardere  di- 
dentur 

Lampadesy  rutilis  collucere  ignibus  aedes  : 
Falfaque faevarum fimulacra  ululare  ferarum. 
Fumida  jamdudum  latitant  per  teBa  foro- 
res  i 405 

Diderfaeque  locis  ignes  ac  lumina  ditant. 
Dumque  petunt  latebras  ; parvos  membrana 
per  artus 

Porrigitur , tenuique  inducit  brachia  penna. 
Zdec  qua  perdiderint  veterem  ratione  figuram 
Scire  finunt  tenebrae,  non  illas  pluma  leva- 
dit:  410 

Sufiinuere  tamen  fi  perlucentibus  alis. 

Conat aeque  loqui , minimam  pro  corpore  vocem 
Emittunt  : peraguntque  levi  firidore  querelas. 
EeBaque , non  filvas , celebrant  : lucemque 
perofae 

FdoBe  volant  :•  fieroque  trahunt  à vefpere  no- 
men. 415 


tems  dc  la  journée,  où  les  ténèbres  qui  commen- 
cent à le  répandre  , 5c  la  lumière  qui  disparoit 
font  douter  s’il  ell:  jour  ou  nuit  -,  lorsqu’un  bruit 
cpouvcntablc  ébranla  toute  la  Maifon.  Elle  pa- 
rut tout  à coup  remplie  de  Flambeaux  allumez 
& de  mille  autres  Feux  qui  brilioiciit  de  tous  cô- 
tez  i on  entendit  des  hurlemens  afreux , comme 
fi  toute  la  Maifon  eût  été  remplie  de  Betes  fero- 
ces. Les'  Mineïdes  ef&aïces  allèrent  fè  cacher  pour 
fc  mettre  à couvert  du  feu  6c  de  la  lumière  ^ mais 
pendant  qu’elles  cherchent  les  endroits  les  plus  fe- 
crets  delà  Maifon,  une  membrane  extrêmement 
deliée  couvre  leur  corps,  6c  des  ailes  fort  minces 
s’étendent  fur  leurs  bras  : l’obfcuritc  qui  reçue 

dans  les  lieux  où  elles  iè  font  cachées , les  empê- 
che de  s’appercevoir  qu’elles  viennent  de  changer 
de  figure  ; cependant  elles  s’élèvent  en  l’air , ou , 
fans  avoir  de  plumes  , elles  iê  Ibutiennent  avec 
des  Ailes  compofées  d’une  peau  mince  Ôc  crans-  ' 
parente-  Elles  veulent  parler  j mais  elles  ne  for- 
ment qu’un  fon  foible  Ôc  proportionné  à la  peci- 
tefle  de  leur  corps,  une  espece  de  murmure  plain- 
tif eft  toute  la  voix  qui  leur  relie  pour  exprimer 
leurs  regrets.  Le  fejour  des  Maiions  leur  plait 
encore,  6c  elles  n’aiment  point  les  Forets  comme 
les  autres  Oilèauxj  ennemies  dc  la  lumière  qu’elles 
fuyent,  elles  ne  volent  que  la  nuit,  ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  <ie  Chauve-iouris. 


'1' 


EXPLICATION  DE  LA  VII,  VIII,  IX,  X,  XI.  & XII.  FABLE. 


VII.  TL  arrive  quelquefois  qu’Ovide,  pour  donner, 
J.  une  cfpece  de  fuite  à fes  Métamorphofes , en 
raporte  plufieurs  qui  font  aufli  inconnues  que  peu  cu- 
rieufes  -,  comme  font  celles  que  racontent  les  Minëides. 
11  feroit  inutile  de  s’y  arrêter  long-tems  -,  car  que  peut-on 
dire  fur  un  Berger  que  ces  mépris  pour  une  Nymphe  con- 
vertiflênt  en  Rocher,  fmon  qu’on  a voulu  par  là  nous 
marquer  fon  infenfibilité  , ou  bien  que  fa  Femme  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  ftupide , comme  le  pré- 
tendent quelques  Mythologues,  fans  nous  donner  au- 
cune raifon  de  cette  conjeélure. 

VIII.  On  a publié  des  même  que  Scython  changea  de 
Sexe,  pareeque  la  Thrace,  qui  prit  le  nom  d’une  fameufe 
Magicienne  nommée  27?r<*«a,^appelloit  auparavant  Scy- 
thon-,  ainfi,  comme  elle  perdit  un  nom,dont la  prononcia- 
tion eft  du  genre  raafeulin,  pour  en  prendre  un  fémi- 
nin, quelque  faux  bel  Efprit  dit  que  Scython  avoir  chan- 
gé de  Sexe. 

I X.  Pour  ce  qui  regarde  la  Métamorphofe  de  Cel- 
me,  Pline  dit  que  c’étoitun  jeune  Homme  fort  modéré  & 
fort  fage , & fur  lequel  les  paffions  ne  faifoient  aucune 
irapreflion , & que  c’eft  pour  cela  qu’on  l’a  changé  en 
Diamant.  Il  y a cependant  des  Auteurs  qui  prétendent 
queCelme,  pouravoit  révélé  quejupiter,  dont  il  avoir  été 
le  Pere  nourricier  étoit  mortel,  fut  enfermé  dansuncTour 
impénétrable,  Sc  que  pour  cela  il  fut  appellé  le  Diamant. 
D’autres  enfin  prétendent  qu’il  fut  toujours  fidèlé  à 
Jupiter,  6t  que  ce  Dieu  pour  le  recompenfer , le  com- 
bla de  biens  & de  richeflès. 

X. Pour  expliquer  la  Fable  de  Crocus  & dc  Smüax , on 
dit  que  ces  deux  Epoux  furent  changez  en  Fleurs,  pour 
avoir  mené  une  vie  chafte  & innocente. 

XI.  Comme  notre  Poète,  à l’occafion  de  Celme , parle 
des  Curettes  qui  éleverentjupiter,  il  eft  bon  de  s’éten- 
dre un  peu  fur  leur  fujet.  Si  nous  en  croions  Denis  d’Ha- 
licarnafiè,  fi)  les  Curettes  étoienc d’anciens  Habitans 
de  l’Ifle  de  Crete  ; félon  le  P.  Dpm  Pezron  (T)  c’étoient 
les  Prêtres  & les  Aftrologues  des  Princes  Titans , qui 
étoient  fort  adonnez  aux  Sciences  fpeculatives,  & fur 

(1)  Lib.  II.  (z)  Ant.  de  ta  Langue  des  Cthet. 


tout  à l’Aftrologie,  comme  ilparoît  par  l’Hiftoire  de  Pro- 
methee &d’Atîas  deux  grands  Aftrologucsdecetems-là. 
lis  confultoient  à tout  moment  les  Augures  & avoient 
recours  pour  cela  aux  Curettes.  En  un  mot,  cctix-ci  é- 
toient  aux  Titans  ce  que  les  Druides  étoienc  parmi  les  gau- 
loisjlesMages  chez  les  Perfes,&  les  Saliens  chez  les  Sabms. 
On  les  employoit  auffi  très-fouvent  à l’éducation  des  En- 
fans  des  Princes,  où  ils  réülîîfToienc  fort  bien,  leur  ap- 
prennant  la  Mcdecine,  l’Aftrologie,  la  Religion  & la 
Guerre,  où  ils  alloient  eux-mêmes,  & où  pour  fe  dif- 
tinguer  des  autres,  ils  avoient  des  armes  particulières, 
dont  ils  faifoient  un  certain  bruit  cadencé , frappant  a- 
droitement  de  leurs  Lances  contre  leurs  Boucliers  f3), 
danfans  & fautans  avec  beaucoup  de  contorfions  pour 
s’animer  au  Combat , & pour  y exciter  les  autres  ; ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Curettes  & de  Coryban- 
tes. C’eft  au  bruit  de  cette  Symphonie  qu’ils  élcverenc 
le  jeune  Jupiter,  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  reconnu. 
La  Danfe,  donc  ils  furent  Inventeurs,  fut  appellée  Dac- 
tylci  & c’eft  peut-être  à cauic  de  cela  qu'on  les  nomma 
eux-mêmes  Daftyles;  quoi  que  plufieurs  Auteurs  anciens 
prétendent  que  ce  nom  voulant  dire  le  doigt,  ils  pri- 
rent ce  nom  parce  qu’ils  écoicnc  au  nombre  de  dix, 
comme  les  doigts  de  la  main. 

Nous  apprenons  deux  chofes  d’ Apollodore  f+j)}  l’u- 
ne que  les  Curettes  furent  tuez  par  Jupiter  pour  avoir 
caché  Epaphus  i l’autre  qu’ils  avoient  découvert  à Mi- 
nos  l’endroit  où'étoit  fon  Fils  Glaucus.  Au  refte  la  Fa- 
ble qui  les  fait  naître  de  la  Pluie  & de  la  Terre  , n’a 
d’autre  fondement,  finon  que  les  Curettes  étoienc  de 
la  race  de  Titans  , Sc  qu’ils  defeendoient  d’Ourane  & 
de  Titée , donc  les  noms  font  les  mêmes  que  ceux  du 
Ciel  & dc  la  Terre,  comme  nous  l’avons  dit.  Ils  fe  ren- 
dirent très-fameux  dans  la  fuite,  inventèrent  plufieurs 
Arts  nécelTaires  à la  vie  (y),  & ne  contribuerent  pas 
peu  à polir  l’efpric  & les  mœurs  des  Habitans  de  l’Il- 
le  dc  Crete.  Ce  font  au  refte  ces  mêmes  Daélylcs  I- 
déens,  fi  nous  en  croions  les  Anciens,  qui  inventèrent 

l’Art 

{3)  Aj’olkd.  Lib.  I.  (4)  Lib.  II.  (f)  Died.  de  SU.  kee  cil. 
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l’Art  de  diflbudre  le  Fer.  Les  Forêts  du  Mont  Ida 
ayant  été  embralees,  foit  parleXonnerre  ou  par  quelque 
autre  accident , on  vit  Couler  une  grande  quantité  de 
Fer  que  le  feu  avoit  fondu,  ce  qui  donna  lieu  à l’éca- 
bliflcment  des  Forges.  Les  Marbres  de  Paros  (6^ 
n’oublient  pas  cet  événement,  & le  placent  fous  le  Ke- 

§nc  de  Minos  premier  du  nom,  Pandion  premier  étant 
..oi  d’ Athènes,  c’eft-à-dire  vers  l’an  du  Monde  2700. 
1300.  avant  J.  C;  Mais  je  croique  cet  Art  écoit  connu 
long-tems  auparavant,  du  moins  parmi  les  Scythes  & 
les  autres  Peuples,  où  Promethee,  ou  plutôt  Magog 
& Tubalcain  l’avoient  apporté. 

Si  l’on  veut  s’inftruire  plus  à fond  de  ce  qui  regarde 
les  Curettes,  il  faut  lire  ce  qu’en  raportc  Strabon  (7^, 
cet  Auteur  aiant  recueilli  avec  foin  ce  que  pluficurs  An- 
ciens , donc  les  Ouvrages  ne  fubfiftent  plus , avoient  dit 
fur  ce  fujet.  On  peut  confulter  aufli  la  fivante  Dif- 
fertation  de  M.  Aftori  fiu-  les  Cabires , où  cet  habile  An- 
tiquaire prouve  que  les  Corybantes,  les  Curettes,  les 
DaÛyles  & les  Telchiniens  étoient  les  mêmes. 

XII.  Pour  expliquer  la  Fable  de  Salmacis  & d’Her- 
maphroditc  qui  n’a  pafle  pour  être  le  Fils  de  Mercure  &c 
de  Venus,  que  parce  que  fon  nom  eft  compofé  de  ces 
deux  Divinicez , les  Mythologues  ont  débité  bien  des 
(6)E;c.U.  (7)Libr.  Vil. 


rêveries.  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  qui  peut  y avoir 
donné  lieu.  II  y avoit  dans  la  Carie,  près  de  la  Ville 
d’Halicarnafle , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Vitru- 
ve  (8)  une  Fontaine  qui  fervit  à humanifer  quelques 
Barbares,  qui  aiant  été  chaflez  par  la  Colonie  que  les 
Argiens  établirent  dans  cette  Ville,  furent  obligez  d’y 
venir  puifer  de  l’eau,  & ce  commerce  avec  les  Grecs 
les  rendit  non  feulement  très-polis  mais  les  fit  donner 
dans  le  luxe  de  cette  Nation  voluptueufe,  & c’eft  ec- 
qui donna  à cette  Fontaine  la  réputation  de  faire  chan- 
ger de  fexe.  On  pourroit  penfer  encore  que  l’eau  de 
cette  Fontaine  amoUiflbit  le  courage,  & rendoit  effé- 
minez ceux  qui  en  buvoient,  comme  il  y en  a d’autres 
qui  rendent  Ilupides  ou  furieux.  Lyjio  Giraldi 
tend  que  la  Fable  tire  fbn  origine  de  ce  que  cette  Fon- 
taine étant  enfermée  de  murailles, il  s’y  paffoit  de  cerns 
entemsdes  avanturesquiluidonncrentcctte  reputationj 
mais,commecct  Auteurneprouve  point  fa  conjefture,  il 
vaut  mieux  raporter  la  reflexion  de  Strabon  (10^  qui 
dit  qu’il  ne  fait  pas  pourquoi  cette  Fontaine  étoit  en 
fi  mauvaife  réputation , puisque  la  mollefle  vient  moins 
de  l’air  ou  de  l’eau,  que  des  richeffes  & du  luxe.  Cette 
Fable  eft  écrite  par  notre  Poète  d’une  maniéré  qui  n’ex- 
pofe  que  trop  vivement  les  effets  de  la  volupté. 

(8)  Libr.  II.  Cap.VlII.  (9)  Aw.  V.  (10)  Libt.  IV. 


F A B.  XIII.  & XIV.  Junon  envoyé  Tijlphone  au  Palais  ^A- 
thamas.  Ino  Melicerte  changez  en  Dieux  Marins. 

Les  Compagnes  dilno  changées  en  Rochers 
en  Oifeaux. 


cARGUMEN  T. 
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Junon,  ayant  envoyé  Tifiphone  dans  le  Palais  d’ Athamas,  y cauiâ  tant 

de 
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de  trouble  & de  defordre,  que  ce  Prince  devenu  furieux  écralà  contre 
une  muraille  le  jeune  Learque  fon  Fils , & pourfuivant  enfuite  fa  Fem- 
me Ino  5 elle  fe  précipita  dans  la  Mer  avec  Melicerte  fon  autre  Fils , &: 
Neptune?  à la  priere  de  Venus?  les  changea  en  Dieux  Marins.  Les  Da- 
mes de  Thebes , qui  accompagnoient  Ino  ? fur  le  point  de  fe  précipiter 
dans  la  Mer , furent  changées  en  Rochers  & en  Oifeaux. 


TXJm  ‘vero  totis  Bacchi  memorahile  Thehis 
JSIumen  erats  magnas  que  nonji  mater- 
tera vires 

ISlarrat  ubique  Dei  : de  totque  fororihus  expers 
Una  doloris  erat , nifi  quem  fecere  forores. 
Adfpicit  hanc  natis , thalamoque  Athaman- 
tis habentem  /^20 

Sublimes  animos , ^ alumno  numine,  Junos 
ISfec  tulit  : fecum , Potuit  de  pellice  natus 

Vertere  Jidaeonios , pelagoque  immergere , nau- 
tas, 

Et  laceranda  fuae  nati  dare  vifcera  matri , 
Et  triplices  operire  novis  Jldinjeidas  alis  : 425 
Nilpoterjt  JUno,  nifi  inultos  fere  dolores^ 
Jdque  mihi  fatis  efi  ? haec  una  potentia  nofira 
eft? 

Ipfe  docet  quid  agam  i (fas  ejî  Çf  ab  hojîe 
doceri  ) 

Quidque  furor  valeat,  Penthea  caede  fatisque 
Ac  fieper  oflendit.  cur  non  fiimuletur , eat- 
que  43*^ 

Per  cognata  fuis  exempla  furoribus  Ino 
Efi  via,  declivis , funejid  nubila  taxo  : 

Ducit  ad  infernas  per  muta  filentia  fedes. 
Styx  nebulas  exhalat  iners  : umbraeque  recentes 
Defcendunt  illae , fimulacraque  funi^a  fepul- 
cris.  43  5 

Pallor  Hiemsque  tenent  late  loca  fenta:  no- 
vique , 

Qua  fit  iter,  manes,  Stygiam  quod  ducit  ad 
urbem. 

Ignorant  : ubi  fit  nigri  fera  regia  Ditis. 
Mille  capax  aditus,  Çf  apertas  undique  portas 
Urbs  habet,  utque  fretum  de  tota  flumina 
terra , 44*^ 

Sic  omnes  animas  locus  accipit  ille,-  nec  ulli 
Exiguus  populo  efi,  turbamve  accedere  fentit. 
Errant  exfangues  fine  corpore  Çf  offibus  um- 
brae : 

Parsque  forum  celebrant , pars  imi  telta  ty- 
ranni i 

Pars  alias  artes  , antiquae  imitamina  vi- 
tae. 445 

SufUnet  ire  illuc,  coele jH  fede  relilta, 

Tom.  I.  (Tantum 


CE s prodiges  avoient  inipire  aux  Tliebaiiis  un 
grand  reipeft  pour  Bacchus,  Ino  fà  Tante 
les  racontoit  par  tout.  Seule  de  toutes  les  Filles 
de  Cadmus , elle  n’avoit  eu  d’autre  fujet  de  cha- 
grin, que  les  malheurs  arrivez  à fès  Sœurs.  Ju- 
non  jaloufê  de  la  prolperitc  de  cette  PrincelTe , 
qu’elle  voyoit  fl  fiere  d’etre  la  Femme  d’ Athamas, 
d’être  Mere  de  plufieurs  Enfans , &:  d’avoir  eu  la 
gloire  d’élever  Bacchus 5 Junon,  dis-je,  ne  peut 
retenir  plus  long  tems  fbn  courroux.  Eh 
quoi  1 dit-elle  , le  Fils  d’une  Maîtrefle  de 
Jupiter  aura  pu  précipiter  fous  les  ondes  , Sc 
changer  en  Dauphins  des  Matelots  qui  le  mepri- 
fbient  -,  porter  une  Mere  à déchirer  fôn  propre 
Fils , & métamorphofèr  en  Chauve-Souris  les  Fil- 
les de  Minyas,  & tout  le  pouvoir  de  Junon  fè 
bornera  a répandre  d’inutiles  larmes  î Eft-ce  ainfl 
qu’elle  doit  fè  venger  ? Sont-ce  la  dès  effets  dignes 
de  fbn  relTentiment  ? Non , il  m’aprend  de  quelle 
forte  je  dois  punir  l’offcnfè  qu’on  m’a  Bite  -,  il  eft 
permis  de  prendre  des  Leçons  même  des  fbn  En- 
nemi. Le  meurtre  de  Penthee  me  fait  affez  con- 
noitre  ce  que  peut  la  fureur.  Pourquoi  Ino , n’en 
reffentira-t-elle  pas  les  mêmes  effets  que  fès  Sœurs? 
Il  eft  un  chemin  ombragé  d’Ifs  qui  conduit  aux 
Enfer  par  des  lieux  dont  le  filence  redouble  l'hor- 
reur i les  eaux  dormantes  du  Styx  y forment  con- 
tinuellement des  nuages  & des  brouillards  j c’efl 
par-là  que  les  ombres  de  ceux  qui  ont  reçu  les 
honneurs  funebres , defeendent  dans  les  Enfers. 
La  Pâleur,  le  Froid,  la  Crainte  & les  Mânes  ha- 
bitent ce  trifte  fèjour.  Mille  routes  differentes 
conduifènt’au  Palais  de  Pluton,  qui  eft  ouvert  de 
tous  cotez.  Semblable  à l’Océan  qui  reçoit  tous 
les  Fleuves  qui  coulent  fur  la  Terre,  l’Empire  de 
ce  Dieu  raffemble  toutes  les  Ames  5 & malgré  la 
foule  de  celles  qui  y arrivent,  il  paroit  toujours, 
vuide  & defert.  Vous  y voiez  errer  de  toutes 
parts  les  Ombres  dépouillées  de  leurs  corps.  Les 
unes  fréquentent  le  Barreau  5 les  autres  s’empref- 
fènt  de  faire  leur  cour  à Pluton,  d’autres  enfin  s’ap- 
pliquent aux  mêmes  Exercices  qui  les  avoient  oc- 
cupées pendant  leur  vie.  Junon  pleine  de  rage 
de  de  fureur  abandonne  le  fèjour  celefte  pour 
R def- 
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(Tanfum  odiis  iraeque  dabat)  Saturnia  Juno. 
Quo  fimul  intravit,  facroque  a corpore  prejfum 
Ingemuit  limen  ; tria  Cerberus  extulit  ora  : 
Et  tres  latratus  Jlmul  edidit,  illa  forores  45^0 
Elo^e  vocat  genitas,  grave  Çf  implacabile 
numen. 

( Car  ceris  ante  fores  claufas  adamante fedehant: 
Eteque  fuis  atros  pedebant  crinibus  angms.) 
Quam  fimul  agnorunt  inter  caliginis  umbrasi 
Surrexere  Deae,  fedes  fcelerata  vocatur.  455 
Vifcera  praebebat  Eitjos  lanianda  ,•  novemque 
Jugeribus  difentus  erat,  tibi,  Eantale , nullae 
Deprenduntur  aquae  i quaeque  imminet,  e fu- 
git arbos. 

Aut  petis, aut  urgues  ruiturum, Sifyphe,faxum. 
Volvitur  Ixion,^ fe fequi  turque  fugi tque.  460 
Jidolirique  fuis  letum  patruelibus  aufae , 
Adfiduae  repetunt, quas  perdant,  Belides  undas. 
Quos  omnes  acie  pofquam  Saturnia  torva 


Vidit , ^ ante  omnes  Jxiona,'  rurfus  ab  illo 
Sijyphon  adjpiciens  3 Cur  hic  e fratribus , in- 


Regia  dives  habet:  qui  me  cum  conjuge  femper 
Sprevit  ? exponit  caujfas  odiique  viaequef 
Quidque  velit,  quod  vellet, erat, ne  regia  Cadmi 
Staret  i ^ in  facinus  traherent  Athamanta 
Sorores.  47^ 

Imperium, promiJfa,preces  confundit  in  unum: 
Sollicitatque  Deas.  Sic  haec  Junone  locutk, 
Eif phone  canos , ut  erat , turbata  capillos 
M-Ovit  : ^ obf  antes  rejecit  ab  ore  colubras. 
Atque  ita.  Non  longis  opus  ef  ambagibus, 
hft.  475 

Ea^a  puta  3 quaecumque  jubes,  inamabile  reg- 
num 

Defere  i teque  refer  coeli  melioris  ad  auras. 
Laeta  redit  Juno:  quam  coelum  intrare 
parantem 

Roratis  lufravit  aquis  Dhaumantias  Iris. 
Nec  mora  i Difphone  madefa^am  fanguine 
fumit  480 

Importuna  facem  s piidoque  cruore  rubentem 
Induitur  pallam  : tortoque  incingitur  angue  : 
Egrediturque  domo.  Ludus  comitantur  eun- 
tem. 

Et  Pavor, Terror,  trepidoque  Infania  vultu. 
Limine  conf  iterat  : pofes  tremuijfe  ferun- 
tur 485 

Aeolii  i pallorque  fores  infecit  acernas: 

Solque  locum  fugit,  monflris  exterrita  conjux, 

Territus 


deücendre  dans  cctte  trifte  demeure.  Dès  quel- 
le y fur  arrivée,  la  porte  par  011  elle  pafla  fît  en- 
tendre un  bruit  extraordinaire.  Cerbere  ouvrit 
, fès  trois  gueules  & aboya  trois  fois.  D’abord  elle 
appella  les  Furies.  Ces  cruelles  & inexorables 
Filles  de  la  Nuit  étoient  affiles  près  de  la  porte  de 
cette  tenebreulè  Prilbn  ^ & peignoient  leurs  che- 
veux entortillez  de  Serpens.  Dès  que  les  DcelTes 
eurent  apperçu  Junon  à travers  l’oblcuritc,  elles 
fè  levèrent  : La  Prilbn  qu’elles  gardent  eft  le  fè- 
jour  des  Ombres  criminelles  : C’ell-là  que  Titye, 
dont  le  vafte  corps  occupe  l’elpace  de  neuf  arpens, 
ell  déchiré  par  un  cruel  Vautour  j que  Tantale 
court  après  l’onde  qui  le  fuit,  & tâche  vainement 
de  cueillir  le  fruit  d’un  Arbre  qui  s’éloigne^que  Si- 
lÿphe  roule  un  Rocher  qui  retombe  fans  celTe  j 
qu’Ixion  tourne  éternellement  autour  d’une  roue 
â laquelle  il  ell  attaché.  C’eft-lâ  enfin  que  les 
Danaides,  qui  ne  rougirent  point  de  donner  la 
mort  à leurs  Maris,  tâchent  vainement  de  rem- 
plir un  Tonneau  qui  fè  vuide  à mefiire  qu’elles  y 
portent  de  l’eau.  Junon  aiant  regarde  d’un  œil 
farouche,  ces  malheureux , fur  tout  Ixion,  pour- 
quoi dit-elle,  en  s’adrellànt  aux  Furies  & aixctant 
lès  regards  fur  Sifÿphe , celui-ci  efl-il  le  fèul  de  fès 
Freres  qui  fbit  condamne  à des  tourmens  éternels, 
pendant  que  le  fiiperbe  Athamas  & là  Femme,  qui 
ont  toû jours  fait  gloire  de  me  méprifer  , habitent 
un  Palais  magnifique  > Elle  aprit  enfuite  aux  Fu- 
ries le  fiijet  quelle  avoir  de  les  haïr,  les  motifs  qui 
l’avoient  engagée  â defeendre  aux  Enfers,  & ce 
qu’elle  attendoit  de  leur  fèconrs.  Je  veux , dit- 
elle,  que  la  Maifon  d’Athamas  fbit  réduite  en  pou- 
dre, & que  vous  l’engagiez  lui-racme  dans  un 
crime  qui  y porte  le  trouble  ôc  l’horreur.  Elle  ac- 
compagne cet  ordre  de  prières  & de  promelîès  & 
rioublie  rien  de  ce  qui  peut  les  engager  à l’execu- 
ter.  Junon  avoir  achevé  de  parler,  lorsque  Ti- 
fiphone  fccouant  .fès  cheveux  blancs  & herifics  & 
repouffiantfiir  fès  épaules  les  Serpens  qui  lesenviron- 
noient , un  plus  long  difeours  fèroit  inutile,  dit-elle 
à la  DéefTe,  vous  ferez  obère  j abandonnez  ce  trifte 
fèjour  & retournez  dans  le  Ciel.  Junon  part,  com- 
blée de  joie , & prête  â rentrer  dans  l’Olympe , 
Iris  répand  fur  elle  une  cclefle  rofee  qui  la  purifie. 
La  cruelle  Tifiphone  prend  fur  le  champ  fâ  Tor- 
che & fà  Robe  enlânglantées,  fè  ceint  avec  un 
Serpent  & fort  du  Royaume  ténébreux.  La  crain- 
te, l’horreur,  la  trifleffe  & la  fureur  au  vi^ge  effa- 
ré , lui  fèrvent  de  compagnes.  Elle  s’arrête  â l’en- 
trée du  Palais  d’Athamas,  fait  trembler  les  Porti- 
ques qui  le  fbutiennenc,  &:  fouille  les  portes  du 
venin  qu’elle  exhale.  Le  Soleil  épouvanté  fè  cache 
& refuiè 
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Territus  eji  Athamas:  teÛoque  exire  parabant: 
Objîitit  infelix,  aditumque  obfedit,  Erinnjs : 
dSfexaque  vipereis  difendens  brachia  nodis, 
Caefariem  excujjit.  motae  fonuere  colubrae. 
Parsque  jacens  humeris  s pars  circum  tempo- 
ra lapfae 

Sibila  dant,  faniemque  vomunt , linguasque 
corufcant. 

Inde  duos  mediis  abrumpit  crinibus  angues  s 
P effer aque  manu  raptos  immifit.  at  illi 
/rfoosque  finus  Athamanteosque  pererrant  r 
Injpirantque  graves  animas  : nec  vulnera 

membris 

Ulla  ferunt,  mens  ef,  quae  diros  fentiat  iéius. 
Attulerat  fecum  liquidi  quoque  monfra  veneni. 
Oris  Cerberei  fpumas,  ^ virus  Echidnae,-  500 
Erroresque  vagos , caecaeque  oblivia  mentis , 
Et  fcelus , lacrimas,  rabiemque , Çf  cae- 
dis amorem  i 

Omnia  trita  fimuiquae  fanguine  mixta  recenti 
Coxerat  aere  cavo , viridi  verfata  cicuta. 
Dumque  pavent  illi  >•  vertit  furiale  vene- 
num 505 

Peàus  in  amborum  : praecordiaque  intima 
movit. 

Tum  face  jaHata  per  eumdem  faepius  orbem, 
Confequitur  motos  velociter  ignibus  ignes. 

Sic  viéh-ix , juffique  potens , ad  inania  magni 
Regna  redit  I)itis  : fumtumque  recingitur 
anÿtem. 

Protinus  Aeolides  media  furibundus  in  aula 
Clamat , là , comites , his  retia  tendite  fdvis: 
Hic  modo  cum  gemina  vifa  ef  mihi  prole  leaena. 
XJtque  ferae  ,Jequitur  vefigia  conjugis  amens: 
Deque  fnu  matris  ridentem , ^ parva  Lear- 
chum 5"  1 5 

Brachia  tendentem , rapit , €5*  bis  terque  per 
auras 

Jidore  rotat  fundae  : rigidoque  infantia  faxo 
Difcutit  ojfa  ferox,  tum  denique  concita  mater, 
(Seu  dolor  hoc  fecit , feu  Jparf  caujfa  venenu) 
ExululatspaJJisque fugit  male  fana  capillis,  qio 
Teque  ferens  parvum  nudis , Melicerta,  la- 
certis. 

Evoe , Bacche  ,fonat.  Bacchi  fub  nomine  Juno 
Rift:  ÇfjHos  ufus  praefet  tibi, dixit,  alumnus. 
Imminet  aequoribus  fcopulus.  pars  ima  cavatur 
FluUibus , ^ tellas  defendit  ab  imbribus  un- 
das : q2q 

Summa  riget , frontemque  in  apertum  porri- 
git aequor. 

Occupat  hunc  (vires  infania  fecerat ) Ino: 


& refufe  (a  lumiere.  Athamas  & fbn  Epou(e  ef- 
fraïez  par  tant  de  prodiges  voulurent  lôrtir  ; mais 
la  cruelle  Furie  s étant  mile  d la  porte,  étendit  fes 
bras  & fêcouant  les  Serpens  qui  étoient  dans  les 
cheveux  leur  en  ferma  le  paflage.  Les  Serpens  agitez 
le  repandent  egalement  fur  fes  épaules  & autour 
de  (bn  vilâge , & tirant  leurs  langues  qu’ils  font 
briller  comme  des  dards,  ils  vomifTent  un  noir 
Venin  &:  font  entendre  d’horribles  fifflemens.  Ti- 
fiphone  en  arrache  deux  qu’elle  jette  contre  Ino 
& Athamas.  Ces  deux  Serpens  penetrent  d’abord 
julqu’au  fond  de  leur  cœur  & y portent  un  mor- 
tel Poifon;  Leur  corps  n’en  fut  point  endommagé, 
leur  ame  en  relTentit  lèule  les  funedes  effets.  La 
Furie  avoir  encore  apporte  avec  elle  un  Poifon 
fùbtil  compofo  de  l’écume  du  Cerbere  & du  venin 
de  l’Hydre.  Elle  avoit  mêlé  dans  cette  compof- 
tion  tout  ce  qui  peut  infpirer  la  rage,  l’oubli,  le 
crime,  les  larmes,  la  fureur  & l’amour  du  meur- 
tre & du  carnage.  Apres  avoir  pétri  tous  ces 
poifons  & les  avoir  détrempez  avec  du  fong  qui 
venoit  d’être  répandu , elle  y mêla  de  la  Ciguë  & 
les  fie  cuire  dans  un  baffin  d’ Airain.  Elle  verfo 
enfuite  for  ces  deux  Epoux  que  la  firaïeur  avoir 
rendu  immobiles  ce  focal  venin,  qui  pénétre  à l’in- 
ftanc  jufqu’au  fond  de  leurs  entrailles.  Elle  focoue 
la  Torche  qu’elle  porte  à la  main , tourne  plufieurs 
fois  autour  d’eux  avec  rapidité  , & fiere  de  fo  vic- 
toire & d’avoir  fi  bien  exécuté  les  ordres  de  la 
Dceffcj  elle  délie  le  Serpent  qui  lui  avoit  fervi  de 
Ceinture  & s’en  retourne  dans  le  fombre  Royau- 
me de  Pluton.  Elle  n’eff  pas  plutôt  partie  qu’A- 
thamas,faifi  d’une  fureur  fubite,  court  au  milieu 
de  fon  Palais,  criant  de  toute  fo  force,  couracre. 
Compagnons,  tendez  les  Filets  dans  cette  Forêt} 
je  viens  d’appercevoir  une  Lionne  avec  fes  deux 
Lionceaux.  Après  ce  difeours,  il  fe  mit  à pour- 
fuivre  la  Reine  qu’il  prend  pour  une  Bête  féroce  : 
il  arrache  d’entre  fes  bras  le  jeune  Learque  fon  Fils, 
qui  riant  de  l’emportement  de  fon  Pere,  lui  ten- 
doit  les  bras,  & l’aianc  foit  piroueter  deux  ou  trois 
fois  il  le  jette  contre  une  muraille  où  il  eft  écrafé.  Ino 
faifie  d’une  pareille  fureur,  foie  que  ce  fût  l’effet 
de  la 'douleur  que  lui  caufoit  la  mort  de  fon  Fils 
ou  du  poifon  fatal  que  Tifiphone  avoit  répandu 
fur  elle,  pouffe  d’horribles  cris,  fuit  toute  écheve- 
lée, & hors  d’elle  même  portant  entre  fos  bras  le 
jeune  Mcliccrte,  en  criant  E'vohe  Bacchus  l Junon 
fourit  lors  quelle  entendit  prononcer  le  nom  de  ce 
Dieu;  que  ton  Nourriffon,  lui  dit-elle,  ce  prête 
fon  fecours  pour  t’entretenir  dans  la  fureur  qui  te 
poffede.  Sur  le  bord  de  la  Mer  eff  un  Rocher 
-efoarpe,  dont  le  fond  fort  de  retraite  aux  eaux 
qui  l’ont  crenfé  ; le  haut  efl  heriffé  de  pointes  & 
s’étend  fort  avant  dans  la  Mer  ; Ino  à qui  la  fu- 
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Seque  fuper  pontum , nullo  tardata  timore , 
Mittit:,  onusque  fuum.  percujfa  recanduit  unda. 
At  Venus  immeritae  neptis  miferata  laho- 
res»  5'0o 

Sic  patruo  blandita  Juo  eji  : 0 numen  aquarum, 
Vroxima  cui  coelo  cejjit , Meptune , potejias  s 
.Magna  quidem  pojco  : fed  tu  miferere  meorum, 
JaSlari  quos  cernis  in  Ionio  immenfo  : 

Et  D\s  adde  tuis,  aliqua  mihi  gratia  pon- 
toeft.  535 

Si  tamen  in  dio  quondam  concreta  profundo 
Spuma  fui,  Grajumque  manet  mihi  nomen 
ah  illa. 

Adnuit  oranti  Neptunus  ; Çf  abfulit  illis , 
Quod  mortale  fuit , majefatemque  'verendam 
Impofliit  s nomenque  fimul  faciemque  nova- 

'uit:  540 

Leucotheeque  Deum  cum  matre  _ Palaemona 
dixit. 

Sidoniae  comites , quantum  nj aluere , fecutae 
Signa  pedum , primo  'videre  no'vijjima  faxo  : 
Nec  dubium  de  morte  ratae , Cadmeida  palmis 
,Deplanxere  domum,  fcijfae  cum  njefe  capil- 

54Î 

XJtque  parum jufae,  nimiumque  inpellice faeuae 
Invidiam  fecere  Deae,  convicia  Juno 
Non  tulit  : ^ E aciam  vos  ipfas  maxima, dixit. 
Saevitiae  monumenta  meae,  res  diSta  fecuta  ef. 
Nam  quae  praecipue  fuerat  pia,  Perfequar , 
inquit , 

In  freta  reginam,  faltumque  datura , moveri 
Haud  usquampotuit: fcopuloque  adfxa  cohaefit. 
Altera,  dum  folito  tentât  plangore  ferire 
Pectora , tentatos  fentit  riguijfe  lacertos. 

Illa  , manus  ut  forte  tetenderat  in  maris 
undas, 

Saxea  faBa  manus  in  easdem  porrigit  undas 
Hujus  , ut  adreptum  laniabat  vertice  crinem. 
Duratos  fuhito  digitos  in  crine  videres. 

Quo  quaeque  in  gefu  deprenditur,  haeft  in  illo. 
Pars  volucres  faStaes  quae  nunc  quoque  gur- 
gite in  illo 

Aequora  defringunt  fumtis  Ifmenides  alis. 


reur  donnoit  de  nouvelles  forces,  monte  fur  ce 
Rocher  & fe  précipite  dans  1 onde  avec  Ibn  Fils  : 
les  flots  qui  la  reçoivent  le  couvrent  d ccume  Ôc 
l’engloutiflent  ; Venus,  pénétrée  du  malheur  de 
£1  petite-Fille , tâcha  d’adoucir  Neptune  en  là  fa- 
veur, &:  lui  parla  ainfi:  Souverain  Maître  de  la 
Mer,  grand  Dieu  qui  avez  eu  en  partage  le  üê- 
cond  Empire  du  Monde,  lôyez  fenfible  au  mal- 
heur d’une  Famille  qui  m’appartient  j prenez  foin 
de  ces  Infortunés  que  vous  voyez  flotter  au  mi- 
lieu des  ondes  ; mettez  les  au  nombre  de  vos  Di- 
vinités -,  la  grâce  que  je  vous  demande  cfl:  d’un 
grand  prixj  mais  j’espere  de  l’obtenir  5 je  vous  ai 
déjà  d’autres  obligations  qui  ne  font  pas  moins 
conflderables , puisque  c’eft  à la  Mer  que  je  dois 
mon  nom  & ma  naiflance.  Neptune  accorda  à 
Venus  la  grâce  qu’elle  venoic  de  lui  demander,  & 
aiant  dépouille  Ino  & Mclicerte  de  ce  qu’ils  a- 
voient  de  mortel,  il  changea  leur  nom  & leur  vi- 
làge  & les  revêtit  de  l’augufle  Majefté  des  Dieux  : 
Ino  prit  le  nom  de  Leucothoé,  & Melicerte  ce- 
lui de  Palemon.  Les  Dames  Thebaines  cherchent 
avec  empreflèment,  Ino,  qui  s’étoit  rendue  fiir  le 
bord  de  la  Mer,  & marchant  fur  fès  traces,  elles  arri- 
vent enfin  fur  le  Rocher,  d’où  elles  ne  doutent  plus 
qu’elle  ne  lè  fois  précipitée.  Dans  l’afflidion  que 
leur  caufè  une  avanture  fi  tragique , elles  déchi- 
rent leurs  habits , s’anachent  les  cheveux , & de- 
plorans les  malheurs  de  l’infortunée  Maifon  de 
Cadmus , elles  s’en  prennent  à Junon , & lui  re- 
prochent fon  injuftice  & là  cruauté.  La  Déelfe, 
le  lentant  piquée  de  leurs  plaintes  j vous  allez  être 
vous-mêmes,  leur  dit-elle,  les  Exemples  les  plus 
terribles  de  cette  cruauté  que  vous  me  reprochez. 
L’effet  lùivit  de  près  la  menace.  Celle  qui  avoir 
été  la  plus  attachée  à Ino,  prête  à le  jetter  dans 
la  Mer,  devient  immobile,  & le  trouve  prilè  au 
Rocher.  Une  autre  tandis  qu’elle  le  meurtrit  le 
lêin  , lent  les  bras  devenir  roides  & inflexibles. 
Une  troiliême  avoir  les  bras  tendus  vers  la  Mer  j 
fqs  bras  demeurent  dans  la  même  fituation.  Une 
derniere  s’arrachoit  les  cheveux  avec  les  mains  j lès 
mains  & fes  cheveux  font  changez  en  Rocher. 
Toutes  enfin  éprouvent  le  même  cliangcment  Ôc 
demeurent  dans  la  même  attitude  où  elles  s’etoient 
trouvées  au  moment  de  leur  metamorpholè.  Les 
autres  Compagnes  de  la  Reine , changées  en  Oi- 
feaux,  voltigent  depuis  ce  cems-là  dans  ce  même 
endroit , ôc  y touchent  l’onde  du  bout  de  leurs 
ailes. 


EXPLICATION  DE  LA  XIII.  ôc  XIV.  FABLE. 


LEs  Poëres , pour  foutenir  ce  qu’ils  avoient  avancé 
fur  la  fource  des  malheurs  arrivez  dans  la  Famille 
de  Cadmus , font  jouer  à Junon  un  rolle  bien  in- 
digne de  la  Mere  des  Dieux.  Comme  Athamas  avoit 
époufé  Ino  Fille  de  Cadmus,  la  jaloufe  Junon  descend 
aux  enfers  pour  mettre  les  Furies  dans  lès  intérêts , & 
Tiiiphone  va  dans  le  Palais  d’Athamas,  où  elle  caufe 
des  defordres  inouïs. 

Je  ne  m’étendrai  pas  ici  lut  ce  que  la  Mythologie  a 
public  des  Furies.  J’ai  traité  ce  fujet  fort  au  long  dans 


une  DifTertation , qu’on  trouvera  dans  les  Mémoires 
de  l* Academie  des  belles  Lettres.  11  fuffit  de  dire  ici 
que  l’Antiquité  a reconnu  rroisFiuies,Tifiphone,  Me- 
gere  & Aleéto  ; que  ces  trois  Déeflês , qui  fe  tenoienr 
à la  porté  du  Tartare  , étoient  regardées  comme  les 
Miniftres  de  la  vangeance  des  Dieux  , & qu’elles  pu- 
niflbient  également  les  vivans  & les  morts  , fuivant 
l’ordre  qu’elles  en  recevoienr. 

Pour  revenir  maintenant  à ce  qui  regarde  Athamas 
ôc  fa  Famille , il  eft  fur  que  ce  qu’en  raporcc  Ovide  eft 

très- 
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très-hiftorique , & qu’il  ne  faut  en  retrancher  que  le 
merveilleux.  Athamas  C * j Fils  d’EoIus  & arrierc- 
petit-Fils  de  Deucalion  3 aiant  époufé  , après  la  mort 
de  Themifto  fa  première  Femme  , Ino  Fille  de  Cad- 
mus, la  repudia  peu  de  tems  après,  pour  époufer  Ne- 
phelé  dont  il  CUC  Phrixus  & Hellé}  mais  cette  Princeflè 
aiant  auflî  été  répudiée  à fon  tour  , il  reprit  Ino,  & 
en  eut  Learque  & Melicerte.  Ino  ne  pouvant  fuporter 
les  Enfans  de  Nephelé , qui  étant  nez  les  premiers  dé- 
voient fucceder  à la  Couronne, chercha  tous  les  moiens 
de  les  faire  périr.  Comme  la  Ville  de  Thebes  fe  trou- 
voit  alors  affligée  d’une  cruelle  Famine  , qu’on  dit 
qu’elle  avoic  caufée , en  faifant  empoifonner  le  Grain 
avant  que  de  le  femer  , ainfi  que  le  rapporte  Hy- 

fin  (23  J elle  fit  confultcr  Apollon,  & aiant  gagné  les 
rètres,  l’Oracle  répondit  que,  pour  faire  ceflèr  ce 
fléau,  il  falloir  immoler  aux  Dieux  irritez,  les  Enfans 
de  Nephelé.  Phrixus,  averti  par  fon  Gouverneur  des 
mauvais  delîèins  de  fa  Marâtre,  fit  équiper  fecretement 
un  Vaifleau,  & aiant  enlevé  les  tréfors  de  fon  Pere,  il 
s’embarqua  avec  fa  Sœur  Hellé , & arriva  dans  la  Col- 
chide , où  il  trouva  une  favorable  retraite  chez  Eta  fon 
parent.  La  jeune  Hellé , s’étant  trouvée  incommodée 
& étant  montée  fur  le  tillac  du  Vaifleau  pour  vomir, 
tomba  dans  la  Mer  & fe  noya  , ou  mourut  de  fatigue 
fur  l’Hellesponc  à qui  on  aflure  qu’elle  donna  Ibn 
nom , ainfi  que  nous  le  dirons  plus  au  long  en  expli- 
quant la  Fable  de  la  Toifon  d’or.  Cependant  Atha- 
mas , aiant  découvert  les  entreprifes  de  fa  Femme,  fe 
laiflà  tellement  emporter  à la  colere  qu’il  tua  Learque 
qu’Ino  aimoic  tendrement  , & la  chercha  elle-même 

Four  l’immoler  à fa  vengeance.  Cette  malheureufe 
rincefle,  pour  éviter  la  fureur  du  Roi,  fortic  du  Pa- 
lais avec  Ibn  autre  Fils  Melicerte  , & lè  voyant  pour- 
fuivie , elle  monta  fur  un  Rocher  & le  précipita  dans 
la  Mer.  On  dit,  pour  confoler  les  refles  de  cette  dé- 
plorable Famille,  que  les  Dieux  avoient  changé  Ino  & 
Melicerte  en  Divinitez  de  la  Mer  , fous  les  noms  d_e 
Leucothoe  & de  Talemon.  On  leur  rendit  les  hon- 
neurs divins  , & leur  culte  pafla  dans  differens  Païs. 
Melicerte  fut  fort  honoré  dans  l’Ifle  de  Tenedos,  où 

(i)  Voyez  D/W.  Herod.  y Âpollod.  Lib.  III.  Paufanios  »» 
Bxei.  &c.  (i)  ilygin.  Cap.  i. 
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l’on  porta  la  Superftition  jusqu’à  lui  offrir  des  Enfans 
en  facrifice.  Glaucus  établit  même , en  l’honneur  de 
cette  nouvelle  Divinité,  les  Jeux  Ifthmiques  , qui  fu- 
rent long-tems  célébrez  à Corinthe  , & qui  aiant' été 
interrompus  dans  la  fuite  furent  rétablis  par  Thefée , 
en  l’honneur  de  Neptune.  Leucothoe  fut  aufli  hono- 
rée à Rome , où  elle  y avoit  un  Temple  (j)  où  les 
Romains,  principalement  les  Femmes  , alloient  offrir 
leurs  vœux  pour  les  Enfans  de  leurs  Freres  , n’olànt 
prier  la  Déefle  pour  les  leurs , parce  qu’elle  avoit  été 
trop  malheureufe  en  Enfans.  C’efl-ce  que  veut  dire 
Ovide  (4.3  par  ces  Vers: 

Non  tamen  hanc  pro  Jlirpe  fua  pia  mater  adoret  i 
Ipfa  parum  felix  vifa  fuijfe  parens. 

Il  n’étoic  pas  permis  aux  Femmes  cfclaves  d’entrer  dans 
ce  Temple  , & on  les  battoir  impitoïablement  lors 
qu’on  les  y trouvoit. 

Comme  les  Peuples  qui  rcccvoient  le  culte  des  Divi- 
nitez étrangères  , en  changeoient  fouvenc  les  noms , 
Ino,  que  les  Grecs  nommoient  Leucothoé^  fut  appeU 
léc  Matuta  par  les  Romains,  & Melicerte,  que  les 
premiers  honoroient  fous  le  nom  de  Palemon,  fut  re- 
connu à Rome  fous  celui  de  ^Portumnus.  On  ne  trou- 
ve aucune  Figure  de  ce  Dieu  ; mais  Boifl'art  nous  en  a 
confervé  une  de  Matuta,  au  bas  de  laquelle  on  trouve 
ces  mors,  Matuta  Lug.  Ovide  ajoute  à la  Fable  que 
je  viens  d’expliquer  , que  Junon  , craignant  que  les 
compagnes  <l’Ino  ne  reçuflènt  la  même  grâce  de  Nep- 
tune, les  changea  toutes  en  Rochers  ou  en  Oifeaux: 
Circonftance,  qui  nous  apprend  que  quelques-unes  des 
Dames  qui  accompagnoient  la  Reine , échaperent  aux 
pourfuites  d’ Athamas,  pendant  que  les  autres  perirent 
avec  elle. 

Athamas,  ne  pouvant  fouffrir  le  fejour  de  Thebes, 
& n’aiant  plus  d’Enfans,  donna  fon  Royaume  à Co- 
ronus  & à Haliarte  Néveux  de  fon  Frere  Sifyphe,  & 
s’étant  retiré  dans  la  TheffaUc,  y bâtit  la  Ville  d’Arus> 
mais  Phrixus  étant  revenu  dans  la  fuite,  ou  plutôt  fon 
Fils  Presbon,  ainfi  que  le  raporte  Paufanias,  ces  deux 
Princes  lui  rendirent  la  Couronne. 

(3)  Cker.  Phttarqut , &c.  (4)  Faft.  Libr,  V I. 
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F A B.  XV.  Cadmus  if  Hermione  changez  en  Serpens. 


Tant  de  malheurs  arrivez  coup  fur  coup , obligèrent  enfin  Cadmus  & 
Hermione  fa  Femme  à abandonner  le  fqour  de  Thebes , pour  fe  retirer 
dans  rillyrie , où  ils  furent  metamorphofez  en  Serpens. 


TV  Agenorides  natam  par'vumque  ne- 

-L  ^ potem 

Aecfuoris  ejfe  Deos.  luéïu  fèrieque  malorum 
Viéus,Çf  ojlentis,  quae  plurima  fiderat»  exit 
Conditor  urbe  Jua  i tamquam  Fortuna  loco- 
rum , 565 

]Slon  Jua  fe  premeret:  longisque  erratibus  aclus 
Contigit  Illyricos  profuga  cum  conjuge  fnes. 
Jamque  malis  annisque  graves , dum  prima 
retroBant 

Fata  domus,  releguntque  fuos  fermone  laboresf 
INum  facer  ille  mea  trajeBus  cujpide  fer- 
pens , ^JO 

Cadmus  ait,  fuerit  i tum,  cum  Sidone  profeBus 
Vipereos  Jparft  per  humum,nova femina, dentes? 
Quem  fi  cura  Deum  tam  certa  vindicat  ira , 
Ipfe  precor  ferpens  in  longam  porrigar  alvum. 
Dixit:  ^ , ut  ferpens,  in  longam  tenditur 
alvum  i S75 

Dura- 


CA  D M u s , qui  ignoroit  que  (à  Fille  & fon 
Petit-Fils  euffent  été  reçus  au  nombre  des 
Divinités  de  la  Mer,  cedant  enfin  à la  douleur 
que  lui  caulbient  les  malheurs  qu’il  avoit  vû  arri- 
ver à là  Famille,  abandonna  le  fêjour  de  la  Ville 
qu’il  venoit  de  bâtir  j perfùadé  que  tous  ces  des- 
aftres,  étoient  moins  attachez  à û propre  perfon- 
ne , qu’au  lieu  qu’il  avoit  choifi  pour  la  conftrui- 
re.  Apres  avoir  erré  long-tems  en  dÜFerens  Païs, 
il  arriva  enfin  dans  l’illyrie  avec  Hermione  lôn  E- 
poulë , qui  l’avoir  toujours  accompagne.  Acca- 
blez l’un  & l’autre  autant  par  leurs  disgrâces  que 
par  le  poids  des  années,  ils  s’entretenoient  un  jour 
des  calamités  de  leur  Mailôn,  & racontoient  les 
triftes  avanturcs  qui  leur  étoient  arriveés.  LeDra- 

f;onjditCadmus,que  je  tuai  d’un  coup  de  Javelot, 
orsque  j’entrai  dans  la  Grece,  & dont  je  lèmai 
les  dents,  n’ctoit-il  pas  confàcré  â quelque  Divi- 
nité ? N’eft-ce  pas  lui  qui  nous  a aniré  tous  les 
malheurs,  dont  nous  avons  été  affligez?  Si  les  Dieux 
vengeurs  marquent  par  tant  de  maux  qu’ils  veu- 
lent me  punir  de  ce  crime,  je  les  prie  de  me  chan- 
ger moi-même  en  Serpent.  A peine  a-t-il  fait 
cette  priere , qu’il  s’apperçoit  que  lôn  corps  en 

prend 


/ 


Bl  '^i 
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Durataâi^ue  cuti  fcjuamas  increjcere  fentit  » 
Tsltgraque  caeruleis  'variari  corpora  guttis  : 
InpeStusque  caditproms:  commijfaque  in  unum 
Paullatim  tereti  finuantur  acumtne  crura. 
Brachia  jam  rejîant:  quae  reflant  ^ brachia 
tendit:  ^3o 

Bt  lacrimis  per  adhuc  humana  fluentibus  ora. 
Accede , o conjux , accede , miferrima , dixit  : 
Dumque  aliquid  fuperefl  de  mei  me  tange , 
manumque 

Accipe , dum  manus  efl  ,•  dum  mn  totum  oc- 
cupat anguis.  ^ 

Ille  quidem  'vult  plura  loqui  : fcd  lingua 
repente 

In  partes  cfl  fljf a duas,  nec  'verba  'volenti 
Suffcmnt-.quotiesque  aliquos  parat  edere  queflusi 
Sibilat,  hanc  illi  'vocem  Natura  relinquit. 
Nuda  manu  feriens,  exclamat,  pectora,  conjux, 
Cadme,  mane  : teque  his,  infelix,  exue 

monflris. 

Cadme,  quid  hoc?  ubi  pes?  ubi  funt  humeri- 
que manusque  ? 

Et  color,  ^ facies,  ^ , dum  'loquor , omnia? 
cur  non 

^e  quoque , coelefles , in  eamdem  'vertitis  an- 
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Dixerat,  ille  fuae  lambebat  conjugis  ora  : 
Inqueflnus  caros, 'veluti  cognofceret,ibati 
Et  dabat  amplexus  i adfuetaque  colla  petebat. 
Quisquis  adefl  (aderant  comites)  terretur,  at 
illos 

Lubrica  permulcent  criflati  colla  dracones, 

Et  fubito  duo funti junUoque  'volumine  ferpunti 
Donec  in  adpoflti  nemoris  fubiere  latebras.  600 
Nunc  quoque  nec  fugiunt  hominem,  nec  'vul- 
nere laedunt  : 

Quidque  prius  fuerint , placidi  meminere  dra- 


prcnd  Ia  figure , & que  fa  peau  cn  s’endurcifianc 
devient  noire  & fè  couvre  d écaillés  ôc  de  petites 
taches  : Aujffitôt  il  tombe  fur  le  ventre , & fès 
jambes  qui  fè  joignent,  ne  forment  plus  qu’une 
longue  queue.  Comme  fès  bras  n’avoicnt  point 
encore  éprouvé  le  même  changement-,  il  les  tend 
a Hermione  : Approchez  , lui  dit- il , cn  verlânc 
un  torrent  de  larmes,  approchez,  chcre  Epouiè, 
trille  compagne  de  mes  malheurs  5 embralTcz  moi 
tandis  que  vous  le  pouvez  encore,  &:  avant  que 
tout  mon  corps  Ibit  changé  en  Serpent,  prenez  cet- 
te main  qui  me  relie.  Il  vouloir  continuer  de  par- 
ler, mais  là  langue  s’étant  fendue , il  ne  pronorv» 
ça  plus  aucune  parole  dillinde,  & n’exprima  lès 
plaintes  que  par  des  fifflemens  : c’cll  la  feule  voix 
que  la  Nature  lui  ait  accordée.  Cher  Cadmus, 
s’écria  Hermione,  en  le  meurtrilTànt  le  lèin , Epoux 
infortuné,  faites  tous  vos  efforts  pour  rcfiller  à 
cet  Enchantement  : Quel  prodige  ? Que  font 
devenus  vos  pieds  , vos  mains , vos  bras  , 
tout  votre  corps  enfin  qu’ell-il  devenu  > Grands 
Dieux,pourquoi  ne  mefaites  vous  pas  aulfi  éprou- 
ver le  même  changement?  Pendant  qu’elle  for- 
moit  ces  trilles  plaintes,  & que  lôn  Epoux  conti- 
nuoit  de  la  careffer  & de  la  bailêr,  elle  fut  tout 
d’un  coup  metamorphofee  en  Serpent.  Ce  pro- 
dige remplit  d’étonnement  tous  les  Compagnons 
de  Cadmus,  qui  furent  témoins  de  ce  Ipcdacle. 
Les  deux  Serpens,  la  tête  levée,  apres  les  avoir 
careffez  , rampèrent  quelque  tems  l’un  près  de 
l’autre,  & entrèrent  dans  un  Antre  de  la  Forêt 
voifine.  Depuis  ce  tems-Ià,  ces  Serpens  , ne 
fuient  point  la  compagnie  des  Hommes,  & ne  leur 
font  aucun  mal  ; doux  & paifibles , ils  le  relTou- 
viennent  encore  de  ce  qu’ils  furent  autrefois. 


S "V 


EXPLICATION  DE  LA  XV.  FABLE. 


A Près  que  Cadmus  eut  régné  long-tems  dans  fa 
Capitale  avec  fa  chere  Hermione  , il  fe  forma 
contre  lui  une  Conjuration.  Chafîé  du  Thrône  & 
Penthée  fon  petit-Fils  aiant  pris  la  Couronne , il  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  fa  Femme  & fon  Fils  Polydo- 
re en  Illyrie  , où  il  mena  une  vie  fort  cachée  , quoi 
qu’ Apollodore  dife,  (i)  qu’il  commanda  l’Armée  des 
Illyriens  , qui  le  clioiiîrcnt  enfuite  pour  leur  Roi. 
Quoi  qu’il  en  Ibit,  on  publia  après  la  mort,  qu’il  avoir 
été  changé  cn  Serpent,  comme  Ovide,  & Plaute  nous 

l’apprennent & nojlta  autorem  gentis  , cutn 

Veneris  filia  angues  repfijfe  Tellus  Epirotica  vi- 
dit (1).  Voici  vraifemblablement  ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à cette  métamorphofe.  Les  Phéniciens 
s’appclloicnt  anciennement  Achiviens  ou  Heviens, 
nom , qu’ils  gardèrent  encore  après  s’être  établis  dans  • 
(0  Libr.  III.  (2)  PlttHte , Àmphilr. 


la  Grece.  Or  chiva  en  Hebreu  veut  dire  un  Serpent  % 
& c’eft  fans  doute  ce  qui  a donné  lieu  aux  Grecs,  qui 
n’avoient  rien  de  meilleur  à dire  de  la  vie  obfcure  & 
de  la  mort  de  leurs  Heros,  de  publier,  à l’aide  de  ce 
mot , que  Cadmus  & Hermione  avoient  été  changez 
en  Serpens;  pour  rendre  la  chofe  plus  authentique,  ils 
firent  élever  en  Illyrie  des  Serpens  de  pierre , comme 
des  Monumens  du  changement  furnaturel  de  leur 
Fondateur.  Ainfi  routes  ces  idées  de  Drac^ons  & de 
Serpens,  qu’on  trouve  répandues  dans  les  Poètes  qui 
parlent  de  ce  Prince , tirent  de  là  leur  origine. 

Ce  qu’Aulugclle  rapporte  des  Illyriens  me  fait  ba- 
zarder une  autre  conjeéture.  Selon  cet  Auteur , les 
anciens  Habitans  de  l’IIlyrie  avoient  deux  paupières  à 
chaque  œil,  & leurs  regards  étoient  fi  dangereux, qu’ils 
ôtoient  la  vie  à ceux  fur  qui  ils  tomboient.  Cette  opi- 
nion, quoique  faulTc, avoir  fans  doute  porté  les  Grecs 

à ap- 


V- 


f-, 
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à appeller  les  Illyricns , des  Serpens , des  Bafilics , Sc 
par  conféquenc , lorsqiie  Cadmus  fe  tut  retiré  parmi 
eux  1 on  dût  dire  qu’il  étoit  devenu  un  lllyricn  , un 
Dragon , un  Serpent  ; expreflion  métaphorique  , qui 
dans  la  fuite  fut  prife  à la  lettre.  Qiioi  qu’il  en  foit, 
tous  les  Anciens  conviennent  avec  Apolloilore  (3)  & 
Paufanias  (4)  que  ce  Prince  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Illyrie , où  aiant  donné  du  fccours  aux  Enchcliens  qui 
faifoiçnt  la  Guerre  aux  lllyriens,  ceux-ci  furent  défaits, 
& pour  faire  la  Paix  avec  les  Enchcliens , lui  defererent 
la  Couronne.  Cadrans  régna  long-tems  en  Illyrie,  & 
fbn  Fils  Illyrus  lui  fucceda.  Si  on  en  croit  Chriitodo- 
ras , cité  par  Paulanias  , notre  Héros  bâtit , dans  le 
Pais  des  Enchcliens,  la  Ville  de  Nygnisl 

Après  la  retraite  de  Cadmus  , Polydore  fut  déclaré 
Roi  de  Thebes.  Ce  Prince  époufa  Nyfteïs  , dont  il 
eut  Labdacus , qui  lui  fucceda.  Laïus  regna  après  la 
mort  de  Labdacus  ion  Pcrc  -,  mais  comme  il  étoit  en- 
core Enfant,  la  Regence  fut  donnée  à Lycus  Frère  de 
Nyétée.  Laïus  fut  rcre  d’Oedipe  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  C’eft  ainfi  qu’Apollodorc  (^y_)  range  la 
Succeffion  des  Defeendans  de  Cadmus. 

II  efl:  bon  d’avertir  que  nos  Savans  modernes  ne 
croient  pas  que  Cadmus  fut  Fils  d’Agenor.  Fondez 
(3)  Libr.  III.  (4}  I»  Bm.  (s)  Libr.  III. 


fur  l’autorité  d’Euhemore,  ils  prétendent  (6)  qu’il  n’é- 
toit  qu’un  des  Officiers  du  Roi  de  Tyr,  & Hermione 
une  Chanteufe  qu’il  avoir  débauchée  , & que  ce  n’cft 
qùe  pour  lui  faire  honneur  que  les  Grecs  ont  dit  qu’il 
étoit  Fils  de  ce  Prince.  D’autres  prétendent  même 
que  Cadmus  n’eft  pas  un  Nom  propre,  mais  appella- 
tif,  & qu’il  fignific  ConduSîcnr , parce  qu’en  effet  il 
fortit  de  Phcnicie,  non  pas  pour  aller  chercher  Euro- 
pe , mais  pour  conduire  une  Colonie  dans  la  Grèce. 
Bochart  ajoute  qu’il  n’a  été  appcllé  Cadmus,  que  par- 
ce qu’il  fordt  de  l’Orient  de  Phcnicie,  Pais  que  l’Ecri- 
ture fainte  appelle  Cadmonin,  qui  veut  dire  Oriental ^ 
Sc  du  coté  du  Mont  Hcrmon , d’où  vraifemblablcmcnc 
on  a fait  le  nom  &■  Hermione , qu’on  a dit  dans  la  fuite 
être  Fille  de  Mars.  Comme  Cadmus  fut  un  Prince 
très-illuftre  , qu’il  laiffa  un.e  longue  poftericé  , 6:  que 

les  Grecs  croïoient  même  lui  devoir  l’ufagc  des  lettres, 
les  Poètes  embellirent  fon  Hiftoire  de  tout  le  merveil- 
leux dont  ils  purent  s’avifer.  Ils  publièrent  même, 
ainfi  que  nous  l’apprenons  d’ Apollodore , & de  Paulà- 
nias,que  les  Dieux  abandonnèrent  le  Ciel.  Lorsqu’il 
époufa  Hermione , pour  fe  trouver  à la  célébration  de 
fon  Mariage. 

(6)  Enfebe,  Prejr,  Evattg. 


F A B.  XVI.  Sc  XVII.  Serpens  formez  du  Sang  de  Me dufe, 
Atlas  changé  en  Montagne. 


- ARGUMENT. 

Perfee , Fils  de  Jupiter  & de  Danaé , aiant  tué  Medufe  , emporta  là 

tête 
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tête  dans  l’Afrique,  & le  fàng  qui  en  découla  y forma  cette  quantité  de 
Serpens,  dont  cette  Partie  du  Monde  a été  depuis  infeélée.  Atlas, Roi 
de  ce  Païs,  efiraïé  du  fouvenir  d’un  Oracle,  qui  lui  avoit  prédit,  qu’un 
Fils  de  Jupiter  viendroit  un  jour  le  détrôner , refolut  de  tuer  Perfée,  mais 
celui-ci  le  prévint , lui  ôta  la  vie  , & les  Dieux  le  changèrent  en  cette 
Montagne  qui  porte  encore  fon  nom. 


SEd  tamen  amhohus  verfae  foUtia  formae 
^agna  nepos  fuerat  : quem  debellata  co-< 
lehat 

India  : quem  pofitis  celebrabat  Achaia  tem- 
phs.  605 

Sohis  Abantiades , ab  origine  cretus  eadem , 
Acrifius  fuperejl,  qui  moenibus  arceat  urbis 
Argolicae  i contraque  Deum  ferat  armai  ge- 


Non  putet  ejfe  Jouis  : neque  enim  Jovis  efe 


Perjeai  quem  pluvio  Danai  conceperat  au- 
ro. 610 


2idox  tamen  Acrifium , ( tanta  eji  praefentia 
veri  ) 

Tam  violaffe  Deum,  quam  non  agnbjfe  nepotem, 
Toenitet.  impofitus  jam  coelo  eJi  alter  : at  alter 
Viperei  referens  fpolium  memorabile  monfri 
Aéra  carpebat  tenerum  findentibus  alis.6lj 
Cumque  fuper  Libycas  victor  penderet  arenasi 
Gorgonei  capitis  guttae  cecidere  cruentae  : 
Quas  humus  exceptas  varios  animavit  in 
angues  >• 

Unde  frequens  illa  efi,infefiaque  terra  colubris. 
Inde  per  immenfum  ventis  difcordibus  ac- 
tus. 610 

Nunc  huc,  nunc  illuc , exemplo  nubis  aquofae, 
Eertur , ^ ex  alto  fedultas  aethere  longe 
Defpectat  terras  i totumque  fupervolat  orbem. 
Ter' gelidas  Aréfos,ter  Cancri  brachia  vidit: 
Saepe fub  occafusfaepe  efi  ablatus  in  ortus.  625 
Jamque  cadente  die  veritus  fe  credere  no£H 
Confiitit  Hefperio , regnis  Atlantis , in  orbe  / 
Exiguamque  petit  requiem,  dum  Lucifer  ignes 
Evocet  Aurorae , currus  Aurora  diurnos. 

Hic  hominum  cunBos  ingenti  corpore  prae- 
fians  630 

Japetionides  Atlas  fuit,  ultima  tellus 
Rege  fub  hoc,Çf  pontus  erat, qui  Solis  anhelis 
Aequora  fubdit  equis , Çf  f^jfos  excipit  axes. 
Jïdille  ^eges  illi , totidemque  armenta  per 
herbas 

Errabant  : humum  vicinia  nulla  pre- 
mebant. 635 

T o M.  I.  Arbo- 


A U milieu  de  tant  de  malheurs,  Cadmus  &c 
Hermione  tronvoient  encore  un  grand  fujet 
de  confblation  dans  Bacchus  leur  Petit-Fils.  Hon- 
noré  dans  les  Indes,  qu’il  venoit  de  Fubjuguer,  & 
adoré  dans  toute  la  Grece , il  n’y  avoit  que  le  feul 
Acrilê,  qui,  quoique  forti  de  la  meme  Famille, 
refufoit  avec  opiniâtreté,  de  recevoir  dans  Argos 
le  culte  & les  mylleres  de  ce  Dieu.  Il  ne  pouvoir 
fo  perfuader  que  Bacchus  fut  Fils  de  Jupiter,  non 
plus  que  Perfée,  que  Danac  là  Fille  avoit  conçu 
du  même  Dieu  changé  en  pluie  d’or.  Mais  il  fo 
repentit  bientôt  (tant  k force  de  la  Vérité  a de 
pouvoir  for  nous!)  d’avoir  manqué  de  relpcdl  pour 
Bacchus,  & de  n’avoir  pas  rendu  juftice  à la  nais- 
lànce  de  fon  Petit-Fils.  L’un  étoit  déjà  au  nom- 
bre des  Immortels  ; l’autre  chargé  des  dépouilles 
d’un  Monftre  redoutable,  dont  il  venoit  de  triom- 
pher, voloit  au  milieu  des  airs.  H voïoit  déjà 
les  kbles  arides  de  la  Libye , lors  que  le  làng  qui 
couloit  de  la  tête  de  la  Gorgone , étant  tombé 
for  la  Terre , forma  cette  grande  quantité  de  Ser- 
pens & d’In)eâ:es  venimeux , dont  le  Païs  eft  fi 
rempli  depuis  ce  ccms-là. 

Perfée  voloit  au  milieu  des  airs  où  il  étoit  em- 
porté comme  un  Nuage,  qui  eft  poufté  par  les 
Vents.  Il  voïoit  au-deflbus  de  lui  le  Globe  de  la 
Terre,  donc  il  étoit  foparé  par  un  elpace  immenfo, 
& parcouroic  ainfi  tout  l’Univers.  Trois  fois  il 
approcha  du  Pôle  du  Nort,  6c  trois  fois  du  Si- 
gne de  l’EcrevilTe.  Il  alla  des  lieux  où  le  Soleil  fc 
leve;  jusqu’à  ceux  où  il  fo  couche.  Le  jour  étant 
prêt  à finir,  ce  Heros,  ne  voulant  pas  s’expofor 
à être  furpris  par  les  ténèbres  de  la  nuit , s’arrêta 
dans  le  Roïaume  d’Atlas,  pour  s’y  repofor  jus- 
qu’au cems,  où  l’Etoile  du  matin  annonce  le  re- 
tour de  l’Aurore.  Là  regnoic  le  Fils  de  Japet,  At- 
las, qui  furpalToic  tous  les  autres  Hommes  par 
l’cnormité  de  fà  caille  j fon  Empire  s’etendoit  fur 
les  dernières  Régions  du  Monde,  6c  for  cette  vafte 
Mer  où  les  chevaux  du  Soleil , après  avoir  fourni 
leur  carrière,  vont  fe  délafler  des  fatigues  du  jour. 
Mille  Troupeaux  de  toutes  fortes  de  Bétail  pais- 
foiem  tranquillement  dans  cette  agréable  Contrée, 
S donc 


Arboreae  frondes  y -auro  radiante  'virentes. 
Ex  auro  ramos , ex  auro  poma  tegebant. 
HojŸes , ait  Perfeus  illi , feu  gloria  tangit 
Te  generis  magni:  generis  mihi  Juppiter  au£lor: 
Sive  es  mirator  rerum, mirabere  nojlras.  640 


METAMORPHOSES 

dont  ce  Prince  écoit  fcul  le  Maître  : Ses  Jardins 
remplis  d’ Arbres , donc  les  feuilles , les  branches , 
& les  fruits  ctoienc  d’or,  jettoient  un  éclat  furpre- 
nanc.  Prince , lui  dit  Perfêe , en  l’abordant , fi 
vous  êtes  touche  de  la  Iplcndeur  de  la  nailTance,  je 
rcconnois  Jupiter  pour  mon  Pere  ; fi  vous  êtes 


Hofptmmnqmimquefeto.memorilli-vetuftae.  ^^ions  j’ai  lieu  d’efperer  que 

Sortis  erat:  (Themis  hanc  dederat  Parnafia  ferez  content,  lorsque  vous  apprendrez  l’Hif- 

fortem  ) toire  de  ma  Vie.  Je  ne  vous  demande  pour  cette 

Tempus,  Atla,vemet, tua  epuo  fpoliabitur  aura  nuit  que  ce  que  les  droits  de  l’ho^italicc  me  per- 
Arhor  : ^ hune  praedae  titulum  Jove  natus  mettent  de  vous  demander.  Atlas  fë  refibuvint 
habebit.  ^^lors  d’un  ancien  Oracle  que  Themis  avoir  autre- 

U metuens  , [olidis  fomierU  cUuferat  At-  Li  Déeffe  lui  avoit 

6æ^  prédit  qu’un  jour  les  précieux  firuits  de  fès  Arbres 

-1  -J  n I I r 11  fëroient  enlevez  & que  cette  conquête  étoitrefèr- 

M-oenibus,  (2  vajio dederat jervanda draconi:  ■ ^ t 


Arcebatque  fuis  externos  finibus  omnes. 

Huic  quoque,  Vade  procul 
rerum , ' 

Quas  mentiris , ait,  longe  tibi  Juppiter  abfit. 

Vimque  minis  addit  : foribusque  expellere 
tentât  650 

CunBantem  , Çf  placidis  mifcentem  fortia 
didis. 

Viribus  inferior , ( quis  enim  par  effet  Atlanti 

Viribus  ? ) At  quoniam  parvi  tibi  gratia 
nofira  efis 

Accipe  munus,  ait.  laevaque  à parte  Aledufae 


vée  à un  Fils  de  Jupiter.  Pour  les  mettre  à cou- 
vert , il  avoit  fait  environner  fès  Jardins  de  fortes 
murailles,  & les  avoir  mis  fous  la  garde  d’un  af- 
freux Dragon^  à toutes  ces  précautions  il  avoit  en- 
core ajouté  celle  de  ne  recevoir  aucun  Etranger 
dans  fès  Etats.  Dès  qu’il  vit  arriver  Perfée,  il  lui 
parla  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  rebutante  : 
Retirez-vous  d’ici , lui  dit-il  j ne  comptez  pas  fur 
l’éclat  imaginaire  de  vos  prétendues  belles  actions, 
ni  fur  les  fècours  de  Jupiter,  dont  vous  vous  van- 
tez d’être  le  Fils,  Il  ajouta  même  la  violence  aux 
menaces,  & fè  mit  en  devoir  de  le  chafTer.  Per- 
fée  voiant  enfin  ^ue  les  paroles  douces  & polies 
qu’il  avoir  emploiees  jusqu’alors  ne  le  flecliifloient 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fennecé. 


Ipfe  retroverfus  faualentia  prodidit  ora.  6^^  ^mt,  mirt^ 

tJ  J JS  ^ A t ■ 1 ^ Cependant  fe  voiant  le  plus  roible;  (car  qui  pou- 

Quantus  erat,  mons  [oBus  Atlas,  jam  bar-  voit  égaler  la  force  d’Atlas!)  lui  parla  ainli  : Puis- 
ba  comaeque  que  vous  faites  fi  peu  d’état  de  moi  & de  la  prière 

In  filvas  abeunt  : juga  funthumerique  manus-  je  vous  ai  fiûte,  recevez  la  recompenfe  que 

vous  méritez.  Il  dit;  & aïant  détourné  fès  re- 
_ f ' r ■ r /)  • , il  lui  préfènta  la  tête  de  Medufè.  A cet 

Quod  caput  ante  fuit , fummo  eft  m monte  ^ ’ - - 

cacumen. 

Offa  lapis  fiunt,  tum  pariies  auBus  in  omnes 
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objet  l’énorme  Atlas  eft  changé  en  Montagne;  fa 
barbe  & fès  cheveux  deviennent  les  Arbres  qui  la 
couvrent  ; fès  bras  & fès  épaules  en  forment  les 
éminences  ; fà  tête  en  fait  la  pointe,  & fès  os, 
les  rochers  qu’on  y voit  : Son  vafte  corps  s’accrut 
tellement  dans  cette  metamorphofè , qu’il  devint 
capable  de  foutenir  le  Ciel  & les  Etoiles. 


EXPLICATION  DE  LA  XVI.  & XVII.  FABLE. 


La  Fable  de  Perfée  , qui  coupe  la  tête  à Medufe, 
demande  , pour  dcrc  raportee  à l’Hiftoire , une 
Explication  un  peu  étendue.  Jupiter,  dic-on, 
étant  devenu  amoureux  de  la  belle  Danaé  , Fille  d’A- 
enfe  Roi  d’é^os,  fe  changea  en  pluie  d’or,  pour  en- 
trer dans  la  Tour  d’airain , où  fbn  Pere  l’avoit  enfer- 
mée. L’origine-  de  cette  Fable  vient  de  ce  qu’Acrife, 
épouvanté  de  la  prédiélion  d’un  Oracle,  qui  lui  avoit 
appris  qu’il  feroit  tué  un  jour  par  l’Enfant  qui  naîtrait 
de  Danaé,  avoit  fait  enfermer  cette  Princeffe  dans  une 
Tour , qui  avoir  des  portes  d’airain  : ou  même,  fî  nous 
en  croioos  quelques  Auteurs  , dans  une  efpcce  de 
Cham'^rc  fouterraine,  couverte  de  lames  de  ce  métail, 
que  P.curanias  appelle  thalamum  ænenm  fubterrane- 
um  fi).  Cet  Auteur  ajoute  qu’elle  fubfifla  jusqu’au 
rems  de  Perilaus  Tyran  d’Argos,  qui  la  fit  détruire. 
Cette  précaution  cependant  lui  fut  inutile.  Proëcus 

(1)  la  Cor'mth. 


fon  Frcre,  amoureux  de  fa  Nièce,  tâcha  de  corrompre 
la  fidelité  de  (es  Gardes.  La  précieule  pluie  de  l’or 
qu’il  leur  donna,  les  eut  bientôt  gagnez,  & il  fut  in- 
troduit dans  la  Tour.  On  cacha  ce  commerce  à Acri- 
fè}  mais  Danaé  étant  accouchée  de  Perfée  , ce  Prince 
le  fit  expofer  avec  fa  Mcrc,  fur  la  Mer,  dans  tme  mé- 
chante Barque,  qui  aborda  près  de  Senphe,  où  re- 
gnoit  Polydeéte.  Ce  Prince  les  reçut  favoraWemcnt, 
& prit  foin  de  l’éducation  du  jeune  Perfée  > mais  étant 
dans  la  fuite  devenu  amoureux  de  Danaé  , pour  éloi- 
gner Perfée,  il  tâcha  de  lui  infpirer  le  défit  d’acquérir 
de  la  gloire,  & lui  confeilla  d’aller  faire  la  Guerre  aux 
Gorgones. 

Comme  c’eft  dans  cette  Guerre  qu’il  tua  Medufe , 
il  eft  bon  de  vous  faire  connoitre  fon  Hiftoire.  Jeiè- 
rois  trop  long  fi  j’entreprenois  de  ramafièr  toutes  les 
fidtions  que  les  Poètes  ont  imaginées  fur  ce  fujet.  Con- 
tentons-nous, de  rapporter  ce  qu’en  dit  Heliode.  Le 

plus 


plus  ancien  de  ceux  qui  en  ont  parlé:  j, Phorcus  j dit- 
» (ji)  CUC  de  Ceco  deux  Filles, Pephrédo  & Enyo, 
„ qui  vinrent  au  Monde  avec  des  cheveux  blancs;  & 
„ c’eft  pour  cela  que  les  Dieux  leur  ont  donné  le  nom 
,,  de  vieilles.  Il  en  eut  aulTi  les  Gorgones , qui  demeu- 
„ rerent  au  fond  de  l’Océan  à l’extremité  du  Monde, 
„ près  du  Séjour  de  la  Nuit  ; là-même,  où  les  Hes- 
„ perides  font  entendre  les  doux  accents  de  leurs  voix. 
„ Les  noms  de  ces  Gorgones  font  Stheno,  Euryalé, 
„ & Medufe , fi  célèbre  par  fes  malheurs  ; elle  étoit 
5,  mortelle , au  lieu  que  les  deux  Sœurs  n’étoient  fu- 
,,  jettes  ni  à la  vieillefle  ni  à la  mort.  Le  Dieu  de  la 
„ Mer  fut  fenfible  aux  charmes  de  Medufe , & fur  le 
5,  tendre  gazon  d’une  Prairie , au  milieu  des  fleurs  que 
„ le  Printemps  fait  éclore  , il  lui  donna  des  marques 
„ de  fon  amour  -,  elle  périt  enfuitc  d’une  maniéré 
„ funefte.  Perfée  lui  coupa  la  tête , & du  fang  qui  en 
„ fbrtit,  nâquirent  le  Héros  Chryfaor  & le  cheval  Pe- 
„ gafe.  Chryfaor  tira  fon  nom  d’une  épée  d’or  qu’il 
,,  tenoit  à la  main  au  moment  de  fa  nailfance.  Dans 
„ la  fuite  il  devint  amoureux  de  Callirhoé  Fille  de  l’O- 
„ ccan  , & en  eut  Geryon  , ce  fameux  Géant  à trois 
„ têtes.  Pegafe  fut  ainil  nommé  , parce  qu’il  étoit  né 
„ près  des  fources  de  l’Occan;  il  quitta  la  Terre  aufll- 
„ tôt,  & s’envola  vers  le  fejour  des  Immortels.  C’eft- 
,,  là  qu’il  habite,  dans  le  Palais  même  de  Jupiter,  dont 
,,  il  porte  les  éclairs  & le  tonnerre”. 

Pour  expliquer  cette  Fable,  que  les  Poètes  qui  ont 
fuivi  Hefiode  ont  ornée  de  nouvelles  fidions,  les  Hif- 
toneiis  ont  avancé  bien  des  conjectures  qui  ne  parois- 
fent  guère  bien  fondées.  Diodore  C4_)  prétend  que  les 
Gorgones  étoienc  des  Femmes  guerrières  , qui  habi- 
coientla  Libye,  près  du  Lac  Tritonide.  Les  Amazo- 
nes leurs  voilines,  aiant  eu  quelque  démêlé  avec  elles, 
leur  déclarèrent  la  Guerre,  fous  la  conduite  de  Myrine 
leur  Reine.  La  quérelle  fut  décidée  dans  une  Bataille 
rangée , dans  laquelle  -les  Amazones  tuerent  trois  mille 
Gorgones,  & obligèrent  les  autres  à fç  cacher  dans  les 
Bois.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  dans  la  fuite  les 
Gorgones  fe  rétablirent  de  cette  grande  perte , & que 
leur  domination  dura  jusqu’au  tems  où  Medulè  leur 
Reine  fut  tuée  par  Perlée.  Ce  que  Paufanias  nous 
apprend  fur  ce  uijet  a beaucoup  de  raport  avec  la  nar» 
ration  de  Diodore.  Cet  Auteur  dit  (y)  qu’après  la 
mort  de  Phorbas  , Medufe  fa  Fille  regna  fur  les  Peu- 
ples qui  habitoient  le  Lac  Tritonide.  Cette  Princellè 
avoit  une  fort  grande  paillon  pour  la  Chaflç  & pour 
les  Combats  ; & defoloit  toutes  les  Terres  des  Peuples 
voifins.  Mais  enfin  Perfée , qui  s’étoit  enfui  du  Pelo-- 
ponnefe,  & qui  avoit  amené  avec  lui  des  Troupes  choi- 
lles , la  furprit  une  nuit , défit  le  Camp  volant  qui  lui 
fervoit  d’dcorte  , & la  tua  elle-même  dans  la  mêlée. 
Le  lendemain  il  voulut  la  voir  > & toute  morte  qu’cUç 
était,  elle  lui  parut  d’une  beauté  fi  furprenante,  qu’il 
lui  coupa  la  tête,  & l’emporta  dans  la  Grcce,  pour  la 
donner  en  fpeêtacle  au  Peuple , qui  ne  pouvoit  la  re- 
garder fans  être  frapé  d’étonnement. 

Il  paroît  que  ces  deux  Auteurs  ont  regardé  les  Gor- 
gones comme  des  Heroines  ; plufieurs  autres  au  con- 
traire les  ont  prilés  pour  desMonftres.  C’étoit,  félon 
eux , des  Femmes  fauvages , d’une  figure  bizarre  qui 
habitoient  les  Antres  & les  Forêts  ; & qui  fe  jettant 
fur  les  pallàns , faifoient  des  ravages  horribles.  C’eft 
ainfi  qu’ont  penfé  fur  les  Gorgones  , Proclus  de  Car- 
thage, Alexandre  de  Mynde,  Athenée,  Xenophon 
de  Lampfaque , Pline  & Solin  qui  l’a  copié.  On  peut 
voir  les  paflàges  de  tous  ces  Auteurs  citez  avec  foin 
dans  la  favante  Diflèrtation  de  Mr.  l’Abbé  Mas- 
ficu  C6). 

Palepliate  & Fulgence  paroiflènt  perfuadez  que  les 
Gorgones  étoient  des  Filles  opulentes,  qui  pofledoient 
de  grands  biens , & les  faifoient  valoir  avec  beaucoup 
d’induftrie.  Phorcus  , leur  Perc  , leur  laifla  en  mou- 
rant trois  Ifles  qu’elles  partagèrent  entre  elles  , & une 

(i)  "ïheog.  vf.  270.  &c.  (3)  Ovide  dit  que  c’étoit  dans  le  Temple 
de  Minerve.  (4)  Lifa.  I.  (y)  !n  Carinth.  (6)  Meratires  de  l'Aead, 
des  Ittfcript.  Sÿ  Belles  Lettres,  Tom.  III. 
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ftatue  d’or  de  Minerve  qu’elles  depoferent  dans  un 
Tréfor  qui  leur  apparcenoit  en  commun.  Elles  n’a- 
voient  toutes  trois  qu’un  leul  Miniftrc,  Homme  fidcl- 
Ic  6c  éclairé,  dont  elles  fe  fervoient  pour  l’adminiftra- 
tion  de  leurs  Biens;  8c  qui  par  cçtte  raifon  paflbit  fou- 
vent  d’une  Ifle  à l’autre,  & c’eft  ce  qui  a donné  lieu  de 
dire,  qu’elles  n’avoient  à elles  trois,  qu’un  œil,  qu’el- 
les fe  prêtoient  alternativement.  En  ce  tems-là,  Per- 
fée, fugitif  d’ Argos,  couroit  les  Mers,  6c  pilloit  les 
Côtes.  II  entendit  parler  de  cette  Statue  d’or  , & 
forma -auflitôt  le  deflein  de  l’enlever.  Il  furprit  & ar- 
rêta le  Miniftre  des  Gorgones , dans  un  trajet  où  l’in- 
térêt de  fes  Maîtrefles  l’avoit  engagé.  Ce  qui  a encorç 
donné  lieu  aux  Poètes  de  feindre,  qu’il  leur  avoit  vo- 
lé leur  œil , dans  le  tems  que  l’une  le  donnoit  à l’au- 
tre. Elles  furent  inconfolables  de  la  perte  d’un  Hcra- 
me  qui  leur  étoit  fi  néceffaire.  Perlée  leur  fit  dire, 
qu’il  le  leur  rendroit  , fi  elles  vouloient  lui  livrer  la 
Gorgone:  & en  cas  de  refus,  les  menaça  de  la  mert. 
Medufe  ne  vouUit  jamais  entendre  à cette  demande; 
mais  Stheno  & Euryalé , plus  fusccptibles  des  imprt  s- 
fions  de  la  crainte , y confentirent.  C’eft  pour  eda 
que  Perlée  tua  Medufe , & rendit  aux  deux  autres  Sœurf 
leur  Miniftre.  Ce  Heros  mit  en  pièces  la  Gorgone , 
c’eft-à-dire , la  Statue  de  Minerve;  6c  en  attacha  la  ri- 
te à la  proue  de  fon  Vaifleau,  auquel  il  donna  auflîtcc 
le  nom  de  Gorgone.  Comme  la  vûe  de  cette  dépouil- 
le, 6c  l’éclat  qu’avoient  foit  les  Expéditions  de  Perlée , 
répandoient  partout  la  terreur , 6c  renoient  devant  lui 
les  Hommes  dans  une  elpece  d’inadHon,  on  s’avifa  de 
dire  qu’avec  la  tête  de  Medufe  il  changeoit  fes  Enne- 
mis en  Rochers.  Perlée  favorilbit  lui-même  ces  bruits, 
qui  ne  concribuoicnc  pas  peu  à la  rapidité  de  les  con- 
quêtes. Etant  allé  cnfuice  dans  l’ifle  de  Seriphe,  Po- 
ijdedfe,  qui  en  étoit  Roi  s’enfuit  avec  fes  Sujets.  Per- 
Ice  ne  trouvant  dans  leur  Ville  que  des  pierres,  fit  pu- 
blier qu’il  en  avoit  pétrifié  tous  les  Habitans,  ôc  menaça 
du  même  fort  tous  ceux  qui  entreprendroient  de  lui  rc- 
fifter. 

Enfin , il  y a des  Hiftoriens  qui  prétendent  que  les 
Gorgones  étoient  de  belles  Filles , qui  faifoient  fur  lej 
Speaateurs  des  imprelTions  fi  furprenantes , qu’on  di- 
foit  qu’elles  les  changeoient  en  Rochers.  C’eft  l’opi- 
nion d’Ammonius  Scrénus,  que  Servius  nous  a coiiicr- 
vée  dans  fes  Notes  fur  le  fixieme  de  l’Eneïde. 

Les  Auteurs  modernes  ne  varient  pas  moins  fur  cetre 
Fable  que  les  anciens.  Vofllus  (7)  croit  qu’elle  tire 
fon  origine  de  la  rélation  du  fameux  Hannon  dans  les 
Ifles  Orcades  ; 8c  Mr.  le  Clerc  ("SJ , prétend  que  par 
cette  conquête  de  Perfée  , on  a voulu  nous  conferver 
le  fouvenir  d’un  Voïage  que  les  Phéniciens  firent  au- 
trefois en  Afrique,  d’où  ils  emmenèrent  un  grand  nom- 
bre de  Chevaux.  Il  cft  perluadé  que  le  nom  de  Per- 
fée, qui  fut  donné  au  Chef  de  cette  Expédition,  vient 
du  mot  Phénicien  ‘Pharfeba^  qui  veut  dire  Cavalier  i 
ce  qui  s’accorde  avec  le  Cheval  Pegafe -fur  lequel  les 
Poètes  le  font  monter;  Pag- fous  dans  la  même  Lan- 
gue voulant  dire  un  Cheval  bridé,  comme  Bocliart, 
dont  il  a emprunté  fa  conjecture,  l’avoit  avancé 
6c  il  conclud  que  les  Gorgones  étoient  les  Cavales  de 
ce  Pais,  que  les  Phéniciens  enlevèrent;  ce  qu’il  confir- 
me par  les  paroles  même  d’Hannon  , qui  dit  que  les 
Femmes  de  cette  partie  de  l’Afrique,  d’où  il  venoit  de 
voiager,  étoient  toutes  velues  , 6c  qu’elles  devenoient 
fécondes  fans  la  participation  de  leurs  Maris  ; ce  qui 
convient  aux  Jumens,  félon  la  créance  populaire,  dont 
parle  Virgile  dans  les  Géorgiques,  qui  dit  qu’elles  con- 
çoivent en  fe  tournant  du  côté  du  Zephire.  Hannon 
ajoutoit  qu’il  avoit  pris  deux  de  ces  Monftres,  8c  que 
les  aiant  tuez,  il  en  avoit  fait  prendre  les  peaux  pour 
les  attacher , comme  une  chofe  merveillcufe , dans  le 
Temple  de  Junon,  où  elles  demeurèrent  long-tems  lus- 
pcnducs.  On  peut  appuier  la  conjecture  que  Mr.  le 
Clerc  tire  de  la  relation  d’Hannon  , fur  ce  qu’on  a 
donné  aux  Ifles  que  les  Gorgones  habitoient,  le  nom 

de 

(7)  Sur  Ponsp.  Mêla.  f8)  Notes  fur  Hefiede. 

(9)  Hierozeiieest , Libr.  I.  Cap.  VJ. 
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de  Gorgadcs , pour  faire  allufion  j fans  doute  j à la  vi- 
teffe , & à la  Icgereté  de  ces  Monftres. 

Je  fuis  étonné  que  ce  favant  Homme  n’ait  pas  ap- 
puyé fon  fentimenc  , fur  un  paflâge  d’Alexandre  de 
Mynde  > cité  par  Athenée  (?io)  où  il  eft  dit  qu’il  nais- 
foit  dans  la  Libye  un  Animal , que  les  Nomades  ap- 
pelloient  Gorgone  , qui  relTèmbloit  à une  Brebis  , & 
dont  le  foufle  étoit  fi  empoifonné  qu’elle  tuoit  fur  le 
champ  tous  ceux  qui  l’approchoient.  Une  longue  cri- 
nière lui  tomboit  fur  les  yeux,  & elle  étoit  fi  pefante, 
qu’elle  avoir  bien  de  la  peine  de  l’écarter  pour  voir  les 
objets  qui  étaient  autour  d’elle.  Mais  quand  elle  s’en 
étoit  débarralîée  , elle  fàifoit  mourir  tout  ce  qu’elle 
voïoic.  Cet  Auteur  ajoute  que  quelques  Soldats  de 
Marius  en  firent  une  trifte  expérience  dans  le  tems  de 
la  Guerre  que  ce  Général  faifoit  à Jugurtha;  Car  aianc 
rencontré  une  de  ces  Gorgones  , & aiant  voulu  la 
tuer,  elle  les  prévint  8c  les  fit  mourir  par  fes  regards. 
Enfin  quelques  Cavaliers  Nomades,  aiant  fait  une  en- 
ceinte , la  tuerent  de  loin  à coups  de  fléchés. 

Après  tant  d’opinions  fi  differentes,  concluons  que 
cette  Fable,  quoiqu’également  célèbre  dans  les  Poètes 
& dans  les  Hilloriens  , eft  aufïï  impénétrable  que  les 
routes  du  Labyrinthe  , & qu’il  faudroit  avoir  le  Fil 
d’Ariane  pour  en  fortir  heureulement.  En  effet,  que 
peut-on  dire  d’affuré  fur  les  Gorgones  , puisque  ce 
que  les  Anciens  nous  en  ont  apris  eft  plein  de  contra- 
diétions.  Tâchons  cependant  d’expliquer  les  circon- 
ftances  les  plus  confiderables  de  cette  Fable  , & pour 
commencer  par  le  Cheval  Pegafe , qui  naquit  du  fang 
de  Medufe,  ainfi  que  Chryfaor,  on  peut  fort  bien  dire 
lue  c’étoient  deux  bons  Vaiffeaux  à voiles  qui  étoienc 
ans  le  Port  de  l’Ifle  qu’habitoit  Medufe , & dont  Per- 
fée  fe  fcnùt  , après  avoir  ôté  la  vie  à cette  Princeflè. 
Ces  deux  Vaiffeaux  portoient  peut-être  fur  la  proue  la 
figure  de  deux  Chevaux  ailez  j 8c  voilà  l’origine  de  la 
Fable.  Lors  qu’on  a dit  que  les  Dieux  avoient  armé 
ce  jeune  HeroSi  que  Mercure  lui  avoit  donné  fes  aileS} 
8c  une  Epée  recourbée  comme  une  Faucille,  que  Mi- 
nerve lui  avoit  prêté  fon  Bouclier , 8c  Pluton  fon  Cas- 
que (il),  on  a voulu  nous  marquer,  8c  la  difficulté 
de  l’entreprife,  & les  précautions  que  ce  Heros  avoit 
prifes  pour  l’exécuter  5 les  ailes  de  Mercure  en  mon- 
trent la  rapidité;  le  Bouclier  de  Minerve,  les  fûretez 
qu’il  prit,  & le  Casque  de -Pluton,  le  fecret  qu’il  gar- 
da dans  cette  Expédition.  Lorsque  les  Poètes  ont 
avance  que  le  Corail  étoit  forti  en  Afrique  du  fang  de 
Medufe,  c’eft  que  par  la  défaite  des  Gorgones  la  Na- 
vigation devint  plus  aifée  , ainfi  que  la  pêche  du  Co- 
rail. Les  Monftres  8c  les  Serpens  fortis  du  même  fang, 
nous  apprennent  aufïï  d’une  manière  enveloppée , que 
notre  Héros  aiant.  été  un  des  premiers  qui  voïagea  en 


3' 

d: 


(ro)  Libr.  III.  (n)  Paufan'ai  àmi  tes  Lacouhi 
tenc  les  Nymphes  qui  douneteuc  à ce  Heros  le  Ca 


. dit  que  ce  fu- 
•asque  & les  Talo- 


Afrique , y trouva  cette  grande  quantité  de  Monftres 
8c  de  Serpens,  donc  cette  partie  du  Monde^étoit  an- 
ciennement remplie.  Pour  ce  qui  regarde  l’Egide  de 
Minerve,  dans  laquelle , félon  les  Poètes,  cette  Dédie 
porta  toujours  la  tête  de  Medufe  avec  fes  Serpens  ; c eft 
une  fîétion  qui  eft  même  fort  mal  foutenuë  > le  nom 
d’Egide  eft  certainement  Grec  d’origine,  8c  comme  il 
eft  formé  de  celui  d’une  Chevre  , il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  Bouclier  de  l’ancienne  Minerve  d’Afri- 
que , c’eft-à-dire  de  celle  qu’on  publioit  être  née  aux 
environs  du  Lac  Tritonide  , étoit  couvert  de  la  peau 
de  cet  Animal , lùivant  l’ufage  de  ces  cems-là.  La  tê- 
te de  Medufe  n’eft  pas  même  toujours  accompagnée  de 
fes  Serpens,  dans  les  Egides  qui  nous  relient;  8c  il  s’y 
trouve  quelquefois  des  Medufes  très-belles  Sc  très-gra- 
cieulès  : ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Begcr.  F’eu  Mr. 
Foucault  avoir,  parmi  fes  Antiques,  une  Medufe,  d’u- 
ne beauté  ïïngulicre  ; elle  paroit  affile  fur  des  R.ochers, 
la  tête  appuyée  fur  la  main  gauche,  8c  les  Serpens  qui 
commencent  à entortiller  fes  beaux  cheveux , Icmblenc 
lui  caufer  une  douleur  mortelle.  La  Medufe  du  Che- 
valier Maftéi  , qui  eft  l’ouvrage  du  Graveur  Solon , 
n’eft  pas  moins  belle  ; mais  fes  cheveux  font  enciercmenc 
changez  en  Serpens.  Toutes  ces  circonftances,  donc 
Hefiode  n’avoit  point  parlé  , font  tirées  de  la  Fable 
d’Ovide  qui  dit  que  Neptune  aiant  prophané  avec  Me- 
dufe le  Temple  de  Minerve,  cette  DéefTc  en  fut  fi  pi- 
quée qu’elle  changea  en  Serpens  les  cheveux  qui  a- 
voient  fait  la  principale  beauté  de  cette  Princefle. 

Si  l'on  me  demande  maintenant  où  écoient  les  Iflcs 
qu’habitoient  les  Gorgones,  je  répondrai  que  fur  cet 
Article , ainfi  que  fur  les  autres , il  y a une  grande  di- 
verfité  d’opinions  dans  les  anciens  Auteurs.  Le  tout 
bien  examiné,  je  crois  que  c’étoient  les  Gorgadcs,  qui 
font  dans  l’Océan  Ethiopique , aflèz  près  de  la  Terre 
ferme,  8c  dont  la  principale  s’appelloit  Cer?te  , com- 
me Diodore  8c  Palephate  le  dilent.  11  eft  fur  qii’an- 
ciennemeiit  on  connoifToit  très-peu  l’Océan , avant  la 
Navigation  d’Hannon  (12).  Ce  Voïageur  même, 
qui  y entra  le  premier,  ne  s’éloigna  pas  beaucoup  des 
Côtes  ; 8c  par  conféquent  les  Gorgadcs , dont  il  parle, 
en  dévoient  être  aflèz  proche.  Ainfi  je  panche  fort  à 
croire  que  ces  Ifles  écoient  les  mêmes  que  celles  du  Cap 
Vert,  d’où  Perfée  entra  dans  la  Mauritanie,  comme 
je  dois  l’expliquer  dans  la  Fable  fùivante. 

Enfin , fi  l’on  a ajouté  que  les  Gorgones  avoient 
des  cheveux  entortillez  de  Serpens , des  dents  de  San- 
glier, des  ailes  d’une  grandeur  extraordinaire , des  grif- 
fes d’airain,  8c  tout  le  corps  couvert  d’écaillcs;  c’eft 
pour  nous  marquer  par  ces  expreflîons  figurées , qu’el- 
les alloient  elles-mêmes  à la  Guerre , armées  de  Dards 
8c  de  Javelots  garnis  d’airain , avec  de  bonnes  Cuiraflcs, 
& que  leurs  Vaiffeaux  étoient  bons  Voiliers. 

(iz)  Voyez  Fofms  fur  Mtia  pag.  ^09. 
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F A B.  XVIII.  & XIX.  Perfée  tue  le  Monjlre, 
délivré  Ædromede. 


tÂRGUMEN  T. 

Perfée,  après  laVidoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  Atlas  & que  celui- 
ci  eut  été  metamorphofé  en  Montagne , fut  en  Ethiopie , où  il  arriva  dans 
le  moment  qu’ Andromede  étoit  expofée  à un  Monftre.  Perfée  tua  ce 
Monftre  & cacha  fous  le  fable  la  tête  de  la  Gorgone,  & la  couvrit  de  feuil- 
les & de  Plantes  marines  qui  devinrent  du  Corail.  Il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  fa  Viétoire , époufe  Andromede , & pendant  les  Noces  il  racon- 


te la  manière  dont  il  avoit  tue 
fes  Cheveux  en  Serpens. 

CLmferat  Hippotades  aeterno  carcere 
‘ventos  : 

Admonitorque  ofemm  coelo  clarijjimus  alto 
Lticifer  ortus  erat,  pennis  ligat  ille  refumtis 
Farte  ab  utraque  pedes  s teloque  adcingitur 
unco  : 66y 

Ft  liquidum  motis  talaribus  aéra  jindit. 
Gentibus  innumeris  circumque  infraque  re- 
lidis ) 

Aethiopum  populos , Cepheia , conjpicit , arva. 
Jllic  immeritam  maternae  pendere  linguae 
Andromedan  poenas  immitis  jujferat  Am- 
mon,  670 

Quam 


le  & pourquoi  Minerve  avoit  change 

Le  s Vents  renfermez  dans  les  (ombres  Caver- 
nes d’Eole  laiflbienc  regner  le  Calme  dans 
l’Univers,  &:  l’Etoile  du  matin  qui  brilloic  dans 
le  Cieljinvitoit  déjà  les  Hommes  au  travail , lors- 
que Perfée  aiant  attache  (es  ailes  à (es  pieds,  & 
s’ctant  armé  d’un  Javelot  recourbe,  s’élança  d’un 
vol  rapide  au  milieu  des  airs.  Apres  avoir  par- 
couru de  vaftes  Contrées , il  fixa  (es  regards  fur 
les  Peuples  d’Ethiopie  , où  regnoic  Cephée. 
C’étoit  dans  le  moment  qu’Andromede  , pour 
expier  le  crime  de  (à  Mere  , alloit  périr  par 
l’ordre  injufte  de  Jupiter  Ammon.  Notre  Héros , 
S 5 apper- 
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Quamfmulaâ  duras  religafanihrachia  cautes 
Vidit  Abantiades;  nijï  quod  levis  aura  capillof 
Moverat  ; ^ trepido  manabant  lumina  fetu; 
Marmoreum  ratus  ejfet  opus,  trahit  injcius 
ignes  : 

Et  Jlupet  : Çf  vifae  correptus  imagine  for- 
mae ^ 675 

Tene  Juas  quatere  ef  oblitus  in  aère  pennas. 
Ut  fetit , 0 , dixit , non  if  is  digna  catenis , 
Sed  quibus  inter  Je  cupidi  jungantur  amantes; 
Tande  requirenti  nomen  terraeque  tuumque  ; 
Et  cur  vincla  geras,  primo  filet  illa  : nec  au- 
det 680 

Adpellare  virum  virgo  : manibusque  modefos 
Celajfet  vultus  ; f non  religata  fuijfet. 
Lumina,  quod  potuit,  lacrimis  implevit  obortis. 
Saepius  infanti , fua  ne  deliéla  fateri 
ISlolie  videretur, nomen  terraeque Juumque,6^^ 
Quantaque  maternae  fuerit  fducia  formae , 
Indicat.  Çf,  nondum  memoratis  omnibus  unda 
Infonuit  : veniensque  immenfo  bellua  ponto 
Eminet  : ^ latum  fub  peUore  poffdet  aequor. 
Conclamat  virgo  : genitor  lugubris , 

amens  690 

Mater  adef;  ambo  miferi , fdjufius  illa. 
JSfec  fecum  auxiliumfed  dignos  tempore  fetus, 
Tlangoremque  ferunt:  vinUoque  in  corpore  ad“ 
haerent. 

Cum  fc  hofpes  ait.  Lacrimarum  longa  manere 
Eempora  vos  poterunt  : ad  opem  brevis  hora 


ferendam  ef  ; ^95 

Hanc  ego  f peterem  Perfeus  Jove  n-atus,^  illa. 
Quam  claujam  implevit  fecundo  Juppiter  auro, 
Gorgonis  anguicomae  Perfeus  fuperator,Ç^  alis 
Aetheriis  aufus  jaHatis  ire  per  auras  ; 
Praeferrer  cunCtis  certe  gener,  addere  tan- 
tis 700 

Dotibus  &'  meritum  (faveant  modo  numina ) 
tento. 

Ut  mea  ft , fervat  a mea  virtute , pacifcor. 
Accipiunt  legem,  ( quis  enim  dubitaret? ) 
orant , 

Promittuntque  fuper  regnum  dotale , parentes. 
Ecce  vellit  navis, praefco  concita  rofro,yoj 
Sulcat  aquas, juvenum  fudantibus  aSta  lacertis; 
Sic  fera , dimotis  impulfu  pectoris  undis , 
“Tantum  aberat  fcopulis , quantum  Balearica 
torto 

Funda  potef  plumbo  medii  tranfmittere  coeli: 
Cum  fubito  juvenis  , pedibus  tellure  repul- 

fi,  710 

Arduus  in  nubes  abiit,  ut  in  aequore  fummo 


appercevant  cette  jeune  PrincefTe  attachée  à un 
Rochet , l’auroit  prife  pour  une  ftatue  de  marbre, 
s’il  navoit  vû  en  même  tems.lès  cheveux  flotter 
au  gré  des  Vents,  & fes  yeux  répandre  des  larmes. 
Il  prend  de  l’amour  &ns  s’en  appercevoir,  il  s’é- 
tonne & frappé  de  l’éclat  de  cette  beauté , il  s’ar- 
rête 6c  oublie  presque  de  remuer  les  ailes  pour  fè 
fôutenir.  Ce  ne  font  point  là , dit-il,  belle  Prin- 
cefTe  , les  chaînes  que  vous  devez  porter  j vous 
ne  devez  fentir  le  poids  que  de  celles  qui  uniflène 
le  cœur  des  Amans  : Aprenez-moi,  je  vous  prie, 
votre  nom , quel  Pais  vous  donna  la  naiflance , 
ôc  pour  quel  fojet  vous  êtes  ainfl  chargée  de  fers. 
Andromede  fe  tut  d’abord  -,  la  pudeur  lui  défen- 
doit  de  parler  à un  Homme,  6c  fl  fes  mains  n’a- 
voient  pas  été  enchaînées  elle  s’en  foroit  forvic 
pour  fè  couvrir  le  vilàge  : Ses  larmes  qui  coulè- 
rent en  abondance  furent  les  feuls  interpretes  de 
fes  malheurs.  Cependant , comme  il  la  foUicitoic 
inflamment  de  lui  répondre  , 6c  quelle  craignoic 
qu’il  ne  la  crût  coupable  de  quelque  crime , elle 
lui  apprit  fon  nom , fon  Pais  Ôc  l’excès  de  vanité  ' 
qui  avoir  rendu  là  Mere  coupable , en  comparant 
là  beauté  à celle  des  Nereides.  Elle  parloit  en- 
core , lorsque  les  flots  agitez  firent  entendre  un 
grand  bruit,  ôc  que  l’on  vit  forcir  de  la  Mer  un 
Monftre  donc  le  vafte  corps  occupoit  un  espace 
immenfê.  A cet  asp'eét  Andromede  jetta  un  grand 
cri.  Son  Pere  ôc  fil  Mere  , également  m^eu- 
reux,  mais  non  pas  egalement  coupables,  étoient 
préfens  à ce  trifte  fpeébaclc,  ôcl’on  voioic  la  dou- 
leur. ôc  la  confternation  peintes  fur  leur  vifàge. 
Dans  l’impuillànce  de  la  focourir  , ils  fè  conten- 
tent de  gémir,  de  répandre  des  larmes  Ôc  de  l'em- 
bralTer  : Vous  n’aurez  que  trop  de  tems,  leur  dit 
Perlée,  pour  pleurer  vos  malheurs  , mais  vous 
n’avez  pas  un  moment  à perdre  fi  vous  voulez 
fccourir  votre  Fille.  Si  je  vends  vous  la  deman- 
der pour  Epoufo,  vous  ne  la  refuforicz  peut-être 
pas  au  Fils  de  Jupiter  6c  de  Danaé , au  vainqueur 
de  la  Gorgone , à un  Mortel  qui  a ofé  prendre 
fon  eflbr  au  milieu  des  airs  -,  mais  je  veux  ajou- 
ter à tous  ces  titres,  celui  de  l’avoir  méritée,  en 
lui  confèrvant  la  vie.  Cephée  Ôc  la  Reine  la 
Femme  , acceptent  avec  joie  cette  propofition  -, 

' ils  le  conjurent  d’exécuter  là  promeflè  , ôc  ofifent 
leur  Roïaume  pour  la  Doc  de  leur  Fille.  Tel 
qu’on  voit  un  Vaiflèau,  lorsqu’il  eft  vigoureufe- 
menc  agité  par  les  Rameurs  , fendre  les  flots  6c 
les  couvrir  d’écume , tel  on  vit  alors  le  Monftre 
s’avancer  du  côté  du  Rocher.  Déjà  il  n’en  étoit 
éloigné  que  de  l’espace  que  peut  parcourir  une 
balle  pouflee  par  une  fronde,  lorsque  le  Heros., 
aiant  Ifapé  la  Tarre  d’un  coup  de  pied  , s’éleva 
au  milieu  des  airs.  Son  ombre  que  l’eau  refle- 

chiflbit 
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Umhra  'viri  'vif a efy  vifam  fera  fae'vit  in 


Utque  Jo'vis  praepes, 'vacuo  cum  'vidit  in  arvo 
Praebentem  Phoebo  li'uentia  terga  draconem, 
Occupat  a'uerf^m  : neu  faeva  retorqueat 

orai 

Squamigetis  avidos  figit  cervicibus  ungues. 
Sic  celeri  fjfum  praeceps  per  inane  volatu 
P'erga  ferae  preffti  dex troque  frementis  in 
armo 

Inachides  ferrum  curvo  tenus  abdidit  hamo. 
Vulnere  laefa  gravi  modo  fe  fublimts  in  au- 
ras  g20 

Attollit:  modo  fubdit  aquis:  modo  more  fe- 
rocis 

Verfat  apri , quem  turba  canum  circumfona 
terret. 

Jlle  avidos  morfus  velocibus  ejfugit  alis  : 
Quaque  patent , nunc  terga  cavis  fuper  obfta 
conchis , 

"Nunc  laterum  cofas , nunc  qua  tenuijfma 
cauda 

Definit  in  pifcem , falcato  verberat  enfe. 
Bellua  poeniceo  mixtos  cum  fanguine  fuâbus 
Ore  vomit,  maduere  graves  adfpergine  pennae. 
Isfec  bibulis  ultra  Perfeus  talaribus  aufus 
Credere,  conjpexit  fcopulum  : qui  vertice 

fummo  700 

Stantibus  exit  aquis;  operitur  ab  aequore  moto. 
JSlixus  eo,  rupisque  tenens  juga  prima  fnifrâ. 
Ter  quater  exegit  repetita  per  ilia  ferrum. 
Litor  a cum  plaufu  clamor  fuper  asque  Deorum 
Implevere  domos,  gaudent , generumque  fa- 
lutant , 735 

Anxiliumque , domus  fervatoremque  fatentur 
Cajfope , Cepheusque  pater,  refoluta  catenis 
Incedit  virgo , pretiumque  0^  caujfa  laboris. 
Ipfe  manus  haufa  viàrices  abluit  unda  : 
Anguiferumque  caput  dura  ne  laedat  are- 
na, 740 

Mollit  humum  foliis:  natasque  fub  aequore 
virgas 

Sternit,^  imponit Phorcynidos  ora Medufae. 
Virga  recens, bibulaque  etiamnum  viva  medulla. 
Vim  rapuit  monfiri , taUuque  induruit  hujus: 
Percepitque  -novum  ramis  0*  fronde  rigo- 
rem. 

At  pelagi  Nymphae  faBum  mirabile  tentant. 
Pluribus  in  virgis,^  idem  contingere  gaudent: 
Seminaque  ex  illis  iterant  jaBata  per  undas. 
Nunc  quoque  curaliis  eadem  natura  remanft. 

Duritiem 
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chifToic  invita  le  Monftre , & il  tourna  contre  el- 
le toute  là  rage.  Comme  l’Aigle  qui  voit  dans 
la  plaine  un  Serpent , fond  lùr  lui  avec  précipi- 
tation , l’enleve  & de  peur  d’en  ctre  blelTé,  lui 
prelTe  la  tête  avec  fes  Serres  , Perfée  tombe  du 
milieu  des  airs  fur  le  dos  du  Dragon , & lui  en- 
fonce dans  l’épaule  droite  Ibn  épée  jusqu’à  la  gar- 
de. La  Bête  fè  fentant  bleffé  s’élève  en  bondis- 
lànt  fur  la  fùrface  de  la  Mer,  & s’y  replonge  cn- 
fuite  5 s’agitant  comme  un  Sanglier  que  pourfuit 
une  Meute  de  Claiens.  Le  jeune  Guerrier  qui  le 
voit  prêt  à fe  jetter  fut  lui , évite  adroitement  là 
rencontre  , fans  discontinuer  de  le  fraper.  Les 
flots  de  lâng  & d’eau  qu’il  vomit  , rejaiJliflant 
fur  Perfée  , mouillent  fes  ailes  Ôr  le  mettent  hors 
d’état  de  pouvoir  fe  lôutcnir  en  l’air.  Heureufe- 
ment,  dans-  le  temps  qu’il  n’ofe  plus  s’expofer  à 
voler,  il  apperçoit  un  Rocher,  que  la  Mer  laifle 
à découvert , lorsqu’elle  eft  calme  -,  il  s’y  appuyé 
de  la  maÿ?  gauche  , pendant  que  de  la  droite  il 
lui  enfonce  trois  ou  quatre  fois  fein  épée  dans  le 
ventre.  On  entendit  alors  tout  le  rivage  retentir 
de  cris  d’allegreffe,  qui  furent  portez  jusques  dans 
les  Cieux.  Cafliopée  & Cephée,  au  comble  de 
leur  joie,  reconnoiflènt  Perfée  pour  leur  Libéra- 
teur & pour  leur  Gendre.  La  belle  Andromede 
qui  les  accompagne  devient  le  prix  du  Vainqueur, 
comme  elle  a été  le  motif  d’une  entreprife  fi  pleine 
de  dangers.  Perfée,  apres  avoir  lavé  fes  mains 
vidorieufes , cacha  fous  le  fiible  la  tête  de  Medu- 
fe , & de  peur  qu’elle  ne  fut  endommagée , il 
eut  foin  de  la  couvrir  de  feuilles  & de  ces  plantes 
tendres  & molles  qui  croiflènt  dans  la  Mer.  Leurs 
branches  encore  pleines  de  feve  attirèrent  le  venin 
de  la  Gorgone  qui  les  pétrifia.  Les  Nymphes 
de  la  Mer  , étonnées  d’un  prodige  fi  furprenant , 
voulurent  faire  la  même  épreuve  for  d’autres  Plan- 
tes, & elles  eurent  le  plaifir  d’y  réuflîr.  Elles  en 
jetterenc  après  cela  une  grande  quantité  dans  la 
Mer,  qui  furent  changées  en  Corail.  Telle  eft 
encore  aujourd’hui  la  nature  de  ce  Végétal  j Plan- 
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les  METAMORPHOSES 


Duritiem  tacio  capiant  ut  ab  aére\  quod- 
que 75^ 

Vimen  in  aequore  erat,  fiat  fiuper  aequora 
faxum. 

Dis  tribus  ille  focos  totidem  de  cejpite  ponit  ; 
Lae'vum  Mercurio , dextrum  tibi, bellica  njirgoi 
Ara  Jovis  media  efi.  maciatur  vacca  Miner- 
vae, 

Alipedi  vitulus  i taurus  tibi,  fiumme  Deo- 
rum. 755 

Protinus  Andromedan,  tanti  praemia  fa£ii 
Indotata  rapit,  taedas  Hymenaeus  Amorque 
Praecutiunt  : lardis  fatiantur  odoribus  ignes  : 
Sertaque  dependent  teUis:  lotique , lyraeque, 
'Tibiaque,  cantus,  animi  felicia  laeti  y 6o 
Argumenta , fonant  : referatis  aurea  valvis 
Atria  tota  patent  ,pulchroque  infirulla  paratu 
Cephenis  proceres  ineunt  convivia  regis. 
Poflquam  epulis  funili generofi  munere  Bacchi 
Diffudere  animos  : cultusque  habitusque  loco- 
rum 

Quaerit  Abantiades quaerenti  protinus  unus 
\JTarrat  Lyncides , moresque,  habitusque  vi- 
rorum.'^ 

Quae  fimul  edocuit , Nunc  ,b  fortiffme,  dixit, 
Pare  precor,Perfeu,  quanta  virtute,  quibusque 
Artibus  abfiuleris  crinita  draconibus  ora.  770 
Narrat  Agenorides, gelido  fub  Atlante jacentem 
EJfe  locum , folidae  tutum  munimine  molis  : 
Cujus  in  introitu  geminas  habitaffe  forores 
Phorcydas , unius  partitas  luminis  ufum  : 

Id  fe  follerti  furtim,dum  traditur , aflu  775 
Suppofita  cepijfe  manu:  perque  abdita  longe. 
Deviaque , Çf  filvis  horrentia  faxa  fragofis 
Gorgoneas  tctigijfe domosipajfimque per  agros, 
Perque  vias  vidiffe  hominum  fimulacra , fe- 
rarumque , 

In  filicem  ex  ipfis  visa  converfa  Medufa:  780 
Se  tamen  horrendae  clypei,quod  laeva  gerebat, 
Aere  repercujfo  formam  adfpexiffe  Medufae  : 
Dumque  gravis  fiomnus  colubrasque  ipfamque 
tenebat, 

Eripuijfe  caput  collo , pennisque  fugacem 
Pegafon  , 0^  fratrem  matris  de  fianguine 

natos.  785 

Addidit  0’  longi  non  f alfa  pericula  curfus: 
Quae  freta,  quas  terras  fub  fe  vidijfet  ab  alto: 
Et  quae  jaltatis  tetigijfet  fidera  pennis. 
Ante  expeUatum  tacuit  tamen,  excipit  unus 
E numero  procerum , quaerens , cur  fola  fo- 
rorum 790 

Gejferit 


tc  tendre  & molle  dans  1’cau  , il  le  durcit  & le 
pétrifie  dès  qu’il  efl:  expofe  à l’air. 

Après  cet  heureux  fuccès,  Perfée  éleva  trois 
Autels  de  gazon,  l’un  à gauche  pour  Mercure, 
l’autre  à droite  pour  Pallas,  & le  troifieme  au  mi- 
lieu pour  Jupiter.  Il  immola  une  Genifle  à la 
Déeflc  de  la  Guerre,  un  Veau  à Mercure,  &;  un 
Taureau  au  fôuverain  des  Dieux. 

Après  avoir  offert  ces  fiicrifices  , il  donna  la 
main  à Andromede  qui  étoit  le  prix  de  fàViéloire. 
L’Amour  & l’Hymen  les  accompagnoient  avec 
leurs  torches  allumées  i des  précieufes  Caffolettes 
repandoient  de  tous  cotez  l’agréable  odeur  des  par- 
fums ; les  Mailbns  étoient  ornées  de  Guirlandes 
& de  Couronnes  de  Fleurs  ; le  Ibn  des  Flutes  & 
des  Lyres  mêlé  avec  les  voix,  fofoit  entendre  un 
agréable  Concert , & annonçoit  par  tout  l’alle- 

greffe  publique.  La  Maifôn  Roiale  toute  brillante 
d’or  & ornée  des  plus  beaux  meubles  étoit  ou- 
verte à tout  le  Monde  , & les  Seigneurs  de  la 

Cour  's’y  rendirent  pour  affilier  au  Feftin  que  le 
Roi  avoir  fait  préparer.  A la  fin  du  repas , dans 
le  tems  que  le  vin  inlpiroit  la  joie  à cous  les  con- 
vives, Perlée  fit  tomber  la  converlâtion  lùr  les 
mœurs  & fur  les  coiicumes  du  Païs.  Après  que 
Cephéc  l’eût  entièrement  lâtisfait  fur  ce  fiijet,  il 
le  pria  à lôn  tour  de  lui  apprendre  par  quelle  heu- 
reulè  avanture  il  avoir  coupc  la  tete  de  Medulè, 
& quel  artifice  il  avoir  employé  pour  y réulfir. 
Dans  le  Roiaume  d’Atlas,  dit  Perfée,  étoit  un 
lieu  fortifié  de  hautes  murailles  , dont  la  garde 
étoit  confiée  aux  deux  Filles  de  Phorcys  , qui  le 
tenoient  à la  porte.  Elles  n’avoient  qu’un  œil, 
dont  elles  le  lërvoient  tour  à tour,  pendant  qu’u- 
ne d’elles  le  prétoit  à la  Sœur , je  gliffai  ma  main 
adroitem.ent  & je  m’en  faifis.  Maître  du  paffage, 
j’allai  par  des  routes  détournées , & par  des  che- 
mins oblcurs  & remplis  de  Bois  & de  Rochers, 
jusqu’au  Palais  des  Gorgones.  L’horreur  de  ces 
lieux  étoit  augmentée  par  les  figures  d’Hommes 
& de  Betes  feroces,  que  l’alpeét  de  Medufe  avoir 
pétrifiez.  Pour  me  garantir  de  cet  enchantement 
je  ne  la  vis  que  par  le  moien  du  Bouclier , qui 
me  réfléchit  lôn  image,  comme  auroic  pu  feire 
une  glace.  Le  .Ibmmeil  avoic  alors  afiôupi  les 
yeux  de  Medulè  & ceux  des  Serpens  qui  formoient 
là  chevelure.  Je  profitai  de  ce  moment  pour  lui 
couper  la  tete.  Le  fang  qui  en  coula  donna  la 
naiffance  au  Cheval  Pegafe,  qui  prit  d’abord  fon 
effor  dans  les  airs,  & à Clirylàor  lôn  Frcre.  Per- 
fée leur  raconta  enfuite  tous  les  autres  dano-ers 
qu’il  avoit  couru  , & leur  parla  des  Mers  & des 
Terres  qu’il  avoit  découvertes  durant  un  fi  long 
Voîage.  Il  leur  nomma  les  Affres  & les  Conffel- 
lations  desquelles  il  s’étoit  approché , & il  finit 
lôn  discours  plutôt  qu’on  ne  l’auroit  lôuhaité. 
Un  des  principaux  de  la  Compagnie  lui  de- 
manda 
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Gejferit  alternis  immixtos  crinibus  angues. 
Hofpes  ait  i Quoniam  fcitaris  digna  re^ 
latu. 

Accipe  quaefti  caujfam.  clarijffma  forma. 
Multorumque  fuit  Jpes  invidiofa  procorum 
Illa: nec  in  tota  conJpeBiorulla  capillis  7p5' 
F ars  fuit,  in'veni , qui  fe  njidijfe  referret. 
Hanc  pelagi  reBor  templo  'vitiajfe  Minervae 
Dicitur,  averfa  eji,  ^ cafos  aegide  njultus 
Hat  a Jovis  texit,  neve  hoc  impune  fuijfet , 
Gorgoneum  turpes  crinem  mutavit  in  hy- 
dros. 800 

Hunc  quoque,  ut  attonitos  formidine  terreat 
hojles , 

PeBore  in  adverfo,  quos  fecit , fufinet  an- 
gues. 


manda  alors , pourquoi  des  trois  Gorgones  il  n’y 
avoit  que  Medulè  qui  eût  les  cheveux  entortillez 
de  Serpens.  Comme  vous  me  demandez  y lui 
répondit  Perfée  , ime  Hiftoire  qui  eft  digne  de 
votre  curiofité  & de  celle  de  toute  rAlTembléc, 
je  vais  vous  la  raconter.  Medulê  ctoic  la  plus  ai- 
mable perlônne  de  lôn  cems , fie  elle  avoir  inlpiré 
de  la  tendrelTe  à un  grand  nombre  d’Amans. 
Quoiqu’elle  fâc  parfaitement  belle  , elle  n’ avoit 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  charmant  que  lès  che- 
veux ; leur  beauté  lùrpaflbit  tout  ce  qu’on  peut 
s’imaginer  ; c’eft  le  témoignage  que  m’en  ont  ren- 
du ceux  qui  l’avoient  vue.  Neptune , qui  en 
ctoit  amoureux  , prophana  avec  elle  le  Temple 
de  Minerve,  qui  fut  obligée  de  le  couvrir  les  yeux 
de  Ibn  Egide.  Pour  punir  Medulè,  elle  changea 
lès  cheveux  en  Serpens,  & depuis  ce  tems-la  cet- 
te Déefle , pour  épouvanter  fes  ennemis  , porte 
lùr  Ibn  Egide  la  tete  monftrucufc  de  cette  Gor- 
gone. 


EXPLICATION  DE  LA  XVIII.  & XIX.  FABLE. 


Près  la  défaite  des  Gorgones,  Perfee  pafla  par  la 
Mauritanie , où  regnoit  le  fameux  Atlas.  Ce 
Prince,  qui  avoit  été  averti  par  un  Oracle  de 


A 

Ce  donner  de  garde  d’un  Fils  de  Jupiter,  lui  refufa  les 
droits  de  l’hospitalité,  &Perfée,Iui  aiant  montré  la  tê- 
te de  Medule,  le  pétrifia,  ou,  jjour  parler  plus  jufte, 
le  fit  périr  dans  les  Montagnes  qui  depuis  ont  porté 
fon  nom.  11  enleva  les  Pommes  d’or  du  Jardin  des 
Hesperides,  qui  étoient  gardées  par  un  Dragon , que 
Junon  leur  avoit  donné}  c’eft-à-dire  qu’il  pilla  les  Tré- 
fors  de  ce  Prince  de  Mauritanie}  puis  qu’il  y a bien  de 
l’apparence  que  ces  Pomme’s  d’or  étoient  ou  les  Mines 
que  ce  Prince  avoit  trouvées  dans  les  Montagnes , & 
qu’il  faifoit  garder  par  des  Hommes  armez  & des  Do- 

fues}  ou  qvielques  Brebis,  qui  étoient  fi  belles  en  ce 
aïs-là,  qu’on  pouvoir  les  appeller  des  Brebis  d’or} 
ou  des  Oranges  & des  Citrons  , dont  les  Jardins  de 
cette  Contrée,  qu’on  appelloit  Tingitane,  & qui  font 
fi  fameux  dans  tous  les  Poètes , étoient  remplis.  Per- 
fée  fit  périr  Atlas  dans  le  fond  de  ces  Montagnes  qui 
Dortent  fon  nom  & celui  de  fon  Aieul } ce  qui  donna 
ieu  à la  Fable  qu’il  avoit  été  changé  en  Montagne. 
Mais  nous  parlerons  plus  au  long  , dans  l’Hiftoire 
d’HercuIc,  d’Atlas,  & des  Hesperides. 

Après  le  Voiage  de  Mauritanie,  Perfée  pafiànt  par 
l’Ethiopie  délivra  Andromede  du  Monftre  qui  alloit  la 
dévorer.  Cafliopée  fa  Mere  aiant  préféré  fa  beauté  à 
celle  des  Ncréïdes , l’Oracle  d’Ammon  avoir  ordonné 
[uc  fa  Fille  feroit  expofée , fur  un  Rocher , à un  Mon- 
tre que  Neptune  devoir  faire  fortir  de  la  Mer , ainfi 
que  nous  l’apprenons  d’Ovide,  d’ Apollodore,  de  Lu- 


F 
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crece,  de  Philoftrate,  & de  pluficurs  autres  Auteurs 
anciens.  Le  fondement  de  cette  Fable  vient  de  ce 
qu’ Andromede  avoit  été  fiancée  à un  Prince  fier  & brutal, 
à condition  qu’il  laiflèroit  la  liberté  du  Commerce  dans 
le  Pais  de  Cephée  (ij.  Perfée,  qui  apprit  cette  cir- 
conftance  , donna  la  chafle  à ce  Corfaire  6c  le  tua  : 
ce  qui  fut  repréïenté  ïbus  l’image,  d’un  combat  avec 
un  Monftre.  Phinee,  Oncle  d’ Andromede,  n’aiant  pù 
toe  périr  ce  Corfaire,  fut  obligé  de  céder  les  préten- 
tions à notre  Heros } & comme  la  crainte  que  hii  ins- 
pira la  valeur  de  Perfée , le  retint  dans  l’inaélion , on 
publia  qu’il  l’avoit  pétrifie. 

Comme  les  anciennes  Fiéhions  font  toujours  fort  obs- 
cures , il  eft  permis  à chacun  de  les  interpréter  à fa 
mode}  ainfi  on  ne  fera  pas  étonné  lors  qu’on  lira  dans 
d’autres  Auteurs,  que  Phinée  étoit  lui-même  le  Mon- 
ftre, dont  il  eft  parlé  dans  cette  Fable  , ou  bien  que 
le  Monftre  lui-même  étoit  le  nom  du  Vaifleau  fur  le- 
quel le  Corfaire  dont  nous  avons  parlé  dévoie  emme- 
ner Andromede.  Ce  Vaifleau  s’appclloit  peut-être  la 
Baleine,  comme  d’autres  étoient  nommez  le  Centaure, 
la  Chimere , 6cc.  & cette  conjefture  n’eft  pas  fans  fon- 
dement. L’Antiquité  nous  a confervé  cette  Hiftoire 
dans  un  Monument  (2) , où  l’on  voit  Perfée  retirer 
Andromede  du  Rocher  fur  lequel  elle  avoit  été  expo- 
fée. Cette  Princeflè  y paroît  vêtue  d’une  maniéré  fort 
modefte , au  lieu  qu’Ovide , qui  ne  cherchoit  qu’à  rem- 
plir l’imagination  d’idées  obfcencs,  la  fait  expofer  tou- 
te nuë. 

(i)  Vojpu!,  dt  Idol.  Lib.  I.  Cap.  30. 

(i)  Admir.  Ant.  Rom. 
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fes  Avantures,  il  y eût  un  combat  fort  opiniâtre,  dans  lequel  le  Heros 
donna  des  preuves  éclatantes  de  valeur. 


Umque  ea  Cephemm 
medio  Danaeius  he~ 
ros 

Agmine  commemorat  i 
fremitu  regalia  tur^ 
bae 

Atria  complentur  : nec 
conjugialia  fejla 
Qui  canat,  ef  clamor  i fed  qui  fera  nuntiet 
arma. 

Inque  repentinos  convivia  verfa  tumultus  5 
Adfimulare  freto  pofjis  : quod  faeva  quietum 
Ventorum  rabies  motis  exafperat  undis. 
Trimus  in  his  Phineus,  belli  temerarius  auBor, 
Praxineam  quatiens  aeratae  cufpidis  haftami 
En, ait,  en  adfum  praereptae  conjugis  ultor.  i o 
Islec  mihi  tepennae,nec  falfum  verfus  in  aurum 
Juppiter , eripient,  conanti  mittere  Cepheus , 
Quid  facis?  exclamat:  quae  te,  germane  fu~ 
rentem 

JVens  agit  in  facinus  ? meritisne  haec  gratia 
tantis 

Redditur?  hac  vitam  fervat ae  dote  rependis?  1 5 
Quam  tibi  non  Perfeus,  verum  fi  quaeris, 
ademit  : 

Sed  grave  Nereidum  numen  , fed  corniger 
Ammon , 

Sed  quae  vifceribus  veniebat  bellua  ponto 
Exfaturandameis.  illo'  tibi  tempore  rapta  eji. 
Quo  peritura  fuit,  nifi  fi,  crudelis,  id  ipfum  20 
Exigis , ut  pereat  : luSluque  levabere  nofro. 
Scilicet  haud  fatis  ef,  quod,  te  fpeSbante  ,re~ 
vinSla  efi 

Et  nullam  quod  opem  patruus  fponfusve  tu- 
lifli  : 

Infuper , a quoquam  quod  ft  Jervata , dolebis  »• 
Praemiaque  eripies  ? quae  fi  tibi  magna  vi- 
dentur s 25 

Ex  illis  fcopulis , ubi  erant  adfixa,  pedijfes: 
ISlunc  fine , qui  petiit , per  quem  non  orba  fe- 
nedus, 

Perre , quod  Çf  meritis  0*  voce  ef  paStus  : 
eumque 

ISfon  tibi, fed  certae  praelatum  intellige  morti. 
Ille  nihil  contra: fed  hunc,Çf  Perfea  vultu  ^ O 

Alterno  fpeHans,  petat  hunc  ignorat,  an  illum. 
CunBatusque  brevi^  contortam  viribus  hafam, 
Quantas  ira  dabat,  nequicquam  in  Perfea  mift. 
Ut  fetit  illa  toroÿf  ratis  tum  denique  Perfeus. 
Tom.  I.  Exfluit: 


E R s e'e  raconcoit  en- 
core (es  avantures  en 
préfènce  de  Cephee  & 
de  fa  Cour , lorsqu’on 
entendit  le  Palais  re- 
tentir d’un  bruit  bien 
différent  de  celui  qui 
accompagne  ordinaire- 
ment la  pompe  de  l’Hy- 
menée.  La  Siüle  du  Fes- 
tin changea  de  face  ^ la  confufion  6c  le  desordre 
prirent  la  place  de  la  douce  tranquillité  qui  y re- 
gnoit  auparavant  -,  & l’on  commença  dans  ce 

moment  à n’y  refpirer  que  la  Guerre  & les  Com- 
bats. La  Fête , qui  d’abord  avoit  été  fi  paifible, 
pouvoir  alors  être  comparée  à la  Mer,  dont  le 
calme  eft  troublé  par  un  Vent  impétueux.  Phi- 
née,  Chef  de  l’Entreprifè,  étant  entré  le  premier, 
le  Javelot  à la  main , adreffa  ainfi  la  parole  à Per- 
fée  : „ Tu  vois  un  Rival , qui  vient  venger  l’af- 
„ front  que  tu  lui  as  fait , en  lui  enlevant  fôn 
,,  Epoufe.  Tes  Ailes,  ni  ce  prétendu  Jupiter  que 
,,  tu  feins  s’être  changé  en  Pfuie.d’or  pour  te  don- 
,,  ner  le  jour,  ne  te  déroberont  pas  au  châtiment 
„ que  tu  merites”.  Il  étoit  prêt  à lui  lancer  fôn 
Javelot,  lors  que  Cephée  s’écria  ; „ Qu’allez-vous 
„ faire , mon  Frere  ; quelle  fureur  peut  vous  in- 
„ fpirer  un  deffein  fi  criminel  ? Eft-ce  ainfi  que 
,,  nous  devons  reconnoitre  le  fèrvice  important 
„ que  Perfee  vient  de  nous  rendre?  Eft-ce  là,  la 
„ recompenfe  que  vous  lui  refèrvez  pour  avoir 
„ fâuvé  Andromede  ? Non , ce  n’eft  point  ce 
„ Prince  qui  vous  l’a  enlevée  -,  ce  font  les  Ne- 
„ reïdes  en  courroux  5 c’cft  ce  cruel  Oracle  d’Am- 
„ mon;  c’eft  ce  Monftre  affreux,  qui  en  la  de- 
„ vorant  alloit  me  déchirer  le  cœur  : Elle  vous 
„ fut  ravie  au  moment  qu’elle  fut  condamnée  à 
„ périr.  Barbare , auriez-vous  affez  de  cruauté 
„ pour  fouhaiter  quelle  eût  perdu  la  vie,  & nos 
„ larmes  feroient-elles  pour  vous  un  fujet  de  con- 
,,  folation  ? Peu  content  de  l’avoir  vue  enchaînée, 
„ fans  avoir  fait  aucun  effort  pour  la  fécourir, 
„ quoique  vous  foiez  fon  Oncle,  & qu’elle  vous 
„ eût  été  promifê  en  Mariage  ; vous  enviez  en- 
,,  core  à un  autre  la  gloire  oc  l’avoir  déhvree,  & 
,,  vous  venez  lui  enlever  le  prix  de  fâviéfoire.  Si 
„ vous  euftiez  fait  un  fi  grand  cas  de  la  conquê- 
„ te  d’ Andromede  , vous  auriez  été  la  tirer  du 
„ Rocher , où  elle  étoit  attachée.  Souffrez  donc 
„ que  celui  qui  lui  a fauve  la  vie , qui  a garanti 
„ ma  vieillefle  du  malheur  de  me  voir  privé  d’u- 
„ ne  Fille  fi  chere , reçoive  la  recompenfo  qu’il  a 
„ fi  jurtement  méritée,  & que  je  lui  ai  promifê. 
„ Le  foui  motif  qui  m’engage  à vous  préférer  vo- 
„ tre  Rival , c’eft  parce  qu’u  a délivre  Androme- 
„ de  du  plus  grand  de  tous  les  dangers”.  Phi- 
née  ne  répondit  rien  à ce  discours  ; mais  regar- 
dant tantôt  fon  Frere,  tantôt  Perfée,  il  ne  favoit 
encore  auquel  des  deux  il  devoir  porter  les  pre- 
miers coups.  Enfin,  après  avoir  hefité  quelque 
tems , il  lança  avec  fureur  fon  Javelot  contre  le 
Prince  Grec  , qui  heureuforaent  n’en  fut  point 
T 2.  blcffc. 
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Exfiluit:  teloque  ferox  inimica  remijfo 
EeStora  rupijfetf  niji  pof  altaria  Phineus 
Ijfet:  (indignum)  fcelerato  profuit  ara. 

Tronte  tamen  Rhoeti  non  irrita  cujpis  adhaefit. 
Qui  poflquam  cecidit , ferrumque  ex  ojfe  re- 
•vuljum  eft 

Palpitat,  ^ poftas  adjpergit  fanguine  men- 
fas. 

^um  'uero  indomitas  ardefcit  •vulgus  in  iras: 
^elaque  conjiciunt.  funt,  qui  Cephea  dicant 
Cum  genero  debere  mori,  fed  limine  teâii 
Exierat  Cepheus  ,*  tefatus  jusque , fdemque , 
Hofpitiique  Deos,  ea,fe  prohibente,  moneri.  45 
Bellica  Pallas  adefi  s ^ protegit  aegide  fratrem: 
D atque  animos,  erat  Indus  Athis,quem,fu- 
mine  Gange 

Edita , Limnate  citreis  peperijfe  fub  antris 
Creditur , egregius  forma  : quam  divite  cultu 
Augebat , bis  adhuc  oàonis  integer  annis  ,*  5'o 
Indutus  chlamydem  Tyriam,  quam  limbus 
obibat 

Aureus  : ornabant  aurata  monilia  collum  s 
Et  madidos  myrrha  curvum  crinale  capillos. 
Ille  quidem  jaculo  quamnjis  difiantia  mijfo 
Figere  doHus  erat  s fed  tendere  doâior  arcus.  5*5' 
Eum  quoque  lenta  manu  felientem  cornua 
Perfeus 

Stipite , qui  media  pofitus  fumabat  in  aula , 
Perculit Çf  fraHis  confudit  in  opibus  ora. 
Hunc  ubi  laudatos  jaHantem  in  fanguine 
•vultus 

Ajfyrius  •vidit  Lycabas  ,•  junBijfmus  illi  60 
Et  comes , 0*  •veri  non  dijjimulator  amoris  ,* 
Pofquam  exhalantem  fub  acerbo  •vulnere  •vitam 
Deplora^vit  At  hin  s quos  ille  tetenderat , arcus 
Adripit:  Ç3‘,  Mecum  tibi  fint  certamina,  dixit  : 
Hec  longum  pueri  fato  laetabere quo  plus  6^ 
Invidiae,  quam  laudis,  habes,  haec  omnia 
nondum 

Dixerat  : emicuit  nervo  penetrabile  telum  : 
Vitatumque , tamen  finuofa  vefe  pependit. 
Vertit  in  hunc  harpen , fpeUatam  caede  Iïde-‘ 
dufae , 

Acrifmiades  ,adigitque  in  peSlus.  at  ille  jo 
Jam  moriens, oculis  fub  noHe  natantibus  atra, 
Circumfpexit  Athin:  feque  adcUnavit  in  illum: 
Et  tulit  ad  manes  jundae  folatia  mortis. 

Ecce  Syenites , genitus  JAethione , Phorbas , 
Et  Libys  Amphimedon,  avidi  committere 
pugnam,  JJ 

Sanguine , quo  tellus  late  made f acia  tepebat, 
Conciderant  lapfi:  furgentfbus  obfitit  enfis. 
Alterius 


blelTi  Perfee  arracha  le  Javelot  de  la  Chaife  fur 
laquelle  il  étoit  afiîs,  & il  en  auroit  tue  Phinée, 
s’il  ne  le  fut  mis  à couvert  derrière  un  Autel.  Le 
coup  cependant  ne  fut  pas  perdu  -,  Rhetée  en  fut 
frappé  au  milieu  du  front,  & tomba  à la  renver- 
fe.  Dès  qu’on  eût  retiré  le  Javelot  de  la  plaie, 
ce  malheureux  fit  de  fi  grands  efforts  , que  fôn 
fiing  en  rejailUt  fur  la  table  du  Fefiin,  Les  Com- 
pagnons de  Phinée,  animez  d’une  nouvelle  fureur, 
firent  voler  mille  traits,  il  y en  eût  même  quel- 
ques uns  qui  dirent  hautement  que  Cephée  ne 
devoir  pas  être  plus  épargné  que  fbn  Gendre  : mais 
ce  Prince  s’ctoic  déjà  retiré,  après  avoir  pris  à té- 
moin les  Dieux  garants  de  l’Hospitalité  , qu’il 
n’étoit  nullement  coupable  du  desordre  qui  venoit 
d’arriver.  La  Guerriere  Pallas  étant  venue  dans 
ces  entrefrites  au  fecours  de  fbn  Frere  Perfee  , le 
couvrit  de  fbn  Egide  , & ranima  fon  courage  & 
fr  valeur.  Dans  le  parti  de  Phinée  étoit  un  In- 
dien nommé  Athis  , âgé  de  feize  ans , que  la  Nym- 
phe Limniace,  Fille  du  Gange  , avoir  enfanté 
fous  les  eaux.  La  beauté  de  ce  jeune  Homme  é- 
toic  encore  rehauffée  par  la  magnificence  de  fês  ha- 
bits : il  portoit  une  Vefre  couleur  de  pourpre, 

brodée  d’une  frange  d’or,  avec  un  Collier  de  mê- 
me métal  ; fês  cheveux  frifèz  & parfumez  étoient 
relevez  avec  grâce  par  un  ornement  de  tête , qui 
fè  recourboit  en  arriéré.  Quoi  que  le  jeune  Indien 
fût  extrêmement  a droit  à lancer  de  loin  le  Jave- 
lot , il  étoit  encore  plus  habile  â tirer  de  l’Arc  j 
mais  dans  le  tems  qu’il  fè  dispofoit  à attaquer  Per- 
fée,  ce  Heros  prit  fur  l’Autel  un  tifon  allumé  Sc 
lui  en  écrafa  le  vifrge.  L’Affyrien  Lycabas,  Com- 
pagnon d’ Athis,  & qui  ne  faifoit  pas  myftere  de 
l’inclination  qu’il  avoir  pour  lui , le  voiant  rendre 
les  derniers  fbupirs  ; apres  avoir  plaint  fon  trifte 
fort , prit  l’Arc  de  fbn  Ami , & adreffant  la  pa- 
role â Perfee  : „Tu  ne  te  réjouiras  pas  long  tems, 
„ lui  dit~iî,  de  l’indigne  viûoire  que  tu  viens  de 
„ remporter  fur  un  jeune  Homme,  â peine  fbrti 
,,  de  l’Enfrnce  : Tu  trouveras  en  moi  im  Enne- 
„ mi  plus  redoutable”.  Il  n’avoit  pas  encore  a- 
chevé  de  parler,  que  la  flèche  étoit  déjà  partie j 
mais  Perfée,  qui  s’étoit  détourné,  n’aiant  reçu  le 
coup  que  dans  frs  habits,  courut  fur  Lycabas,  & 
lui  paffr  au  travers  du  corps  l’Epée , dont  il  avoit 
coupé  la  tête  de  Medufè.  Le  fier  Affyrien  prêt 
â expirer  jette  encore  des  regards  languiflans  fiir 
Atliis , fè  laifTc  tomber  près  de  lui,  & expire, 
content  de  porter  dans  les  Enfers  la  trifre  confbla- 
tion  d’être  mort  auprès  de  fon  Ami.  Cependant 
Phorbas  & le  Libyen  Amphimedon,  brûlans  du 
defir  de  fè  trouver  dans  la  mêlée  , tombent  l’un 
& l’autre  au  milieu  de  la  Salle,  que  le  fang,  qui 
y couloir  de  tous  cotez  , avoit  rendue  extrême- 
ment gliffante  •,  & dans  le  tems  qu’ils  font  un 

effort  pour  fe  relever  , un  même  coup  d’Epée 

qui 
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Alterius  cojîis , jugulo  Fborbantis  adaBus. 

At  non  AiBori^n  Erithon , cui  lata  bipennis 
Eelum  erat  i hamato  F er  feus  petit  enfe:  fed 
altis  8o 

Exflantem  fgnis,  multaeque  in  pondere  majfae , 
Ingentem  manibus  tollit  cratera  duabus  ,* 
Infregitque  viro,  rutilum  vomit  ille  cruorem: 
Et  refupinus  humum  moribundo  vertice  pulfat. 
Inde  Semiramio  Foljdaemona  fanguine  cre- 
tum, 85 

Caucafiumque  Abarin,  Sperchionidenque  Lj- 
cetum , 

Intonfumque  comas  Eljcen , Fhlegiamque , Clj- 
tumque 

Sternit adfruBos  morientum  calcat  acervos. 
Hec  Fhineus  aufus  concurrere  cominus  hofi , 
Intorquet  jaculum  : quod  detulit  error  in 

90 

Expertemfrufra  belli, neutra  arma fecutum. 
Ille  tuens  oculis  immitem  Fhinea  torvis. 
Quandoquidem  in  partes , ait , attrahor , ac- 
cipe, Fhineu, 

Quem  feciJH  hojlemspenfaque  hoc  vulnere  vul- 
nus. 

Jamque  remijfurus  traBum  de  corpore  te- 
lum , 95 

Sanguine  defeBos  cecidit  collapfus  in  artus. 
Hk  quoque  Cephenum  pofi  regem  primus 
Odites 

Enfe  jacet  Clymeni  : Frotenora  perculit  Hyp- 
feus  : 

Hypfea  Lyncides,  fuit  ^andaevus  in  illis 
Emathion , aequi  cultor , timidusque  Deo- 
rum: 100 

Quem  quoniam  prohibent  anni  bellare, loquendo 
Fugnat,  £5*  inceffit,  fcelerataque  devovet  arma. 
Huic  Chromis  amplexo  tremulis  altaria  palmis 
Demetit  enfe  caputs  quod  protinus  incidit  arae: 
Atque  ibi  femanimi  verba  exfecrantia  lin- 

_ ‘ 105 

Edidit,  ^ medios  animam  exjpiravit  in  ignes. 
Hinc  gemini  fratres , Broteasque  Çf  caefibus 
Ammon 

InviBi , vinci  f pojfent  caefibus  cnfes , 
Fhinea  cecidere  manu  : Cererisque  facerdos 
Ampycus,  albenti  velatus  tempora  vitta.  1 1 0 
Eu  quoque , lapetide , non  hos  adhibendus  in 
ujusi 

Sed  qui, pacis  opus,citharam  cum  voce  moveresi 
JuJfus  eras  celebrare  dapes, fefumque  canendo. 
Cui  procul  adfiantiypleBrumque  imbelle  tenenti, 
FettalusjIiridenSjStygiis  cane  cetera, dixit,  115 
Canibus  : 


1’autre,  les  fiât  retomber.  Erithe,  Fils  d’Ador, 
qui  portoic  pour  toutes  armes,  une  Hache  d’une 
grandeur  demefurée  , s’étant  avancé  du  côté  de 
Perlée , ce  Prince , au  lieu  de  le  recevoir  avec  lôn 
Epée  , prend  des  deux  mains  un  grand  Baflin, 
qu’il  lui  jette  à la  tete,  6:  l’étend  fur  le  carreau, 
où  il  vomit  fon  ame  avec  lôn  làng.  Polydemon 
qui  descendoit  de  Semiramis,  Abaris  , qui  étoit 
venu  des  environs  du  Mont  Caucalè , Lycete , 
Elis , avec  ù.  longue  chevelure , Phlegias,  Clytonj 
tous  expirent  fous  les  coups  de  Perfée.  Le  car- 
nage étoit  fi  grand  que  l’on  ne  marchoit  partout 
que  fur  des  monceaux  de  Corps.  Phince,  qui 
n’ofoit  approcher  fon  Ennemi , lui  lança  de  loin 
un  Javelot,  dont  Ida,  qui  n’avoit  point  encore 
pris  de  parti  dans  cette  querelle , fut  malhcureu- 
Icment  blefle.  Celui-ci  regardant  Phinée  avec 
des  yeux  pleins  de  courroux,  „Puis  que  tu  m’o- 
„ bliges,  lui  dit-iî,  de  me  déclarer  , défens-toi 
,,  maintenant  de  ce  nouvel  Ennemi  que  tu  viens 
,,  de  t’attirer , & paye  de  ton  fong  celui  que  tu 
,,  m’as  fait  verfer”.  En  achevant  ce  peu  de  pa- 
roles , il  voulut  arracher  le  dard  de  la  playe  -,  mais 
le  làng  en  fortit  avec  tant  d’abondance  qu’il  tom- 
ba mort  avant  que  de  le  jetter.  Oditc,  qui  te- 
noit  le  premier  rang  apres  le  Roi  , fut  tué  par 
Clymene  -,  Protenor , par  Hyplee  , Hyplée  périt 
lui-même  par  les  mains  de  Lyncide.  Emathion , 
Homme  aulfi  re^cébble  par  fon  âge,  que  par  fo 
• probité,  n’étant  pas  en  état  de  combatre,  & dé- 
teftant  l’injufte  procédé  de  Phinée , alloit  partout 
dans  la  mêlée,  & tâchoit  par  fes  discours  & par 
fa  douceur  d’appaifir  le  tumulte.  Chromis , peu 
touché  de  les  remontrances , le  fàifit , dans  le  tems 
que  de  lès  mains  tremblantes , il  cherchoit  à em- 
braflèr  l’Autel , & lui  coupa  la  tête.  L’infortune. 
Vieillard,  prononçant  quelques  imprécations  con- 
tre ce  barbare,  rendit  l’ame  au  milieu  du  feu  lâ- 
cré.  Broteas  & Ammon,  Freres  jumeaux,  tous 
deux  invincibles  au  combat  du  Celle,  (mais  que 
peut  le  Celle  contre  l’Epée  î ) tombent  l’un  & 
l’autre,  fous  les  coups  de  Phinée,  ainfi  qu’Ampy- 
que  Prêtre  de  Cercs , que  lès  habits  lacrez  ne  lâu- 
verent  pas.  Vous  petites  aulfi  fous  les  memes 
coups,  infortuné  Fils  de  japet,  qui  ne  deviez  pas 
être  expbfé  au  danger,  puisque  vous  n’aviez  été 
appellé  à cette  folemnité  que  pour  y chanter  au  fon 
de  votre  Lyre,  la  Paix  & la  Concorde.  Petale,  le 
voiant  avec  fon  Lut  â la  main , „vas”,  lui  dit-il,  en 
T 3 lui 


Manîhus:  laevo  mucronem  tempore  figit. 

Concidit , digitis  morientihus  ille  retentat 

Fila  lyrae  : cafuque  canit  mifierabile  carmen. 
2>Ion  finit  hunc  impune  ferox  cecidijfe  Lycormas: 
Raptaque  de  dextro  robufia  repagula  pofii  120 
OJfibus  illidit  mediae  cervicis,  at  ille 
Trocubuit  terrae  ^ maBati  more  juvenci. 
Demere  tentabat  laevi  quoque  robora  pofiis 
Cinyphius  Pelâtes,  tentanti  dextera  fixa  efi 
Cufpide  Alarmaridae  Corythis  lignoque  co- 
haefit.  125 

Haerenti  latus  haufit  Abas  : nec  corruit  ille  s 
Sed  retinente  manum  moriens  e pofie  pependit. 
Sternitur  ^ Melaneus,  Perfieia  cafira  fiecutuSf 
Et  Nafamoniaci  Dorylas  ditijfimus  agri  s 
Dives  agri  Dorylas:  quo  non  poffederat  al- 
ter igo 

Latius , aut  totidem  tollebat  f arris  acervos. 
Hujus  in  obliquo  mijfumfietit  inguine  ferrum: 
Letifer  ille  locus,  quem  pofiquam  vulneris 


Singultantem  animam , verfantem  lumina 
vidit 

RaBrius  Halcyoneus , Hoc,  quod  premis , in- 
quit, habeto 

De  tot  agris  terrae:  corpusque  exfiangue  reliquit. 
Eorquet  in  hunc  hafiam  calido  de  vulnere  rap- 
tam 

Ultor  Abantiades  : media  quae  nare  recepta 
Cervice  exaBa  efi^  in  partesque  eminet  ambas. 
Dumque  manum  Fortuna  juvat ^ Clytiumque, 
Claninque , 140 

Jidatre  fatos  una,  diverfo  vulnere  fudit. 
Islam  Clytii  per  utrumque  gravi  librata  la- 
certo 

Fraxinus  aBa  femur  -.jaculum  Clanis  ore  mo- 
mordit. 

Occidit  Celadon  Adendefius:  occidit  Afireus, 
Adatre  Palaefiina,  dubio  genitore  creatus.  14J 
Aethionque  fagax  quondam  ventura  videre  s 
Hunc  ave  deceptus  falsa  : regisque  EhoaBes 
Armiger,  ^ caefo  genitore  irfamis  Agyrtes. 
Plus  tamen  exhaufio  fuperefi:  namque  omni- 
bus unum 

Opprimere  efi  animus,  conjurata  undique  pu- 
gnant I 

Agmina  pro  caufsd , meritum  impugnante  fi- 
demque. 

Hac  pro  parte  focer  frufira  pius , 0"  nova 
conjux , 

Cum  genetrice  , favent , ululatuque 
complent. 


MÉTAMORPHOSES 

lui  enfonçant  fon  Epée  dans  la  temple  gauche, 
,,  vas  finir  chez  les  morts , l’Air  que  tu  viens  de 
„ commencer".  Ce  malheureux  romba  avec  là 
Lyre , continuant  encore  de  jouer  un  Air  lugubre, 
qui  par  hazard  le  trouva  convenir  à l’état  où  il 
étoit.  Lycormas,  pour  venger  la  mort  du  Mu- 
ficien,  làifit  une  des  barres  de  fer,  qui  fervoit  à 
fermer  la  porte , & en  aiant  donné  un  grand  coup 
fur  la  tête  de  Petale,  il  l’étendit  roide  mort,  com- 
me un  Taureau  qu’on  immole.  Dans  le  tems 
que  Petale  veut  arracher  l’autre  barre , Coryte  lui 
aiant  percé  la  main  d’un  coup  de  Javelot,  le  laifle 
attaché  contre  la  porte  , & Abas  lui  donne  un 

coup  d’Epée  dans  le  côté,  dont  il  meurt  fiir  le 
champ , & demeure  fuspendu  en  l’air.  Melanée, 
qui  avoir  pris  les  intérêts  de  Perfée,  & Dorylas, 
le  plus  riche  de  tous  lesNaûmones,  périrent  dans 
le  combat.  Le  dernier  reçut  un  coup  mortel  dans 
l’aine.  Alcyonee , qui  l’avoit  blelTé , le  voiant 
prêt  à rendre  les  derniers  Ibupirs,  lui  dit  en  l’in- 
fultant , „ Tous  les  grands  biens  que  tu  poflèdois 


fe  trouvent  maintenant  réduits 


espace  que 


„ ton  corps  occupe  Dans  ce  moment  Perfée 
arrache  le  Javelot  de  la  blelTure  de  Dorylas,  & l’en- 
fonce avec  tant  de  furie  dans  leviCage  d’Alcyonée, 
qu’il  le  feit  Ibrtir  de  l’autre  côté  de  la  tête.  La 
fortune  continuant  à le  favoriJêr,  ilote  la  vie  aux 
deux  Freres  Clyde  & Clanis  : le  premier  meurt 
d’un  coup  de  trait , qui  lui  traverlè  les  deux  cuis- 
lès , l’autre  d’un  coup  de  flèche  qui  lui  entre  par 
la  bouche.  Celadon  , de  la  Ville  de  Mendes  ; 
Aftrée  Fils  d’une  Femme  de  Palefline  , dont  on 
ne  connoiflbit  pas  le  Mari  j Etliion , qui  , quoi- 
qu’habilc  à prédire  l’avenir , ne  prévit  pas  ce  qui 
lui  devoir  arriver  ce  jour-là  -,  Thoaéte  Ecuyer  de 
Cephée  , & le  Parricide  Agyrlë  perdirent  la  vie 
dans  cette  fânglante  journée.  Il  y avoit  déjà  beau- 
coup de  fiing  répandu , cependant  il  en  reftoit  en- 
core beaucoup  plus  à répandre.  Tout  le  monde 
s’acharnoit  contre  Perlée  j on  n’en  vouloir  qu’à 
lui,  &c  le  Parti,  qui  feul  avoir  pour  lui  l’Equité 
& la  Juftice,  étoit  celui  qu’on  vouloir  opprimer. 
En  vain  fon  Beau-Pere,  fa  Belle  Mere  & Ibn  E- 
poufe  fe déclarent  pour  lui,  &:  font  retentir  toute 

la 


D’  O V I D 

Sed  foms  armorum  Juperat , ^emitusque  ca- 
dentum  : 

^ollutosque  femel  multo  Bellona  "Penates 
Sanguine perfunditi  renouataque proelia  mifcet. 
Cirmeunt  unum  Phineus,  mille  fecuti 
Phinea,  tela  'volant  hiberna  grandine  plura 
Praeter  utrumque  latus,  praeterque  €5*  /«- 
men  aures  : 

^dplicat  hinc  humeros  ad  magnae  Jaxa  co- 
, lumnae:  l6o 

P'utaque  terga  gerens , adverfaque  in  agmina 
'verjus, 

Sujlinet  injlantes.  innabant  parte  Jinijird 
Chaonius  ^olpeus , dextra  Nabathaeus  Ethe- 
mon. 

tigris  ut , auditis  di'verfa  'valle  duorum 
Exflimulatafame  mugitibus  armentorum,  165’ 
Nefcit  utro  potius  ruat:^  ruere  ardet  utroque: 
Sic  dubius  Perfeus,  dextra  lae'vane  feratur , 
JHolpea  trajeài  fubmonjit  'vulnere  cruris  >■ 
Contentusque  fuga  ef.  neque  enim  dat  tem- 
pus Ethemon  : ' 

Sed  furit  : , cupiens  alto  dare  'vulnera 

collo,  170 

Non  circumfieSlis  exaSlum  'viribus  enfem 
Fregit  : Çf  extrema  percujfae  parte  columnae 
Lamina  diffluits  dominique  in  gutture  fxa  èjî. 
Non  tamen  ad  letum  caujfas  fatis  illa  'valentes 
Plaga  dedit,  trepidum  Perfeus , €5*  inermia 
frufra  I75 

Brachia  tendentem  Cyllenide  confodit  harpe. 

EXPLICATION  DE  L 

PHinée,  Frcre  de  Cephée  Pere  d’Andromede,  ja- 
loux de  ce  que  fon  Rival  lui  enlevoit  fa  Maîtrdîè 
& fa  Nièce , refolut  de  troubler  la  folemnité  de 
leur  Mariage.  Il  raflcmbla  donc  fes  Amis , entra  dans 
la  Salle  duTeftin  , & y porta  l’horreur  & le  carnage. 
Perfée , avec  fes  Amis  , le  mit  à la  raifon  ; & pour 
honorer  fa  viftoire  , on  publia  que  la  Tête  de  Medu- 
fe  avoir  pétrifié  Phinee  & fes  Compagnons  : Métapho- 
re hardie,  qui  nous  apprend  que  la  valeur  d’un  Prin- 
ce, qui  avoir  fù  vaincre  les  Gorgones,  jettoit  tant  de 
terreur  dans  l’esprit  de  fes  Ermemis  , qu’ils  n’ofbienc 
le  regarder}  ils  fe  contentoient  de  lui  dreflêr  des  Em- 
bûches. Ovide , qui  ne  raanioit  guères  un  fujet  fans 
l’épuifèr  , décrit  fe  combat  de  Pliinée  contre  Perfée 
avec  tant  de  particularitez , qu’il  fembleroic  que  cet  E- 
venement  fe  feroit  pafïë  fous  fes  yeux. 

Quelques  circonttances  qu’on  trouve  dans  le  récit  de 
ce  Combat,  & d’autres  preuves  encore  m’ont  porté  à 
croire  que  la  Scène  de  cet  Evénement  ne  s’étoit  pas 
palTée  dans  l’Ethiopie  , mais  fur  les  côtes  de  l’Afie. 
En  effet  Jofephe  fi)  & Strabon  (2)  prétendent  que 
c’étoit  près  de  la  Ville  de  Joppe  oujapha  qu’arriva 
cet  Evénement.  Le  premier  de  ces  deux  Auteurs  dit 
que  l’on  voioit  même  de  fbn  temps  , fur  un  Rocher  j 
les  marques  des  chaînes  dont  la  belle  Andromede  avoit 
été  attachée.  Pomponius  Mela  ("j)  dit  que  Cephée, 
Pere  d’Andromede , avoit  été  Roi  de  Joppe,  Sc  qu’on 
y honoroit  d’une  manière  fort  religieufe  la  mémoire 
de  ce  Prince  , & de  fbn  Frère  Phinée.  Cet  Auteur 
ajoute  même  qu’on  y montroit  les  os  du  Monftre  qui 
(i)  De  Bell.  Jnd.  Lib.  IV.  (2)  Libr.  X. 

Ig)  Libr.  1.  Cap.  X I. 
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la  Salle  de  leurs  cris  -,  le  bruit  des  -armes  joint  aux 
trilles  gemilTemens  des  mourans  empeche  de  les 
entendre.  Bellone  , qui  neft  point  ralTafice  du 
lâng  quelle  a fait  verfer , renouvelle  le  combat. 
Les  Amis  de  Phinée  fe  réunilfent  autour  de  lui,  &c 
tous  de  concert  n’ont  en  bute  que  le  leul  Perfée. 
Les  traits  qui  volent  autour  de  lui  forment  un  ora- 
ge lèmblable  à la  grcle  qui  tombe  en  Hiver,  Pour 
parer  une  partie  de  ces  coups , il  lê  range  contre 
une  Colomne,  fe  préfente  en  face  à les  Ennemis, 
& Ibutient  courageulèment  tous  leurs  efforts.  Mol- 
pce  l’attaque  d’un  côté,  pendant  qu’Ethemon  le 
preffe  de  l’autre.  Comme  un  Tigre  affamé  qui 
ent«nd  dans  les  Vallées  voifines  les  cris  de  deux 
Troupeaux,  héfite  fur  lequel  il  doit  fè  jetter,  &c 
voudroit  fondre  fur  tous  les  deux  à la  fois  5 Perfée 
ne  fait  s’il  doit  attaquer  l’Ennemi  qui  ell  à fi  droi- 
te , ou  celui  qui  eft  à & gauche.  Enfin  il  fè  dé- 
barraffe  de  Molpée  en  lui  perçant-  la  cuifîè , & fè 
contente  de  l’avoir  mis  hors  de  combat  , parce 
qu’Ethemon  le  preffe  vivement.  La  fureur  avec 
laquelle  il  attaque  ce  jeune  Heros  lui  devient  fu^ 
nefle  j car  voulant  lui  décharger  un  coup  de  fbn 
Cimeterre  fur  la  tête  , il  frappe  fi  rudement  la 
Colomne  , que  la  lame  s’étant  rompue  vint  lui 
percer  la  gorge.  Cependant  le  coup  n’étoit  pas 
mortel}  mais  Perfée  s’étant  jette  fur  lui,  lui  pafla 
Ibn  Epée  au  travers  du  corps , dans  le  tems  qu’il 
tendoit  les  bras  pour  lui  demaiidcr  la  vie. 

A PREMIERE  FABLE, 
devoir  dévorer  Andromede  : £g  Joppa,  ante  ‘Dilii- 
vium  (put ferunt')  condita:  ubi  Cephea  regnajfe  eojîg- 
no  Accola  affirmant , quod  titulum  ejus  , hratrisque 
'Phinei  , veteres  quadam  Ara  cum  religione  plurima 
retinent,  ^linetiam  rei  celebrata  carminibus  ac  fa- 
bulis , fervat aque  a Perfeo  Andromeda , clarum  vejii- 
gium,  bcllua  marina  ojfa  immania  ojlentant.  Pline  (4^ 
aflurc  aufii  qu’on  voioit  en  cct  endroit , fur  un  Rocher, 
les  marques  des  Chaînes  d’Andromede}  il  ajoute  que 
Scaurus  porta  de  Joppe  à Rome  les  os  du  Monftre 
dont  nous  venons  de  parler,  & comme  il  nomme  cet- 
te Baleine  une  Déefie  , P>ea  Ceÿej,  Vofîîus  a cru  qu’il 
vouloir  parler  du  Dieu  Dagon  , honoré  chez  les  Sy- 
riens fous  la  figure  d’un  Monftre  marin.  Cette  idée  a 
fait  croire  à quelques  Auteurs  que  l’Hiftoire  du  Monftre 
qui  devoir  devorer  Andromede  , renfermoit  celle  de 
Jonas.  Quoi  qu’il  en  foie , Ovide  femblc  confirmer 
mes  conjcêtures,  lorsque,  dans  la  description  du  com- 
bat de  Phinée,  il  nomme  pluficurs  Soldats  Syriens  ou 
AflyrienS}  Athys  Indus  ■&  chlamide  Tyria  indutus, 
AJjyrius  Ly  cabas,  Polydamon^nnzç,  du  fang  de 
Semiramis , & enfin  AJirée  donc  la  Mere  écoic  de  Pa- 
leftinc,  MatrePalafma  (y).  Si  nous  avions  la  Chro- 
nologie entière  de  Mr.  le  Chev.  Newton,  dont  l’ Abré- 
gé vient  d’être  imprimé  à Paris  Cd}  à la  fuite  de  l’His- 
toire des  Juifs  de  Prideaux,  nous  y verrions 
fans  douce  des  preuves  de  ce  fencimenc  } puisqu’il  cft 
dit,  dans  cet  Abrégé , que  Cephée  avoir  obtenu  d’ Am- 
mon  Roi  de  Libye,  la  Ville  de  Joppe  , & que  ce  fut 
de  cette  Ville  que  Perfée  enleva  Andromede. 


T: 


f4)  Libr.  IX.  (y)  Voyez  Ovide  Met.  Liv.IV. 
(6)  Chei  Caveticr  le  Fils,  lyiy. 


fab.  n. 
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F A B.  II  Phinee  changé  en  Rocher  avec  tous  Jes 
Jldhérens  ; de  même  que  Pretus. 


Perfée,  voïant  qu’il  étoit  prêt  à fuccomber  fous  le  nombre  de  fes  En- 
nemis leur  prélenta  la  tête  de  Medufe,  & changea  Phinée  en  Rocher, 
avec  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  pour  lui.  Après  cette  Viêloire, 
Perfée  retourna  avec  Andromede  dans  fon  Pais,  où  il  convertit  Pretus  en 
pierre;  &fans  fe  fouvenir  de  l’injure  que  fon  Ayeul  Acrife  lui  avoir  faite, 
il  le  rétablit  dans  fon  Royaume. 


VErum  uhi  virtutem  'turbae  fuccumbere 
'viâit  3 

j^uxilium  3 Perfeus , quoniam  fie  cogitis  tpf , 
Dixit,  ab  hofe  petam:  vultus  avertite  vefros, 
Si  quis  amicus  adef  : Ûf"  Gorgonis  extulit 
ora.  180 

Quaere  alium 3 tua  quem  moveant  miracula, 
dixit 

^efcelus  : utque  manu  jaculum  fatale  pa- 
rabat 

Mittere,  in  hoc  haefit  fgnum  de  marmore  gefu. 
Proximus  huic  Ampjx  animi  plenijfma  magni 
Pecora 


PE  R s e'e  voiant  enfin  que  toute  fà  valeur  Ic- 
roit  inutile  contre  tant  de  monde.  ,,  Puis- 
,,  que  vous  m’y  contraignez , dit-il , en  leur  mon- 
,,  trant  la  tete  de  Medufe , je  vais  appeller  à mon 
„ fccours  l’Ennemi  que  j’ai  vaincu  : Vous  qui 
„ combattez  pour  moi  détournez  les  yeux”. 
Thesccle,  peu  ef&ayc  de  cette  vue.  „ Cherche 
3,  ailleurs  quelqu’un , dit-il  à Perjee  , qui  foit 
„ épouvante  d’un  tel  prodige”  5 mais  comme  il 
Icvoit  en  même  teras  la  main  pour  lui  lancer  un 
trait , il  demeura  dans  la  même  pofture  , ainfi 
quimc  Statue  de  Marbre-  Ampyx,  qui  étoit  près 

de 


D’  O V I D 

LyncidâS  gladio  petit:  inejue  peteti- 
do  ig^ 

Dextera  diriguit , nec  citra  mota,  nec  ultra. 
At  J^ikus , qui  je  genitum  feptemplice  Nilo 
Ementitus  er at , cl^eo  quoque  jlumina  feptem 
Argento  partim , partim  caelaverat  auro , 
Adjpice  , ait , Ferjeu  , nojlrae  primordia 
gentis:  1^0 

Magna  feres  tacitas  folatia  mortis  adumbras, 
A tanto  cecidijfe  viro,  pars  ultima  vocis 
In  medio  fupprejfa  fono  ejl  : adapertaque  velle 
Ora  loqui  credas  ,•  nec  funt  ea  pervia  verbis. 
Increpat  hos,  Vttioqus  animi,  non  crinibus, 
inquit, 

Gorgoneis  torpetis,  Eryx:  incurrite  mecums 
Et  prof  emite  humi  juvenem  magica  arma 
moventem. 

Incurfurus  erat,-  tenuit  vefigia  tellus: 
Immotusque  filex , armataque  manfit  imago. 
Ni  tamen  ex  merito  poenam  fubiere  , fed 
unus  2tOO 

Adiles  erat  Perfei  , pro  quo  dum  pugnat , 
Aconteus , 

Gorgone  confpeBd  faxo  concrevit  oborto. 

Quem  ratus  Afyages  etiamnum  vivere,  longo 
Enfe  ferit:  fonuit  tinnitibus  enfis  acutis. 

Dum  ftupet  Afyages  s naturam  traxit  ean^ 
dem  : 205' 

Marmoreoque  manet  vultus  mirantis  in  ore. 
Nomina  longa  mora  ef  media  de  plebe  virorum 
Dicere,  bis  centum  refabant  corpora  pugnae  : 
Gorgone  bis  centum  riguerunt  corpora  vifd. 
Poenitet  injufii  nunc  denique  Phinea  belli.  2 lo 
Sed  quid  agat  .?  fimulacra  videt  diverfa 
f guris  i 

Agnofcitque  Juos:  Çf  nomine  quemque  vocatos 
Pofcit  opem:  credensque parum,  fbi proxima 
tangit 

Corpora  : marmor  erant,  avertitur  atque 
Ita  fupplex, 

Confejfasque  manus , ohliquaque  brachia  ten- 
dens , 21^ 

Vincis,  ait,  Perfeu:  remove  fera  monfras 


Saxifcos  vultus,  quaecumque  ea,  tolle  Me- 
dufae. 

Eolle , precor,  non  nos  odium,  regnive  cupido 
Compulit  ad  bellum  : pro  conjuge  movimus 


Cauffa  fuit  meritis  melior  tua,  tempore  nof~ 

220 

Non 


tra. 
T0M4  I. 
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de  Iui  voulant  auffi  frapper  Lyncee , Ja  main  qu’il 
avoic  tendue  j demeura  immobile.  Nilée,  qui 
Ce  vantoit  ^uffement  d’crre  le  Fils  du  Nil,  & qui, 
pour  fôûtenir  cette  cliimere , portoit  fur  fon  Bou- 
clier les  Icpt  Embouchures  de  ce  Fleuve,  gravées 
en  Or  & en  Argent,  adrefla  ainfi  la  parole  a Per- 
fee:  „ Tu  vois  quelle  eft  la  noblcfle  de  mon  Ü- 
,,  rigine  : T u auras  du  moins  dans  le  fejour  des 
„ ombres , la  confolation  d’avoir  perdu  la  vie  par 
„ les  mains  d’un  Homme  dillingué  par  là  nais- 
„ lance”.  Il  auroic  continue  cet  inlblent  dis- 
coursj  mais  il  perdit  pour  jamais  l’ufage  de  la  pa- 
role , & là  bouche  demeura  entr’ouverte.  Eryx , 
qui  vit  lès  deux  Compagnons  dans  cet  état,  leur 
dit  en  les  inlùltant  : „ Courage , Amis , fuivez- 
moi  : ce  n’cll  point  la  tête  de  la  Gorgone,' 

„ c eft  la  crainte  qui  vous  rend  immobiles  : at- 
„ taquons  de  concert  un  téméraire,  qui  n’a  pour 
„ routes  armes  que  de  vains  Enchantemens  ”.  Il 
dit , & voulant  fe  jetter  fur  Perlée  , il  le  trouva 
tout  d’un  coup  arrêté  dans  la  pofture  d’un  HomJ 
me  qui  eft  prêt  à combatte.  Du  moins  tous  ces 
perfides  meritoient  un  pareil  châtiment.  Mais  le 
malheureux  Acontee  , qui  étoic  dans  le  parti  de 
Perfée,  aiant  jetté  les  yeux  lûr  la  tête  de  Medulë 
fut  aufli  converti  en  Pierre  j Aftyage , qui  le 
croioic  encore  en  vie,  lui  donna  de  lÔn  Epée  un 
coup  qui  retentit  comme  lors  qu’on  ftappe  fur  du 
marbre.  Surpris  de  ce  prodige,  il  eft  lui-même 
changé  en  Rocher  lôus  la  figure  d’un  Homme  qui 
conferve  encore  toutes  les  marques  de  fon  étonne- 
ment. On  feroit  trop  long  fi  on  vouloir  nom- 
mer tous  ceux  qui  furent  punis  de  cette  forte.  Il 
reftoit  encore  deux  cens  combatans , la  vue  de 
cette  fatale  tete  les  pétrifia  tous.  Phinée  commen- 
ça enfin  alors  â le  repentir  d’avoir  excité  une  que- 
relle aulTi  injiifte  que  téméraire  ; mais  quel  parti 
lui  refte-t-il  à prendre  î II  ne  voit  de  tous  cotez 
que  des  ftatues  de  pierre  dans  differentes  attitudesj 
il  y reconnoit  encore  fes  Amis  ; il  les  appelle  par 
leurs  noms , il  leur  demande  du  lècours  j ne  vou- 
lant pas  même  s’en  rapporter  au  témoignage  de 
lès  yeux,  il  touche  ceux  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches de  lui  , & il  font  qu’il  ne  touche  que  du 

marbre  J il  détourné  la  vûe  de  la  fatale  tête,  &c 
tendant  les  bras  â Perfée  il  lui  parle  ainfi  : „ La 
„ Viéloire  eft  à vous:  cachez,  je  vous  prie,  ce 
„ Monftre  qui  nous  defole  , dérobez  â nos  re- 
„ gards  la  Gorgone , de  grâce , éloignez-la  : Ce  • 
3,  n eft  point  la  haine  , ni  l’envie  de  regner  qui 
„ m’ont  engagé  à vous  declarer  la  Guerre  : L’a- 
„ moût  lèul  d’Andromède  m’y  a forcé.  Je  conviens 
„ que  vous  avez  pour  vous  le  mérite  de  l’avoir 
3,  délivrée  du  Monftre  qui  alloic  la  dévorer  ; le 
V „ droit 
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Non  ceffjfe  piget,  nihil,  o forttjfim , praeter 
Hanc  animam  concede  mihi  : tua  cetera  funto. 
Talia  dicenti, neque  eum, quem  voce  rogabat, 
Rejpicere  audenti  , Quod , ait , timidijjime 
Thineu, 

Tt  pojfum  tribuijfe  , ^ magnum  munus 

inerti  ejl,  ^^5 

( Pone  metum  ) tribuam  : nullo  violabere  ferro. 
Quin  etiam  manfura  dabo  monumenta  per 
aevum  s 

Jnque  domo  foceri  femper  fpeBahere  noflri  : 

Ut  mea  fe  fponji  filetur  imagine  conjux. 


,,  droit  que  j’avois  fur  elle  ctoit  fonde  fur  cc 
„ qu’elle  m’étoit  deftinée  depuis  long-tems  ; mais 
„ enfin  je  n’ai  plus  de  peine  à vous  la  céder  j 
” jouifièz  en  paix  de  votre  conquête  , genereux 
Perfée  , je  ne  vous  demande  que  la  vie  . 
Ainfi  parloit  P-hince  £ms  ofer  regarder  fon  Rival. 
Prince  lâche  & fans  cœur  , lui  répond  Perfee , 
je  fuis  le  maître  de  t’accorder  cc  t^ue  tu  deman- 
” des  , & la  vie  eft'.lc  prefent,  dont  les  Ames 
comme  la  tienne  font  le  plus  de  cas  ; ne  crains 
,,  rien,  tu  feras  déformais  a couvert  de  toute  in- 
„ fidte,  6:  m auras  meme  l’avantage  de  dcmeu- 
„ rer  pendant  plufieurs  fiecles  d.uis  le  Palais  de 
„ ton  Beau-Pere  : Andromede  pourra  fc  confolct 
XJt  msa  te  Iponlt  jOLemr  imagine  ctmjax,  ,,  à la  vue  du  digne  Epoux  qui  lui  ctoitdeftine  . 

Dixtt  - é invartem  Fhorcynida  tranfiuüt  II  dit,  & aiant  prélenté  la  Gorgone  a Phmee, 
UIXU  . ej  >1  g J J i la  vue,  fa  tete  devint 

illam  3 D roide,  dans  le  tems  même  qu’il  la  detournoit , âc 

Ad  quam  fe  trepido  Phineus  obverterat  ore.  g.  pétrifièrent;  Sa  timidité  parut  encore, 

Tum  quoque  conanti  fua  feâere  lumina  cervix  après  ce  changement  , fur  fon  vilage  & fur  fes 
■Dtriimt  faxoque  oculorum  induruit  humor.  yeux , & il  demeura  dans  la  ^fture  d’un  fupliant, 

V , , . les  bras  étendus,  comme  un  Homme  qui  deman- 

Sed  tamen  os  timidumvultusque  m marmore  Vidoire,  Perge  retourna 

fufplex , dans  fon  Pais  avec  fa  chere  Andromede  ; & quoi- 

Suhmiffacque  manus , faciesque  obnoxia  man-  qu'il  n’eût  pas  de  grandes  obligations  à fon  Grand* 
ç.  205  Pere  (i)  il  refolut  cependant  de  le  venger  de  Pre- 

■l  ...  t ■ - tus  oui  l’avoit  chafie  de  lès  Etats.  La  force  des 

VlSor  Abantiades  fatnos  cum  conjuge  muros  J ^ r.ûadelles  dont  il  s’étoit  emp,tré,  fu- 
Intrat  » ^ immeritae  vindex  ultorque  parentis  ^ ufurpateur  un  vain  fccoùrs  contre  îa  Tê- 
Qidgreâitur  Proetum,  nam  fratre  per  arma  ce  de  Medufe. 

(i)  J’âi  été  Obligé  d’abandonner  le  Tex.tc  Latin  où  il  y a imméritée 
pareHtft  & qlii  doit' en  ce  cas-li'  s’entendre  de  Danaé  Mece  de  Perfe'e: 
& j’ai  ptéfctc  les  Manuferits  où  il  y a immeriti  paremii  puis  que  c’é- 
toit  Acrife  qui  avoir  expofé  fur  la  ^ler  fa  Fille  & fon  Petit-Fils.  Je 
ne  vois  pas  ce  qui  a engagé  Mr.  Barman  à fuivre  l’autre  Leçon. 
L’Hiftoire  ne  rapotte  rien  qui  puiffe  nous  faire  foupçonnet  que  La- 
naé  eût  tendu  quelque  mauvais  office  à fon  Fils. 


/icrifioneas  Proetus  pojfederat  arces. 

Sed  nec  ope  armorum , nec , quam  male  ce- 
perat, arce  240 

Torva  colubriferi  fuperavit  lumina  monjiri. 


EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  FABLE. 


La  réputation  fait  fans  doute  une  grande  partie  de 
la  valeur  5 mais  il  faut  être  Poète  pour  dire  qu’el- 
le pétrifie  les  Ennemis.  Voilà  pourtant  la  méta- 
phore dont  on  s’eft  fervi  pour  peindre  l’Heroïsme  de 
Perfée  La  terreur  qu’avoit  répandu  par  tout  le  bruit 
de  fa  Viftoire  fur  les  Gorgones  , avoit  tellement  con- 
fterné  tous  fes  Ennemis  , qu’on  publia  qu’il  les  avoit 
tous  convertis  en  Rochers,  en  leur  montrant  la  tête  de 
Medufe}  c’eft-à-dire , au  rabais  du  Merveilleux,  que  le 
bruit  de’  cette  conquête  étouffa  toutes  les  conjurations, 
qu’on  avoit  formées  contre  lui , pendant  fon  abfence. 
C’eft  en  effet  cc  qui  arriva  à fon  retour  dans  l’Ifle  de 
Seriphe,  où  Polydede,  qui  avoit  époufé  Danaé  , fiit 
obligé  de  fe  cacher  jusqu’à  ce  qu’enfin  Perfée,  l’aiant 
trouvé  dans  fa  retraite,  le  fit  périr. 

Qiioique  cette  Explication  foit  fort  naturelle , cepen- 
dant Bocharc,  après  Euftathius,  prétend  que  l’origine 
de  toutes  ces  métamorphofes  en  Pierres  & en  Rochers, 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  Fable,  vient  de  ce  que  l’Ile 
de  Seriphe,  où  regnoit  Polydcfte,  a été  ainfi  appelléc 
à caufe  des  Rochers  dont  elle  eft  remplie  : ce  qui^  la 
fait  nommer  par  Tacite  Saxum  Seriphium.  Perfee, 
après  s’être  vaugé  de  Polydeête , alla  avec  fon  Epoufe 
& fa  Mere  à Argos , où  il  rétablit  fon  Grand-Pere  A- 
crife  , & fit  mourir  Pretus  qui  l’avoit  détrôné.  La 
Guerre  des  deux  Frères  avoit  été  fort  fanglantC}  Acri- 
fe avoit  d’abord  eu  l’avantage  , & avoit  obligé  Pretus 
de  fe  retirer  en  Lycie,  oùjobas,  qui  le  reçut,  lui  fit 
époufèr  Stenobés  fa  Fille , ôc  lui  donna  des  Troupes, 


avec  lesquelles  il  s’empara  deTyrinthe,  que  les  Cyclo- 
pes  fermèrent  de  murailles  : il  fe  rendit  enfuite  maître 
d’Argos,  d’où  Perfée  le  chafla.  Mais  après  avoir  aiiifi 
rétabli  fon  Aïeul  fur  le  trône  , il  le  ma  par  malheur 
d’un  coup  de  palet,  dans  les  Jeux  qu’on  célèbroit  pour 
les  Funérailles  de  Polydefte.  Ainfi  fut  accompli  l’O- 
racle , dont  la  prédiaion  avoit  tant  mquicté  le  Roi 
d’Atgos  , & l’avoit  engagé  à prendre  des  précautions 
fl  injuftes. 

Perfée  , après  tant  de  voïages  & de  conquêtes  , 
régna  aflèz  paifiblement  le  refte  de  fes  joutS}  mais  ne 
pouvant  fouffrir'le  féjour  d’Argos,  où  il  avoir  tué  fon 
Grand-Pere,  il  fie  bâtir  la  Ville  de  Mycenes  , ou  il 
transféra  le  Siège  Royal,  laiffant  à fon  Coufin  Mega- 
penthe  la  Ville  d’Argos.  Quelque  obligation  que  celui- 
ci  eût  à Perfée  , il  le  tua  cependant  pour  vanger  la 
mort  de  fon  Pere.  Abas,  Fils  de  Lyncée  , tua  Mega- 
penthe,  & les  Succeffeurs  de  Perfée  regnerenc  à Myce- 
nes près  de  cent  quatre-vingts-ans.  Après  fa  mort, 
Perfée  fut  honoré  comme  un  demi-Dieu.  On  forma 
de  ce  Prince  & de  toute  la  Famille  de  fa  Femme,  les 
•Conftellations  qu’on  nomme  la  Caftiopée,  1’ Androme- 
de & PerfcC}  il  n’y  eut  pas  même  jusqu’à  un  Monftre 
qui  ne  fût  placé  dans  le  Ciel,  où  il  forma  le  Signe  de 
la  Baleine.  Quoique  ce  Héros  fût  fort  illuftre  par  fes 
belles  actions,  on  crut  cependant  enchérir  fur  les  élo- 
ges qu’on  lui  donnoit,  & qu’il  méritoit  fi  juftement, 
en  y mêlant  tout  le  merveilleux  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer. 


F A B.  III. 


Polydefte,  ne  voulant  pas  croire  que  ce  fut  cette  tête  de  Medufc  qui 
faifoit  par  tout  tant  de  bruit,  fut  converti  en  pierre.  Minerve  quitte  fon 
Frere  Perfée,  & va  fur  le  Mont  Helicon  pour  vifiter  les  Mufes  Celles- 
ci  l’entretiennent  de  leurs  avantures  à la  Cour  de  Pyrenée , qui  les  trouva 
fl  charmantes , qu’il  en  devint  amoureux.  De  forte  que  pour  éviter  fa 
violence,  elles  prirent  auffi-tôt  des  ailes,  & fe  fauverent  en  volant.  Py- 
renée qui  les  voulut  fuivre,  s’imaginant  qu’il  pourroit  voler  comme  elles, 
tornba  du  haut  de  la  Tour , & fe  tua  fur  le  carreau.  On  lui  conte  auffi 
rHiftoire  des  neuf  Piérides,  qui  font  changées  en  Pies,  pour  avoir  eu 
la  témérité  dieflê  de  faire  un  défi  aux  Mufes. 


Te  tamen  y o farvae  reBor  y Foljde£iay 
Seriphi , 

Isfec  juvenis  virtus  y per  tôt  fpeBata  lahores, 
JSfec  mala  mollierant  : fed  inexorabile  durus 
Exerces  odium  : nec  iniqua  jinis  in  ira 

eji.  245 

Detreéîas  etiam  laudes  : fdamque  Me~ 
dufae 

Arduis  ejfe  necem.  Dabimus  tibi  pignora 
veri  i 

Farcite  luminibus  y Ferfeus  ait:  oraque  regis 
Ore  Aledufaeo  fdicem  [me  [anguine  fecit. 


T o M.  I. 


HaSienus 


NI  Ia  bravoure  de  ce  jeûne  Heros  qui  venoit 
de  fe  fignoler  par  tant  de  belles  aiftions,  ni 
les  dangers  qu’il  avoir  courus,  n’avoienc  pas  en- 
core adouci  en  là  faveur  le  cœur  de  Polydede, 
qui  regnoic  fur  la  petite  Ile  de  Scripbe.  Comme 
on  ne  voit  gucres  une  colere  injullc  s’eteindre,  ce 
Prince  conlervoic  toujours  contre  Perfée  cette  hai- 
ne implacable  qui  l’avoit  porté  à l’éloigner  de  là 
Cour^  il  chcrchoit  toutes  les  occafions  de  rabais- 
fer  fa  gloire,  àc  rraitoit  de  chimere  le  Triomphe 
qu’il  le  vantoit  d’avoir  remporté  fur  Medulê  : je 
vais  enfin  vous  convaincre  , lui  dit  un  jour  Per- 
lée , de  la  vérité  de  cette  avanture  5 & apres  avoir 
averti  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  de  fermer 
les  yeux,  il  lui  montra  la  tête  de  Mcdulc,  qui  le 
changea  en  une  llatue  inanimée. 

V t Pallas, 


jr  , J.-  
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156 

HaBenus  aurigenae  comitem  “Tritonia  fra- 
tri 

Se  dedit,  inde  cava  circumdata  ntde  Serifhon 
Deferit  3 a dextra  Cythno  Gjaroque  reliBis. 
Quaque  fiper  pontum  via  vifa  breviffimâj 
Thebas , 

Virgineumque  Uelicona  petit  > quo  monte  potita 
Conflitit  i Ô"  doébas  fie  efi  adfata  forores  : 2^^ 
Fama  novi  fontis  nofiras  pervenit  ad  aures  ,• 
Dura  .Medufaei  quam  praepetis  ungula  rupit. 
Js  mihi  caujfa  viae,  volui  mirabile  monfirum 
Cernere  : vidi  ipfum  materno  fanguine  nafei. 
Excipit  Uranie  : Quaecumque  efi  caujfa  vi- 
dendi 2^0 

Das  tibi.  Diva,  domos,  animo  gratijfima 
nofiro  es. 

Vera  tamen  fama  efi:  0"  Pegafus  hujus  origo 
Fontis.  Çf  ad  latices  deducit  Pallada  facros. 
Quae  mirata  diu  faBas  pedis  iSHbus  undas , 
Silvarum  lucos  circumfpicit  antiquarum  s 265' 
Antraque  , innumeris  difiinHas  foribus 
herbas 

Felicesque  vocat  pariter  fiudiique  locique 
Mnemonidas.  quam  fic  adfata  efi^  una jororum: 
O , nifi  te  virtus  opera  ad  majora  tulijfet , 
In  partem  ventura  chori  Tritonia  nofiri , 2/0 
Vera  refers  i meritoque  probas  artesque  locum- 
que: 

Et  gratam  fortem,  tutae  modo  fimus:  habe- 
mus. 

Sed  (vetitum  efi  adeo  fceleri  nihil)  omnia 
terrent 

Virgineas  mentes  : dirusque  ante  ora  Pyreneus 
Vertitur  : (f  nondum  me  tota  mente  rece- 
pi. 275 

Daulia  Threicio  Phoceaque  milite  rura 
Ceperat  ille  ferox,  injufiaque  regna  tenebat. 
T ^mpla  petebamus  Parnafia.  vidit  euntes  : 
Nofiraque  fallaci  veneratus  numina  cultu  i 
JAnemonides  ,•  ( cognbrat  enim  ) confifiite , 

dixit  : 280 

Nec  dubitate,  precor,  te^o  grave  fidus , Çf 
imbrem 

(Imber  erat)  vitare  meo:  Jubiere  minores 
Saepe  cafas  Superi.  -dilHs  0"  tempore  motae 
Adnuimusque  viro  , primasque  intravimus 
aedes. 

Deferant  imbres  s viUoque  Aquilonibus  Au- 
firo,  285 

Fufea  repurgato  fugiebant  nubila  coelo. 
Impetus  ire  fuit,  claudit  fua  teli  a Pyreneus: 
Vimque  parat  : quam  nos  fumtis  efiugimus  alis. 

ipfi 


Pallas,  qui  jusques-Ia  n’avoic  point  abandon- 
né fon  Frere  Perfée  s’enveloppa  d’un  nuage,  & 
aiant  quitté  l’Ile  de  Seriphe,  & laifle  a fa  droite 
celles  de  Cythne  ôc  de  Gyare , alla  à Thèbes , & 
de  là  fur  l’Helicon , où  elle  s’arrêta , & parla  ainfi 
aux  Mules.  On  m’a  fait  l’Hiftoire  d’une  Fontai- 
ne , qu’un  coup  de  pied  du  Cheval  Pegafè  a fait 
fortir  de  cette  Montagne  : Les  merveilles  qu’on 
m’en  a racontées  m’ont  engagé  à venir  ici  j com- 
me j’étois  préfente  , lorsque  Pegalè  naquit  du 
lâng  de  Medulê  , j’ai  été  bien  aife  de  voir  aulK 
ce  nouveau  prodige.  Quel  que  lôit  le  fujet  qui 
vous  amene , dit  Uranie  à la  Déeffe , nous  fom- 
mes  très-fënfibles  à l’honneur  que  vous  nous  fai- 
tes. Il  ell  certiiin  que  c’eft  Pegalè  lui-même  qui 
a fait  fbrtir  ces  eaux , dont  on  vous  a parlé  ; & 
fur  cela  elle  la  conduifir  à la  Fontaine  , que  la 
Déefle  admira  pendant  un  affez  long  espace  de 
tems  : Elle  fë  promena  enfuite  dans  les  antiques 
Forêts  de  l’Helicon,  en  vifita  les  Antres  & les 
Cavernes,,  & fut  agréablement  furprifè  de  voir 
par  tout  les  fleurs  mêlées  avec  l’herbe  ôc  le  gazon. 
Elle  loua  les  Mufes  fur  leurs  lavantes  occupations, 
ôc  leur  dit  qu’elles  étoient  fort  heureufès  d’habiter 
un  féjour  fl  charmant.  ,,  Si  vous  n’avicz  été 
J,  deftinée  à des  emplois  plus  nobles  & plus  clc- 
3,  vez,  lut  dit  alors  une  des  neuf  Mufes,  nous  olê- 
,,  rions  nous  flater,  grande  Déeflè,  que  vous  auriez 
,,  daigné  augmenter  notre  nombre  en  nous  ho- 
3,  notant  de  votre  préfence.  Il  efl  vrai,  &vous 
„ nous  rendez  juftice  en  le  croiant,  que  nos  ex- 
,,  ercices  dans  un  lieu  aulfl  agréable , doivent  nous 
,,  rendre  heureulês  : Nous  croirions  l’être  en  effet, 
3,  fl  nous  nouvions  ici  toute  forte  de  fureté , mais 
,,  comme  le  crime  olè  violer  les  azylesles  plus  fà- 
„ crez,  des  Filles  chaftes  ont  toûjovns  quelque 
„ fujet  de  crainte  j nous  nous  reffouvenons  en 
„ tremblant  de  l’infolence  de  Pyrenée,  & nous 
,,  ne  fommes  pas  encore  bien  remilcs  de  la  fraïeur 
,,  que  nous  fit  ce  Tyran,  qui,  avec  les  Troupes 
„ qu’il  avoir  amenées  de  Thrace,  s’étoit  emparé 
„ de  la  Daulie , & de  la  Phocide.  Un  jour,  que 
J,  nous  allions  fiir  le  Parnaflè , nous  le  rencontra- 
„ mes  en  claemin  : Comme  il  nous  connoiffoit, 
,,  il  nous  fic  beaucoup  d’accueil,  & nous  rendit 
3,  tous  les  hommages  qui  étoient  dûs  à des  Dées- 
,,  fès  : Mufes , nous  dit-il , venez  vous  repofèr 
,,  dans  mon  Palais  pendant  le  mauvais  tems , ( fl 
„ pleuvoit  en  effet  ) les  Dieux  n’ont  pas  dédaigné 
,,  d’entrer  quelquefois  dans  des  Maifons  moins 
J,  magnifiques.  Ces  offres  obligeantes  &;  l’orage 
„ nous  engagèrent  à demeurer  , & nous  nous 

„ mîmes  à couvert  à l’entrée  de  fon  Palais.  Dès 
„ que  la  pluie  eut  ceffe  , & que  le  beau 

„ tems  fut  revenu  -,  comme  nous  vouhons  con- 
„ tinucr  notre  route  le  Tyran  fit  fermer  les  por- 
,,  tes  , &c  voulut  nous  faire  violence.  Heu- 
„ reufèment 


D’  O V I D E.  L I V.  V. 
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Tpfe  fecuturo  fmilis  fletit  ardms  arce  : 

'uia  efi 'uobis  3 erit  (f  mihi,  dixit  » 
eadem  3 290 

Seque  jacit  ^vecors  e fummae  culmine  turris  : 
£t  cadit  in  cultus , discujjique  ojjihus  oris 
Tundit  humum  monens  , [celerato  [anguine 
tincam. 

Mu[a  loquebatur,  pennae  [onuere  per  auras  : 
Voxque  [alutantum  ramis  'veniebat  ab  al- 
tis. 295 

Sujpicit  f Çf  linguae  quaerit , tam  certa  lo- 
quentes. 

Unde  [onent:  hominemque  putat  Jove  nata 


Ales  erant  3 numeroque  novem  3 [uafataque- 
rentes  , 

ln[iterant  ramis  imitantes  omnia  picae. 
Miranti  [c  or[a  Deae  Dea  : Nuper  Çf 
tjiae  3'^'^ 

Auxerunt  volucrem  viBae  certamine  turbam. 
Tieros  has  genuit  Pellaeis  dives  in  arvis. 
Paeonis  Euippe  mater  [uit.  illa  potentem 
Lucinam  novies  3 novies  paritura , vocavit. 
Intumuit  numero  [olidarum'  turba  foro- 
rum t 3°  5" 

P erque  tot  Haemonias , €5*  per  tot  Achàtdas 
urbes 

Huc  venit  3 ^ tali  committunt  proelia  voce: 
De[mite  indoBum  vana  dulcedine  vulgus 
Palleres  nobifium,  fi  qua  e[  fiducia  vocis 3 
Thejpiades  certate  Deae,  nec  voce  3 nec  ar- 
te 310 

Vincemur  s totidemque  [umus.  vel  cedite  vic- 
tae 

Ponte  Medufiaeo , ^ Hyantea  Aganippe  : 

Vel  nos  Emathiis  ad  Paeonas  usque  nivofios 
Cedamus  campis,  dirimant  certamina  Njnp- 
phae. 

Turpe  quidem  contendere  erats  [ed  cedere  vi- 
[um  3^5^ 

Turpius.  eleBae  jurant  per  fiumina  Nymphaej 
paBaque  de  vivo  prejfere  [edilia  [axo. 

Tunc  3 fine  [orte  prior , quae  [e  certare  pro- 
féra €[3 

Bella  camt  Siderum:  [al[oque  in  honore  Gi- 
gantes 

Ponit  3 ^ extenuat  magnorum  [oBa  Deo- 
rum 3 320 

Emiffumque  ima  de  [ede  "Typhoea  terrae 
Coelitibus  [ecifie  metum  s cunBosque  dedijfe 
Terga  fugae:  donec  [effio  s Aegyptia  tellus 
Ceperit , [eptem  difiretus  in  ofiia  Nilus. 

Huc 


33  reufèmenc  les  ailes  qile  nous  prîmes  nous  ga- 
33  rancirent  des  mains  de  ce  brutal.  Comme  il 
33  nous  vit  au  milieu  des  airs  , il  monta  fur  le 
,,  haut  d’une  Tour,  en  difânc  qu’il  alloit  nous 
,,  fuivre  par  la  meme  route.  Il  crut  en  effet  vo- 
„ 1er  comme  nous , mais  il  fè  précipita  du  haut 
,,  en  bas  de  la  Tour,  & la  terre  demeura  fouillée 
„ du  fàng  de  ce  foélerat,  qui  y fut  écrafé”. 

Cette  Mufe  parloit  encore,  lorsqu’on  enten- 
dit en  l’air  un  battement  d’ailes,  & une  voix  qui 
lèmbloit  venir  des  Arbres  voifins  & làluer  Miner- 
ve. La  Déeflè  en  fut  étonnée,  &:  levant  les  yeux 
pour  voir  ce  que  c’étoit , elle  demanda  d’où  pou- 
voir partir  ce  fon  qui  reflcmbloic  à une  voix  hu- 
maine. C’écoient  les  cris  de  neuf  Pies  5 de  ces 
Oifoaux  qui  redifênt  tout  ce  qu’ils  entendent , &: 
qui  alors  fê  plaignoient  du  malheur  qui  leur  étoic 
arrivé.  La  Mule  pour  tirer  Minerve  de  l’étonne- 
ment où  elle  ctoit,  lui  conta  l’Hiftoire  qui  donna 
lieu  a cette  avanture.  „ Il  n’y  a pas  long-tems, 

,,  lui  dit-elle,  qu’il  paroit  dans  le  Monde  de  cec- 
„ te  force  d’Oi^ux , & ils  ne  le  font  que  depuis 
„ le  desavantage  qu’ils  eurent  dans  une  dispute. 

„ Pierus  Roi  de  Macedoine  eut  neuf  Filles  de  la 
,,  Reine  Evippé  fon  Epoulè.  Cette  PrincelTe  ac- 
,,  coucha  neuf  fois  -,  neuf  fois  elle  eut  befoin  d’im- 
„ plorer  le  lëcours  de  Lucine.  Ces  PrincelTes  fo 
„ voiant  en  ü grand  nombre,  en  devinrent  info- 
„ lentes  : Elles  traverlerent  toute  la  ThelTalie  & 
„ une  partie  de  la  Grece  pour  venir  ici  nous  fai- 
„ re  un  défi , & pour  disputer  avec  nous  du  prix 
„ de  la  voix.  CefTez  enfin  , mus  dirent-elles 3 
■ ,,  d’abulêr  par  vos  chants  le  V ulgaire  ignorant  j 
„ c’eft  avec  nous , fi  vous  l’ofêz , qu’il  faut  com- 
„ battre.  Le  nombre  efi  égal  entre  nous  j mais 
„ nous  fommes  bien  alTurces  que  nous  ne  vous 
„ coderons  point  ni  le  mérite  de  la  voix  ni  la  de- 
„ licacefle  du  Chant.  Si  vous  êtes  vaincues,  il 
33  fiiuc  nous  céder  la  Fontaine  Hippocrene  & cel- 
,,  le  d’ Aganippe  i fi  vous  remportez  la  viétoire, 
,,  nous  vous  abandonnerons  les  charmariccs  Val- 
„ lées  de  la  Theffalic  , & nous  nous  retirerons 

33  fur  les  Montagnes  de  la  Thrace:  Voilà  les  con- 
„ dirions  du  combat  y les  Nymphes  de  cette  con- 
„ trée  feront  nos  Juges.  Il  nous  parut  honteux 
„ de  recevoir  un  tel  défi , mais  il  l’auroic  été  cn- 
,,  core  davantage , de  ne  pas  l’accepter:  C’étoit 
„ avouer  notre  défaite.  Les  Nymphes  que  nous 
„ prîmes  pour  Arbitres  de  ce  different,  après  a- 
„ voir  juré  par  les  Divinitez  des  Fleuves  qu’el- 
,,  les  rendroient  juftice  au  mérite,  s’affirent  fur 
„ un  Rocher.  Alors  , fans  avoir  tiré  au  fort , 
,,  celle  des  Filles  de  Pierus , qui  avoit  porté  la 
,,  parole  pour  les  autres  , clianca  la  Guerre  des 
„ Géants , au  desavantage  des  Dieux , dont  elle 
,,  s’efforça  de  diminuer  les  belles  aérions.  Elle 
„ dit  que  Typhée  forti  du  foin  de  la  Terre  avoir 
„ tellement  épouvanté  les  Dieux,  qu’ils  avoient 
„ été  contraints  de  prendre  la  fuite  & de  fo  reti- 
33  rer  en  Egypte  : Que  ce  redoutable  Géant 

V } les' 
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Hue  quocjue  terrigenam  'venijfe  ‘Ijpho'éa  nar- 
rat, 325 

jE>  fe  mentitis  Superos  celajfe  figuris  : 

T>uxque  gregis , dixit , fit  Juppiter  ,*  unde 
recurris 

Tslunc  quoque  formatus  Lilys  efl  cum  cornibus 
Ammon. 

Delius  in  corvo,  proles  Semeleia  capro. 

Fele  foror  Phoebi , nivea  Saturniavacca,  330 
Pifce  Venus  latuit , Cyllenius  Ibidis  alis. 

Haéîenus  ad  citharam  vocalia  moverat 
ora  : 

Foficimur  Aonides  : fied  forfitan  otia  non  fmt, 
ISSec  nofiris  praebere  vacet  tibi  cantibus  au- 
rem. 

Ne  dubita,  vefirumque mihi  refer  ordine  car- 
men , 335" 

Pallas  ait  : nemorisque  levi  confiedit  in  umbra. 
Jidufa  refert:  Dedimus  fummam  certaminis 
uni. 

Surgit,  Çf  immijfos  hedera  colleéia  capillos 
Calliope  querulas  praetentat  pollice  chordas  : 
Atque  haec  percujfis  fubjungit  carmina  ner- 
vis. 340 


„ les  y aiant  pourfuivis , les  avoic  obligez  à le 
,y  cacher  fous  la  figure  de  differens  Animaux  j 

que  Jupiter  fe  metamorphofe  en  Belier , 6c  que 
„ c’eft  pour  cela  que  Jupiter  Ammon,  qu’on  re- 
,,  vere  dans  la  Libye  , porte  des  cornes  de  Be- 
„ lier;  qu’ Apollon  prit  la  figure  d’un  Corbeau, 
„ Bacchus  celle  d’un  Bouc  , Diane  celle  d’une 
,,  Chatte  , Venus  celle  d’un  Poiffon  , Mercure 
„ celle  d’un  Ibis. 

,,  C’eft  ainfi  que  la  Fille  de  Pierus , accordant 
,,  là  Lyre  avec  fe  voix  , chanta  l’Hiftoire  de  ce 
,,  combat.  Notre  tour  vint  enfuite  ; maispeut- 
„ être,  grande  Déeffe,  que  vous  n’avez  pas  le 
,,  loifir  de  demeurer  ici  plus  long-tems , ni  d’é- 
„ coûter  nos  Chanfons”.  Non,  non,  leur  dit- 
elle  , en  s'ajfeiant  à Nombre,  je  veux  fevoir  aufii 
ce  que  vous  avez  chanté.  La  Mufe  conti- 
nua ainfi  : „ Calliope  notre  Sœur  fut  choifie  feu- 
,,  le  pour  répondre  aux  Filles  de  Pierus.  Elle  fe 
„ leva , & après  avoir  lié  fes  cheveux  avec  des 
„ feuilles  de  Lierre , & préludé  quelque  tems  fiir 
„ fon  Luth , elle  exécuta  l’Hiftoire  de  l’Enleve- 
„ ment  de  Ptoferpine. 


EXPLICATION  DE  LA  III,  IV,  & V.  FABLE. 


L’Avanture  des  Mufes  qui  fe  retirent  chez  Pyrenée , 
& qui  font  obligées  de  demander  aux  Dieux  des 
Ailes  pour  fe  làuver,  eft,  félon  Plutarque  une 
métaphore  J qui  nous  apprend  que  ce  Tyran  qui  regnoit 
dans  la  Phocide,  n’aimoit  pas  les  belles  Lettres  : Comme 
il  avoir  fait  démolir  les  Colleges  & les  Académies  où 
elles  étoienc  enlèignées , on  dit , pour  le  rendre  odieux , 
qu’il  avoir  voulu  faire  violence  aux  Mufes  , que  les 
Dieux,  pour  les  en  garantir,  leur  avoient  donné  des 
ailes  , & qu’il  avoir  perdu  la  vie  en  les  pourfuivant. 
Ovide  eft  le  fcul  que  je  fâche  qui  ait  parlé  de  ce  Tyran 
qui  n’eft  connu  que  par  une  Avanture  fi  déshonorante; 
C’eft  fans  doute  fur  cette  Hiftoire  que  l’Antiquité  s’eft 
fondée  pour  donner  des  ailes  aux  Mufes  comme  nous 
les  voions  repréfentées  dans  un  Monument  rapporté 
par  le  R.  Pere  Montfauçon.  Le  défi  que  firent  les  Pie- 
rides  aux  Mules  eft  encore  une  Avanture  que  je  n’ai 
trouvée  dans  aucun  Poète  plus  ancien  qu’Ovidc.  On 
dit  pour  l’expliquer  que  Picrus  étoit  un  fort  mauvais 
Poète,  dont  les  Ouvrages  étoient  pleins  d’Hiftoires  peu 
avantagculcs  aux  Dieux.  Plutarque  même  nous  ap- 

Ercnd  (i}  qu’il  en  avoir  compofé  un  qui  deshonoroit 
:s  Mufes.  Voilà  l’origine  du  combat  que  décrit  notre 
Poète.  On  publia  que  fes  Filles  c’eft-à-dire,  fes  Ou- 
vrages avoient  été  changez  en  Pies,  parce  qu’ils  étoienc 
pleins  d’un  verbiage  également  ennuyeux  & dégoûtant. 
Certainement  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’Hiftoire 
de  Typhée  qui  contraint  les  Dieux  de  fe  cacher  en  E- 
gypte  fous  la  figure  de  differents  Animaux , & qui  eft 
ici  racontée  par  une  des  Filles  de  Pierus,  étoit  un  Poè- 
me que  cet  Auteur  avoir  compofé  fur  les  Géants.  Quoi- 
que je  ne  veuille  pas  entreprendre  d’entrer  dans  un 
grand  détail  lur  l’Article  des  Mufes  , que  Lylio  Giral- 
di  (2}  a traité  fort  au  long,  fans  l’épuifer,  & dont  on 
peut  voir  toutes  les  Images  dans  le  premier  Tome  de 

(i)  Dans  fijnLivte  de  la  Mufique. 

(ij  1^»/.  de  Mujis. 


l'Antiquité  expliquée,  je  ne  puis  cependant  m’empê- 
cher d’en  dire  ici  quelque  chofe  , pour  la  fatisfaétion 
de  ceux  qui  n’ont  pas  ces  Ouvrages. 

Il  y a peu  de  fujets  dans  la  Mythologie  fur  lesquels 
on  ait  autant  varié  que  fur  celui  qui  regarde  les  Mufes. 
Varron  n’en  admettoit  que  trois.  Les  autres  Anciens 
croient  qu’il  y en  a eu  neuf.  L’un  rapporte  qu’elles 
étoienc  Filles  de  Pierus  j l’autre  dit  que  Jupiter  étoit 
leur  Pere.  Mufée  prétend  qu’elles  étoienc  Filles  du 
Ciel  3 plufieurs  autres  leur  donnent  la  Terre  pour  Me- 
re. St.  Auguftin  rapporte,  d’après  Varron,  que  dans 
une  Ville,  qu’on  croit  être  celle  de  Sicyone,  on  avoic 
emploié  trois  habiles  Ouvriers  à faire  cfiacun  les  trois 
ftatues  des  Mufes,  dans  le  dclTcin  de  confacrer  celles 
qui  feroient  les  plus  belles  , mais  qu’on  les  trouva  fi 
bien  faites , qu’on  les  prit  toutes  neuf  pour  les  confa- 
crer dans  le  Temple  d’Apollon.  D’ailleurs  comme  les 
Mufes, ajoutoit  Varron, défignent  le  Chant,  qui  ne  fe 
fait  que  de  trois  fortes,  ou  par  la  voix,  ou  par  les  in- 
ftrumens  de  bouche  , ou  par  ceux  qu’on  touche  des 
mains , il  ne  doit  y avoir  que  trois  Mufes.  Paufa- 
nias  C3J  nous  a confervé  les  noms  des  trois  Statuaires 
donc  parloir  Varron  , & il  les  appelle  Chephifidote, 
Strongylione  & Olympheoftliene. 

Diodore  de  Sicile  (+_)  donne  aux  Mufes  une  Origine 
plus  ancienne.  Si  nous  en  croïons  cet  Auteur,  ces 
Déeflès,  fi  fameufes  parmi  les  Grecs,  étoienc  d’habiles 
Chanteufes  qu’Ofiris  menoie  avec  lui  dans  fes  Conquê- 
tes , & auxquelles  il  avoir  donné  pour  Chef  Apollon 
l’un  de  fes  Généraux.  Voilà  peut-être  ce  qui  a fait 
donner  à ce  Dieu  le  nom  de  Mufagette  , ou 
Condu£îeur  des  Mufes,  aufïï  bien  qu’à  Hercule,  qui 
avoir  auflî  été  un  des  Généraux  d’Ofiris.  Mr.  le 
Clerc  C y _)  croit  que  la  Fable  des  Mufes  vient 
des  Concerts  que  Jupiter  avoir  établis  en  Creie.  Si  on 
l’en  croit,  ils  étoient  compofez  de  neuf  Filles  qui  for- 

, , moient 

(3)  In  Bm.  (4)  Libr.  IV.  (f)  Notes  fur  Hefude. 


D’  O V I D 

moient  fou  Academie  Roiale  de  Mufique  ; il  ajoute 
que  ce  Dieu  n^a  paflé  pour  le  Pcre  des  Mufes  , que 
parce  qu’il  cft  le  premier  parmi  les  Grecs  qui  à l’imita- 
tion de  Jubal  , avoir  un  concert  réglé  , & qu’on  n’a 
donné  à ces  Chanceufcs  Mnemofyne  ou  la  Mémoire 
pour  Mere , que  parce  que  c’cft  cÛc  qui  fournit  la  ma- 
tière des  Vers  & des  Poèmes. 

On  ne  varie  pas  moins  fur  le  nom  des  Mufes  que  fur 
leur  origine.  Diodore  dit  qu’il  vient  de  Mijîn  , qui 
fignific  J enfeigner  des  chofvs  relevees.  Mr.  le  Clerc 
dérive  ce  nom  de  Motra,  inventer  -,  Mr.  Huet  le  fait 
venir  du  nom  de  Moïfe.  Les  autres  Etymologies  qu’en 
donnent  Platon  & Suidas  , en  cirant  ce  mot  de  celui 
d’inquijiîio,  approchent  aflez  de  celles  que  je  viens  de 
•rapporter.  Mais  comme  les  Mufes  furent  célèbres  & 
fort  honorées  dans  la  Maccdoine,  qu’on  appelloïc  an- 
ciennement Picrie  long-tems  avant  que  leur  culte  fût 
connu  fur  le  Mont  Parnafle  & fur  l’Helicon  , il  eft 
très-vraifemblable  que  c’eft  dans  cette  Province  qu’elles 
ont  pris  leur  origine.  Ce  fentiment  eft  très-conforme 
à ce  que  je  viens  de  lire  dans  l’Abrégé  Chronologique 
de  Mr.  le  Chevalier  Newton  , où  il  eft  rapporté  que 
Sejac , qui  après  fà  mort  fut  îlirnommé  Ofiris,  & que 
l’on  a aufti  confondu  avec  Bacchus  , avoir  marié  une 
' des  Chanteufes , qui  l’avoient  fuivi  dans  fes  Expéditions 
à Olagrius  Roi  de  Thrace,  & que  de  ce  Mariage  nâ- 
qiiic  Orphée.  Cet  Auteur  ajoute  que  les  Muficiennes 
de  ce  Conquérant  devinrent  célèbres  dans  la  Thrace , 
fous  le  nom  de  Mufes  , & que  les  Filles  de  Pierus, 
Thracien  d’origine,  aiant  apris  leur  Mufique  & imitant 
leurs  Concerts,  prirent  le  nom  de  Mufes. 

Comme  les  anciens  Auteurs  & les  Monumens  con- 
fondent fouvent  les  noms  des  neuf  Mules,  & les  Sym- 
• boles  qui  les  reprélèntent , il  cft  bon  de  rapporter  ici 
' la  maniéré  la  plus  ordinaire  de  les  nommer  & de  les 
peindre.  Clio,  la  première  des  Mufes,  qui  prend  fon 
nom  de  la  gloire  ou  de  la  renommée  , tient  une  Gui- 
tarre  d’une  main  & de  l’autre  un  Plc£trc,  qui  tient  lieu 
d’ Archet.  Elle  eft,  à ce  qu’on  croit.  Inventrice  de  la 
Guitarre.  Euterpe, ainfi  appellée  parce  qu’elle  ryrarr, 
a un  masque  à fon  côté  gauche  , & une  mafiue  a la 
main  droite.  Elle  a inventé  la  Tragédie  i ce  que  figni- 
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fie  le  masque  qu’elle  porte.  Sa  double  face  qu’on  trou- 
ve dans  une  Médaillé,  ne  s’obferve  pas  ailleurs.  Elle 
tient  la  maflùc  d’Hercule , peut-être  parce  que  la  Tra- 
gédie reprélente  les  Heros , enci'c  lesquels  Hercule  cft 
k plus  illuftre  : D’autres  affurent  que  la  maflue  mar- 
que Thaîic,  par  la  raifon  que  nous  dirons  plus  bas: 
ils  croient  aulïï  que  c’eft  Thalie  qui  a la  double  Tète. 
Spon , qui  a publié  un  beau  marbre  qui  repréfente  les 
Mufes , les  a quelquefois  confondues.  Thalie , ou  la 
fioriffante , qui  a inventé  la  Comédie,  tient  auflî  une 
marque  de  la  main  droite.  Les  Médailles  la  reprefen- 
tcnc  appuïée  contre  une  Colonne. Melpomene,  ou  l’at- 
traïantet  eft  diftinguéé  par  \ç.  Barbiton.  Tcrpficlioré  , 
c’eft-à-dire  la  divertijfante,  cft  diftingiiéc  par  des  Flû- 
tes qu’elle  tient , tant  fur  les  Médailles  que  dans  les 
autres  Monumens.  Erato,  ou  aimable ^ n’eft  pas  ai- 
féc  à diftinguer.  Polyhymnie  ou  Polymnie,  ainfi  ap- 
pellée de  la  multiplicité  des  Chanfons , & non  pas  de 
la  fidelité  de  la  mémoire  , comme  quelques  Auteurs 
l’ont  prétendu , fc  trouve  fur  quelques  Médailles.  On 
la  peint  avec  une  Lyre,  comme  Inventrice  de  l’Har- 
monie; c’cft  le  Barbiton  qu’Horace  lui  donne.  Uranie, 
la  célefie^  cft  l’Inventrice  de  l’Aftronomic,  & tient  un 
Globe  à la  main.  Dans  les  Médailles  ce  Globe  eft  po- 
fé  fur  un  trépié.  Calliope , ainll  appellée  de  la  dou- 
ceur de  Ja  voix  , tient  un  Volume  comme  Inventrice 
du  Poème  Héroïque. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  les  differens  noms  qukti 
donnoit  aux  Mufes,  puisqu’on  en  peut  voir  une  lifte 
fort  exafte  dans  Lylio  Giraldi.  Je  finis  par  ime  re- 
flexion qui  mérite  ici  fa  place.  VolTius  a eu  de  la  pei- 
ne à comprendre  comment  les  Anciens  ont  pu  croire 
que  les  Mufes  écoient  des  Déefles  guerrières.  Mais 
puisqu’elles  étoienc  confacrées  à Apollon  & à Bacchus, 
qui,  félon  Diodore,avoienc  paffé  leur  vie  à faire  la  guer- 
re, pourquoi  ne  rcgardcroic-on  pas  comme  des  Guer- 
rières , les  Femmes  qui  les  accompagnoienc  dans 
leurs  Conquêtes?  D’ailleurs  les  Mufes  ont  été  fouvent 
confondues  avec  les  Bacchantes , & il  eft  iïir , félon 
Plutarque  (6)  qu’on  leur  faifoit  des  Sacrifices  dans  la 
Grece,  avant  que  de  donner  Bataille. 

(6)  Ayopht\.  Laeon. 


i6o  LES  METAMORPHOSES 

F A E.  VI.  Pluton  devient  amoureux  de  Proferpine. 


R G U M E 

Pendant  que  PJuton  fe  promene  dans  la  Sicile,  Venus  prie  fon  Fils  de 
Im  percer  le  cœur  d’une  de  fes  flèches. 


'T^Rima  Ceres  unco  glebam  dimovit  aratro  : 

X Prima  dedit  fruges,  alimentaque  mitia 

terris  : 

Prima  dedit  leges.  Cereris  fumus  omnia 
munus. 

Illa  canenda  mihi  ef.  utinam  modo  dicere 
pojfem 

Carmina  digna  Deae  ! certe  Dea  carmine 
digna  eft. 

Vafa  gigantets  ingefa^  efl  infula  membris 

Prinacrisi  magnis  'fubjeHum  molibus  urguet 

Attherias  aufum  fperare  Pyphoea  fedes. 

Nititur  ille  quidem, pugnatque  refurgere  faepe  : 

Dextra  fed  Aufonio  manus  efl  fdjeéla  Pe- 
loro: 

Laeva,  Pachyne,  tibi,-  Lilibaeo  crura  pre- 
muntur : 

Degravat  Aetna  caput  : fub  qua  rejupinus 
arenas 

BjeEtat  ,fammamque  fero  vomit  ore  Typhoeus. 

Saepe  remoliri  ludatur  pondera  terrae  s 

Oppidaque  j 


» E R E s fut  la  première  qui  enfeigna  l’art  de 
}»  labourer  laTerrCjc’eft  à elle  qu’eÆ  due  la 
„ produdion  des  Fruits,  du  blc  & de  tout  ce  qui 
„ ièrt  de  nourriture  aux  hommes.  Elle  ell  la  pre- 
„ miere  qui  leur  ait  donne  des  Loix  & tous  les 
„ biens  que  nous  polTedons,{bnt  des  préiêns  de  cec- 
„ te  DéelTe.  Ce  font  donc  lès  loüanges , que  je 
„ dois  célébrer  aujourd’hui;  & comme  elle  elb  ve- 
„ ritablement  digne  de  nos -Vers  & de  nos  Chanfons, 
„ je  fouhaiterois  pouvoir  trouver  des  Chanfons  & des 
„ Vers  qui  fulTenc  dignes  d’elles.  La  célèbre  Ile 
„ de  Sicile  fut  le  lieu  où  les  Céans  trouvèrent  leur 
„ tombeau  ; Ceft-là  que  Typhée,  qui  bfa  attaquer 
„ les  Dieux  dans  l’Olympe  mcme,ell  enlèveli  fous 
,,lesvaftes  maflès  de  plulicurs  Montagnes.  Sa  main 
,,'droite  ell  fous  le  Promontoire  de  Pelote,  la  gau- 
„che  fous  celui  de  Pachyne,  & celui  de  Lilibée 
„ couvre  fes  jambes , & je  Mont  Etna  fa  tête. 
„ C eft-la  qu'il  vomifdes  torrents  de  feu  & de  fable; 
„la  il  fait  fans  cc/Te  de  vains  elForts  pour  fe  relever,' 
» 6;  tâche  de  fedélivrer  du  pefant  fardeau  qui  l'acca- 
» ble.  Les  frequentes  fecoulfes  qu’il  donne  à la  Terre; 

>,  la 
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Oppdaque , ^ magnos  evohere  corfore  mon- 
ses.  355 

Inde  tremit  tellus  : Rex  pavet  ipfe  Jïlen- 

tum, 

JSle pateat,  latoque  folum  retegatur  hiatus 
Immijfusque  dies  trepidantes  terreat  umbras. 
Hanc  metuens  cladem  tenebrofa  fede  tyrannus 
Exierat  : curruque  atrorum  veéüus  equo- 
rum 3 6o 

Ambibat  Siculae  cautus  fundamina  terrae. 
Pofquam  exploratum  fatis  ef  loca  nulla  la- 
bare i 

Hepofitique  metus  : videt  hunc  Erycina  va- 
gantem 

Monte  fuo  refdens,  natumque  amplexa  vo- 
lucrem i 

Arma,  manusque  meae,  mea,  nate, poten- 
tia, dixit,  365 

Illa , quibus  fuperas  omnes , cape  tela,  Cupido, 
Inque  Hei  peBus  celeres  molire  fagittas , 

Cui  triplicis  cejfit  fortuna  novifjima  regni. 

Eu  Superos,  ipjumque  Jovem  , tu  numina 
ponti 

Vi^a  domas,  ipfumque  , regit  qui  numina 
ponti.  37^ 

Eartara  quid  cejfant  ? cur  non  matrisque 
tuumque 

Imperium  profers  ? agitur  pars  tertia  mundi. 
Et  tamen  in  coelo,  quaejampatientia  noflra  ef. 
Spernimur  : ac  mecum  vires  tenuantur  Amoris. 
Fallada  nonne  vides  , jaculatricemque  Hia- 
nam  375 

AbfceJJijfe  mihi  ? Cereris  quoque  flia  virgo , 
Si  patiemur , erit  : nam  fpes  adfedat  easdem. 
At  tu,  pro  fodo  fi  qua  efi  mea  gratia  regno. 
Junge  Deam  patruo.dixit  Venus,  ille  pharetram 
Solvit:  arbitrio  matris  de  mille fagit- 

tis  380 

Unam  fepofuit.  fed  qua  nec  acutior  ulla. 
Nec  minus  incerta  efi,  nec  quae  magis  au- 
diat arcum. 

Oppofitoque  genu  curvavit  flexile  cornu  : 
Inque  cor  hamata  percujjit  arundine  Ditem. 
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„ la  font  trembler , & portent  la  terreur  jusques 
,,  dans  le  Roïaunie  de  Pluton.  Ce  Dieu  crai- 
„ gnant  qu’il  ne  s’y  fît  enfin  quelque  ouvenuré , 
„ & que  les  Ombres  épouvantées  ne  reviflent  la 
,,  lumière  du  jour  j pour  prévenir  ce  desordre, 
„ forcit  de  fon  Palais  ténébreux , & étant  monté 
„ fur  fon  Char  trainé  par  des  Chevaux  noirs , il 
,,  vifita  les  fondemens  de  la  Sicile.  Enfin  après 
„ avoir  reconnu  que  tout  écoit  en  bon  état,  Sc 
„ ne  craignant  plus  rien  pour  fon  Empire,  il  al- 
„ la  fur  le  Mont  Eryx.  Venus  qui  l'apperçut 
,,  parla  ainfi  à Cupidon  : C’eft  vous , mon  Fils , 
„ lui  dit-elle,  en  l’emhrajfant , qui  foui  me  rendez 
„ puiiTante  & redoutable  : prenez  ces  flèches  qui 
„ vous  font  triompher  de  cous  les  cœurs , Sc  per- 
„ cez  celui  du  Dieu  terrible  qui  eut  l’Enfer  en 
„ parcage.  Vous  êtes  le  vainqueur  de  tous  les 
„ Dieux , &:  de  Jupiter  lui-même  -,  ceux  de  la  Mer 
,,  & celui  qui  les  gouverne  ne  font  point  à l’abri 
„ de  vos  coups  •,  pourquoi  ceux  des  Enfers  en  fo- 
„ roienc  ils  à couvert  ? Pourquoi  n’étendez  vous 
,,  pas  votre  Domination  & celle  de  votre  Mere, 
„ jusques  dans  ces  demeures  fombres  ? Elles  font 
„ la  troifieme  partie  de  l’Empire  du  Monde. 
„ Vous  voïez  que  notre  bonté  nous  fait  déjà  me- 
„ prifor  dans  le  Ciel,  & qu’à  mefiire  que  le  Re- 
„ gne  de  l’Amour  s’y  affoiblic,  mon  pouvoir  di- 
„ minue.  Ignorez  - vous  que  la  fiere  Pallas  & 
,,  Diane  m’ont  échapé  ; fi  nous  n’y  prenons  gar- 
,,  de,  la  Fille  de  Cerès  va  aufli  fe  dérober  à nos 
„ traits  ; elle  affeéte  d’avoir  les  memes  inclina- 
„ rions  que  ces  deux  Déeflès.  Si  vous  êtes  fon- 
„ fible  à l’intérêt  de  notre  gloire  , fiiites  en  forte 
„ que  Pluton  en  foit  amoureux  , & qu’elle  de- 
„ vienne  l’Epoufo  de  fon  Oncle”.  Ainfi  parla 
Venus  , & l’Amour  aianc  pris  fon  Carquois  & 

choifi  au  gré  de  fo.  Mere  , la  flèche  la  plus  per- 
çante, & celle  dont  les  coups  font  les  plus  aflurez, 
il  banda  fon  Arc  & blefla  le  cœur  de  Pluton. 
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EXPLICATION  DE  LA  SIXIEME  FABLE. 


L’Hiftoire  naturelle  écoit  autrefois  fouvent  expliquée 
par  des  iuppofitions  fabuleufes.  Une  caufe  lur- 
naturelle  écoit  le  dénouement  ordinaire  des  Phénomè- 
nes qu’on  avoir  de  la  peine  à développer.  On  voïoit 
fortir  à differentes  reprifes  des  Volcans  du  Mont  Et- 
na , & fouvent  la  'Terre  agitée  par  les  flammes  qui 
cherchoient  une  iflue,  éprouvoit  de  violentes  fecous- 
fts.  Au  lieu  d’en  chercher  la  fource  dans  le  fbufre  & 
le  bitume  dont  les  Cavernes  de  cette  Montagne  font 
T O M,  I. 


remplies,  on  publia  que  le  Géant  Typhee,  ou,  félon 
d’autres,  Encelade,  vaincu  des  Dieux,  y avoir  été  en- 
feveli,  & que  les  mouvemens  qu’il  fe  donnoic  pour  fc 
délivrer  d’un  fardeau  fi  pefant , caufoient  ces  feux  & 
ces  tremblcmens  de  Terre. 

Une  Fable  en  amenoit  une  autre  ; On  f^gnit  que 
Pluton,  craignant  que  des  mouvemens  li  violents  n’en- 
trouvriflènt  la  Terre,  & que  le  jour  ne  pénétrât  enfin 
dans  fon  Royaume  écoit  venu  un  jour  en  Sicile  pour 
X exami- 
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examiner,  fi  les  fondcmens  de  la  Terre  n’étoicnt  point 
ébranlez.  On  ajouta  qu’après  avoir  vù  que  tout  étoit 
en  bon  ordre  , il  avoit  été  fe  promener  fur  le  Mont 
Eryx;  que  Venus,  piquée  de  ce  que  ce  Dieu  étoit  in- 
fenllble  à l’Amour , & voiant  que  le  Maître  d’un  Em- 
pire qui  contenoit  la  troifieme  partie  du  Monde  , s’é- 
toit  Ibuftrait  à fbn  pouvoir,  engagea  fon  Fils  Cupi- 
don  à le  percer  d’une  de  fes  flèches,  qui  ne  manquent 


jamais  d’infpirer  de  la  tendrefle  } que  ce  Dieu  aianr 
ponftuellemcnt  obéi  à fa  Mcre,  Pluton  étoit  devenu  a- 
moureux  de  Proferpine  fa  Nièce  , & l’avoic  enlevée. 
Comme  cet  événement  eft  un  des  plus  confiderables 
de  l’Hiftoire  fabuleufc,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
qu’Ovide  l’ait  préparé  avec  tant  d’appareil.  Nous  exa- 
minerons dans  l’Explication  de  la  fable  fuivante  , ce 
qui  peut  y avoir  donné  lieu. 


F'  A B.  VII.  L’Enkvemeni  de  Projerpine. 


ARGUMENT. 

Pluton  enleve  Proferpine , & convertit  en  Fontaine  la  Nymphe  Cya- 
ne, qui  vouloit  s’oppoler  à cet  enlevement.  Cerès,  occupée  à chercher 
fa  Fille  , métamorphofe  Stelle  en  Lézard , parce  qu’il  s’étoit  moqué 
d’elle. 

HAui  procul  Hennaeis  lacus  ejt  a moe-  T)I1.h's  Jk  Murs  d’Enna  eft  un  Lac  fort  pro- 
mhus  altae,  g8y  F f™'*  ’ '1“'^  k Lac  de  Pergus. 

Nomine  Pergus , aquae,  non  illo  plura  Cayfiros  U eft  rempli  de  Cygnes  comme  Ic  Cayftre , & fes 
Carmina  Cygnorum  leéentibus  audit,  in  undis,  bords  recentiflènt  làns  cefte  de  leurs  chants  mélo- 
Sibva  coronat  aquas  , cingens  latus  omne s dieux.  Environné  de  tous  cotez  d’ Arbres  tjui 
faifpte  ig  mettent  à couvert  des  rayons  du  Soleil , St  y 

Frondi-  entre- 
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Vrondihus , ut  vélo , Thoeheos  fuhmovet  iBus. 
Frigora  dant  rami,  Fjrios  humus  humida 
fores.  090 

Terpetuum  ver  ef.  quo  dum  Proferpitia  luco 
Ludit , aut  violas , aut  candida  lilia  carpit  ,• 
Dumque  puellari  fudio  calathosque  fnumque 
Implet , Cf  aequales  certat  Juperare  legendo  >■ 
Pene  fimul  vija  ef  dileàaque  , raptaque 
Diti:  395 

Usque  adeo  properatur  amor.  Dea  territa 
moefo 

Et  matrem,^  comites,  fedmatrem faepius^  ore 
Clamat.  ^ , ut  fumma  vefem  laniarat  ab  ora , 
Cûlleéïi  fores  tunicis  cecidere  remijfs. 
Eantaque  fimplicitas  puerilibus  adfuit  an- 
nis: 400 

Daec  quoque  virgineum  movit  jaBura  dolorem. 
Bjptor  agit  currus,  nomine  quemque  vocatos 
Exhortatur  equos,  quorum  per 
Excutit  obfcura  tinBas  ferrugine'  habenas. 
Perque  lacus  altos, olentia  fulfure  fertur 
Stagna  Palicorum , rupta  ferventia  terra: 

Et  qua  Bacchiadae,  bimari  gens  orta  Corintho , 
Jnter  inaequales  pofuerunt  moenia  portus. 

Ef  medium  Cyanes  , ^ Pifaeae  .Arethufae, 
^od  coit  angufis  inclufum  cornibus , ae- 
quor. 4^® 

Hic  fuit  , a cujus  f agnum  quoque  nomine 
diâum  ef , 

Inter  Sicelidas  Cyane  celeberrima  LLymphas  i 
Gurgite  quae  medio  fumma  tenus  exfiitit  alvo , 
Agnovitque  Deum  : Nec  longius  ibitis , inquit. 
Non  potes  invitae  Cereris  gener  ejfe.  ro- 

Non  rapienda  fuit,  quod  fi  componere  magnis 
Parva  mihi  fas  ef,'Ç^me  dilexit  Anapis. 
Exorata  tamen, nec, ut  haec , exterrita  nupfi. 
Dixit  : ^ , in  partes  diverfas  brachia  tendens , 
Obfiitit.haud  ultra  tenuit  Saturnius  iram:  420 
Eerribilesque  hortatus  equos,  in  gurgitis  ima 
Contortum  valido  fceptrum  regale  lacerto. 
Condidit.  iBa  viam  tellus  in  Tartara  fecit  : 
Et  pronos  currus  medio  cratere  recepit. 

At  Cyane , raptamque  Deam  , contemtaque 
fontis  4^5 

Jura  fui  moerens , inconfolabile  vulnus 
Mente  gerit  tacita  t lacrimisque  abfumitur 
omnis  : 

Et , quarum  fuerat  magnum  modo  numen , 
in  illas 

Extenuatur  aquas,  molliri  membra  videres  : 
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entretiennent  une  fraicliear  agréable  ; la  Terre  y 
cft  par  tout  couverte  des  plus  belles  fleurs,  & 
l’on  y voit  regner  un  Printems  éternel.  C’étoit 
dans  ce  fejour  cliarmant  que  Proferpine  s’amulôic 
a cueillir  des  Fleurs,  &c  à mêler  les  Lys  avec  les 
Violettes.  Elle  prenoit  un  plaifir  fingulier  à rem- 
plir là  Corbeille  , à faire  des  Bouquets  qu  elle 
portoit  fur  Ibn  lêin,  ôc  à disputer  avec  fes  Com- 
pagne^ à qui  cueilliroit  les  plus  belles  Fleurs. 
Pluton  la  voit , en  devient  amoureux , l’enleve, 
Proferpine  épouvantée , appelle  plufieurs  fois  à Ibn 
fecours , fa  Mere  & lès  Compagnes  ^ mais  plus 
lôuvent  encore  là  Mere  que  les  Nymphes  de  là 
fuite.  Comme  fa  Robe  s’écoit  déchirée,  toutes 
les  Fleurs  quelle  îivoit  ramaflees  tombèrent  ; la 
jcunelTe  & Ibn  innocence  la  rendirent  Icnfible  à 
cette  perte.  • Cependant  Pluton  prelfe  lès  Che- 
vaux, &'pour  les  animer  encore  davantage,  il 
les  appelle  par  leurs  noms , & leur  lâche  la  bride 
fur  le  col.  Apres  avoir  traverfé  de  grands  Lacs, 
'&  en  particulier  celui  de  Palices , donc  les  eaux 
bouillantes , exhalent-  une  odeur  de  Ibufre , il  prend 
Ibn  chemin  par  cette  Ville,  qui  fut  bâtie  autre- 
fois entre  deux  Portes  d’une  grandeur  inégale , par 
les  deux  Fils  de  Bacclûas  venus  de  Corinthe  (i). 
Entre  Cyane'  & Arechulè  efl;  un  endroit  où  la  Mer 
eft  enfermée  par  des  rochers,  qui  l’environnent  de 
tous  cotez  i Cyane,  une  des  plus  belles  Nymphes 
de  la  Sicile , habitoit  près  de  la  dans  un  Etang  au- 
quel elle  donna  Ibn  nom.  Cette  Nymphe  étant 
fortie.du  fond  de  l’Eau,  & aiant  reconnu  Pluton, 
lui  parla  ainfi:  „Vous  n’irez  pas  plus  loin,  lui 
„ dit-elle , vous  n’avez  pas  dû  prétendre  devenir 
„ .le  Gendre  de  Cerès  malgré  elle  5 il  flilloic  lui 
„ demander  fa  Fille  & non  pas  l’enlever.  S’il  m’é- 
„ toit  permis  de  feire  quelque  comparaiibn  de  ce 
„ qui  m’efl;  arrivé  avec  la  maniéré  dont  vous  en 

„ que  je  fus  autrefois  aimée  d’Anape  j mais  ce  fut 
J,  par  fes  foins  & par  fes  emprelfemcns  qu’il  tâcha 
„ de  me  plaire  : la  crainte  ni  la  violence  n’aflifte- 
„ rent  point  à nome  Hymenée”.  En  tenant  ce 
Discours , la  Nymphe  voulut  empêcher  Pluton 
de  pafler  outre.  Mais  ce  Dieu  irrité  de  ce  nou- 
vel obftacle,  pouflà  fes  chevaux  avec  vigueur  ôc 
d’un  coup  de  Trident, qu’il  enfonça  jusques  dans 
le  fond  de  l’Eau,  il  s’ouvrit  un  chemin  , qui  le 
conduifit  dans  fon  Empire.  Cyane  pénétrée  de 
dépit  de  l’Enlev ement  de  Proferpine,  & du  mé- 
pris que  Pluton  avoir  marqué  pour  elle , en  fouil- 
lant ainfi  fes  Eaux , conferva  iins  le  fond  de  fon 
cœur  une  fi  grande  douleur  & un  chagrin  lî  cui- 
fànt,  qu’elle  ne  ceflà  plus  depuis  ce  moment  de 
répandre  des  larmes , jusq'u’â  ce  qu’enfin  elle  fut 
changée  en  ces  memes  Eaux,  dont  elle  avoit  été 
la  Divinité  tutelaire.  On  vit  infenfiblement  tou- 
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OJfa  patipxm  ; ungues  pofmjf  : rigorem  ■'  43  ® 
Trimaque  <k  Ma  tenmjfma  quaeque  liquef- 
cunti 

Caerulei  crines , digitique crura, pedesque  : 
I^am  brevis  in  gelidas  membris  exilibus  undas 
^ranfitus  ejl.  poji  haec  tergumque , humeri- 
que, latusque, 

TeBoraque  in  tenues  abeunt  evanida  rivos  43  5 
Denique  pro  vivo  vitiatas  fanguine  venas 
Lympha  fubit:  rejlatque  nihil,  quod  prendere 
pogs. 

Interea  pavidae  nequicquam  jilia  matri 
Omnibus  eJl  terris , omni  quaefita  profundo. 
Illam  non  rutilis  veniens  Aurora  capillis  440 
Cejfantem  vidit,  mnHefperuss  illa  duabus 
Flammifera  pinus  manibus Juccendit  ab  Aetna  s 
Ferque  pruinofas  tulit  irrequieta  tenebras. 
Rurfus , ut  alma  dies  hebet  arat  fidera , natam 
Solis  ad  occafums  Solis  quaerebat  ab  ortu.  445 
Fejfa  labore  fitim  collegerat  i oraque  nulli 
Colluerant  fontes  : cum  teBam  fr amine  vidit 
Forte  cafam parvasque  fores  pulfavit  : at  inde 
Frodit  anus  i Divamque  videt  i Ijmphamque 
roganti , 

Dulce  dedit  , tofa  quod  coxerat  ante  polen- 
ta. 45*^ 

Dum  bibit  illa  datum  i duri  puer  oris  audax 

Confitit  ante  Deam  : riftque , avidamque  vo- 
cavit. 

Offenfa  efl  : neque  adhuc  epota  parte  loquentem 
Cum  liquido  mixta  perfudit  Diva  polenta. 
Combibit  os  maculas  ,•  0* , qua  modo  brachia 

g4‘t’  , . 455 

Crura  gerit:  cauda  ef  mutatis  addita  mem- 
bris : 

Inque  brevem  formam , ne  fit  vis  magna  no<‘ 
cendi , 

Contrahitur  : parvaque  minor  m.enfura  lacer- 
ta ef. 

Mirantem,  fentemque,  ^ tangere  monfra 
parantem 

Fugit  anum  ,•  latebramque  petit , aptumque 
colori  âf.60 

Fdomen  habet  : variis  fellatus  corpora  guttis. 


tes  les  parties  de  (bn  corps  s’amolir , (es  os  deve- 
nir flexibles , & les  ongles  ceflèr  d’être  durs.  En 
un  mot,  les  beaux  cheveux.  Tes  doigts, lès  pieds, 
lès  jambes , tout  devint  liquide  : car  plus  les  par- 
ties du  corps  font  délices  &c  délicates , plus  aulÏÏ 
fè  convcrtifTent-elles  aifément  en  cette  liqueur. 
Après  cela  lès  épaules,  fon  dos,  lès  côtes,  là  poi- 
trine furent  changez  en  autant  de  petits  ruiffeaux. 
Enfin  l’eau  prit  dans  Tes  veines  la  place  du  iàng 
qui  y couloir  auparavant,  & il  ne  refla  rien  dans 
toute  fa  perfonne,  qui  n’eût  la  fluidité  de  çet  E- 
Icment. 

Cerès  accablée  de  la  plus  vive  douleur  cherclia 
fa  Fille  par  Mer  & par  Terre.  Apres  qu’elle  eut 
couru  depuis  le  lever  de  l’Aurore  jusqu’à  la  fin  du 
jour , elle  prit  deux  flambeaux  qu’elle  alluma  fur 
le  Mont  Ema , & continua  ainfi  de  la  chercher. 
Le  lendemain  lorsque  l’Aftre  du  jour  eut  fait  dis- 
paroitre  les  Etoiles,  elle  parcourut  toute  la  Terre, 
depuis  les  lieux  où  le  Soleil  lè  leve,  jusqu’à  ceux 
où  il  le  couche.  Un  jour  quelle  croit  accablée  de 
laflîtude , ne  trouvant  point  de  Fontaine  pour 
éteindre  &.  foif , elle  alla  frapper  à la  porte  d’une 
Cabane  couvene  de  chaume , qu’elle  avoir  apper- 
çue  de  loin.  Il  en  fortit  une  vieille  Femme,  à 
qui  la  Déefle  demanda  à boire  -,  celle-ci  lui  prefen- 
ta  un  breuvage  affez  agréable  qu’elle  venoit  de 
préparer-  Pendant  quelle  buvoit , un  petit  Gar- 
çon hardi  & effronté,  qui  la  vit  avaller  ce  bru- 
vage  avec  beaucoup  d’avidité , fè  prit  à rire , & 
dit  qu’elle  étoit  bien  gourmande.  La  Déeffe  pi- 
quée de  cette  raillerie,  jetta  à cet  Enfant  ce  qui 
reftoit  dans  le  vafè.  Son  vifige  parut  d’abord 
marqué  de  petites  taches,  lès  bras  furent  chan- 
gez en  cuiffes  , une  longue  queue  lui  Ibrtit  de 
l’extremité  du  corps,  tous  fes  membres  prirent 
une  autre  forme  -,  mais  il  devint  extrêmement 
petit  fous  cette  métamorphofl  , afin  qu’il  fut 
moins  en  état  de  faire  du  mal;  En  un  mot,  il 
fut  changé  en  Lézard.  La  bonne  Femme  éton- 
née de  ce  prodige  fè  mit  à pleurer,  & comme 
elle  vouloir  s’approcher , le  Lézard  fè  mit  à fuir 
& fè  cacha  dans  un  trou.  Comme  le  corps  de 
cette  efpece  de  Lézard  efl;  moucheté  & rempli  de 
taches,  qui  reffemblent  à de  petites  Etoiles  , il 
porte  le  nom  de  Stellio. 


EXPLICATION  DE  LA  SEPTIEME  FABLE. 

L’Enlevemcnt  de  Proferpine  eft  un  événement  fi  obs-  a mêlées  dans  la  fiiite.  Je  n’ai  pas  deflêin  de  rapporter 
cur,  qu’il  n’cft  pas  étonnant  que  les  Anciens  & ici  tous  leurs  ièntimens.  On  peut  coniulter  fur  cela  les 
les  Modernes  fe  foient  jeteez  pour  l’expliquer  dans  Mythologues  qui  en  ont  parlé  fore  au  long;  mais  com- 
des  partis  fi  oppofez  les  uns  aux  autres.  Il  y a des  me  le  favant  Dom  Pezron  & Mr.  le  Clerc  font  ceux 
Auteurs  qui  ont  entièrement  ramené  cette  Fable  à la  qui  paroiffent  avoir  le  plus  approché  de  la  vérité  , je 
Phyliquc  ; d’autres  ont  cru  qu’elle  renfermoit  quelque  vais  dire  en  peu  de  mors  ce  qu’ils  ont  penfé  de  cette 
ancienne  Vifloire , qu’il  n’étoit  pas  impolfible  de  dé-  Fable , & je  rapporterai  enfuitc  ce  que  j’en  penfe  moi- 
velopper,  malgré  toutes  les  fiffions  poétiques  qu’on  y même. 


Dom 
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Dom  Pezron  (^i)  dit  que,  dans  le  partage  du  Mon- 
de entre  les  Princes  Titans,  Pluton,  ou  Adès  , avoir 
eu  pour  fon  lot  l’Occident  , & qu’il  avoir  conduit  fa 
Colonie  dans  le  fond  de  l’Espagne,  où  il  s’étoit  appli- 
qué à faire  travailler  aux  Mines  d’Or  & d’Argcnt , qui 
y étoient  fort  communes,  fur  tout  du  côté  de  Gades j 
comme  on  peut  le  voir  dans  Strabon,  dans  Diodore  de 
Sicile,  & lur  tout  dans  Ariftote  , qui  parle  beaucoup 
des  richeflès  de  cette  contrée.  La  fituation  du  Roiau- 
me  de  ce  Prince,  qui  étoit  un  Pais  fort  bas  par  rapport 
à la  Grèce , & que  l’Antiquité  croioit  être  couvert  d’é- 
ternelles ténèbres,  fit  dire  que  Pluton  avoir  eu  l’Enfer 
pour  fon  partage;  mais  rien  ne  donna  tant  de  cours  à 
cette  idée  que  Tes  Mines  auxquelles  il  faifoit  continuel- 
lement travailler.  Les  Mines  font , pour  ainfi  dire, 
dans  le  centre  de  la  Terre  , & il  faut  delcendre  pour 
les  fouiller  jusque  dans  les  fombres  demeures  des  Ma- 
nes. C’eft  ce  que  Pline  (2)  dit  fi  élégamment  ; in 
fede  Manium  opes  quarimus  } nos  ad  inferos  agunt. 
Le  fameux  Tartare  ce  Fleuve  fi  connu  dans  l’Empire 
de  Pluton,  étoit  fans  doute  le  Tartejfe  qui  couloir  dans 
le  fond  de  l’Espagne  ; le  Fleuve  Lethé  eft  le  Guada- 
lethe , qui  ett  dans  le  même  Pais  -,  & le  nom  du  Lac 
Averne  vient  du  mot  Aharona  qui  veut  dire,  celui  qui 
eft  aux  extremitez. 

Pluton,  continue  cet  Auteur,  quoique  retiré  dans  le 
fond  de  l’Esp^^ne , apprit  des  nouvelles  de  la  beauté 
de  Proferpine  Fille  de  Cerès  , Reine  de  Sicile , & re- 
foluc  de  l’enlever  félon  une  coutume  fort  ordinaire  de 
ce  tems-là  : Peut-être  même  que  l’aiant  demandée  ' en 
Mariage,  cette  jeune  Princefle  ne  voulut  point  quiter 
fa  Mere,  pour  aller  dans  un  Climat  qu’on  regardoit 
comme  le  bout  du  Monde.  D’autres  Princcfîcs  avoient 
été  apparemment  du  même  goût  ; & c’eft  ce  qui  a fait 
dire  aux  Poètes  que  ce  Dieu  s’étoir  plaint  hautement, 
que  , quoiqu’il  fût  Frere  de  Jupiter  & le  plus  riche 
Prince  du  Monde,  perfonne  ne  vouloir  l’époufer: 

*Dux  Erebi  quondam  tumidas  exarjit  in  iras^ 
Ttkita  moturus  Juperis,  quod  folus  egeret 
Connubiisy  fierilesque  diu  confumeret  annos  C3J. 

Mr.  le  Clerc  (4.) , qui  a parfaitement  bien  expliqué 
cette  Fable,  prétend  que  ce  ne  fut  pas  Pluton  qui  en- 
leva Proferpine , mais  Aidonée  Roi  d’Epire , ou  Orcus 
Roi  des  Moloflès.  Comme  Aidonée  faifoit  travailler 
aux  Mines , & que , pour  aller  dans  fon  Pais , il  falloir 
pafièr  un  Fleuve  nommé  1’ Acheron,  on  a fouvent  con- 
fondu ce  Prince  avec  Pluton , & l’on  ne  peut  pas  dou- 
ter même  que  fon  Hiftoire  n’ait  fort  fervi  à embellir 
celle  du  Dieu  des  Enfers;  l’Epire  qui  étoit  un  Pais  fort 
bas  par  rapport  au  refte  de  la  Grèce,  étoit  prife  pour 
l’Enfer.  On  fait  que  l’on  a regardé  les  Voïages  que 
Thefée,  & après  lui  Hercule , firent  en  Epire,  comme 
des  Voïages  faits  aux  Enfers. 

Cela  fuppoféjcet  Auteur  prouve  que  Cerès  ou  Dio, 
regnoit  en  Sicile , dans  le  même  tems  qu’Aidonée  gou- 
vcfnoit  l’Êpire.  Le  Règne  de  cette  PrincefTe  fut  re- 
commandable par  le  foin  qu’elle  prit  d’enfeigner  à fon 
Peuple  l’art  de  cultiver  la  Terre  , & de  fenier  du  Blé. 
Elle  établit  aufll  plufieursLoix  concernant  la  Police  (yj 
& la  propriété  desTerres,afin  que  chacun  pût  recueil- 
lir, fans  être  troublé,  le  Blé  qu’il  avoir  femé(6}j  c’eft 
ce  qui  a fait  toûjours  regarder  cette  Reine  comme  la 
Déeflè  du  Blé  & de  la  Terre.  Il  eft  bon  de  remarquer 
toutefois  que  Cerès  n’apprit  l’Agriculture  qu’aux  Grecs; 
les  Egyptiens  , les  Chaldécns  & plufieurs  autres  Peu- 
ples, l’cxercercnt  long-tems  auparavant.  11  y a même 
bien  de  l’apparence  que  ept  Art  n’avoit  pas  été  inconnu 
. dans  la  Sicile  & la  Grèce  jusqu’au  tems  de  Cerès  , Sc 
que  cette  fameufe  Reine  ne  fit  que  le  perfectionner. 

Cerès  faifoit  fon  féjour  ordinaire  dans  un  lieu  déli- 
cieux de  la  Sicile  nommé  Enna,  comme  nous  l’appre- 
nons, de  Cicéron  (7}-  & de  Diodore  de  Sicile  (8J. 

(l)  yfa#.  de  la  Langue  des  Celtes.  (1)  Lib.  XXXill.  Cap.  I. 

(5)  Claudianus  de  raptu  Proferp.  (<;>  Tome  VI.  de  Ci  Biblietb. 
Uuiverfelie.  (f)  PoRi'HïRE,  Libc.  IV.  de  Aipiamia.  (6)  f^ir- 
gik.  (7)  f'irrmalll.  (8)  Libc.  V. 
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félon  Mr.  Bochart  (5)  J veut-dire  Fontaine  agréable  ^ 
ce  qui  convient  fort  à la  defeription  que  ces  Auteurs 
que  je  viens  de  citer  font  de  cette  charmante  Campa- 

Sne,  dans  laquelle  étoit  fituée  la  Ville  de  ce  nom.  La 
ille  unique  cie  Cerès,  Proferpine,  que  d’autres  nom- 
ment Coré,  ouTherephata,  qui  veut  dire  Fruit  abon- 
dant i fe  promenoir  un  jour  à l’écart  dans  ces  agréables 
Prairies,  où,  félon  Strabon  (^loj,  Cicéron  & Ovide, 
elle  cueilloic  des  Fleurs  , avec  quelques  Filles  de  fa 
Cour,  des  Corlàires  l’cnlévercnt , & l’aiant  conduite 
fur  un  Char  au  bord  de  la  Mer  , ils  s’embarquèrent 
pour  aller  dans  l’Epire.  On  publia  que  Pluton  lui-mê- 
me l’avoit  enlevée,  parce  qu’on  attribue  au  Chef  ce  qui 
fc  fait  par  fes  ordres  , ainli  que  le  ditPaulànias  dans 
cette  occafion  ("ii}.  Comme  ceux  qui  ravirent  cerce 
PrincefTe  s’étaient  cachez  pour  l’épier  dans  les  Caver- 
nes du  Mont  Etna,  on  dit  que  Pluton  étoit  forti  par- 
la de  l’Enfer  : cette  Montagne,  qui  vomit  fans  ceflè 
des  feux  & des  fiâmes,  a toujours  été  regardée  par  les 
Poètes  comme  un  foupiraü  de  l’Enfer.  Cerès , infor- 
mée du  malheur  arrivé  à fa  Fille  , l’alla  chercher  par 
toute  la  Grèce,  & après  bien  des  fatigues,  elle  s’arrêta 
dans  un  Bourg  de  l’Accique  nommé  Eleulls  , où  elle 
apprit  que  le  Vaiftèau  qui  la  porcoit,  étoit  allé  du  côté 
de  l’Occident.  Elle  fe  plaignit  hautement  de  cette  in- 
jure à la  Cour  de  Jupiter;  mais  elle  ne  pût  obtenir  d’au- 
tre fatisfaftion,  fmon  que  la  jeune  Reine  aui'oit  quel- 
quefois la  liberté  d’aller  voir  u Mcre , & de  palier  quel- 
que tems  avec  elle  : ce  qui  fans  doute  a donné  lieu  de 
feindre  que  Jupiter  avoir  accordé  à Cerès  que  fa  Fille 
feroit  fix  mois  en  Enfer  8c  fix  mois  fur  la  \ erre  avec 
elle.  La  Reine  de  Sicile  fut  appaifée;  on  lui  avoir  per- 
fuadé  que  le  Mariage  convenoit  à fa  Fille  , quoiqu’il 
y eût  un  peu  de  différence  d’age  entre  elle  8c  fon 
Oncle. 

Quelque  ingenieufe  que  fbit  cette  Explication , je  ne 
fàurois  me  perfuader  que  TEnlcvemenc  de  Proferpinç 
puilîê  être  mis  fur  le  compte  d’Aidoiiée  Roi  d’Epire  ; 

• puisque  ce  Prince  ne  vivoic  que  du  tems  de  Thelce  8c 
dePirithoüs,  c’eft-à-dire  environ  cinquante  ans  avant 
la  Guerre  de  Troye , & que  le  Prince  Titan,  qui  porta 
le  nom  de  Pluton, regnoit  plufieurs  Siècles  auparavant: 
Y a-c-il  apparence  que  Cerès  n’ait  enfeigné  à la  Sicile 
& à la  Grèce,  Tare  de  cultiver  la  Terre,  que  du  tems 
d’Hercule  Sc  de  Thefée  ? Vivoit-on  alors  de  gland  8c 
d’herbes  fauvages  ? Et  dès  le  tems  des  Lycaons  8:  des 
Phoronées,  la  Grèce  n’avoit-clle  pas  appris  à fubfticucr 
une  nourriture  plus  folide,  à celle  qui  lui  étoit  commu- 
ne avec  les  Bêtes.’ 

Je  fai  bien  que  Mr.le  Clerc  diftingue  deux  Aidonées; 
l’un  contemporain  de  Thefée,  8c  Tautre  d’ Abraham  ou 
d’Ifaac  ; qu’il  dit  que  ce  fut  du  tems  du  plus  ancien 
que  Proferpine  fut  enlevée  ; mais  outre  que  ces  deux 
Rois  d’Epirc  fe  relfembloient  trop  pour  être  differens 
l’un  de  l’autre  , il  fera  vrai  de  dire  que  ce  n’cft  plus 
qu’une  queftion  de  nom  , & qu’il  appelle  Aidonée  le 
Prince  que  d’autres  nomment  Pluton. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces 
deux  explications  ne  font  elles-mêmes  que  de  nouvelles 
Fables.  Peut-on  s’imaginer  que  Cerès  , en  clterchanc 
fa  Fille,  qu’on  lui  avoit  enlevée,  le  foit  faite  adorer 
par  les  Athéniens  ? Qu’Erchthée  ait  reçu  des  Fêtes, 
qu’elle  avoir  elle-même  érablics  de  fon  vivant,  8c  que 
Triptoleme  , dont  le  Pere  regnoit  alors  à Eleufis  , ait 
été  le  Prêtre  des  Myftères  d’une  Femme  qui  ne  pouvoir 
pas  rerrouver  fa  Fille?  Je  fai  bien  que  plufieurs  Chro- 
nologues  8c  en  particulier  , le  célèbre  Chevalier  New- 
ton , fondez  fur  l’autorité  des  Auteurs  Grecs,  tâchent  de 
fixer  le  tems  où  vivoic  Cerès,  qu’ils  marquent  l’Epoque 
de  fon  Voïage  de  Sicile  à Athènes  , qu’ils  parlent  de 
l’année  de  fa  mort  8c  du  culte  qu’on  lui  renait  peu  de 
tems  après.  Mais  malgré  ces  autoritez,  je  fuis  perfua- 
dé  qu’il  ne  faut  point  chercher  dans  la  Grèce  d’autre 
Cerès  que  TIfis  des  Egyptiens  , ni  d’autres  Myftères 
que  ceux  de  cette  Déeflè.  On  fait  à n’en  point  douter 
que  presque  tous  les  Dieux  des  Grecs  , 8c  leur  culte 

leur 

(o)  chan.  Libr.  I.  Cap.  XXVIII.  (10)  Libt.  VII. 

Ui)  In  Ctrintb. 
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leur  étoient  venus  des  Pais  d’Orient,  & fur  tout  d’E- 
gypte 3 avec  les  Colonies  qui  avoient  peuplé  la  Grèce 
en  differents  teras  -,  & s’il  y en  a quelques-uns  dont  la 
transmigration  foie  certaine,  ce  font  Bacchus  ou  Ofi- 
ris,  & Cerès  ou  Ifis;  Voici  donc  ce  qui  a donné  lieu 
à cette  Fable.  La  Grèce  fut  affligée  d’une  grande  fa- 
mine fous  leR.egned’Erechchée,coinme  Diodore  de  Si- 
cile nous  l’apprend  L)vide  même  fait  une  bcllcSc 

longue  defeription  de  cette  famine.  Les  Athéniens 
dont  le  terroir  étoic  peu  fertile,  en  furent  encore  plus 
incommodez  que  leurs  voi(lns>  Erechthee  prit  le  parti 
d’envoier  chercher  des  Bleds  en  Egypte,  & ceux  qu’il 
avoir  envolez  apportèrent,  avec  les  Grains  qu’on  leur 
vendit , le  culte  & les  Ceremonies  de  la  Divinité  qui 
préfidoit  à l’Agriculture. 

Le  mal  qu’on  venoit  de  fouffrir,  8c  la  crainte  qu’on 
eut  de  retomber  dans  la  même  difette,  firent  recevoir 
fans  contradiétion  les  Myllères  d’une  Déclfe  qu’on 
croioit  pouvoir  les  en  garantir.  Triptoleme  reçut  en 
même  tems  ce  culte  dans  Eleufis  ; il  voulut  même  être 
le  premier  Prêtre  de  Cerès  ou  Ifisi  & fc  trouvant  dans 
l’abondance  , il  eut  foin  en  fecourant  fes  voifins  ^ de 
leur  cnleigncr  des  Myftèrcs  qu’il  venoit  lui-meme  d’ap- 
prendre. La  Sicile  avoir  reçu  quelque  tems  avant  les 
Myftères  de  cette  Divinité , 8c  voilà  pourquoi  on  pu- 
blia que  Cerès  étoit  venue  de  Sicile  à Athènes.  On 
ajouta  que  fa  Fille  avoit  été  enlevée  , parce  que  les 
Bleds  & les  Fruits,  que  fon  nom  défigne,  comme  nous 
(li)  Libr.  I. 


l’avons  déjà  dit , avoient  celTé  pendant  quelque  tems  de 
fournir  des  alimens.  On  ajouta  que  Pluton  l’avoit  em- 
menée dans  les  Enfers  parce  que  ces  mêmes  Fruits 
étoient  demeurez  pendant  ce  tems-là  comme  cnfevclis 
dans  le  centre  de  la  Terre  j on  dit  enfin  que  Jupiter  a- 
voit  partagé  le  different  entre  Cerès  & Pluton  , parce 


qu’on  revit  alors  la  Terre  couverte  de  nouvelles  Mois- 
Ions.  Voilà  le  fondement  de  cette  Fables  l’introduc- 
tion des  Myftèrcs  de  Cerès  dans  la  Grèce.  Qiielquc 
Pocte  fameux  , dont  le  nom  fe  trouve  effacé  dans  la 
XIV.  Epoque  des  Marbres  d’Arondcl,  célébra  cet  éve- 
nemeiit  dans  un  Poëme , ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans 
cette  Epoque.  Et  il  cft  bon  de  remarquer  j i.  que  ce 
Poëme,  qu’Ovidc  avoit  fans,  doute  lü  , fut  compolé 
dix  ans  après  l’arrivée  de  Cerèsj  z-  que  l’Auteur  de  la 
chronie|ue  de  ces  Marbres,  traite  de  Fable  l’enlcvcment 
de  Prolcrpine,  la  recherche  que  Cerès  fit  de  fa  Fille, 
8c  les  autres  circonftances  qu’on  a mêlées  dans  cet  évé- 
nement : ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  le  Poète  dont 
il  s’agit  en  cet  endroit  , avoit  extrcraemenc  défiguré 
l’Hiftoire  de  la  tranflation  du  culte  de  Cerès  dans  l’At- 
tique.  Si  cependant  il  fe  trouve  des  Savans  qui  veuil- 
lent foutenir  leur  Cerès , on  peut  penfer  pour  les  fatis- 
faire  que  cette  Reine  de  Sicile  aiant  perdu  fa  Fille,  8c 
étant  allée  dans  l’Attique  pour  la  chercher  apprit  à 
Triptoleme  les  Myftères  d’ifis,  8c  que  les  Grecs  l’aiant 
mife  elle-même  dans  la  fuite  au  nombre  des  Dieux,  fon 
Culte  fut  confondu  avec  celui  d’ifis. 
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par  le  moien  de  la  Nymphe  Arethufe  que  Pluton  l’avoit  enlevée  & obtient 
de  Jupiter , que  Proferpme  lui  feroit  rendue , fi  elle  n avoit  rien  mangé 
depuis  qu’elle  étoit  arrivée  dans  le  Roiâume  de  Pluton  ; mais  Afcalaphe 
aiant  dit  qu’elle  avoit  mis  dans  la  bou&ie  quelques  grains  de  Grenade , 
Jupiter , lùivant  l’Arrêt  des  Parques  , établit  qu’elle  demeureroit  chaque 
année,  fix  mois  avec  Pluton  & fix  mois  avec  fa  Mere;  Proferpine  irritée 
de  ce  procédé  changea  Afcalaphe  en  Hibou.  Comme  les  Sirenes  s’é- 
talent trouvées  en  la  compagnie  de  Proferpine  lors  qu’elle  fut  enlevée, 
les  Dieux  leur  donnèrent  des  ailes  pour  l’aller  chercher  par  toute  la 
■Perre. 


QUas  Dea  per  terras , 0*  épias  errave- 
rit mdast 

Dicere  longa  mora  eji.  Quaerenti  defuit  orhis. 
Sicaniam  repetit,  dumque  omnia  lufirat  eundo  s 
Venit  ^ ad  Cyanen:  ea , ni  mutatafuijfet,  465 
Omnia  narrajfet.  fed  (f  os  Çf  lingua  volenti 
Dicere  non  aderant  : nec , quo  loqueretur , 
hahebat. 

Signa  tamen  manifefa  dedit:  notamque  parenti. 
Illo  forte  loco  delapfam  gurgite  facro , 
Ferfephones  zjonam  fummis  ofendit  in  un- 
dis. 470 

Quam  fimul  agnovit , tamquam  tum  denique 


Scijfet,  inornatos  laniavit  Diva  capillos  : 

Et  repetita  fiiis  percujft  peBora  palmis. 

Nec  fcit  adhuc  ubi  fit  : terras  tamen  incre- 
pat omnes  ,• 

Ingrat  asque  vocat,  mc  frugum  munere  dig- 
nas. 475 

Trinacriam  ante  alias , in  qua  vefigia  damni 
Reperit.  ergo  illic  faeva  vertentia  glebas 
Fregit  aratra  manu  : parilique  irata  colonos 
Ruricolasque  boves  leto  dedit  : arvaque  jujfit 
Fallere  depoftum;  vitiataque femina  fecit.  480 
Fertilitas  terrae,  latum  vulgata  per  orbem, 
Cajfa  jacet  : primis  fegetes  moriuntur  in  herbis  : 
Et  modo  fol  nimius,  nimius  modo  corripit 
imber. 

Sideraque, ‘ ventique  nocent  : avidaeque  volu- 
cres 

Semina  jaBa  legunt  : lolium , tribulique  fa- 
, tigant  4^5 

T Hticeas  mejfes , inexpugnabile  gramen. 

Cum  caput  Eleis  Alpheias  extulit  undis  : 

Ror antesque  comas  à fronte  removit  ad  aures  : 
Atque  ait  : 0 toto  quaefitae  virginis  orbe , 
Et  frugum  genetrix  , immenfos  Jife  labo- 
res : 49^ 

Nc^ve  tibi  fdae  violenta  irafcere  terrae. 
Terra  nihil  meruit:  patuit  que  invita  rapinae. 

Nec 


JE  ne  finirois  point,  fi  je  voulois  vous  fiiire  imc 
■fexaite  cnumeration  des  Terres  & des  Mers 
que  parcourut  l’infortunée  Ceres  cn  cherchant 
là  Fille.  Le  Monde  entier  ne  lui  en  apprit  aucu- 
ne nouvelle.  De  retour  en  Sicile , elle  alla , en 
s’informant  encore  dans  tous  les  Lieux  où  elle  pas- 
Ibit  près  du  Lac  où  habicoic  autrefois  Cyane.  Si 
cette  Nymphe  n’ avoit  pas  été  changée  en  Eau,  el- 
le auroit  été  en  état  de  lui  apprendre  l’avanture  de 
là  Fille 5 mais  quelque  envie  quelle  en  eut,  elle 
n’avoit  plus  alors  l’ulàge  de  la  parole.  Elle  s’ex- 
pliqua cependant  par  quelque*s  lignes , & fit  voir  à 
cette  Mere  affligée  la  ceinture  de  Proferpine  qui 
flottoit  encore  lur  l’Eau.  La  DcelTe  , qui  la  re- 
connut, relTentit  alors  toute  la  douleur  dont  elle 
avoit  été  làifie  au  moment  qu’elle  avoit  appris 
l’Enlevement  de  là  Fille.  Elle  s’arracha  les  cne- 
veux,  le  meurtrit  le  lèin  ; & quoiqu’elle  ne  fut 
point  dans  quel  lieu  elle  étoit,  toute  la  Terre  lui 
•parut  alors  mériter  là  colere  : Elle  la  crut  indigne 
des  prelêns  dont  elle  avoit  foin  de  l’enrichir  tous 
les  anSi  Mais  de  tous  les  Païs  de  l’Univers , il  n’y 
en  eut  point  contre  lequel  Ibn  courroux  edatit 
davantage,  que  contre  l’ingrate  Sicile,  où  ellevc- 
noit  de  découvrir  les  premiers  indices  du  malheur 
de  Proferpine.  Elle  mit  en  pièces  toutes  les  char- 
rues, fit  mourir  làns  diftinélion  les  Bœufs  & les 
Laboureurs  qui  les  conduilbient  : La  T erre  fut  con- 
damnée à une  éternelle  fterilité  \ & les  Grains 

qu’on  y avoit  femez  le  corrompirent.  Cette  Ile,  fi 
célèbre  par  fa  fertilité , corrimenca  alors  à languir, 
ôc  l’heureulè  abondance  en  fut  bannie  : Les  Bleds, 
à peine  lôrtis  de  Terre,  fechent  & fe  fanent:  tan- 
tôt c’eft  une  cltaleur  excelfive  qui  les  brûle  ^ quel- 
quefois c’efl:  une  pluie  trop  abondante  qui  les  in- 
onde: Les  Vents,  les  Orages;  tout  leur  eft  nuifi- 
ble.  Les  Üilèaux  viennent  manger  le  Grain  à 
melùre  qu’on  le  lème , & ce  qui  échapc  à leur  vo- 
racité, efl  étouffé  fous  l’Yvroie  & les  autres  mau- 
vaifès  Herbes.  Touchée  de  toutes  ces  calamitez-, 
Arethufe  fort  du  fond  des  Eaux,  & aiant  écarté 
de  deffus  fon  vifage  les  cheveux  mouillez , elle  par- 
le ainfi  à Cerès  : ,,  Grande  Dceffe,  lui  dit-elle, 

„ que  l’Univers  revere  comme  la  fource  féconde 
„ de  tous  les  biens  qui  fervent  à la  nourriture  de  . 
„ fes  Habitans , apres  avoir  cherché  votre  Fille 
„ inutilement  par  toute  la  Terre  , il  efl  tems  de 
„ terminer  de  fi  longues  courfes  : Ne  portez  pas 
„ plus  loin  contre  cette  meme  Terre  , les  mar- 
„ ques  de  votre  indignation  ; ce  n’efl  point  elle 
„ qui  efl  coupable,  fie  c’efl  contre  fon  gré  qu’el- 

„ le 
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LES  METAMORPHOSES 


'Nec  fum  pro  patria  fupplex  : hue  hofpita  vent.  „ le  s’eft  ouverte  pour  donner  palTage  au  Ravis- 

votre  Fille.  Ce  n’eft  point  l’intcrct  de 


Fifa  tnihi  patria  eji  : Çf  ah  Elide  ducimus 
ortum. 

Sjeaniam  peregrina  colo  : fed gratior  omni  495 
'Haec  mihi  terra  folo  ejî.  hos  nunc  Arethufa 


Hanc  habeo  fedem  s quam  tu  , mitijfma  » 
ferva. 

^ota  loco  cur  Jim  , tantique  per  aequoris 
undas 

Advehar  Ortygiam  , veniet  narratibus  hora 
^empejUva  meis  : cum  tu  curisque  levata,  500 
Et  vultus  melioris  eris,  mihi  pervia  tellus  • 
Fraehet  iter  i fuhterque  imas  ablata  cavernas 
Hic  caput  attollo  : defuetaque  ftdera  cerno. 
Ergo , dum  Stygio  fub  terris  gurgite  labor , 
Vifa  tua  eji  oculis  illic  Proferpina  nojlris. 

Illa  quidem  trips,nec  adhuc  interrita  vultus 
Sed  regina  tamen  ,fed  opaci  maxima  mundi  s 
Sed  tamen  inferni , pollens  matrona  tyranni. 
Aiater  ad  auditas  Jlupuit,ceu  faxea,  voces: 
Attonitaeque  diu fimilis  fuit,  ut  que  dolore  510 
Fulfa  gravi  gravis  efi  amentia  ,*  curribus 
auras 

Exit  in  aetherias  : ibi  toto  nubila  vultu 
Ante  Jovem  pajjjs  Jletit  invidiofa  capillis. 
Froque  meo  fupplex  venio  tibi,  Juppiter,  in- 
quit, 

Sanguine , proque  tuo.  fi  nulla  ejl  gratia  ma- 
tris s 515 

Nata  patrem  moveat:  neu  fit  tibi  cur  a,  pre- 
camur , 

Vilior  illius,  quod  nofro  eft  edita  partu. 

En  quaefta  diu  tandem  mihi  nata  reperta  ef  : 
Si  reperire  vocas , amittere  certius  s aut  f 
Scire  ubi  ft  , reperire  vocas,  quod  rapta  , 
feremus  i ^'lO 

Dummodo  reddat  eam.  neque  enim  praedone 
marito 

Filia  digna  tua  efsfjam  mea  f lia  digna  ef. 
Juppiter  excepit  : Commune  ef  pignus  onusque 
Nata  mihi  tecum  : fed  ,f  modo  nomina  rebus 
Addere  vera  placet , non  hoc  injuria  fac- 
tum, 525 

Verum  amor  ef:  neque  erit  nobis  gener  ille 
pudori. 

Fu  modo  , Diva  , velis,  ut  defnt  cetera 
quantum  ef , 

Ejfe  Jovis  fratrem  ! quid  quod  nec  cetera 
défunt , 

Nec  cedit  nifi  forte  mihi  : fed  tanta  cupido 
Si  tibi  difctdii  i repetat  Froferpina  coelum  .'590 


,,  leur  de  votre  Fille.  Ce  n’elt  point  1 
„ ma  Patrie,  qui  m’engage  à vous  prier  de  vous 
„ appaifer  : Pife  ell  le  lieu  de  ma  nailTance , ôc 
,,  je  tire  mon  origine  de  l’Elide  : quoiqu’Etran- 
„ gere  en  Sicile,  cette  Ile  eft  le  Païs  du  Mon- 
„ de  qui  a pour  moi  le  plus  de  charmes  -,  j’ai  pris 
„ le  parti  d’y  fixer  ma  dcmeiure  -,  de  grâce  ne  la 
,,  troublez  point  : Il  n’eft  pas  tems  à préfent  de 
„ vous  raconter  par  quelle  avanture  j’ai  traverfe 
„ tant  de  Mers  pour  venir  ici  \ j’aurai  foin  de  vous 
„ en  inftruire  lors  que  votre  douleur  lèra  dilfipce 
J,  que  vous  ferez  plus  tranquile.  Il  fuffit  que 
,,  vous  fâchiez  prclèntement  que  la  Terre  m’our 
„ v-re  un  paftage  , & qu’apres  avoir  traverfe  les 
„ Antres  les  plus  profonds  , je  parois  dans  cet 
„ endroit.  Comme  le  lieu  où  je  palTe  eft  voifin 
„ du  Styx,  j’ai  vu,  Prolèrpine  votre  Fille.  Elle 
„ porte  encore  fur  fon  vifiigc  toutes  les  marques 
,,  de  la  plus  vive  douleur  -,  cependant  elle  eft  Rei- 
„ ne , Epoufe  de  Pluton  -,  elle  régné  fur  le  vafte 
,,  Empire  des  Ombres”.  A ce  discours  Cercs 
faifîe  d’étonnement , demeure  quelque  tems  im- 
mobile -y  paflant  enfuite  de  la  douleur  à la  rage  &c 
a.  la  fureur , elle  monte  fur  fon  Char  , traverfe 
l’immenfê  étendue  des  Airs,  & fèprefente  devant 
Jupiter,  le  vifâge  baigné  de  larmes,  les  cheveux 
épars  & avec  toutes  les  autres  marques  du  plus  af- 
freux defêspoir.  „ Souverain  des  Dieux , /ai 
„ elle,  c’eft  l’interet  de  votre  Sang  & du  mien 
„ qui  m’ameine  ici.  Si  le  malheur  d’une  Mere 
„ defblée  ne  vous  touche  point , fôiez  du  moins 
,,  fènfible  à celui  de  votre  Fille  : pour  être  née 
„ de  la  plus  infortunée  de  toutes  les  Femmes , el- 
„ le  ne  doit  pas  vous  être  moins  chere.  Après 
,,  l’avoir  cherchée  long-tcms,  je  l’ai'enfin  rêtrou- 
,,  vée;  fl  toutefois  c’eftl’avoir  retrouvée  que  d’ê- 
„ tre  encore  plus  certaine  que  je  ne  l’étois  dc'l’a- 
„ voir  perdue  pour  jamais.  Je  pourrois  me  con- 
„ fbler  encore  du  fànglant  affront  qu’on  m’a  fait, 
,,  fi  elle  m’étoit  rendue  : car  enfin  votre  Fille , 

„ (helas  ! je  n’ofê  dire  qu’elle  eft  la  mienne)  n’eft 
„ pas  deftince  à être  l’Epoufè  d’un  Raviffeur: 
,,  Comme  votre  Fille,  repartit  Jupiter , eft  le  ga- 
„ ge  mutuel  de  notre  tendreffe,  je  dois  partager, 
„ avec  vous,  l’affliétion  que  vous  caufè  le  mal- 
„ heur  qui  lui  eft  arrivé  j cependant,  s’il  fimt  ne 
„ rien  vous  déguifèr,  je  ne  vois  pas  qu’il  y ait 
„ un  affront  pour  vous  dans  la  conduite  de  Plu- 
,,  ton.  C’eft  un  crime  de  l’Amour,  & nous  ne 
,,  devons . pas  rougir  ni  vous  ni  moi  de  l’avoir 
„ pour  Gendre,  pourvû  toutefois  que  vous  vêuil- 
„ liez  bien  y confentir.  Car  enfin,  quand  il  n’au- 
y,  roit  pas  toutes  les  brillantes  qualitez  des  autres 
„ Dieux,  n’cft-ce  pas  affez  qu’il  fôit  le  Frere  de 
„ Jupiter  J mais  il  polTede  comme  nous  tous'  ces 
„ avantages  j &:  je  ne  vois  pas  qu’il  me  foit  infe- 
„ rieur  en  rien,  fi  ce  n’eft  peut-être  dans  la  dif- 
„ ference  que  le  parcage  du  Monde  a mifè  encre 
,,  nous.  Si  malgré  tout  cela,  vous  fôuhaitcz  que 
„ Profèrpine  vous-  foie  rendue , j’y  confins  ; elle 
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Lege  tamen  certa  >•  fi  nullos  contigit  illic 
Ore  cibos  ; nam  Jic  Parcarum  foedere  cautum 

.‘fi- 

Dixerat,  at  Cereri  certum  ef  educere  natam. 
Jsfon  ita  fata  fmunt  : quoniam  jejunia 'virgo 
Solverat  : , cultis  dum  fmplex  errat  in 

hortis  t 

Poeniceum  curva  decerpferat  arbore  pomum  t 
Sumtaque  pallenti  feptem  de  cortice  grana 
Prejferat  ore  fuo  : folusque  ex  omnibus  illud 
Viderat  Afcalaphus  : quem  quondam  dicitur 
Orphne , 

Inter  Avernales  haud  ignotiffima  Nym^ 
phas,  . ^ ^40 

Ex  Acheronte  fuo  furvis  peperijfe  fub  antris. 
Vidit  : 0*  indicio  reditum  crudelis  ademit. 
Ingemuit  regina  Erebi  ,•  tefemque  profanam 
Fecit  avem  : fparfumque  caput  Phlegethonti- 
de  lympha 

Inrofirum,  (f  plumas,  Çf  grandia  lumina 
vertit. 

Ille,  fibi  ablatus  fulvis  amicitur  ab  alis  >• 
/nque  caput  crefcit  s longosque  referitur  un- 
gues  i 

Vixque  movet  natas  per  inertia  brachia  pen- 
nas: 

Foedaque  ft  volucris , venturi  nuntia  luBus, 
Ignavus  bubo , dirum  mortalibus  omen, 

Hic  tamen  indicio  poenam  linguaque  videri 
Commeruife  potef.  vobis,  Acheldides , unde 
Pluma  pedesque  avium , cum  virginis  ora 
geratis  ? 

An  quia , cum  legeret  vernos  Froferpina  fores, 
In  comitum  numero  mixtae,  Sirenes , era- 

Quam  pofquam  toto  frufra  quaefifiis  in  orbe  ; 
Protinus  utveflram  fentirent  aequora  curam, 
Pojfe  fuper  fudus  alarum  infifere  remis 
Optafîs:  facilesqueDeos  habuifis , artus 
Vidifis  vefros  fubitis  favefcere  pennis.  ^6o 
Ne  tamen  ille  canor , mulcendas  natus  ad 
aures , 

Eantaque  dos  oris  linguae  deperderet  ufum, 
Virginei  vultus , vox  humana  remanfit. 


„ reviendra  dans  l’Olympe  \ pourvu  toutefois 
,,  qu’elle  nait  rien  mangé  depuis  quelle  eft  en- 
j,  trée  dans  les  Enfers  ; c’eft  aiiifi , que  les  Par- 
,,  ques  l’ont  réglé  Ce  discours  n’ébranla  point 
Cercs  ; elle  perfifta  dans  la  refolution  de  rcciref 
là  Fille  des  mains  de  Pluton  \ mais  le  Dcftin  y 
avoir  formé  un  obftacle  invincible  ; Prolcrpine 
n’avoit  pas  gardé  cette  rigoureulc  abllinence  qui 
auroit  etc  neceflàire  poiu:  là  liberté.  Un  jour , 
comme  elle  le  promenoir  dans  les  Jardins  du  Pa- 
lais de  Pluton  , elle  avoir  cueilli  une  Grenade 
donc  elle  avoir  mangé  lèpt  grains  : perfonne  ne 
s’en  étoit  apperçu  qu’Ascalaphe , qu’Orphné, 
une  des  plus  célèbres  Nymphes  des  Enfers  avoir 
autrefois  conçu  du  Fleuve  Acheron  , & l’avoir 

mis  au  monde  dans  les  lômbres  Cavernes  de  ces 
triflres  lieux.  Il  étoir  le  lèul  qui  eue  vu  Prolêr- 
pine,  lorsqu’elle  mangea  de  cette  fatale  Grenade. 
Par  le  rapport  qu’il  eu  fit  à Pluton  , il  mit  ob- 
ftacle  à Ibn  retour  dans  le  Ciel.  Elle  en  fut  mor- 
tellement affligée , & pour  punir  l’indiscret  As- 
calaphe , elle  le  changea  en  Oilèau  de  mauvais 
augure.  En  jectant  fur  lui  de  l’Eau  du  Phlcge- 
ton  , elle  en  forma  une  efpece  de  Monflre  , qui 
n’a  que  le  bec , des  plumes  & de  grands  yeux  : 
de  tout  fon  corps  il  ne  lui  refta  que  des  ailes  jau- 
nâtres > unegroiTe  tête,  & des  ongles  crochus; 
fes  ailes  mêmes,  il  ne  le  remue  , qu’avec  peine 
&:  fort  lentement.  Pour  tout  dire  en  un  mot^ 
il  fut  changé  en  Hibou  , Oilèau  qui  n’annonce 
que  des  malheurs. 

Il  eft  vrai  que  Tindiscretion  d'Afcalaphe  mé- 
ritoit  bien  un  tel  châtiment , mais  apprcncz- 
moi , Sirenes  , Filles  d’Achelous , par  quelle 
raiibn  vous  avez  des  ailes  & des  pieds  comme 
des  Oilèaux  , pendant  que  par  le  vilàge  6c  par 
la  voix  , vous  reiTemblez  encore  aux  autres 
Filles  î Eft-ce  a caulê  que  vous  accompagniez 
Prolèrpine  , lorsqu’elle  fut  enlevée  par  Pluton  , 
dans  le  tems  qu’elle  cueilloit  des  fleurs  ? Après 
l’avoir  inutilement  cherchée  par  toute  la  Ter- 
re , vous  priâtes  les  Dieux  de  vouloir  bien 
vous  donner  des  ailes  , afin  de  vous  mettre  en 
état  de  la  chercher  aufli  fur  la  Mer.  Vos  veeux: 
^rent  écoutez  , & dans  le  moment  votre  corps 
fut  couvert  de  plumes  ; mais  vous  ne  fûtes 
point  pour  cela  privées  de  cette  voix  qui  fait 
le  charme  le  plus  doux  des  oreilles  : vous  la 

confervez  encore  avec  tout  l’éclat  de  votre- 
beauté. 


EXPLICATION  DE  LA  VIII. 


Ans  le  Traité  que  fit  Cerès  avec  Pluton,  Tùpiter 
atxorda  le  retour  de  fa  Fille , à condition 
J 1 pangé  , depuis  fon  arrivée 

dans  les  Enfers.  Ascalaphe  aiant  rapporté  qu’il  l’avoic 
vûë  manger  fix  pépins  d-to:  Grenade,  qu’eUe  avok 
cueillie  dans  les  Jardins  de  l’Enfer  i l’Arrêt  fut  changé 
Ôc  Jupiter  déclara  que  Proferpine  demeureroit  fix  mois 
XOM.  I, 


en  Enfer  & fix  mois  chez  fa  Mercj  ou,  comme  le  dit 
Apollodore  (i),  neuf  mois  avec  Cerès  & trois  mois 
avec  Pluton.  Cette  PrincelTe  pour  fe  venger  de  l’in- 
discrction  d’Ascalaphe  le  metamorphofa  en  Hibou. 
Ascalaphe  étoit  un  coiurtifan  de  Pluton, qui  aïantcon- 
feillé  à fon  Maître  l’enlévement  deProferpinc,  fie  tout 
Y €0 
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ce  qu’il  put  pour  rendre  inutiles  les  négociations  de 
Ccrès>  & pour  empêcher  que  la  Fille  ne  lui  hic  ren- 
due. Prolerpine  le  fit  mourir  dans  la  fuite;  & voilà 
ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  ; les  confeils  pernicieux 
qu’il  avoir  donnez  à fon  Maître  furent  cachez  fous  la 
Fable  de  ces  grains  de  Grenade.  Sa  mécamorphofe  en 
Hibou  n’eft  qu’une  Métaphore  j qui  nous  reprefente 
un  Homme  haïffable,  fi  vous  n’aimez  mieux  dire  tou- 
tefois qu’on  n’a  débité  cette  Fable  que  pour  nous  mar- 
quer qu’il  fe  tenoit  toujours  caché  dans  les  Mines  de 
Pluton,  donc  il  étoit  l’Intendant,  & où  même  il  périt. 
II  y a apparence  qu’il  fut  écrafé  par  la  chute  de  quel- 
que Rocher  ce  qui  fit  dire  aux  Poètes  que  Proferpine 
J’avoit  couvert  d’une  grofle  pierre,  ainfi  qu’on  peut  le 
voir  dans  Apollodore  (2)3  qui  dit  que  ce  fut  Ccrès 
qui  l’avoic  puni  elle-même  de  la  forte.  Le  nom  d’As- 
calaphe  veut  dire  celui  qui  brife  des  perres  s & ce 
nom  ne  lui  fut  donné  apparemment , que  pour  mar- 
quer fon  emploi.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il 
fut  métaraorphofé  en  un  certain  Lézard , que  les  Grecs 
nomment  Asculabos  ; fie  c’efl:  fans  doute  la  reflcmblan- 
ce  des  noms  qui  leur  a donné  lieu  de  le  dire. 

Notre  Poète  ajoute  que  la  Nymphe  C^ane,  aïant 
voulu  faire  des  reproches  à Pluton , fur  la  violence  donc 

(1)  Libr.  I. 


il  ufoit  à l’égard  de  Proferpine,  ce  DiCu  l’avoit  chan- 
gée en  Fontaine!  Circonftancc  qui  n’a , je  cfoi,  d’au- 
tre fondement , finon  que  ce  lut  près  de  cette  Fontai- 
ne , qui  coule  aux  environs  de  Syraeufe , que  les  Emis- 
faires  de  Pluton  s’embarquèrent.  Ce  que  le  même 
Poète  ajoute  d’une  Fille  nommée  Menthe , que  Pro- 
ferpinc  changea  en  une  Plante  qui  porte  encore  fon 
nom  , 5c  que  les  Grecs  appellent  Hedyosmos  à caqle 
de  fa  bonne  odeur , veut  dire  apparemment  que  cette 
Reine , n’aïant  pû  foufîrir  une  Rivale  qui  parcageoit  le 
cœur  de  fon  Mari,  la  fit  périr.  La  reHèmblance  des 
noms  fit  inventer,  la  métamorphofe  .à  ceux  qui  écrivi- 
rent l’Hiltoire  de  cette  Cour. 

Il  eft  auflî  parlé  dans  le  même  endroit  des  Sircnes, 
qui  accompagnoient  Proferpine  dans  le^  tems  quelle 
fut  enlevée.  Mais  pour  n’êcre  pas  obligé  de  répéter  la 
même  chofe  , je  n’expliquerai  cette  Fable  , que  lors- 
qu’il s’agira  des  avanturcs  d’Ulyfie.  Il  fuffira  de  dire 
maintenant  que  fi  Ovide  a feint  que  les  Sirènes  qui 
accompagnoient  Proferpine,  dans  le  tems  qu’elle  hic 
enlevée  obtinrent  des  Dieux  de  devenir  Oifeaux  pour 
l’aller  chercher  -,  c’eft  qu’aparemmenc  les  Sirenes  qui 
habicoient  fur  les  Côtes  d’Italie , alTez  près  de  la  Sici- 
le, aïant  apris  le  malheur  qui  étoit  arrivé  à cette  Prin- 
ceflè , firent  équiper  un  Vaifleau  à voiles  pour  la  cher- 
cher. 
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F A E.  X-  Arethufe  changée  en  Fontaine. 


tA  R G U M E N T. 

Après  que  le  jugement  de  Jupiter  eut  appaifé  Cerès,  cette  Déelle  alla 
trouver  Arethufe,  pour  apprendre  l’Hiftoire  de  fes  Amours  : La  Nym- 


phe lui  raconta  qu’Âlphéè  qui  l’aimoit,  l’aïant  pourfuiyie  un  jour,  elle 
imulora  le  fecours  de  Diane  , oui  l’avoit  changée  en  Fontaine  , & la 
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Terre  s’étant  entr’ouverte  pour  lui  donner  pafîàge , elle  alla  refortir  dans 
la  Sicile,  où  le  Fleuve  Alphée,  mêlant  les  Eaux  avec  les  Tiennes,  l’avoit 
accompagnée. 


ftd  moeflaeque fororis 


J"U  P I T E E.  3 pour  accommoder  le  different  qüï 


Jpfppiter  ex  aequo  'vohentem  dividit  J étoic  entre  Plucon  & Cercs , ordonna  que 
annum.  5^5  Profèrpine  demeureroit  chaque  année  , fix 

Dea , regnorum  numen  commune  duo-  mois  avec  fon  Mari , & fix  mois  avec  là  More. 


Cum  maire  eji  totidem  y totidem  cum  conjuge 
menfes. 

Vertitur  extemplo  faciès , mentis  y ^ oriss 
Nam,  modo  quae  poterat  Diti  quoque  moefa 
videri , 

Laeta  Deae  frons  eJi:  ut  Sol,  qui  teâfus  a- 


Cc  jugement  aïanc  remis  le  calme  dans  le  cœur 
& fur  le  vifàge  de  Cercs,  cette  DcelTe,  qui  jus- 
qucs-Ià  avoir  paru  trifte  à l'Enfer  même , reprit 
cet  air  vif  Se  fèrein,  qu’on  voit  dans  le  Soleil, 
lorsqu’il  à diffipc  le  nuage  qui  terniffoit  fon  éclat  j 
contente  du  fort  de  fo  Fille , & n’aïant  plus  au- 


qtfojls  57^  chagrin,  elle  voulut  s’informer  des 

Nuhihus  ante  fuit , viStis  uhi  nuhibus  exit.  ‘avantures  d’Arcthufe , & favoir  ce  qui  l’avoit  en- 
Exigit  aima  Ceres , nata  fecura  recepta , gagée  à quitter  le  Païs  de  fà  naiffancc.  A l'ar- 
Quae  tibi  caujfa  viae  : cur  fs , Arethufa , rivée  de  la  Déelfe  les  Eaux  de  la  Fontaine  fo  cal- 
facer  fons.  nièrent  & la  Nymphe  en  étant  forde,  & aïant 

Conticuere  uniae  ■.  quarum  Bea  faftulit  alto  ^(lüïe  fc  chcvcux  avec  £i  main , lui  raconta  1'His- 
Tonte  caput:  -viridefque  manu  fwcata  capil- 


los  57Î 

Fluminis  Elei  veteres  narravit  amores. 

7 ars  ego  Nympharum , quae  funt  in  Achai- 
de, dixit  3 

Una  fui  : nec  me  fudiofus  altera  faltus 
Legit  3 nec  pofuit  fudiofius  altera  caffes. 

Sed,  quamvis  formae  numquam  mihi  fama 
petita  ef,  580 

Quamvis  fortis  eram  i formofae  nomen  ha- 
bebam .* 

Nec  mea  me  facies  nimium  laudata  juvabat. 
Quaque  aliae  gaudere  folent , ego  rufica  dote 
Corporis  erubui  > crimenque  placere  putavi. 
Lajfa  revertebar  ( memini  ) Stymphalide  fl- 
va.  585 

Aefus  erat  : magnumque  labor  geminaverat 
aefum  ; 

Invenio  fne  vortice  aquas  , fne  murmure 
euntes , 

Perjpicuas  imo  ,*  per  quas  numerabilis  alte 
Calculus  omnis  erat  ,•  quas  tu  vix  ire  putares. 
Cana  falUla  dabant , nutrit aque  populus  un- 
da, 590 

Sponte  Jua  natas  ripis  declivibus  umbras. 
Accejfi  primumque  pedis  vefiigia  tinxi: 
Poplite  deinde  tenus,  neque  eo  contenta,  re- 
cingor : 

JHolliaque  impono  falici  velamina  curvae  : 
Nudaque  mergor  aquis,  quas  dumferioque, 


trahoqUi 
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Mille 


3,  tois  autrefois , lui-  dit-elle  , au  nombre  des 
3,  Nymphes  de  la  Grèce , il  n’y  en  avoit  point 
„ dans  tout  le  Païs , qui  aimat  plus  la  Chalfe, 
,,  ni  qui  fût  tendre  des  Filets  avec  autant  d'a- 
,,  dreÛe  que  moi  : quoique  contente  de  paflér 

,,  pour  une  Fille  courageufo,  je  n’cuffc  jamais 
,3  alpiré  au  plaifif  de  palTer  pour  belle  -,  on  ne 
3,  lailToit  pas  de  me  trouver  des  appas.  Les  loùan- 
3,  ges  qu’on  donne  à la  beauté , & qui  plailênc 
33  tant  aux  perfonnes  qui  fo  piquent  d’être  belles, 
3,  ne  me  touchoient  point  : j’écois  même  afl'cz  llm- 
33  pie  pour  en  rougir,  & je  regardois  comme  un 
,,  crime  l’avantage  de  plairte.  Un  jour,  com- 
,3  me  je  revenois  de  la  Forêt  de  Stymphale,  fort 
,3  fadguée  de  la  Chafle  & de  la  chaleur,  je  pas- 
3,  foi  près  d’un  Ruilfeau , dont  l’eau  ctoit  II  bcl- 
„ le  &:  II  claire,  qu’on  auroit  pu  compter  tous 
3,  les  cailloux  qui  étoient  dans  le  fond  \ &z  cou- 
3,  loit  II  lentement,  qu’à  peine  s’en  appercevoit- 
,,  on.  De  vieux  Saules  ôc  de  grands  Peupliers, 
J,  que  l’eau  du  Ruiffeau  entretenoit  toûjours 
,,  verds  , fbrmoient  for  fos  bords  un  ombrage 
,,  charmant.  ]cmis  d’abord  dans  l’Eau  la  poin- 
„ te  des  pieds  i puis  j’y  entrai  jusqu’aux  genoux, 
,,  enfin  aïant  attaché  ma  Robe  aux  branches 
„ d’un  Saule,  je  m’y  jettai  toute  niië.  Pendant 
Y 1 „ que 


il 


il  >4 


il 


’'»i 


1^2  LES  M 

Jliillemodis  lah^ns brachia jaéîo ; 
TSfefcio  quod  medio  jenji  jhh  gurgite  murmur: 
^erritaque  injîjlo  propioris  margine  ripae. 
Quoproperas,Arethufal  fuis  Alpheus  abundis. 
Quo  properas?  iterum  r-auco  mihi  dixerat 
ore,  600 

Sicut  eram,  fugio  fine  ‘vefibus.  altera  njefes 
F.ipa  meas  habuit,  tantomagisinfat,^  ardet: 
Et  quia  nuda  fui,  fum  niifa  paratior  illi. 

Sic  ego  currebam  ,■  fc  me  ferus  ille  premebat  : 
Ut  fugere  accipitrem  penna  trepidante  colum- 
bae, 605 

Ut  foiet  accipiter  trepidas  agitare  columbas. 
Usque  fub  Orchomenon,  Pfophidaque,  Cylle- 
nenque , 

J\daenaliosque  finus  , gelidumque  Eriman- 
thon,  & Elin 

Currere  fufinui.  nec  me  ‘velocior  ille. 

Sed  tolerare  diu  curfus  ego,  viribus  impar, 6 1 0 
Elon  poteram:  longi  patiens  erat  ille  laboris. 
Per  tamen  d"  campos  , per  opertos  arbore 
montes , 

Saxa  quoque,  rupes,  £5*  qua  via  nulla ,, 
cucurri. 

Sol  erat  d tergo  : vidi  praecedere  longam 
Ante  pedes  umbram  i nifi  fi  timor  illa  vide- 
bat. 615 

Sed  certe  fonituque  pedum  terrebar  i & ingens 
Crinales  vittas  adfabat  anhelitus  oris. 

Peffa  labore  fugae , Fer  opem , deprendimur, 
inquam , 

Armigerae,  DiEjnna,  tuae:  cui  faepe  dedifi 
Ferre  tuos  arcus,  hiclufaque  tela  pharetrd.620 
Mota  Dea  ef  ; fpijjisque  ferens  e nubibus 
unam 

Me  fuper  injecit,  lufrat  caligine  teEam 
Amnis  i ^ ignarus  circum  cava 


Bisque  locum , quo  me  Dea  texerat , infeius 
ambit  : 

Et  bis , Io  Arethufa , Io  Arethufa , voca- 
vit. 625 

Quid  mihi  tunc  animi  miferae  fuit  ? anne 
quod  agnae  efs 

Siqua  lupos  audit  circum  fabula  alta  fre- 
mentes ? 

Aut  lepori,  qui  vepre  latens  hofilia  cernit 

Ora  canum,  nullosque  audet  dare  corpore 
motus  ? 

Hon  tamen  abfcedit  : neque  enim  vefigia 
cernit  630 

Longius  irepedum.  fervat  nubemque  locumque. 

Occupat 


etamorphoses 

I,  que  jc  nageois  6c  que  j’agitois  leau  en  badi- 
I,  nant,  j'entendis  dans  le  fond  du  Ruiflèau  un 
„ bruit  tjui  m’effraïa,  & je  gagnai  promtemenc 
„ le  rivage  le  plus  proche.  Où  fuïez-vous,  bel- 
„ ie  Arediufc  , s'écria  alors  Alqihée  , ou  fuiez- 
„ vous?  Mes  habits  croient  malheureufemenc  à 
„ l’autre  bord,  &c  je  fus  obligée  de  courir  dans 
„ 1 ccat  ou  j crois.  Alphée , qui  me  pourfuivoit, 

„ le  flata  par-là  d’une  conquête  plus  facile.  Ce- 
„ pendant  je  fuïois  de  toute  ma  force  , & il 

„ couroic  après  moi  avec  toute  la  vigueur  donc 
,,  il  croit  capable.  Figurez-vous  tous  les  elForts 
,,  que  fait  le  Milan  pour  atteindre  la  timide  Co- 
j,  lombe,&  tous  les  mouvemens  quelle  fè  don- 
„ ne  pour  l’éviter  ; c’ell  l’image  de  la  fituation 
„ où  je  me  trouvois.  Je  courus  jusqu  aux  en- 
„ virons  de  la  Ville  d’Orchomènci  je  pafTaiprès 
,,  de  Plôphisi  je  traverfài  les  Montagnes  de  Cyl- 
„ lene,  de  Ménale  & d'Erimanthe,  & j’arrivai 
„ dans  l’Elide.  Il  efl  vrai  qu’ Alphée  ne  couroic 
„ pas  plus  vice  que  moi  ; mais  comme  il  ctoit 
„ plus  fort  & plus  robufte  , il  pouvoir  courir 
„ plus  long-cems , & je  me  trouvois  extrême- 
„ ment  lafle.  Je  ne  laiflai  pas  cependant  d’em- 
„ ploïer  ce  qui  me  relloit  de  force  , 6c  je  mar- 
j,  cliai  à travers  les  Champs,  les  Bois,  les  Moii- 
„ tagnes  , les  Rochers,  les  Lieux  clcarpez,  6c 
,,  même  en  des  endroits , où  il  n’y  avoit  nulle 
„ ronce.  Comme  j’avois  le  Soleil  à dos,  j’ap- 
,,  perçus  l’ombre  d’ Alphée  qui  me  devançoit  de 
„ beaucoup.  Je  crûs  d’abord  que  c’étoic  l’effet 
,,  de  la  firaïeur  dont  j’etois  lâifie;  la  chofe  étoic 
,,  pourtant  très- véritable  -,  j’entendis  le  bruit  qu’il 
„ fàifbit  en  courant,  6c  lôn  haleine  agitoic  déjà 
„ mes  cheveux.  Enfin  n’en  pouvant  plus,  j’im- 
„ plorai  la  proteélion  de  Diane  : DcefTe , Im  dis- 
„ je,  je  fiiis  perdue, fl  vous  ne  venez  à mon  fë- 
„ cours  : n’abandonnez  pas  dans  im  befbin  fi 

„ prefTant  une  Nymphe  , qui  fidèle  à vous  ac- 
„ compagner , a fbuvent  eù  l’honneur  de  porter 
„ votre  Carquois  , vos  Flèches  6c  votre  Arc. 
„ Ma  priere  toucha  la  DcefTe,  6c  elle  me  cou- 
„ vric  à l’inftant  d’un  nuage  épais.  Alphée,  qui 
„ me  vit  aiiîfi  disparoitre  , me  chercha  autour 
„ de  ce  nuage  ^ il  paflà  deux  fois  près  de  moi , 
„ &ns  lavoir  que  j’étois  fi  près  de  lui.  Arethu- 
„ fc , Arethufc , s'écrioit-il , où  êtes-vous  > Fi- 
,,  gurez-vous  l’état  où  je  me  trouvois.  J’etois 
„ comme  la  Brebis  qui  entend  le  Loup  heurler 
„ autour  de  la  Bergerie , ou  comme  le  timide 
„ Lievre,  qui  caché  dans  un  BurfFon,  fans  ofcr 
,,  fc  remuer,  voiries  Cliicns  qui  le  clierchcnc, 
„ prêts  à fc  jetter  fur  lui.  Alphée  , ne  voïanc 
,,  aucune  trace  qui  pût  lui  faire  juger  que  j’eufle 
„ été  plus  -loin , demeura  autour  du  nuage  qui 
,,  me  caclioit  , 6c  y tenoit  les  yeux  attachez. 

,,  Alors 
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Occupat  ohfejfos  judor  mihi  frigidus  artus  s 

Caeruleaeque  cadunt  toto  de  corpore  gut^ 
tae. 

Quaque  pedem  mo'vi , manat  lacus  : eque 
capillis 

Kos  cadit  : (f  citius , quam  nunc  tibi  facla 
renarro , 635 

In  laticem  mutor,  fed  enim  cognofcit  ama‘> 
tas 

Amnis  aquas , pofitoque  'viri , quod  fumfe^ 
rat,  ore» 

Vertitur  in  proprias  » ut  fi  mihi  mifieat» 
undas. 

Delia  rumpit  humum,  caecis  ego  merfit  ca^ 
cernis 

Advehor  Ortjgiam  : quae  me  » cognomine 
Divae  640 

Grata  meae , fuperas  eduxit  prima  fub  au- 


»»  Alors  une  fueur  froide  commença  à fr  fepan- 
,,  dre  fur  touc  mon  corps  -,  l’eau  en  degoucoie 
,,  de  tous  côteiz^  je  mclcntois  environnée  d’eau, 
„ il  en  tomboic  mcnie  de  mes  cheveux.  Enfin  , 
,,  en  moins  de  tcftis  cjue  je  ne  fuis  à vous  le 
„ raconter,  je  fus  changée  en  Fontaine.  Le  Dieu 
,,  du  Fleuve,  qui  s’apperçue  de  ce  changement, 
„ reconnut  fôn  Amante  fous  cette  métamerpho- 
3,  fe,  & aïant  quitté  la  figure  dont  il  s’étoic  rc- 
„ vetu,  il  reprit  celle  d’un  Fleuve,  & mêla  fos 
„ ondes  avec  les  miennes.  Diane  alors  entr’ou- 
„ vrit  la  Terre  qui  me  donna  un  paOage  a tra- 
„ vers  les  Antres  les  plus  profonds  par  où  j’arri- 
„ vai  à Ortygie  { i ) , où  je  commençai  à pa- 
„ roîcre  pour  la  première  fois.  Ce  lieu  me  lcra 
„ toujours  précieux , par  le  futnom  qu’il  porte 
„ de  la  Déelfe  qui  m’à  fiuvéc. 

f ()  Quoi  que  l’Ilc  de  Delos  ait  ancienncmetit  porté  le  nom  d’Orty- 
gie,  ce  n’eft  pourtant  point  de  Delos  dont  il  s'agit  ici,  comme  l’a 
cm  Mr.  duRyer;  Arethufe  n’y  parue  jamais;  mais  d’une  Presqu’île 
de  la  Sicile  qui  reiifermoit  le  Palais  des  anciens  Rois  de  Syraculc,  & 
qui  fe  Dommoit  Ortygie.  C’eft  près  de  là  qu’éioir  la  Foniainc  Are- 
thufe , & qu'elle  racontoit  les  avantures  à Gères  ; dont  les  malheurs 
avolent  eu  la  Sicile  pour  témoin.  L’on  voit  encore  aujourd’hui  la 
même  Fontaine  daus  le  Port  de  Syraeufe  à un  Mile  de  la  Ville,  elle 
cil  entourée  de  U Mer  dont  on  la  diftiague  par  la  douceur  de  Ils 
eaux. 


EXPLICATION  DE  LA  X.  FABLE, 


La  Fable  de  la  Fontaine  Arethufe  & des  Amours 
du  Fleuve  Alphée  fon  Amant , qui  traverfoit  tant 
de  Pais  pour  aller  voir  fa  Maitrefle , n’eft  fon- 
dée, fuivant  le  fameux  Bocharc  (i),  que  fur  une  équi- 
voque de  la  Langue  des  premiers  Habitans  de  la  Sici- 
le. Les  Phéniciens  , qui  allèrent  s’y  établir  , aïanc 
trouvé  cette  Fontaine  environnée  de  Saules , la  nom- 
mèrent Alphaga.  qui  veut  dire  la  Fontaine  des  Saules-, 
d’autres  lui  donnèrent  le  nom  à.' Arit h qui  veut  dire 
unRuifleau.  Les  Grecs,  qui  arrivèrent  quelques  Siè- 
cles après  , n’entendant  pas  la  fignificacion  de  ces 
deux  mots,  & fe  renbuvenant  de  leur  Fleuve  Alphée, 
qui  coule  dans  l’Elide  , s’imaginèrent  que  , puisque 
le  Fleuve  fie  la  Fontaine  avoient  à peu  près  le  même 
nom , il  falloir  <me  l’Alphée  traverfit  la  Mer  pour  ve- 
nir en  Sicile.  L’idée  parut  ingenieufe  à quelque  bel 
Esprit  de  ce  tems-là  , & il  compo&  fur  ce  fujet  le 

(1)  Chah.  Libr.I.  Cap.XVIII. 


Roman  des  Amours  du  Dieu  du  Fleuve  avec  la  Nym- 
phe Arethufe.  Presque  tous  les  anciens  Hirtoricns 
ont  été  la  dupe  de  certe  Fable  , puisqu’ils  ont  dit 
fort  lerieufèment  que  le  Fleuve  Alphée  traverfoit  la 
Mer , & alloit  couler  enfuitc  dans  la  Sicile  près  de  la 
Fontaine  Arethufe.  Il  falloit  même  que  cette  Fable 
fût  bien  accréditée  , puisque  l’Oracle  de  Delphes  or- 
donnant à Archias  de  conduire  une  Colonie  de  Co- 
rinthiens à Syraeufe  ■,  la  Prêtreffe  s’expliqua  en  ces 
termes  : Allez  dans  cette  Ile  ok  le  Pleuve  Alphée 
mêle  fes  eaux  avec  la  Belle  Arethufe.  Paufanias(^z}, 

âui  regarde  comme  une  Fable  l’Hiftoire  des  Amours 
’Alphée  & d’ Arethufe,  entraîné  par  l’autorité  d’un 
Oracle  fi  précis , n’ofe  nier  que  ce  Fleuve  traverfe  la 
Mer , quoiqu’il  ne  voie  pas  bien  comment  cela  peut  ar- 
river. 

(1)  In  Eliac, 


F A B.  XI. 


il 


1 il 


^ R G UMENT. 

Cerès , aïant  ordonné  à Triptoleme  d’aller  par  tout  le  Monde  enfei- 
gner  l’art  de  cultiver  la  Terre,  ce  Prince  s’arrêta  dans  la  Scythie  , à la 
Cour  de  Lyncus , qui  jaloux  de  la  réputation  que  Triptoleme  alloit  ac- 
quérir , voulut  le  taire  mourir  ; mais  dans  le  tems  qu’il  fe  dispofoit  à 
commettre  une  aélion  fi  barbare , Cerès  le  changea  en  Lynx. 


HAc  Arethufa  tenus , geminos  Dea  fer- 
tilis angues 

Currilius  admovit  ,•  frenisque  coercuit  ora  : 
Et  medium  coeli  terraeque  per  aera  veBa  eji: 
Atque  levem  currum  Èritonida  mifit  in  ar- 
cem 645 

Eriptolemo  >■  partimque  rudi  data  femina 
jujjit 

spargere  humo  , partim  pojl  tempora  longa 
recultae. 

Jam  fuper  Europen  fuhlimis,  Afida,  terras 
Vecius  erat  JuvenisiScythicas  advertitur  oras. 

Rex 


yi  Pre's  qu’Arethu(e  eut  fini  fbn  Hiftoire, 
Cerès  attela  deux  Dragons  à fon  Char, 
ôc  tenant  le  milieu  entre  le  Ciel  & la  Terre,  clic 
alla  jusc^u’à  là  Ville  d’Athènes,  où  elle  le  donna 
à Triptoleme,  avec  ordre  d’aller  par  tout  enlê- 
mencer  les  Terres,  lôit  qu’il  les  trouvât  en  friche, 
Ibit  qu’après  un  fi  long-tems  , on  les  eût  enfin 
labourées.  Après  ^u  il  eût  parcouru  l’Europe  &c 
r Afic , il  alla  dans  la  Scythie , où  regnoit  Lyn- 
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Kex  îhi  Lyncus  erat,  regis  Juhit  ille  pena- 
tes. 650 

Qua  ‘veniat , caujfamcjue  'viaC)  nomenque  ro- 
gatus, 

Et  Patriam.  Patria  ejl  clarae  mihi,  dixit, 
Athenae  ,• 

Eriptolemus  nomen,  ‘veni  nec  puppe  per  undas , 
Islec pede  per  terras:  patuit  mihi  pervius  aether. 
Dona  fero  Cereris  latos  quae  Jparfa  per 
agros,  655 

Frugiferas  mejfes,  alimentaque  mitia  reddant. 
Barbarus  invidit  : tantique  ut  muneris  auSior 
Ipfe  fits  hofpitio  recipit:  fomnoque  gravatum 
Adgr editur  ferro,  conantem  fgere  peêius 
Lynca  Ceres  fecit  : rurjusque  per  aéra  mi- 
fit  . 660 

Mopfopium  juvenem  facros  agitare  jugales. 
Finierat  diàos  é nobis  maxima  cantus. 

At  Nymphae  vicijfe Deas , Helicona  colentes,  ' 
Concordi  dixere  fono.  convicia  victae 
Cum  jacerent.  Quoniam,  dixit,  certamine 
vobis  66^ 

Supplicium  meruijfe  parum  ef,  malediStaque 
culpae 

Additis,  ^ non  ef  patientia  libera  nobis  { 
Ibimus  in  poenas  : ÇS’  3 qtto  vocat  ira,  fe- 
quemur. 

Rident  Emathides  ",  fpernuntque  minacia 
verba  >• 

Conataeque  loqui , magno  clamore  proter- 
vas 670 

Intentare  manus , pennas  exire  per  ungues 
Adfpexere  fuos , operiri  brachia  plumis  : 
Alteraque  alterius  rigido  concrefcere  rofro 
Ora  vident , volucresque  novas  accedere 
flvis. 

Dumque  volunt  plangis  per  brachia  mota 
levatae  67  5 

Aere  pendebant , nemorum  convicia , picae. 
Nunc  quoque  m alitibus  facundia  prifca  re- 
manft, 

Raucaque  garrulitas  , fudiumque  immane 
loquendi. 


eus.  Etant  entre  dans  fbn  Palais,  et  Prince  lui 
demanda  d’où  il  venoit,  & quel  étoic  le  lujet  de 
fon  voïage  -,  il  s’informa  de  fon  nom  & de  celui 
de  là  Patrie.  „ Athènes  me  donna  la  nailTance, 
,,  lui  répondit  fon  hôte  , &c  Triptoleme  cil:  mon 
,,  nom  , je  ne  fuis  venu  ici  ni  par  Nier  ni  par 
„ Terre  j l’Air  m’a  ouvert  la  route  qui  m’acon- 
,,  duit  dans  vos  Etats.  Je  porte  par  tout  le 
„ Monde  les  précieux  dons  de  Cerès^  Cachez 
,,  pendant  quelque  tems  dans  le  fein  de  la  Ter- 
„ re , ils  produiront  de  fertiles  MoilTons  ”.  Le 
Tyran  , jaloux  de  l’honneur  que  recevroit  cet 
Etranger  , & cfperant  de  pouvoir  s’attribuer 
cette  gloire  , voulut  pendant  la  nuit  lui  ôter  la 
vie  i mais  dans  le  tems  qu’il  alloit  lui  percer 
le  lèin  il  fut  converti  en  Lyiix  par  Cerès,  qui 
aïant  ordonné  à Triptoleme  de  remonter  fur 
fon  Char  , il  continua  de  répandre  par  tou:  les 
bieiifoits  de  la  DéelTe.  Tel  fut  le  récit  de  cel- 
le des  Mufes  qui  avoic  chanté  devant  Minerve. 
Les  Nymphes  de  l’Hclicon  , qui  avoient  été 
prifes  pour  Juges  de  ce  combat , prononcèrent 
toutes  de  concert  que  les  DéelTes  du  Parnaflè 
.avoient  remporte  la  vidoire.  Comme  les  Fil- 
les de  Pierus  piquées  de  ce  jugement  , nous 
difoient  beaucoup  d’injures,  ii’cft-ce  “donc  pas 
aflèz  , leur  repliquavies-nous  , que  le  défi  que 
vous  nous  avez  fait , vous  ait  attiré  la  honte 
d’etre  -vaincues  > faut-il  encore  que  vous  nous 
rendiez  plus  coupables  par  ce  nouvel  outrage? 
Vous  voulez  pouffer  notre  patience  à bout, 
mais'  vous  pouvez  vous  afTûrer  que  nous  fui- 
vrons  les  mouvemens  de  notre  reffentimenr^ 
hc  que  vous  recevrez  le  châtiment  que  mérite 
Vôtre  témérité.  Ces  Filles  infolentes  ne  firent 
que  rire  de  notre  colere  & de  nos  menaces-, 
elles  fo  mirent  en  devoir  de  nous  répondre  ; el- 
les voulurent  meme  nous  frapper  ^ mais  leurs 
mains  & leurs  bras  fe  couvrirent  à l’inflant  de 
plumes  ; leur  bouche  prit  la  figure  d’un  bec 
allongé  , & ces  infolentes  Filles  devinrent  une 

nouvelle  efpece  d’oifèau  , qui  eut  ainfi  c^ue  les 
autres  , les  bois  pour  partage.  Elles  voulurent 
Ce  plaindre  fè  frapper  le  foin  , mais  leurs 
bras  , qui  étoient  des  ailes  , les  aïant  enlevées 
en  l’air , elles  allèrent  fo  percher  fur  les  Arbres 
voifins.  Ainfi  furent  .changées  en  pies  les  Fil- 
les de  Pierus , qui  conforvant  toujours  la  me- 
me envie  de  parler  , font  retentir  de  leurs  cris 
importuns,  6c  de  leur  voix  enrouée  les  Forets, 
dont  elles  font  la  honte  Ôc  l’opprobre. 


EXPLICATION  DE  LA  XL  FABLE. 


CErès , en  cherchant  fa  Fille , alla  dans  la  Grèce , 
&fe  trouvant  exctémement  fatiguée  ferepofa  près 
de  la  Ville  d’Eleufis,  où  les  Principaux  du  Fais- 
la  vinrent  voir  ; entre  autres  Triptoleme  & une  bonne 
Femme  nommée  Baube  , qui  lui  offrit  fa  Maifon , & 
lui  donna  pour  la  rafraîchir  un  Breuvage  compofé  de 
miel  & de  vin,  que  Cerès  but  avec  beaucoup  d’avidi- 
té. Un  jeune  Enfant  qui  la  regardoit  s’étant  mis  à 


rire,  en  fut  puni  fur  le  champ  j & comme  il  s’appelloic 
peut-être  Stellio , on  ne  doit  pas  chercher  d’autre  fon- 
dement que  la  reflèmblance  des  noms,  à la  Fable  qui 
dit  qu’il  fut  changé  en  Lézard. 

Comme  le  fameux  Triptoleme  , Fils  de  Ccleus  & 
de  Neera  fut  un  de  ceux  qui  fit  le  plus  d’accueil  à 
Cerès , on  publia  que  cette  Déelîè  lui  avoir  appris  l’A- 
griculture, & l’avoit  envoie  fur  un  Char,  trainé  par 

des 
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des  Dragons  ailcz,  porter  par  tout  le  Monde  un  Art 


fl  néceflaire  aux  Hommes.  On  ^ouca  qu’elle  l’avoit 
nourri  de  fon  propre  laie;  exprcllion  forte,  qui  nous 
apprend  le  foin  qu’elle  avoit  pris  de  former  ce  jeune 
Prince.  On  alla  même  jusqu’à  dire  que  Ccrès  le  mec- 
toit  pendant  la  nuit  dans  le  feu  pour  le  purifier  , & 
qu’elle  l’cn  retiroit  tous  les  matins:  Exprcfllons  méta- 
phoriques qui  nous  aprennent  que  ce  Prince  , pour 
être  initié  dans  les  Ivlyllères  d’IIls  pafTa  par  toutes  les 
expiations  que  l’on  cmploioic  dans  cette  occafion. 
Toutes  ces  Fables  fi  myfiericulès  , ainfi  que  l’arrivée 
de  Cerès  dans  l’Actique  , qui  nous  eft  fi  bien  repré- 
fentée  fur  un  Tombeau  de  Marbre  que  pofiede  aujour- 
d’hui Mr.  de  Boze  Secrétaire  perpétuel  de  l’Academie 
des  Belles  Lettres , & qu’il  a fi  ingcniculcmcnt  expli- 
qué, dans  une  Difièreation  imprimée  au  IV.Tome  des 
Mémoires  de  cette  Academie  j toutes  ces  Fables,  dis- 
je  , n’ont  d’autre  fondement  que  l’introduétion  du 
Culte  de  Cerès  dans  la  Grèce  & furcout  dans  l’Atti- 
que,  comme  je  l’ai  déjà  prouvé.  Triptoleme  qui  re- 
gnoic  dans  le  même  tems  à Eleufis , alla , comme  nous 
raprenons  de  Philochorus  , fur  un  Vaiflêau  , porter 
des  Bleds  dans  differens  Pais  , où  il  enfeigna  en  mê- 
me tems  les  myfiercs  de  Cerès,  dont  il  étoic  Prêtre  lui- 
même.  Avant  que  de  partir  , il  avoir  femé  du  Bled 
dans  un  champ  de  l’Atcique  nommé  Ravia  , ainfi 
que  nous  l’aprenons  de  la  X.  Epoque  des  Marbres 
d’Arondcl.  Voilà  fans  doute  la  clef  & le  dénouement 
de  toutes  ces  Fables.  Car  certainement  il  s’agit  du 
tems  auquel  le  culte  de  Cerès,  fi  ancien  alors  en  E- 
gypte , mt  reçu  dans  la  Grèce , & non  pas  de  l’Agri- 
culture qui  y étoic  connue  long-tems  auparavant,  com- 
me je  l’ai  déjà  dit  5 à moins  qu’on  ne  veuille  l’enten- 
dre d’une  nouvelle  maniéré  de  labourer  la  Terre,  que 
les  Grecs  apprirent  dans  leur  Voïage  d’Egypte  , & 
qu’ils  mirent  en  ufage  en  ce  cems-là.  Les  Marbres  que 
je  viens  de  citer  fixent  cette  Epoque  fous  le  Régné 
d’Erechthée , c’efi-à-dirc  fuivant  les  Commentateurs  de 
'ces  Marbres  14.26.  ans  avant  J.  C.,  280  ou  environ 
avant  la  Guerre  de  Troye  (ji). 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  Myfteres  de  Ce- 
rès & des  Fêtes  qu’Erechthée , Triptoleme  & Mopfus 
établirent  dans  la  Grèce}  mais  comme  cet  Article  nous 


meneroit  trop  loin  , on  peut  confulrcr  Meurfius  (z) 
& Mr.  le  Clerc  (j  3 ) qui  l’ont  traité  avec  beaucoup 
d’cxaéticude. 

Les  Dangers  que  courut  Triptoleme  dans  fes  Vola- 
ges ont  fans  douce  donné  lieu  à la  Fable  de  Lyncus, 
dont  on  a marqué  la  cruauté  en  le  changeant  en  Loup 
Cervier.  Triptoleme  échapa  heureufement  des  mains 
de  ce  Tyran,  qui  jaloux  de  fa  réputation,  vouloir  le 
faire  mourir.  La  Fable  qui  dit  que  Triptoleme  étoic 
monté  fur  un  Char  ciré  par  desDragons  ailczjcft  cirée 
d’une  équivoque  de  la  Langue  Phénicienne,  dont  les 
mots  emploiez  dans  cette  Hiftoirc  fignifioienc  égale- 
ment des  Dragons  allez,  ou  un  Vaiflêau  garni  de  poin- 
tes de  fer,  comme  le  dit  Bochart  ^4}  5 & après  lui  Mr. 
le  Clerc.  Cependant  je  ferois  de  l’avis  de  Philocorus 
cité  par  Eufebe,  qui  rapporte  que  ce  Vaiflêau  fut  pris 
pour  un  Dragon  volant,  parce  qu’il  portpic  fur  la  proue 
la  figure  d’un  Dragon.  ^ 

Qiioiquc  je  fois  perfuadé  que  les  Fables  que  je  viens 
d’expliquer,  n’aient  d’autre  fondement  que  l’introduc- 
tion du  culte  de  Cerès  dans  la  Grèce , il  eft  bon  ce- 
pendant de  rapporter  ici  ce  que  nous  apprenons  d’un 
fragment  de  Stobée  Cf},  où  il  eft  dit  qu’Erechehée, 
qui  étoic  en  guerre  contre  les  Eleufiens  , apprit  de 
l’Oracle  qu’il  feroit  victorieux  s’il  immoloit  fa  Fille 
Proferpine,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à la  Fable. 

Un  autre  fragment  d’Homere  cité  parPaufanias  ("6} 
nous  apprend  les  noms  des  premiers  Grecs  qui  furent 
initiez  dans  les  Myftèrcs  de  Cerès.  C’étoient , félon 
ce  Poëtè , Celeus , Triptoleme  , Eumolpe  & Dioclès. 
St.  Clemenc  d’Alexandrie  (7}  les  nomme  Baubon, 
Dyfaule, Eubuleus, Eumolpe  & Triptoleme.  Je  foup- 
çonnerois  afiêz  que  ce  fut  Eumolpe  lui-même  çu  Mu- 
lée  fon  Pere  qui  compofa,  en  l’honneur  de  Cerès  , le 
Poëme  dont  nous  avons  parlé  > & c’eft  le  fentiment  de 
Strabon  & de  Paufanias.  Cet  Eumolpe  étant  lero- 
phante  des  Myftères  Eleufiens,  fe  trouva  avoir  tant  de 
crédit  qu’il  fît  la  Guerre  à Erechthéc.  Les  deux  Chefs 
furent  tuez  dans  le  combat , & il  fut  établi  que  les  E- 
rechthides  fêroientRois  d’Athènes  & que  les  Euraolpi- 
des  fe  contenteroient  de  la  dignité  d’Ierophante. 


(l)  Gracia  feri'ata  Elciçfir. 

'TC.  (4)  Hieroz.  Lib.  III.  Cap. 
(6)  In  Corinth,  {7)  In  Proé. 


(a)  TomeVI.  delà  Bibliosh.  Uni- 
.XIV.  (y)  Sern?.  XXXVIII. 
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P.  OVIDII 


P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  SEXTUS. 


F À B.  I,  II)  IIIj  & IV.  j/lrachnè  changée  en  Araignée. 


OiRGUMEN  T. 

Minerve  aïant  loué  le  chant  des  Mufes&  approuvé  la  vengeance,  qu’el- 
les avoient  tirée  de  leurs  Rivales  , vint  trouver  Atachné  fous  la  figure 
d’une  vieille  Femme.  Cette  Fille  fait  un  défi  à la  Déefîe,qui  l’aïant  ac- 
cepté repréfente  fur  la  toile  plufieursHiftoirés;  Arachné  en  aïant  fait  au- 
tant de  Ion  côté  ; Minerve  outrée  de  voir  qu’elle  la  furpalfoit  par  la  deli- 
catelTe  de  fon  ouvrafçe,  lui  donna  trois  ou  quatre  coups  de  navette  fur  la 
tête, dont  cette  habile  Ouvrière  conçût  tant  de  chagrin , qu’elle  fe  pendit 
de  defespoir.  La  Déelfe  touchée  de  cotnpalfion  la  changea  én  Araignée. 


T O M.  I. 


Raebuey'af  di£HsTri- 
tonia  talibus  âuremi 
Carminaqne  Aoni- 
dum , jujîamque 
probavefat  ifam. 
Tum  fecum , Lau- 
dare pdruM  ef  ,* 
laudemur  & îpfàe  : 

LLumina 


I N É R V E , apres  avoir 
écouté  le  Discours  des 
Mules , donna  beau- 
coup d’Eloges  à leur 
chant , & approuva  la 
maniéré  donc  elles  s’e- 
toienc  vengées  de  leurs 
Rivales.  Mais  c’eft  peu, 
dit-efle,  enfiiite  enclle- 
meme , dé  louer  les  au- 
il  faut  que  je  mérite  aufïi  à mon  tour 
Z d’etre 
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'Numina  nec  fperni  fine  poena  nojirk  fmamus. 
M-aeoniaeque  animum  fatis  intendit  Arach- 
nes : 5 

Quam  fihi  lanifcae  non  cedere  laudibus  artis 
Audierat,  non  illa  loco , nec  origine  gentis 
Clara  , fed  arte  , fuit,  pater  huic  Colopho- 
nius Idmon  ■ 

Phocaico  hihulas  tinguebat  murice  lanas. 
Occiderat  mater  : fed  ^ haec  de  plebe , fuo- 
que  I o 

Aequa  'uiro  fuerat.  Lydas  tamen  illa  per  urbes 
Quaefierat  fudio  nomen  memorabiles  quamnjis 
Orta  domo  parva , parvis  habitabat  Hypaepis. 
Hujus  ut  adfpicerent  opus  admirabile  ,faepe 
'Deferuere  fui  Nymphae  vineta  Pymoli:  15' 
Heferuere  fuas  Nymphae  PaBolides  undas. 
Nec  faBas  jolum  vefes  fpeBare  juvabat  s 
Pum  quoque  3 cum  ferenti  tantus  decor  ad- 
fuit arti. 

Sive  rudem  primos  lanam  glomerabat  in  orbes  : 
Seu  digitis  fubigebat  opus  i repetitaque  lon- 
go 20 

Vellera  mollibat  nebulas  aequantia  traBui 
Sive  levi  teretem  verfabat  pollice  fufum  > 

Seu  pingebat  acu  s fcires  à Pallade  doBam. 
Quod  tamen  ipfa  negat  : tantaque  offenfa 
magifra , 

Certet,  ait,  mecums  nthil  ef  quod  viBa 
recufem.  25 

Pallas  anum  fmulatfalfosque  in  tempora  canos 
AdSt,  0"  infrmos  baculo  quoque  jufinet  artus. 
Pum  fc  orfa  loqui  : Non  omnia  grandior  aetas, 
Quae  fugiamus  , habet,  feris  venit  ufus  ab 
annis. 

Confilium  ne  fperne  meum,  tibi  fama  peta- 
tur ' 0 o 

Inter  mortales  faciendae  maxima  lanae. 

Cede  Deae  : veniamque  tuis  temeraria  diBis 
Supplice  voce  roga,  veniam  dabit  illa  roganti. 
Adjpicit  hanc  torvis , inceptaque fila  relinquit  s 
Vixque  manum  retinens,  confejfaque  vulti- 
bus iram , ^ ^ 

Palibus  obfcuram  refecuta  efl  Pallada  diBis  : 
\Mentis  inops , longdque  venis  confeBa  fe- 
neBd  : 

Et  nimium  vixife  diu  nocet,  audiat  iflas , 
Si  qua  tibi  nurus  efi  ,fi  qua  efi  tibi  filia , voces. 
Confla  fatis  efi  in  me  mihi,  neve  monendo  40 
Profecijfe  putes  i eadem  fententia  nobis. 

Cur  non  ipfa  venit  s cur  haec  certamina  vitat  ? 
Pum  Dea  , Venit , ait  s fiormamque  remo- 
vit anilem  ,* 

Palla- 
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detré  louce/  & que  jc  ne  fouffre  pas  qu’on  mc- 
prife  impunément  ma  Divinité.  Elle  penlbic 
alors  à la  vaine  préemption  d’Arachné,  qu’on 
lui  avoir  dit  s’ctre  vantée  de  la  furpalTcr  dans 
l’Art  de  faire"  des 'Ouvrages  de  laine.  Cette  Fflle 
n’étoit  point  illuftre  par  fa  naiflancc  , ni  par  le 
rang  que  tenoient  fes  parens  \ fon  induftrie  feule 
& Ion  habileté  l’avoicnt  rendue  célèbre.  Idmon 
fon  Perê  etoic^unTimpléTeinturicr  en  laines  dans 
la  Ville  de  Colophon  ^ & là  Mere  , qui  ctoic 
morte , n’avoic  pas  été  de  meilleure  mailÔn  que 
fon  Mari.  Cependant  leur^  Fille  sfetoir  acquife 
beaucoup  de  réputation  dans  toutes  les  Villes  de 
la  Lydie  J par  la  beauté  de  fes  Ouvrages.  Quoi- 
qu’elle fut,  comme  je  l’ai  dit,  d’une  baife  nais- 
fonce,  6e  quelle  fît  fon  fejour  ordinaire  dans  lâ 
petite  Ville  d’Hypépe,  cependant  elle  attiroit  la 
curiofîté  des  Nymphes  duTymole  6:  de  celles  du 
Paélolc  , qui  abandonnoient  fouvent  leurs  char- 
mans  vignobles  &c  les  eaux  de  ce  Fleuve , pour 
venir  adniirer  elles-mcmes  la  beauté  de  fes  Ou- 
vrages. On  n’ avoir  pas  feulement  un  plaifir  in- 
fini à voir  fes  Chef-d’eeuvres  lorsqu’ils  étoient  a- 
chevez  j on  étoit  charmé  de  voir  avec  quelle 
grâce  & avec  quelle  indufirie,  elle  les  executoit. 
Soit  qu’elle  dévidât  fes  laines , ou  qu’elle  traçât 
avec  réguille  les  premiers  traits , ou  qu’elle  y mît 
les  délicates  nuances,  qui  imitoient  parfaitement 
les  differentes  couleurs  des  Nuages,,  on  auroic  dit 
que  c’étoit  Minerve  elle-même  qui  favoit  inftrui- 
te.  On  peut  ajouter  quelle  avoir  autant  de  grâ- 
ce â filer  qu’à  travailler  â l’Eguille.  Elle  ne  vou- 
loir point  cependant  reconnoitre  qu’elle  fut  rede- 
vable de  fon  induftrie  â la  Déeffe  des  beaux  Arts. 
Elle  auroit  été  piquée  qu’on  eût  eu  cette  penfée. 

„ Elle  peut  venir,  difoit-eîle , difputer  avec  moi 
,,  â qui  fera  la  plus  habile,  je  ne  refufe  point  le 
,,  combat,  & je  veux  bien,  fi  je  fuis  vaincue, 

,,  me  foumetçre  â toute  forte  de  peines”.  Pi- 
quée d’un  discours  fi  infolent , Minerve  aïant 
pris  la  figure  d’une  vieille  Femme,  fe  couvrit  la 
tête  de  cheveux  blancs,  ôc  s’appuïant  fur  un  bâ-  ' 
ton , elle  parla  ainfi  â Araclinc  : „ Il  ne  faut  pas 
„ s’imaginer  que  la  vieilleffe  doive  nous  rendre 
„ méprifoble.  Les  années  donnent  de  l’expe- 
„ rience , & vous  ne  devez  pas  négliger  lès  con- 
„ feils  que  j’ai  à vous  donnèr.  Contentez-vous 
,,  de  la  réputation  que  vous  avez  de  fiirpaffer  par 
„ votre  habileté  toutes  les  Femmes  du  Monde  ; 

J,  mais  ne  cherchez  pas  â vous  égaler  â une 
„ Déeffe,  que  vous  devez  au  contraire  fotisfaire 
„ fur  quelques  paroles  offenfontes  qui  vous  font 
„ échappées  i elle  eft  prête  à vous  pardonner  fi 
„ vous  en  marquez  quelque  repentir”.  Ce  dis- 
cours offenfo  tellement  Arachné,  qu’aiant  quité 
de  dépic  fon  ouvrage , elle  jetta  fur  cette  bonne 
Femme  un  ccil  plein  de  courroux,  & eut  bien 
de  la  peine  à s’empêcher  de  la  frapper.  „Vieille 
„ infenfée  , lui  mt-elle  avec  une  émotion  qui 
marquoit  tonte  fo  colere  , il  paroic  en  vérité 
que  les  années  vous  ont  rendue  bien  foge  , 1& 
3oids  de  la  vieilleffe  vous  eft  d’une  grande  uti- 
ité  ! allez , allez  donner  vos  confeils  â votre 
Fille  ou  â votre  Bru  , fi  vous  èn  avez  une  -, 
pour  moi , je  vous  affure  que  je  n’en  ai  pas 
„ befoin; 
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Palladaque  exhihuh.  venerantur  numina 
"Nymphae , 

Mygdonidesijue  nurus,  fola  eji  non  territa 
virgo.  45 

Sed  tamen  eruhuit fuhitusque  invita  notavit 
Ora  rubor  : rurfusque  evanuit,  ut  folet  a'ér 
Purpureus  jieri, cumprimum  Àurora  moveturs 
Et  breve  pojl  tempus  candefcere  Solis  ab  iSiu. 
Perjiat  in  incepto,  fiolidaeque  cupidine  pal- 
mae 50 

In  fuafata  ruit,  neque  enim  Jove  nata  recufat  : 
Nec  monet  ulterius , nec  jam  certamina  dijfert. 
Haud  mora  s conjijlunt  diverjis  partibus  am- 
bae. 

Et  gracili  geminas  intendunt  jiamine  telas. 
Eela  jugo  vincla  eji  : jlamen  fecernit  arun- 

. ..  . îy 

Inferitur  medium  radiis  fubtemen  acutis  s 
Quod  digiti  expediunt , atque  inter  ^amina 
duBum 

Percujfo  feriunt  infeBi  peBine  dentes. 

XI traque  fejiinant  : cinBaeque  ad peBora  vejles 
Erachia  doBa  movent , Jludio  fallente  labo- 
rem. 60 

Illic  "Tyrium  quae  purpura  fenfit  aenum 
Texitur,  ^ tenues  parvi  difcri minis  umbrae  : 
Qualis  ab  imbre  folet  percuffus  folibus  arcus 
Infcere  ingenti  longum  curvamine  coelum: 

In  quo  diverfi  niteant  cum  mille  colores , 65 
Tranfitus  ipje  tamen  JpeBantia  lumina  fallit. 
Ufque  adeo  quod  tangit  idem  eji  : tamen  ul- 
tima difiant. 

Illic  0^  lentum  filis  immittitur  aurum. 

Et  vetus  in  tela  deducitur  argumentum. 
Cecropia  Pallas  fcopulum  M.avortis  in  arce  70 
Pingit , 0^  antiquam  de  terrae  nomine  litem. 
Bis  fex  coelefies , medio  Jove , fedibus  altis 
Augufid  gravitate  fedent.  fua  quemque  Deo- 
rum 

Infcribit  facies.  Jovis  efi  regalis  imago. 
Stare  Deum  pelagi, longoque  ferire  tridente  7 5 
Afperd  faxa  facit , medioque  e vulnere  faxi 
Exfiluiffe  ferum  i quo  pignore  vindicet  urbem. 
At  fibi  dat  clypeum , dat  acutae  cufpidis  ha- 
fiam: 

Dat  galeam  capiti  : defenditur  aegide  peBus. 
Percuffamque fua fimulat  de  cujpide  terram  80 
Prodere  cum  baccis  foetum  canentis  oliva  i 
M-irarique  Deos,  operi  viBoria  finis. 

Ut  tamen  exemplis  intelligat  aemula  laudis, 
Quod  pretium  fperet  pro  tam  furialibus  aufis,- 
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„ befoin  : je  ne  prens  confeil  de  perfonnc  , cc 
,,  vos  remontrances  ne  me  feront  pas  changer  de 
„ {èntiment  : Pourquoi  Minerve  ne  iè  prefente- 
„ t-elle  pas  elle-même  -,  pourquoi  refufe-t-elle  le 
,,  défi  que  je  lui  fais”?  Elle  l’accepte,  lui  dit  la 
Déeffe  , en  quitanc  la  Figure  lous  laquelle  elle 
s’etoie  cachée , & (è  montrant  avec  les  marques 
de  là  Divinité  : Toutes  les  Nymphes,  & les  au- 
tres Dames  qui  croient  prclentes  lui  rendirent 
leurs  relpeéts  -,  Arachné  demeura  intrepide  : Seu- 
lement une  petite  rougeur  parut , malgré  elle, 
fur  fon  vilàgej  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems. 
On  la  vit  changer  de  couleur  comme  l’air  qui 
rougit  lorsque  l’Aurore  Ce  leve  , ôc  qui  blanchit 
dès  que  le  Soleil  commence  a paroitre.  Ferme 
dans  fa  refolution  , & le  flattant  vainement  de 
furpafler  Minerve,  Arachné  court  à là  perte,  La 
Dccflc  ne  fbnge  plus  à lui  donner  d’inutiles  con- 
feilsj  elle  accepte  le  défi,  & veut  fiir  le  champ 
Ce  mettre  en  état  de  disputer  la  viéboire.  Les 
voilà  l’une  & l’autre  qui  préparent  leurs  Ouvra- 
ges, dispofent  leurs  Toiles,  & les  mettent  fur  le 
Metier.  Déjà  la  Navette  roule  avec  une  agilité 
jiicroiable,  & à chaque  fois  qu’elle  pafle  à travers 
les  fils , elles  ont  foin  de  les  reflèrrer  avec  cette 
clpece  de  peigne  d’yvoire  dont  on  fe  fort  dans  cet- 
te forte  d’ouvrages.  Elles  travaillent  l’une  & l’au- 
tre, avec  une  adrelTe  & une  legerctc  admirables, 
& l’envie  qu’Elles  ont  de  fo  furpalfor  , les  empê- 
che de  reflentir  la  peine , que  leur  donne  une  gê- 
nante application.  L’union  des  plus  belles  cou- 
leurs formoit  fur  leur  Toile  un  mélange  fi  agréa- 
ble des  bruns  & des  clairs  , & les  nuances  en 

étoient  fi  délicates  & fi  déliées,  qu’on  auroit  pu 
les  comparer  à celles  de  l’Arc-en-Ciel.  Imaginez- 
vous  l’effet  des  raïons  du  Soleil  , lorsqu’ils  font 
réfléchis  par  les  petites  goûtes  d’eau  qui  leur  font 
oppofées  J on  y voit  à la  vérité  diflerentes  cou- 
leurs J mais  il  n’eft  pas  poflible  de  discerner  de 
quelle  maniéré  elles  font  terminées  : Dans  le  point 
de  leur  union,  elles  paroiffent  être  les  mêmes} 
cependant  on  y obforve  je  ne  foi  quoi  , qui  les 
rend  différentes.  Telle  étoit  la  délicateffe  de  leurs 
Ouvrages  ; l’or  y étoit  mêlé  avec  la  foye  d’une 
maniéré  tout-à-foit  ingenieufo.  Cependant,  pour 
les  rendre  encore  plus  parfaits , elles  y tracèrent 
chacune  d’anciennes  Filiftoires.  Minerve  repré- 
fonta  dans  le  fien  cette  Roche  antique  , qu’on 
voïoit  dans  la  Citadelle  d’Athènes , avec  l’FIifloi- 
re  du  différent  qu’elle  eut  avec  Neptune  , au 
fujec  du  nom  qu’on  devoir  donner  a cette  Ville. 
On  y voïoit  les  douze  Grands  Dieux  alfis  fur  leurs 
Trônes,  avec  cette  Majeffé  qui  les  accompagne, 
& Jupiter  au  milieu.  Cliacun  de  ces  Dieux  y 
étoit  repréfonté  au  naturel}  mais  jupiter  avoir  un 
air  de  grandeur  qiii  annonçoit  le  Maître  du  Mon- 
de. Neptune  dÆout,  frappoit  la  Terre  de  fon 
Trident,  & en  faifoit  fortir  un  Cheval  : cc  qui 
fembloit  l’autorifer  à donner  un  nom  à la  Ville. 
Minerve  s’etoit  repréfontée  avec  fon  Bouclier , fon 
Casque , la  Pique  & fon  Egide  fur  laquelle  étoit 
la  redoutable  Tête  de  Medufo.  Elle  frappoit  la 
Terre  d’un  coup  de  Lance,  & l’on  en  voioit  for- 
tir  un  Olivier,  chargé  de  feuilles  6c  de  fruits:  à 
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Quattuor  in  fartes  certamina  quattuor  ad- 
dit, ^5 

Clara  colore  Juo , bre^ihus  dijUnBa  . 

^Jlorékiam  Rhodofen  habet  angulus  unus , 
Haemon  ,• 

Islunc  gelidos  montes , mortalia  corfora  quon- 
dam; 

ISlomina  fummorum  Jibi  qui  tribuere  Deo- 
rum. 


Altera  Pygmaeae  fatum  miferabile  matris  po 
Pars  habet,  hanc  Juno  njiUam  certamine 
jujfit 

EJfe  gruem  ; fofulisque  fuis  indicere  bellum. 
Pingit  Antigonen  , aufam  contendere 


Cum  magni  conforte  Jovis  ; quam  regia 
Juno 

In  volucrem  vertit  : nec  profuit  Ilion  illi , 
Laomedonve  pater  , fumtis  quin  candida 
pennis 

Ipfa  fibi  plaudat  crepitante  ciconia  rofro. 

Qui  fuperef  folus  Cinyran  habet  angulus 
orbum  : 

Isque  gradus  templi , natarim  membra  fua- 


rum, 

AmpleBens,  faxoque  jacens , lacrimare  vi- 
detur. 1 00 

Circuit  extremas  oleis  pacalibus  oras. 

Is  modus  ef;  operique  Jua  facit  arbore  finem. 

JHaeonis  elufam  defignat  imagine  tauri 
Europen  : verum  taurum , freta  vera  puta- 
res. 

Ipfa  videbatur  terras  JpeÛare  reliras,  105 
Et  comites  clamare  juas , taUumque  vereri 
Adfilientis  aquae;  timidasque  reducere  plan- 
tas. 

Pecit  Çf  Afterien  aquila  luUante  teneri  : 
Eecit  olorinis  Ledan  recubare  fuh  alis  : 
Addidit,  ut  Satyri  celatus  imagine  pul- 
chram IIO 

Juppiter  implerit  gemino  HyBéida  foetu: 
Amphitryon  fuerit , cum  te  Tirynthia  cepit; 
Aureus  ut  Danam , Afopida  luferit  igneus  ; 
J\dnemojynen  pafior  : varius  Dedida  ferpens. 
Te  quoque  mutatum  torvo,  ITeptune,  ju- 
venco 1 1 5 

Virgine  in  Aeolia  pofuit.  tu  vifus  Enipeus 
Gignis  Aloidas , aries  Bifaltida  fallis. 

Et  te , fiava  comas , frugum  mitijfima  Ala- 
ter , 

Senfit  equum  ; te  fenfit  avem  crinita  colubris 
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ce  prodige , les  Dieux  paroiffoicnt  remplis  d’ad- 
miracion  & lui  accordoient  la  vidoire  j & c eft 
par-là  qu’elle  avoir  terminé  übn  ouvrage.  Cepen- 
dant pour  Elire  encore  mieux  comprendre  à là  Ri- 
vale le  châtiment  quelle  devoit  attendre  de  fâ  té- 
mérité J elle  traça  en  pecit , mais  pourtant  d’une 
maniéré  fort  dilHiiélCj  dans  les  quatre  coins  de 
lôn  Ouvrage  , l’Hiftoire  de  quatre  autres  forces 
de  Combats.  Dans  Tun  , on  voïoit  l’avanturc 
d’Hemus  Roi  de  Thrace  & de  Rhodope  fon  Epou- 
fo,  qui  furent  changez  en  Rochers  j pour  avoir 
eu  l’audace  de  porter  les  noms  de  Jupiter  & de 
Junon.  Dans  l’autre  ctoit  l’Hiftoire  de  Pygas, 
Reine  des  Pygmées,  que  Junon,  pour  la  punir 
de  là  préfomption , changea  en  Grue , afin  qu’el- 
le fît  elle-mcme,  une  Guerre  impicoïable  à fon 
Peuple.  On  voïoit  dans  le  troifiérae  Antigone , 
qui  avoir  eu  l’audace  de  fe  comparer  à l’Epoufo 
de  Jupiter.  Cette  DéelTe  la  métamorphola  en 
Cigogne^  la  Ville  d’Ilion,  ni  Laomedon  fon  Pe- 
re  , ne  l’empêcherent  point  d’ctre  revcmë  de 
plumes  blanches  j dont  elle  avoit  encore  la  vanité 
de  s’apla'udir.  Enfin  on  voïoit , dans  le  quatriè- 
me coin , l’infortuné  Cinyras  fcul  & les  larmes 
aux  yeux,  embraflànc  les  marches  d’un  Temple. 
C’étoient  fès  propres  Filles,  que  les  Dieux  avoienc 
ainfi  mécamoi-phofées.  Minerve  forma  enfuite 
la  bordure  de  fon  Ouvrage  de  branches  d’Olivier, 
entrelacées,  les  mies  dans  les  autres.  Tel  étoic 
le  deffein  de  ce  chef-d’œuvre , que  la  DéelTe  avoit 
voulu  finir,  en  y emploïant  l’Arbre  qui  lui  étoic 
conlàcré. 

Arachne  de  fon  côte,  repréfenta,  for  là  Toi- 
le , Europe  fèduite  parjupiter  fous  la  figure  d’un 
Taureau.  L’ouvrage  étoic  li  fini , que  vous  au- 
riez cru  y voir  en  effet  un  véritable  Taureau,  ôc 
une  vraie  Mer,  dans  laquelle  il  nageoic.  Euro» 
pe  y paroiflbit  les  yeux  tournez  vers  le  rivage 
qu’elle  venoic  de  quitter.  Elle  (èmbloic  appeller 
les  Compagnes  à fon  fecours } & retirer  fès  pieds 
de  peur  qu’ils  ne  fuffent  mouillez.  Elle  y avoir 
auffi  deflînc  Afterie  fè  debatant  contre  l’Aigle, 
dont  Jupiter  avoit  pris  la  figure  , &:  Leda  avec 
le  Cigne  qui  la  careffoit.  Les  autres  Avanturcs 
de  ce  même  Dieu  y étoient  repréfèntées  auffi  a- 
vec  beaucoup  de  délicateffe.  On  l’y  voïoit  fous 
la  forme  d’un  Satyre  avec  la  beUe  Antiopé,  dont 
il  eut  deux  Erifiins  jumeaux  : peint  en  Amphi- 
tryon il  fè  faifoic  voir  à Alcmene  -,  en  pluye  d’or 
il  encroic  dans  la  Tour  de  Danac  ; fous  la  figure 
d’un  Berger,  il  cherchoit  à plaire  à Mnemofÿne^ 
changé  en  Feu  , il  alloic  tromper  Egine  , & en 
Serpent  il  fèduifoit  Dcolis.  Arachné  avoir  auffi 
repréfènté  Neptune  métamorphofe  en  Taureau, 
dans  l’Aventure  qu’il  eut  avec  une  des  Filles 
d’Eole  ; fous  la  forme  du  Fleuve  Enipe , dans 
lès  Amours  avec  Iphimedie , dont  il  eut  les  deux 
Aloïdes  j fous  celle  d’un  Belier , lorsqu’il  chcr- 
choic  à plaire  à Bifoltis  j fous  celle  d’un  Cheval 
pour  tromper  Ccrès  : il  ctoit  peint  en  Oifèau 

dans 
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Adater  equi  'volucris  : JenJit  Delphina  Me- 
lantho. 120 

Ommhus  his  faciemque  fiam,  faciemque  lo- 
corum 

Reddidit,  ejl  illic  agrefis  imagine  Fhoehus. 
Utque  modo  accipitris  pennas  , modo  terga 
leonis 

Gejferit  : ut  pajlor  Macareida  luferit  IJfen. 
Liber  ut  Erigonen  falfa  deceperit  wva  : 1 25 
Ut  Saturnus  equo  geminum  Chirona  cr carit 
Ultima  pars  telae , tenui  circumdata  limbo, 
LLexilibus  fores  hederis  habet  intertextos. 
LLon  illud  Pallas , non  illud  carpere  li'uor 
PoJJit opus,  doluit  ficcejfu  fa'ua  'virago:  I^O 
Et  rupit  piCbas , coelefia  crimina  5 'vefes. 
Utque  Cytoriaco  radium  de  monte  tenebat  s 
Ter  quater  Idmoniae  frontem  percujftt  A- 
rachnes. 

JSfon  tulit  infelix  : laqueoque  animofa  liga'vit 
Guttura,  pendentem  Pallas  miferata  le'va- 
'viti  13  y 

Atque  ita,  Vt've  quidem,  pende  tamen, im- 
proba, dixit: 

Lexque  eadem  poenae , ne  fis  fecura  futuri, 
DiUa  tuo  generi , ferisque  nepotibus  efo. 
Pof  ea  difcedens  ficcis  Hecateidos  herbae 
Spargit.  Çf  extemplo  trifii  medicamne 
taStae  140 

Defluxere  comae  : cumque  his  naris  ^ 
auris. 

Eitque  caput  minimum,  totoque  in  corpore 
parva  ef. 

In  latere  exiles  digiti  pro  cruribus  haerent. 
Cetera  'venter  habet,  de  quo  tamen  illa-  re- 
mittit 

Stamen  s Ê5*  antiquas  exercet  aranea  te- 
las. 145 
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dans  1’intrigue  qu’il  eut  avec  Medulè , & en  Dau- 
pliin  dans  celle  de  Melanthe.  Toutes  les  Maî- 
trefTes  de  ces  Dieux  ctoient  peintes  h au  naturel, 
qu’à  leur  habillement  & à l’air  de  leur  viüge,  il 
étoit  aile  de  les  rcconnoitre  , aulTi  bien  que  le 
Païs,  où  elles  avoient  pris  naiflance;  On  voïoit 
auffi  dans  le  meme  Ouvrage  Apollon  change  en 
Paifân,  en  Epervier,  en  Lion  , & en  Berger. 
Ce  fut  fous  cette  derniere  metamorphoiè  qu’il  le 
fit  aimer  d’ifle  Fille  de  Macharée.  Enfin  Bac- 
chus y paroifToit  fous  la  forme  d’une  Grapc  de 
Raifin  en  faveur  d’Erigone,  & Saturne,  fous  celle 
d’un  Cheval  pour  tromper  Phillyre  dont  il  eut  le 
Centaure  Chiron.  Des  feuilles  de  Lierre  entre- 
lalTées  les  unes  dans  les  autres,  avec  beaucoup  d’art, 
formoient  la  bordure  de  cette  belle  Tapiflerie. 

EUe  étoit  fi  bien  executée  , que  Minerve  ne 
pût  y trouver  aucun  dcfmt  j l’Envie  elle-mcme 
n’auroit  pu  y en  appercevoir.  La  Dcclfe  en  fut 
fi  piquée,  quelle  déchira  de  dépit  un  Ouvrage, 
où  les  crimes  des  Dieux  n’etoient  que  trop  bien 
repréfontez.  Elle  donna  même  trois  ou  quatre 
coups  de  Navette  fur  la  tête  d' Arachne , ce  qui  la 
jetta  dans  un  fi  grand  defospoir , qu’elle  alla  fo 
pendre  fur  le  champ.  Minerve,  par  je  ne  (ai 
quel  refie  de  pitié, la  foutenant  en  l’air,  de  peur 
qu’elle  n’achevât  de  s’étrangler  lui  parla  ainfi  : 

Tu  vivras , infolentc  Arachné,  mais  tu  demeu- 
„ reras  toujours  ainfi  fuspenduë  : telle  fora  ta  pu- 
,,  nition  & celle  de  toute  ta  pofterité  Miner- 
ve, en  partant,  l’arrofi  du  fuc  d’une  Herbe  cm- 
poifonnée  , qui  lui  fit  d’abord  tomber  les  che- 
veux , le  nés  & les  oreilles  : là  tête  & fon  corps 
diminuerent  : des  pates  minces  & déliées  prirent 
la  place  de  fos  bras  & de  fos  jambes , le  refte 
du  corps  ne  prefonta  plus  qu’un  gros  ventre. 
C’eft  dc-Ià  quelle  tire  le  fil,  donc  elle  continue 
depuis  ce  tems-là  à faire  là  Toile. 


EXPLICATION  DE  LA  I,  II,  III,  & IV.  FABLE. 

I.  X A Fable  d’ Arachné  qui  défie  Minerve,  eft  une  de  avec  l’Araignée  qui  eft  presque  toûjours  pendue  à fon 
I , ces  fixions  ingenieufes,  qui  nous  apprennent  ouvrage  a lans  doute  donné  lieu  à 1a  niécamorphofe, 
que  cette  Fille  étoit  la  plus  habile  de  fon  tems  dans  encore  plus  peut-être  la  reffoniblance  du  mot  Hebreu 
les  Ouvrages  de  laine  & de  foye.  Pline  (i)  dit  qu’A-  ara^,  qui  veut  dire  filer,  & que  l’Hcriture  Sainte  cm- 
rachné  Fille  d’Idmon  , Lydien  de  naiflance  & de  ploie  en  parlant  des  Araignées  & de  leur  toile, 
balle  extraélion,  inventa  l’art  de  faire  de  la  Toile  & II.  L’Hifloire  de  cette  efpecc  de  Combat  entre  Mi- 
des  FiletSi  ce  qu’on  attribuoit  auffi  à Minerve.  Cette  nerve  & Arachné  donne  lieu  à Ovide  de  débiter  plu- 
concurrence  cfh  fans  doute  le  fondement  du  défi  donc  fleurs  Fables , qu’il  feint  avoir  été  reprefentées  dans 
parle  notre  Poëte  : C’eft  même  une  maniéré  de  s’ex-  leurs  Ouvrages.  La  plus  confidcrablc  cft  celle  du  dif- 
primer  affez  naturelle,  de  dire, quand  on  excelle  dans  férent  dcNepcunc,  & de  Minerve,  au  fujec  du  nom 
quelque  chofe,  qu’on  défie  les  autres  de  nous  furpas-  que  ces  deux  Divinitez  vouloicnt  donner  à la  Ville 
fcr.  Cependant , comme  Arachné  fe  pendit  de  des-  d’Athènes.  St.  Auguftin  (2),  après  Varron  dit  que 
efpoir,  luivant  le  témoignage  du  même  Pline,  il  faut  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable,  c’eft  que  Cecrops,  en 
qu’elle  ait  eu  quelque  fujctde  chagrin,  que  nous  igno-  bâtiffant  les  murs  d’Atliènes,  trouva  un  Olivier  & une 
rons  • la  conformité  de  fon  nom  & de  fa  profeflion , Fontaine,  que  l’on  coofulta  là-defTus  l’Oracle  de  Del- 
phes , 

(0  Lib.  XXXIII.  Cap.  I. 

Z 3 


(0  Lib.  XI.  Cap.  XXIV. 
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nhcs  , qui  dit , que  Minerve  8e  Neptune  avoir  droit  Neptune  ; que  les  Prêtres  de  ces  Dieux  ont  fouvent 
Se  nommer  la  nouvelle  Ville,  8e  quî  le  Peuple  & le  fait  réullir  des  avanmres  gatates  en  prenant  auflieux- 
Senat  allèmblez  décidèrent  en  faveur  de  la  DéelTe.  Se-  mêmes  le  nom  des  Dieux  qu  ils  fervo.ent , n"  « lera 
Ion  quelques  Auteurs  cette  Fable  n’cft  fondée  que  fur  plus  en  peine  de  lavoir  ce  que  les  Poetes  ont  voulu  dn 
le  changement  que  lit  Cranaus,  en  faifant  porter  à fa  re  en  nous  parlant  des  met^orphofes  des  Dieux,  8c 
Capital?  le  nom  d’Athènes  fa  Fille,  au  lieu  de  celui  en  donnant  a ees  memes  Dieux  un  fi  grand  noinbre 
de  Poffidonic  qu’elle  portolt  auparavant,  8c  qui  étoit  d’Enfans.  Palcphate  (3)  donne  une  autre  explication 
le  nom  de  Neptune,  & comme  l’Aréopage  autotifa  ce  à Ces  metamorphofes , mais  qui  dans  le  fond  n eft  pas 
cliangcment,  on  feignit  que  Neptune  avoit  été  vaut-  diflcrente  de  celle  que  JC  viens  de  rapporter.  Cet 
eu  p?r  le  jugement ‘’des  Dieux.  Auteur  prétend  que  l’origine  de  ces  changeniens  vient 

Le  Pere  f otirnemine  lefuite  me  paroît  être  celui  de  ce  qu’autrefois  on  failoit  graver  fur  les  Monnoies 
qui  a le  mieux  pénétré  le  fens  de  cette  Fable.  Voici  la  figure  de  differens  Animaux , & que  cet  argent  doa- 
ce  qu’il  en  dit  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , du  né  aux  Maîtreffes  qu’on  vouloit  fedmre,  fit  dire  dans 
■ ■ ' • - - - ^ s . la  fuite  que  les  Amans  eux-mêmes  avoieiit  pris  CCS  dif- 

ferentes Figures. 

IV.  Parmi  les  Fables  qu’Arachné  & Minerve  repré- 
fentent  dans  leurs  Ouvrages  > celle  de  Pygas  nous 
donne  occafion  de  nous  étendre  un  peu  fur  les  Pygmées 
dont  elle  étoit  Reine,  Homère  eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  ce  petit  peuple.  Ce  Poète  (^4,}  parlant 
du  tumulte  & du  bruit  que  faifoient  les  Troïens  prêts 
à combatre  , s’exprime  ainfi  ; „ Les  Troïens  s’avance- 
„ rent  avec  un  bruit  confus  & des  cris  perçans  comme 
„ des  Oifeaux;  & tels  que  les  Grues  fous  la  voûte  du 
„ Ciel,  lorsque  fuïant  l’Hiver  & les  pluies  du  Sepren- 
„ trion , elles  volent  avec  de  grands  cris  vers  le  riva- 
jj  ge  de  l’Océan , & portent  la  terreur  & la  mort  aux 
„ Pygmées,  fur  lesquels  elles  fondent  du  milieu  des 
„ airs”.  Homère  a été  fuivi  par  presque  tous  les  au- 
tres Poètes  parmi  lesquels  il  fuffit  de  nommer  Hefio- 


mois  de  Janvier  1708.  Les  anciens  Peuples  de  l’Atti- 
que,  pollerité  de  Cethin  , gens  fauvages  & fcroces, 
n’habitoicnc  que  les  Antres,  & ne  s’occupoient  que  de 
la  cliafic.  Les  Pclasgcs , qui  fe  rendirent  maîtres  de 
leur  Païs,  leur  apprirent  la  Navigation,  & en  firent 
des  Pirates.  Cecrops  originaire  de  Sais  en  Egypte,  y 
conduifit  une  Colonie,  abolit  les  mœurs  barbares  de 
ce  Peuple  , leur  apprit  la  culture  de  la  Terre  & des 
Oliviers,  pour  lesquels  le  terrain  fe  trouva  propre.  Il 
leur  ciileigna  aufii  à honorer  Minerve,  qui  s’appelloic 
Athéna^  Décfiè  qui  étoit  fort  révérée  à Saïs,  S:  à qui 
l’Olivier  étoit  confacré.  Les  Athéniens  regardèrent 
depuis  cette  Déeflè  comme  la  Protcêtricc  de  leur  Ville, 
êc  lui  firent  porter  fon  nom,  Athènes  devint  fameufe 
par  l’cxccllcncc  de  fon  Huile  : Le  profit  qu’on  en  re- 
tira fit  former  le  deffein  de  détourner  le  Peuple  de  la 

Piraterie  , pour  l’appliquer  uniquement  à cultiver  la  - i ^ ^ 

Terre.  Pour  y réiiflir  , on  compofa  une  Fable  (c’é-  de  , Virgile , Ovide,  Stace  & Claudien.  Ce  quTl  y 
toit  la  maniéré  de  propofer  quelque  choie  au  Peuple  J a de  particulier  dans  cette^Fable  , les  Hifto- 


dans  laquelle  on  fuppola  Neptune  vaincu  par  Miner- 
ve, qui,  au  jugement  même  des  douze  grands  Dieux, 
ai'oit  trouvé  quelque  chofe  de  plus  utile  que  Neptune. 
Cette  Fable  fut  compofée  dans  l’ancienne  Langue  du 
Païs,  qui  étoit  la  Phrygienne,  mêlée  de  beaucoup  de 
mots  Phéniciens  ; & comme  dans  ces  deux  Langues 
le  même  mot  fignifie  un  Cheval  & un  Navire  , ceux 
qui  interprétèrent  cette  Fable,  prirent  ce  mot  dans  la 
première  fignification,  & parlèrent  d’un  Cheval,  au 
lieu  d’un  VailTeau,  qui  étoit  l’emblème  de  la  Fable, 
dont  le  but  étoit  de  détourner  le  Peuple  de  la  Pirate- 
rie J fans  cette  méprife  , ajoute  ce  favaiit  Jefuite , au- 
roit-on  donné  le  nom  à’Ippius  à Neptune , & auroit- 
on  fait  un  Cavalier  du  Dieu  de  la  Mer  ? ou  , pour  le 
dire  en  un  mot  avec  Vofiîus,  ce  fut  un  difi’érend  des 
Matelots  qui  reconnoiffoient  Neptune  pour  leur  chef, 
& du  Peuple  qui  s’atachoit  au  Sénat , gouverné  par 
Minerve,  qui  donna  lieu  à cette  Fable.  Le  Peuple, 
au  jugement  de  l’Arcopage  , l’emporta  , & la  vie 
champêtre  fut  préférée  à celle  des  Pirates  -,  ce  qui  fit 
dire  que  Minerve  avoit  vaincu  Neptune. 

111.  Arachné  de  fon  côté'  traça  dans  fa  toile  plu- 
ficurs  métamorphofes  des  Dieux , qui  ne  nous  appre- 
nant rien  de  fort  particulier , doivent  s’expliquer  par 
le  principe  que  je  vais  établir  , & qui  fervira  de  clef 
pour  mille  autres  fiêtions  femblables. 

Anciennement  les  Hommes  & les  Rois  eux-mêmes 
étoient  fort  peu  polis.  Le  defaut  d’éducation  & en- 
core plus  celui  des  principes  d’une  bonne  Morale,  les 
avoient  rendus  également  groflîers  & feroces.  Lors- 
qu’ils avoient  demandé  quelque  Princeffe  en  mariage , 
& qu’on  la  leur  refufoit , ils  armoient  pour  l’enlever. 
Les  Drapeaux  militaires  & les  Vaiffeaux  portoient  des 
Figures  qui  faifoient  reconnoitre  leur  Maître  , & ces 
Enicignes  étoient  ou  des  Animaux  , ou  des  Oifeaux, 
ou  quelque  Monftre  d’une  figure  bizarre  & inconnue. 
Cette  obfervation  n’a  pas  beloin  de  preuve , on  trou- 
ve ces  repréfentacions  fur  les  Monumens,  fur  les  Me- 
jlailles  & fur  les  Monnoies.  Ceux  qui  décrivoient  ces 
fortes  d’Expeditions,  au  lieu  de  dire  qu’un  tel  Prince 
avoit  enlevé  fur  fon  Vaiflêau  ou  pris  par  la  force  des 
armes  quelque  Princefle , dont  il  étoit  amoureux , on 
publioit  qu’il  s’étoit  changé  en  Taureau,  en  Lion,  en 
Aigle , &c.  Si  l’on  ajoute  à cela  que  les  Rois  por- 
toient autrefois  le  nom  de  Jupiter,  d’Apollon,  ou  de 


riens,  les  Géographes  & les  Naturaliftes  en  ont  parlé 
comme  les  Poètes.  Chacun  d’eux  s’eft  efforcé  de  cher- 
cher le  Païs  des  Pygmées,  & d’en  raconter  l’Hiftoirc. 
Quelques-uns , parmi  lesquels  eft  Ariftote,  les  ont  pla- 
cez dans  l’Ethiopie.  Pline,  Solin  , & Philoftratc, 
dans  les  Indes  vers  les  fources  du  Gangej  d’autres  en- 
fin dans  la  Scythie  fur  les  bords  du  Danube;  Tous  ne 
leur  ont  donné  qu’une  coudée , c’eft-à-dire  un  pied  & 
demi  de  hauteur  ou  environi  comme  fi  la  Nature  qui 
garde  une  efpece  de  proportion  fi  bien  entenduè  dans 
tous  lès  Ouvrages,  s’étoic  démentie  dans  cette  occa^ 
fion  : Tous  conviennent  aulïï  que  les  Pygmées  faifoient 
la  Guerre  aux  Grues , détruifoient  leurs  œufs  & leurs 
couvées,  & qu’ils  avoient  fouvent  beaucoup  de  desa- 
vantages dans  les  combats  qu’ils  leur  livroient. 

Les  Modernes  ont  eu  fur  les  Pygmées  des  fentimens 
fort  finguliers.  Olaüs  Magnus  regarde  les  Samoyedes 
& les  Lapons  comme  les  véritables  Pygmées  d’Home- 
rc.  Gesner  ôc  quelques  autres  ont  cru  que  quelques 
petits  Hommes  qu’on  a trouvez  dans  la  Luzace  & 
dans  la  Thuringe  , avoient  donné  lieu  à cette  Fable. 
Albert  le  Grand  s’eft  imaginé  que  les  Pygmées  étoient 
les  Singes  qu’on  trouve  en  Afrique,  &qui  reflèmblcnt 
affez  à de  petits  Hommes.  Paracelfc  les  range  dans 
la  Categorie  des  Nymphes , des  Sylphes  & des  Sa- 
lamandres. Bartholin  & le  Jefuite  Schottus  adoptent 
fur  ce  fujet  presque  toutes  les  Fables  des  Anciens. 
Mais  perfonne  n’a  eu  fur  les  Pygmées  un  fentiraent 
plus  fingulier  que  Von  der  Hart  fàvant  Allemand  qui 
a fait  un  Traité  alîèz  étendu  fur  ce  fujee  (y).  Si 
on  l’en  croit,  cette  Fable  tire  fon  origine  de  la  Guer- 
re de  deux  Villes  de  la  Grece,  Pagée  & Gerané,  dont 
les  noms  ont  tant  de  rapport  avec  les  Pygmées  & les 
Gruès. 

„ Homere,  dit-il  y aïant  fait  allufion  à cette  Guer- 
„ re,  en  a tranfporté  la  Scène  dans  l’Ethiopie,  & a 
„ cnvclopé  l’Hiftoire  fous  le  Symbole  des  Gruès  & 
3,  des  Pygmées.  Si  Ovide , & Ant.  Liberalis  ” , con- 
„ tinuë  notre  Allemand , ont  ajouté  au  récit  d’Home- 
„ re  que  les  Pygmées  furent  gouvernez  par  une  Fem- 
„ me  i c’eft  que  les  Pagéens  tombèrent  fous  la  domi- 
„ nation  des  Geraniens , plus  foibles  6c  moins  puis- 

„ fans 

f3)  De  Jncred.  {4’)  Itiad.  Lib  III. 

G)  Herntanni  f'*»  dtrHart  deieûaMytbthgU  Gritconim  de  Pyt- 
mteis,  Li^Jîg  1714. 
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„ faiis  que  les  vaincus.  Si  Elicn  dit  que  les  Pygmées 
„ rendirent  les  honneurs  divins  à leur  nouvelle  Keine, 
J,  c’cft  parce  que  les  Pagéens  furent  obligez  de  ramper 
yy  devant  leur  Maître.  Si  on  a publié  que  Pygas  avoit 
„ été  changée  en  Grue,  & obligée  de  s’envoler- pour 
yy  éviter  la  punition  qu’elle  méritoitj  c’eft  qu’enfin  les 
„ Pagéens  fecouerent  le  joug,  & obligèrent  les  Gera- 
„ niens  à fe  retirer  dans  les  Montagnes  où  leur  Ville 
„ étoit.fituée. 

J,  Les  Geraniens,  c’eft  toujours  le  favant  Allemand 
yy  qui  parle,  fiers  de  leur  derniere  Viftoire,  mépri- 
yy  lerent  leurs  voifins,  fur  tout  la  Ville  de  Corinthe, 
3,  qui , comme  la  plus  puilTante , prit  dans  l’Hiftoire 
yy  de  cette  Guerre  le  nom  de  Junon  ou  la  Maîtreflè 
„ Hea.  Voilà  ce  qui  fit  dire  à Ovide  que  la  Reine 
„ des  Pygmées  avoit  préféré  fa  beauté  à celle  de  cet- 
„ te  Décile.  Les  Corinthiens  aïant  défait  entièrement 
„ les  Geraniens  & les  Pagéens , pour  fe  vanger  d’une 
yy  maniéré  éclatante  de  l’audace  de  leurs  Ennemis 
„ corapoferent  une  Satire , dans  laquelle  ils  les  com- 
„ paroient  aux  Grues  & aux  Pygmées”.  Tout  cela 
paroit  fort  ingénieux  , mais  malheureufement  on  ne 
trouve  dans  l’Antiquité  aucun  veftige  ni  de  cette 
Guerre,  ni  de  cette  Satire  Corinthienne  , & c’eft-là 
l’endroit  foiblc  du  Syfteme  de  cet  Auteur  , qui  eft 
amené^  avec  un  grand  appareil  d’érudition.  Avant 
que  d’établir  mon  fcnciment  fur  ce  fujet,  il  eft  bon  de 
lupofer  un  principe  dont  les  Savans  conviennent  aftèz. 
C'eft  que  les  Grecs  ne  connoifiblent  que  très-impar- 
faitement les  Hiftoircs  des  Païs  étrangers  , & qu’aux 
prodiges  qu’on  leur  en  racontoit  , ils  en  ajouraient 
encore  d’autres  de  leur  façon.  Si  on  leur  difoit  que 
dans  certain  Païs  il  y avoit  des  Hommes  d’une  taille- 
extraordinaire  , ils  en  faiïbient  des  Géans  capables 
d’cfcalader  le  Cielj  fi  on  leur  parloit  de  quelques  petits 
Peuples,  ils  en  formoient  des  Pygmées.  Ce  principe 
ainfi  établi  , je  crois  que  les  Péchiniens  dont  parle 
■ Pralomée  (6')  font  les  véritables  Pygmées  des  Poètes. 
Il  y a toute  forte  d’apparence  que  c’eft  la  reftèmblance- 
du  nom  & la  petite  taille  de  ce  Peuple , qui  ont  don- 
né lieu  aux  Grecs  de  les  appeîler  des  Pygmées  , du 
mot  ’7t\jy\ùny  le  poignet,  ou  plutôt  de  celui  de  frvyif 
qui  fignifie  une  coudée,  & qui  a tant  de  rapport  au 
nom  des  - Pechiniens  , que  l’analogie  ne  fauroit  être 
plus  parfaite.  Mais  ce  n’eft  pas  mr  ce  feul  rapport- 
que  je  prétens  fonder  mon  opinion  , & je  veux  fait* 
voir  que  tout  ce  qu’on  a publié  des  Pygmées  convient 
aux  Péchiniens  de  Pralomée.  i.  Tous  les  Anciens 
conviennent  qu’il  y avoit  dans  l’Ethiopie  des  Hommes 
d’une  taille  fort  médiocre  , comme  on  peut  le  voir 

(6)  Lib.  IV.  Cap.VJII. 
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dans  Herodote,  dans  Ctefias  cité  par  Photius,&  dans 
la  plupart  des  Voïageurs.  2,  Il  elt  lûr  qu’il  faut  cher- 
cher les  Pygmées  d’Homere  dans  le  Païs  où  les  Grues 
fe  rctiroient  en  Hiver.  Or  il  eft  conftant  par  le  té- 
moignage d’Herodote,  d’Ariftote,  d’Elicn,  de  Non- 
nus  & de  plufieurs  autres  Anciens , que  ces  Oifeaux 
alloient  dans  cette  faifon  vers  les  Marais  qui  font  près 
des  fources  du  Nil.  C’éroit-là  precil'ement  , félon 
Pralomée  , qu’habitoient  les  Pechiniens  , c’eft-à-dire 
entre  la  Mer  rouge  & l’Océan  llir  le  Golplie  Avalire, 
près  du  Mont  Garbate  & du  Fleuve  Aftoboras,  qu’on 
croïoit  être  un  bras  du  Nil.  Ce  même  Auteur  place 
dans  le  même  Païs  les  Troglodytes  qu’on  a Ibuvent 
confondus  avec  les  Pygmées.  Enfin  c’eft-là  que  Mr. 
de  l’ifle  , célèbre  Géographe,  met  les  Bakkes  , qui 
font  des  Peuples  d’une  très-petite  caille.  Voilà  donc 
les  véritables  Pygmées  d’Homere  , qui  chafîbient  les 
Grues  , pour  conferver  leur  moiflbn  qu’elles  détrui- 
foient  J tout  ce  que  les  Poètes  ont  ajouté  dans  la  fuite 
fur  le  désavantage  des  Pygmées  que  les  Grues  cnle- 
voient  en  l’air  , que  ces  petits  hommes  qui  n’avoienc 
qu’un  pied  de  hauteur , pede  non  altior  nno  (j/)  al- 
loient à cette  Guerre,  montez  fur  des  Chèvres  ou  fur 
des  Béliers  , comme  le  raconte  Pline,  ainfi  de  mille 
autres  Fables  qu’il  eft  inutile  de  rapporter  : tout  cela 
doit  être  regardé  comme  des  exagérations  & des  hy- 
perboles, donc  le  ridicule  faute  aux  yeux.  Les  Poètes 
ont  fait  les  Géans  trop  grands  & les  Pygmées  trop 
petits.  Donnons-leur  la  taille  des  plus  petits  hommes  du 
Nord,  c’eft-à-dire  trois  ou  quatre  pieds  de  haut , 8c 
nous  pourrons  nous  vanter  d’avoir  fort  approché  de 
la  vérité. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Fable  de  Pygas  changée  en 
Grue  , je  crois  en  avoir  trouvé  le  fondement  Æins  ce 
que  rapporte  ^nt.  Liberalis  (8)  fur  la  foi  de  Bœtts 
dont  il  cite  la  Théogonie.  Ce  Poète , dont  l’Ouvra- 
ge eft  perdu,  difoit  qu’il  y avoit  parmi  les  Pygmées, 
c’eft-à-dire  fans  douce  parmi  les  Pechiniens , une  Prin- 
cefle  fort  belle , nommée  Oenoé  , qui  maltraicoic  fort 
fon  peuple.  Cette  Reine  aïant  époufé  Nicodamas, 
elle  en  eut  un  Fils,  nommé  Moplus,  que  fes  Sujets 
enleverent  pour  l’élever  à leur  maniéré.  La  cruauté  de 
cette  Reine  qui  pour  fe  venger  de  cette  infulre  fît  la 
Guerre  à fon  Peuple:  & peut-être  plus  que  tout  cela, 
le  nom  de  Gerajié  qu’elle  portoit  fuivant  Elien  Cp) 
ont  donné  lieu  à la  Fable  qui  dit  qu’elle  fut  changée 
en  Gruë  j & l’on  voit  allez  que  la  rellèmblance  des 
noms  en  eft  le  fondement  : yeg»k@»  en  Grec  voulant 
dire  une  Grue. 

(7)  Juvtnal.  Sat.  V I.  (8)  Met.  Lib.  X. 

(^)  tiifl.  Anim.  Lib.  XV.  Cap.  XH. 
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ARGUMENT. 

Latone  piquée  des  rnépl-is  que  Niobé  affe£loii  d’avoir  pour  elle,  en- 
gagea Apollon  & Diane  de  faire  mourir  tous  les  Ènfans  de  cette  orgueil- 
leufe  Rane;  ce  qui  la  jetta  dans  un  fi  grand  defespoir,  qu’elle  perdit 
toute  lorte  de  fentiment  & fut  changée  en  Rocher. 


LTdia  tôt  a fremit:  Fbrjgiaeqm  per  op- 
pida faiti 

Rumor  it , magnum  fermonihus  occupat 
orbem. 

Ante  fuos  Niobe  thalamos  cognoverat  illam, 
7um  Oum  Maeoniam  virgo  Sipjlumque  co- 
lebat. 

Nec  tamen  admonita  ejl  poena  popularis  A- 
rachnes,  J^o 

Cedere  Coeltttbus , verbisque  minoribus  uti. 
Multa  dabant  animos,  fed  enim  nec  conju- 
gis artes , 

Nec  genus  amborum  , magnique  potentia 
regni , 

Sic  placuere  illi , ( quamvis  ea  cunBa  place- 
bant,) 

Ut  fua  progenies  : Çf  felicijjima  matrum  1 55 
DiCla  foret  Niobei  fi  non  fibi  vifafuijfet. 

Nam 


TO  u T E la  Lydie  fut  confternee  du  malheur 
qui  venoit  d’arriver  à Arachne  i la  nouvel- 
le en  fut  même  portée  dans  la  Phrygie , d’où  elle 
fê  répandit  bien-tôc  dans  le  refte  du  Monde. 
Niobé  , avant  fon  mariage  , & daiis  le  tem.s 
qu’elle  demeuroit  à Sipyle,  avoit  fort  connu  cet- 
te Fille  i cependant  cette  trille  Avanture,  qu’el- 
le regardoit  comme  le  châtiment  d’une  perfonne 
du  commun , ne  la  toucha  point  : Elle  n’en  ra- 
batit  rien  ni  de  là  fierté  , ni  du  mépris  quelle 
affeêtoit  dans  ces  discours,  d’avoir  pour  les  Dieux. 
Tout  contribuoit  â nourrir  Ibn  orgueil;  mais  la 
puilTance  de  lôn  Mari , le  Sang  illuftre  , donc 
ils  tiroienc  l’un  & l’autre  leur  origine , & l’éclat 
de  la  Couronne  la  rendoient  moins  fiere , 
quoi  qu’elle  fût  fort  lènfible  à tous  ces  avan- 
tages , que  le  grand  nombre  de  lès  Enfans. 
On  auroit  pû  dire  , en  effet  , qu’elle  croit  la 
plus  heureulê  de  toutes  les  Femmes  , fi  elle 
n’eût  point  cru  elle -meme  qu’elle  l’étoic. 

Un 


les  METAMORPHOSES 
F A B.  V.  Punition  de  Niobé. 


- 


D’  O V I D 

Nam  fat  a ^trefia , vetituri  praefda , Manto 
7er  medias  fuerat  3 dmino  concita  motu  y 
Vaticinata  ^ias:  Jfmenides,  ite  frequentes  : 
Et  date  Latonae , Latonigenisque  ^obus,  1 6o 
Cum  prece  tura  pia  >■  lauroque  inneUite  cri- 
nem. 

Ore  meo  Latona juhet.  paretur:  €5’  omnes 
^ebaides jujfs  fua  tempora  frondibus  ornant: 
^uraque  dant  fandis , Çf  'verba  precantia , 
fammis. 

Ecce  njenit  comitum  Niobe  celeberrima  tur- 
ba, 165 

Veftibus  intexto  Phrygiis  fpedabilis  auro  : 

Et , quantum  ira  finit , formofa  : mouens-. 
que  decoro 

Cum  capite  immijfos  humerum  per  utrumque 
capillos 

Conflitit:  utque  oculos  circumtulit  alta  fu- 
perbos  ,* 

Quis  furor  auditos , inquit , praeponere  *vi- 
fis  170 

Coelefies  ? aut  cur  colitur  Latona  per  aras  ,* 
Numen  adhuc  fine  ture  meum  ejl  f mihi 
Tantalus  audor , 

Cui  licuit  foli  Superorum  tangere  menfas. 
Pléiaàtm  foror  eji  genetrix  mihi  : maximus 
Atlas 

EJi  a'vus  3 aetherium  qui  fert  cervicibus 
axem:  175 

Juppiter  aker  arvus,  focero  quoque  glorior  illo. 
Me  gentes  metuunt  Phrygiae  : me  regia  Cadmi 
Sub  domina  ef  : fdibujque  mei  commijfa  ma- 
riti 

Moenia  cum  populis  à meque  viroque  regun- 
tur. 

In  quamcumque  domus  adverto  lumina  par- 
tem, 180 

Immenfae  jpedantur  opes,  accedit  eodem 
Digna  Deae  facies,  huc  natas  adjice  feptem , 
Et  totidem  juvenes  s Çf  mox  generofque  nu~ 
rufque. 

Quaerite  nunc  3 habeat  quam  nofra  fuperbia 
cauffam  : 

Nefcio  quoque  audete  fatam  Titanida 
Caeo  185 

Latonam  praeferre  mihi , cui  maxima  quon- 
dam 

Exiguam  fedem  pariturae  terra  negavit. 

Nec  coelo , nec  humo , nec  aquis  Dea  vejlra 
recepta  eji. 

Exful  erat  mundi  i donec  miferata  vagantem, 
Tom.  I.  Hoffita 
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Un  jour  Manto,  Fille  de  Tirefias,-  poulTée  d’u- 
ne inlpiration  divine , crioit , en  courant  dans 
les  Rues  de  Thèbes , ,,  Dames  Thebaines  cou- 
33  ronnez-vous  de  Laurier , &c  allèz  offrir  de  l’En- 
,,  cens  & des  prières  à Latone  & a fês  deux  En- 
3,  fans  : C’eft  cette  Déefle  elie-meme  qui  vous 
,3  l’ordonne  par  ma  bouche”.  On  obéit,  déjà 
toutes  les  Femmes  de  la  Ville,  avec  des  Couron- 
nes ïiir  b tete , s’emprelToicnt  à l’envi  d’allu- 
mer à l’honneur  de  ces  Divinités , le  feu  ficré^ 
& de  joindre  leurs  vœux  à la  flamme  qui  s’cle- 
voit  fur  leurs  Autels.  Cependant  Niobé,  vêtue 
à la  Phrygienne  d’une  Robe  toute  éclatante  d’or, 
arrive  avec  im  grand  Cortège.  Quoique  péné- 
trée de  dépit  & de  colere  , elle  ne  lailToit  pas 
encore  de  paroîcre  belle  , & on  voïoit  floter  avec 
grâce  fès  cheveux  fur  lès  épaules.  Elle  s’arrête, 
& aïant  jetté  de  tous  cotez  des  regards  pleins  de 
fierté  , „ Par  quel  aveugle  emportement , dit- 
,,  elle,  préférez- vous  des  Dieux  prétendus  à ceux 
,,  que  vous  avez  devant  les  yeux , & pourquoi 
,,  avez-vous  b témérité  d’offrir  des  Sacrifices  a 
„ Latone,  pendant  que  vous  ii’avez  point  encore 
,,  fait  fumer  l’Encens  fiir  mes  Autels  ? Ignorez- 
,,  vous  que  je  fiiis  Fille  de  ce  Tantale , qui  a eu 
„ lëul  l’honneur  de  manger  à b Table  des  Dieux  ? 
,,  J’ai  une  des  Pleïades  pour  More  j le  grand 
,,  Atlas,  qui  foutient  le  Ciel  fur  les  épaules  efl 
,,  mon  Aïeul , & Jupiter  lui-même  eft  en  mc- 
„ me  tems  & mon  Aïeul  &c  mon  Beau^Pere. 
„ Les  Peuples  de  b Phrygie  me  rendent  les  ref- 
„ peéls  qui  me  font  dûs.  Le  Palais  de  Cadmus 
„ &c  cette  Ville  célèbre  , dont  les  murailles  fu- 
„ rent  élevées  au  fon  de  b Lyre  d’ Amphion , re- 
„ connoiflènt  mon  Mari  Sc  moi  pour  Souve- 
,,  rains.  De  quelque  côté  que  jé  jette  les  yeux, 
„ je  ne  vois  que  l’abondance  & d’immenlès  ri- 
„ cheflès.  Je  puis  me  flater  encore  d’avoir  l’air 
3,  de  Majeflé  qu’on  attribue  aux  Déeflès  elles- 
,,  memes.  Ajoutez  à tant  d’avantages , celui 
,,  d’avoir  fipt  Fils  &c  fept  Filles.  Jugez  après 
,,  cela  fi  j’ai  tort  de  trouver  mauvais  qu’on  me 
„ préféré  la  Fille  du  Géant  Côé , Latone,  qui 
33  ne  pût  trouver  dans  le  Monde  entier  une  re- 
,,  traite  pour  accoucher 5 errante  &c  fugitive,  le 
3,  Ciel,  b Terre  Ôc  l’Eau  lui  refulcrent  un  Azyle, 
A a „ jusques 
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Hojfita  tu  terris  erras,  ego,  dixit,  in  un~ 
dis,  190 

Injlahilemque  locum  Delos  dedit,  illa  duobus 
Da£la  parens  : uteri  pars  ejt  haec  Jeptima 
nojiri. 

Sum  felix,  quis  enim  neget  hoc  1 felixque 


fjoc  quoque  quis  dubitet  Î tutam  me  copia 
fecit. 

dldajor  fum,  quam  cui  pojft  Fortuna  noce- 
re. I9Î 

Multaque  ut  eripiat  i multo  mihi  plura  re- 
linquet. 

Excejfere  metum  mea  jam  bona,  fngite  demi 
Huic  aliquid  populo  natorum  pojfe  meorum  >• 
Hon  tamen  ad  numerum  redigar  Jpoliata  duo- 
rum 

Latonae,  turba  quo  quantum  difat  ab  or- 
ba? 200 

Lte  facris,  properate  facriss  laurumque  ca- 
pillis 

Fonite.  deponunt  i infeBaque  facra  relin- 


Quodque  licet,  tacito  'venerantur  murmure 
numen.. 

Indignata  Dea  efi  : fummoque  in  'vertice 
Cynthi,  . 

Ealibus  ejl  diBis  gemina  cum  prole  locuta.  205 
En  ego  njejlra  parens , 'vobis  animofa  creatis. 
Et  mfi  Junoni , nulli  cejfura  Dearum . 

An  Dea  fini , dubitor  perque  omnia 
cultis 

Arceor,  bnati,  nifi 'vos  fuccurritis , aris. 
Nec  dolor  hic  jolus.  - diro  convicia  faBo  210 
E tntalis  adjecit  f 'vofque  efi  pof  ponere  natis 
Aufa  fuis:  me-  ( quod  in  ipfam  recidat) 

orbam 

Dixit  i Çf  exhibuit  linguam  fcelerata  pater- 
nam. 

AdjeBura  preces  erat  his  Latona  relatis  : 
Defne , Phoebus  ait , ( poenae  mora  longa  ) 
querelas.  21 5 

Dixit  idem  Phoebe,  celerique  per  aera  lapfu 
Contigerant  teBi  Cadméida  nubibus  arcem. 
Planus  erat  , lateque  patens  prope  moenia 
campus , 

Adfduis  pulfatus  equis  i ubi  turba  rotarum, 
Duraque  mollierant  fubjeBas  ungula  gle- 
bas. 220 

Pars  ibi  de  feptem  genitis  Amphione  fortes 
Confcendunt  in  equos,  Ejrioque  rubentia  fuco 

Terga 
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jj  jusques  à ce  cjuenfin  1’llc  de  Delos.,  qui  flo- 
toit  au  milieu  de  la  Mer , fè  fut  arrccce  pour 
,,  la  recevoir,  ôc  c’efl;  là  quelle  mit  au  Monde 
,,  ces  deux  Enfans  donc  elle  eft  lî  fiere,  pendant 
„ que  j’en  ai  quatorze.  Enfin  je  me  vois  la 
„ Princeflè  du  Monde  la  plus  heureufe  j &:  puis 
„ que  l’abondance  & les  richefles  aflïïrent  mon 
,,  bonheur,  peuc-on  douter  de  là  duree?  Je  me 
,,  vois , au  delTus  des  revers  de  la  Fortune  : qucl- 
,,  que  bien  qu’eüe  m’ôte , il  m en  reliera  enco- 
„ re  alTez  j & je  ne  vois  pas  que  j’aie  rien  à 
„ craindre  de  les  coups  ; car  enfin , quand  il  ar- 
„ riveroit  que  de  ce  grand  nombre  d’Enfans , la 
,,  mort  m’en  enlevât  quelqu’un,  j’en  aurois  enr- 
„ core  plus  que  Latone , & le  nombre  de  ceux 
„ qui  me  refteroient  me  donneroient  encore  un 
„ grand  avantage  fur  elle.  Qu’on  interrompe 
„ donc  ces  Sacrifices}  qu’on  jette  ces  Couron- 
„ nés  de  Laurier,  & qu’on  m’obéïlTe  fans  dife<» 
„ rer”.  Tout  le  monde  obéit}  la  Cérémonie 
fut  interrompue , & on  le  contenta  d’adorer  en 
lêcret  la  Divinité  de  Latone.  LaDéclTe,  piquée 
de  l’orgueilleulè  fierté  de  Niobé  , le  cran^orte 
fur,  le  Cynthe  , & parle  ainfi  à lès  deux  Enfans. 
„ Fiere  de  me  voir  votre  Mcre  , dans  tout  l’O- 
„ lympe  je  ne  le  cedois  qu’à  la  lèule  Junon}  cc- 
„ pendant  aujourd’hui  j’ai  lieu  de  douter  meme 
„ fi  je  fuis  encore  DéelTe  ; je  me  vois  honteulè- 
„ mencchalTée  de  ces  Temples,  où  j’ai  été  ho- 
„ notée  depuis  tant  de  Siècles  : oui  j’en  fuis  ban- 
„ nie  pour  jamais,  fi  vous  ne  venez  à mon  lê- 
,,  cours.  Ce  n'ell  pas  tout  : à l’impiété  la  Fille 
„ de  Tantale  , dont  la  langue  làcrilege  rappel- 
,,  le  le  Ibuvenir  de  celle  de  Ion  Pere  a ajouté 
,,  les  reproches  les  plus  lànglans  : elle  a eu  l’in- 
„ folence  de  vous  préférer  fes  Enfans,  ,&  de  di- 
„ re  qu’on  devoir  presque  me  regarder  comme 
„ une  Mere  llcrile  : puilTe  tomber  lùr  elle  un 
J,  reproche  fi  injulle”  i A ce  discours , Latone 
vouloir  joindre  les  prières  & les  larmes,  lorsqu’ A- 
pollon  lui  dit  , c’ell  alTez  } d’inutiles  plaintes 
ne  feroient  que  retarder  votre  vengeance.  Diane 
lui  tint  le  même  discours  } Ôc  s’étant  en  même 
tems  couverts  l’un  &:  l’autre  d’un  Nuage,  ils  fen- 
dirent l’air  d’un  vol  rapide  «3c  allèrent  à Thèbes. 
Fl  ors  de  cette  Ville  étoit  une  belle  Plaine  , où 
l’on  avoit  coutume  de  s’exercer  aux  courlès  de 
Chevaux.  C’étoit-là  que  s’étoient  rendus  une 
partie  des  Enfans  de  Niobé,  qui  montez  fur  de 
fuperbes  Courfiers , dont  le?  mords  étoient  d’or , 
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^erga  premunt  i auroque  graves  moderantur 
habenas. 

E quibus  Ijmenosy  qui  matri  Jarcina  quon- 
dam 

Trima  juae  fuerat,  dum  certum  feBit  in 
orbem  225 

Quadrupedes  curfus , fpumantiaque  ora  coer- 
cet s 

Hei  mihi  ! conclamat  i medioque  in  pecore 
fxus 

Tela  gerit , frenifque  manu  moriente  remijjls 
In  latus  a dextro  paullatim  defuit  armo. 
Proximus  , audito  fonitu  per  inane  phare- 
trae, 230 

Trena  dabat  Sipylus:  veluti  cum  praefcius 
imbris 

Huhe  fugit  vifa  jpendentiaque  undique  reÜor 
'Carbafa  deducit , ne  qua  levis  efluat  aura. 
Trena  dabat,  dantem  non  evitabile  telum 
Confequitur  ••  fummaque  tremens  cervice  fa- 
gitta  235 

Haefit  i exjlabat  nudum  de  gutture  fer- 
rum. 

Ille , ut  erat  pronus  , per  colla  admijfa  ju- 
basque 

Volvitur  i Çf  calido  tellurem  f anguine  foedat. 
Phaedimus  infelix , 0*  aviti  nominis  heres 
Tantahss  , ut  folito  fnem  impofuere  labo- 
ri i 240 

Tranferant  ad  opus  nitidae  juvenile  palae^ 
frae  : 

Et  jam  contulerant  arto  luBantia  nex’ù 
Pecora  peUoribus  ,*  cum  tento  concita  cornu. 
Sicut  erant  junlH , trajecit  utrumque  fagitta. 
Ingemuere  fimuls  fimul  incurvata  dolore  1^'y 
.Membra  folo  pofuere  : fimul  fuprema  jacentes 
Lumina  verfarunt;  animam  fimul  exhalarunt. 
Adfpicit  Alphenor , laniataque  pectora  plan- 
gens 

Advolat,  'Ut  gelidos  complexibus  adlevet  ar- 
tus: 

Inque  pio  cadit  o£icio.  nam  Delius  illi  25O 
Intima  fatifero  rumpit  praecordia  ferro. 
Quod  fimul  eduStum,  pars  ef  pulmonis  in 
hamis 

Eruta:  cumque  anima  eruor  ef  effujus  in 
auras. 

At  non  intonfum  fmplex  Damafchthona 
vulnus 

Adfcit.  iitus  erat,  qua  crus  ejfe  incipit, 
qua  255 

Mollia  nervofts  facit  internodia  poples. 

T o M.  I.  Dumque 
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& les  houflès  de  la  plus  belle  ccarlacc,  leur  fai- 
foient  Eire  l’exercice.  Pendant  qu’Ismenc  l’aîné 
de  tous  manioit  un  Cheval,  un  coup  de  flèche, 
dont  il  fe  lent  bleflc  lui- fait  jecter  un  gi'and  cri; 
il  abandonne  les  renés , & fe  laiflant  gliflcr  dou- 
cement fur  l’épaule  droite  du  Cheval , il  tombe 
mort  fur  le  fable.  Sipyle,  qui  étoit  le  fécond, 
aïant  entendu  en  l’air  le  bruit  d’une  flèche,  pi- 
que lôn  Cheval  & le  met  à courir.  Tel  qu’un 
Pilote , qui  voit  l’orage  prêt  à tomber , tâche  en 
pliant  toutes  les  Voiles , à fè  garantir  de  là  fu- 
reur des  Vents  ; ce  jeune  Prince  court  de  toute 
là  force  \ mais  c’eft  vainement  qu’il  fuit  ; le  traie 
lui  traverfe  la  tète  , & lui  fort  par  le  gofier. 

Comme  en  courant  il  (è  pcnchoit  fur  le  cou  du 
Cheval , il  paflè  par-deflus , & va  fouiller  la  Ter- 
re de  fon  làng.  L’infortuné  Phedime,  & Tan- 
tale qui  portoit  le  nom  de  fon  Aïeul , après  avoir 
fini  leur  courfe , étoient  defeendus  fur  l’arène  pour 
s'exercer  à la  Lute  ; mais  comme  ils  fè  tenoient 
l'un  l’autre  étroitement  embraflèz  , une  même 
flèdie  les  perce  tous  deux  de  part  en  part  j ils 
gemiflènt , tombent  & expirent  en  même  tems. 
Alphenor , qui  leur  voit  rendre  les  derniers  fou- 
pirs , accablé  de  la  plus  vive  douleur  j fè  jette  for 
eux , les  embraflè  tendrement  & tâche  de  les  rc- 
cliaufer  ; mais , tandis  qu’il  leur  rend  ce  chari- 
table devoir  , il  tombé  lui-même  d’un  coup, 
dont  Apollon  lui  perce  le  fein.  La  flèche  qu’on 
retira  de  la  plaie  entraîna  une  partie  de  fès  pou- 
mons, & fon  ame  fordt  avec  fon  fàng.  Le  jeu- 
ne Damafichthon  reçût  deux  blelTures , l’une  au 
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Dumqae  f^anu  tentât  trahere  exitiabile  te- 
lum t 

Altera  per  jugulum  pennis  tenus  aBa  Jagitta 
¥; 

Expulit  hanc  Janguis:  feque  ejaculatus  in 
altum 

Emicat,  longe  terebrata  projlht  aura.  2.Ô0 
Ultimus  Ilioneus  non  profeBura  precando 
Brachia  fufiulerat  : Dlque  b communiter 

omnes , 

Dixerat , ( ignarus  non  omnes  ejfe  rogandos) 
Parcite,  motus  erat , cum  jam  revocabile  te- 
lum 

2>Ion  fuit , arcitenens,  minimo  tamen  occi- 
dit ille  2.6^ 

Vulnere non  alte  percujfo  corde  fagitt a. 

Fama  mali  3 populique  dolor  3 lacrimaeque 
fuorum 

Eam  fubitae  matrem  certam  fecere  ruinae  3 
Mirantem  potuiffe  3 irafcentemque ,quod  aufi 
Hoc  ejfent  Superit  quod  tantum  juris  habe- 
rent. 270 

TSlam  pater  Amphion , ferro  per  peBus  adaBo, 
Finierat  moriens  pariter  cum  luce  dolorem. 
Heu  quantum  haec  Niobe  Niobe  dijlabat  ab 
illa  3 

Quae  modo  Latois  populum  fubmoverat  aris. 
Et  mediam  tulerat  grejfus  refupina  per  ur- 
bem, 275* 

Invidiofa  fuis;  at  nunc  miferandavel hojii ; 
Corporibus  gelidis  incumbit  ; ^ ordine  nullo 
Ofcula  dispenfat  natos  fuprema  per  omnes. 

A quibus  ad  coelum  liventia  brachia  tendens, 
Pajcere,  crudelis,  nofro,  Latona , dolore , 2 8 O 
Pafcere , ait  ; fatiaque  meo  tua  peBora  luBu  : 
^Corque  ferum fatia,  dixit:  per  funera  feptem^ 
Efferor:  exfulta;  viBrixque  inimica  triumpha. 
Cur  autem  viBrix  ? miferae  mihi  plura  fu- 
perfunt  3 

Quam  tibi  felici,  pof  tot  quoque  funera  vin- 
co. 285 

Dixerat , infonuit  contento  nervus  ab  arcu  : 
Qui  3 praeter  Nioben  unam  , conterruit 
omnes. 

Illa  malo  ef  audax,  fabant  cum  vefihus  atris 
Ante  toros  fratrum  demijfo  crine  forores. 

E quibus  una  , trahens  haerentia  vifcere 
tela,  290 

Impofito  fratri , moribunda  relanguit  ore. 
Altera , folari  miferam  conata  parentem , 
Conticuit  fubito  ; duplicataque  vulnere  caeco 
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genou  5 Se  pendant  qu’il  s’efforçoir  d’en  tirer  Ia 
flcche,  il  reçut  un  autre  coup,  qui  lui  perça  la 
gorge.  Le  i&ng  qui  couloic  en  abondance  de  ü 
blcÂlire  en  fie  Ibrtir  la  flcche  & la  pouflà  même 
affez  loin.  Il  ne  reftoie  de  tous  les  Fils  de  Nio- 
be qu’Ilionéc  qui  ctoit  le  plus  jeune  j il  levoic  en 
vain  les  bras  vers  le  Ciel , & imploroit  le  lëcours 
de  tous  les  Dieux.  Helas!  il  ne  favoit  pas  qu’A- 
pollon  ctoit  le  feul  qu’il  falloir  apailêr.  Ce  Dieu 
fut  touché  à la  vérité  de  la  prière  de  ce  jeune 
Prince  ; mais  le  coup  ctoit  parti , là  mort  eut 
néanmoins  quelque  choie  de  plus  doux  que  ceÜc 
de  fes  Freres  ^ la  flèche  ne  lui  aiant  qu’cfilcuré  le 
cœur.  Le  bruit  de  ce  funefte  accident , les  ge- 
milTemens  du  Peuple  & les  larmes  des  Princes  an- 
noncèrent bicn-tôt  à Niobé  la  trille  nouvelle  du 
mallieur  de  lès  Enfans.  Elle  s’étonna  d’abord  du 
pouvoir  des  Dieux  -,  puis  elle  fut  outrée  qu’ils 
euflènt  ofé  s’attaquer  ainli  à elle.  Amphion  Ibn 
Epoux , pour  finir  en  même  tems  là  vie  &:  lès 
mallieurs  , s’étoit  déjà  percé  le  lèin  d’un  coup 
d’epée.  Oh  J que  Niobé,  dans  ce  trille  état, 
écoit  differente  de  cette  ficre  Niobé  , qui  traînée 
fur  un  fuperbe  Char , alloit  arracher  le  Peuple 
des  Autels  & des  Temples  de  Latone!  Son  lôrc 
étoit  alors  envié  de  tout  le  monde  ; maintenant 
elle  fait  compaflion  à fes  Ennemis  même.  Elle 
s’aproche  de  lès  Enfans,  elle  les  embrafle  ^ levant 
enfuite  les  bras  Ôc  les  yeux  vers  le  Ciel  : ,,  Re- 
„ pais-toi  de  ma  douleur , cruelle  Latone , difoit- 
,3  elle , goûte  le  barbare  plaifir  de  me  voir  acca- 
„ blée  de  douleur  àc  de  delèspoir  : Ton  lâche 

„ cœur  doit  enfin  être  ralTafié.  Je  fuccombe 
„ Ibus  le  poids  de  mon  aifliélion  & tu  peux  te 
„ glorifier  d’un  triomphe  complet.  Mais  je  me 
,,  trompe , il  ne  l’ell  point  encore  : dans  le  mal- 
,,  heur  le  plus  afireux  qui  puilTe  arriver  à une 
J,  Mere  , il  me  relie  encore  plus  d’Enfans  qu’à 
,,  toi,  qui  te  vantes  tant  d’être  heureulè.  Après 
„ en  avoir  perdu  lèpt , je  l’emporte  encore  fur 
„ toi  par  le  nombre  de  ceux  qui  me  relient”. 
A peine  avoit-clle  achevé  de  parler,  que  l’on  en- 
tendit le  bruit  que  fait  un  Arc , lors  qu’il  lance 
une  Flèche.  Toute  l’alTemblée  en  fut  troublée- 
la  lèule  Niobé,  que  lès  desallrcs  avoient  rendue 
encore  plus  audacieulè  n’en  fut  point  émue.  Pen- 
dant que  lès  Filles  , en  habits  de  deuil  & les 
cheveux  épars , pleuroient  auprès  des  Lits  funè- 
bres, où  ctoient  les  jeunes  Princes,  l’une  d’elles 
le  lèntit  bleflce  au  lèin  d’un  coup  de  flèche  , & 
tomba  morte  fur  le  corps  d’un  de  lès  Freres.  Une 
autre  conlbloit  là  Mere , lorsqu’elle  perdit  tout 
d’un  coup  l’ufage  de  la  parole  & la  vie  , làns 
qu’on  eût  YLi  le  trait  qui  l’avoit  fiappée^  [6c  ne 


D’  O V I D 

[Oraf^ue  non  prejjit  , nifi  poftquam  fpiritus 
exit^ 

Haecfrufira fugiens  colUhiturs  illa  forori  295 
Immoritur  : latet  haec  i illam  trepidare  'ui" 
deres. 

Sexque  datis  leto , diverfaque  vulnera  pajjis. 
Ultima  refabat  : quam  toto  corpore  mater , 
Tota  'uefle  tegens , Unam , minimamque  re- 
linques 

T)e  multis  minimam  pofco,  clamavit,  Çf 
unam. 

Dumque  rogat;  pro  qua  rogat,  occidit,  or-^ 
ba  refedit 

Exanimes  inter  natos , natasque , virumque  : 
Diriguitque  malis,  nullos  movet  aura  capillos. 
In  vultu  color  eji  fine  fanguine  : lumina  moefis 
Stant  immota  genis  : nihil  ef  in  imagine  vi- 
vi.  305 

Ipfa  quoque  interius  cum  duro  lingua  palato 
Congelat , venae  deffunt  pojfe  moveri. 

Hec  flelH  cervix , nec  brachia  reddere  gejlus, 
Jsfec  pes  ire  potef.  intra  quoque  vifcera  fa- 
xum  ef. 

Flet  tamen  , ^ validi  circumdata  turbine 
venti  3^*^ 

In  patriam  rapta  ef.  uhifxa  cacumine  montis 
Liquitur,  Çf  lacrimas  etiarmum  marmora 
manant. 
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ferma  Ia  bouche  que  dans  Tinftant  qii  elle  expira 
î’une  tombe  en  fuïantjl’autre  meurt  fur  le  corps  de 
la  Soeur  : celle-ci  cherche  vainement  à fê  cacher: 
celle-là  paroît  interdite  & tremblante.  Il  y en 
avoir  déjà  lîx  de  mortes , toutes  d’une  maniéré 
differente  5 &:  il  n’en  rcfloit  plus  qu’une  que  fâ 
Mere  couvroit  de  fon  corps  & avec  fès  habits. 
,,  Laiffe-m’en  une  du  moins  , dit-elle  à Lato- 
,,  ve  J de  tant  de  Filles  je  ne  t’en  demande  qu’une, 
,,  6c  c’eft  la  plus  jeune  de  toutes  que  je  te  de- 
,,  mande”.  Mais,  tandis  qu’çlle  failoit  cette 
prière , elle  la  vit  expirer  entre  fes  bras.  L’infor- 
tunée Niobé  fc  voïant  privée  de  fon  Epoux  & 
de  fes  Enfans  , demeure  afllfè  auprès  de  leurs 
corps , la  douleur  la  rend  immobile  j fès  cheveux 
meme  ne  font  plus  agitez  par  le  Vent^  une  pâ- 
leur mortelle  paroît  fur  fon  vifàge^  'fès  yeux  font 
fixes  ôc  fans  mouvement  -,  fà  langue  colée  dans 
fâ  bouche , fès  veines  livides  5 elle  ne  peut  plus 
lever  ni  la  tête  ni  les  bras  -,  enfin  elle  ne  donne 
aucun  figne  de  vie:  elle  n’efi  plus  en  effet  qu’u- 
ne Roche  inanimée.  Cependant  clic  pleure , 6c 
c’eft  la  feule  marque  de  fenfibilité  qu’elle  donne. 
Un  Tourbillon  de  Vent  l’emporte  dans  fo  Patrie 
fur  le  fommet  d’une  Montagne , où  elle  continue 
de  répandre  des  larmes , qu’on  voit  couler  d’un 
morceau  de  Marbre. 


EXPLICATION  DE  LA  V.  FABLE. 


TOus  les  Hifloricns  anciens  conviennent  avec  Dio- 
dore de  Sicile,  & Apollodore  que  Niobé  croit 
Fille  de  Tantale  & Sœur  de  Pelops  ; car  il  ne 
faut  pas  confondre  celle  dont  il  s'agit  dans  cette  Fa- 
ble avec  une  autre  Niobé  qui  étoit  Fille  de  Phoronée 
& qu’Homere  dit  avoir  été  la  première  mortelle  qui 
ait  été  aimée  de  Jupiter.  Pelops,  aïant  abandonné  la 
Phrygie  pour  fe  retirer  dans  cette  partie  de  la  Grece 
qui  a depuis  porté  fon  nom  , emmena  fa  Sœur  avec 
lui.  Comme  il  cherchoit  à s’alTurer  fa  nouvelle  domi- 
nation par  quelque  alliance,  qui  pût  le  foutenir  contre 
les  efforts  de  fes  Ennemis  , il  la  donna  en  mariage  à 
Amphion  , Prince  auill  puiffant  qu’il  étoit  éloquent, 
& qui  venoit  d’enfermer  de  murailles  la  Ville  de  Thè- 
bes.  La  dot  de  Niobé  fut  apparemment  emploiée  à 
bâtir  une  Ville  dans  la  Beotic  , ou  du  moins  ce  fut 
une  condition  du  mariage  , puisque  Paulânias  nous 
apprend  que  ce  fut  alors  que  Pelops  en  jetta  les  fon- 
demens.  Le  même  Paufanias  parle  en  plus  d’un  en- 
droit de  l’alliance  d’Amphion  avec  la  Maifon  de  Pe- 
lops , & il  dit  pofitivement  dans  fès  Beotiques  , que 
ce  Prince  aïant  fait  alliance  avec  Tantale  , avoir  ap- 
pris des  Phrygiens  le  mode  Lydien , & ajouté  trois 
nouvelles  cordes  aux  quatre  que  la  Lyre  avoit  aupara- 
vant. 

Il  y a grande  apparence  que  Niobé  fut  le  fceau  de 
la  paix  qui  fut  faite  entre  Amphion  & Pelops.  Ce 
dernier  s’étoic  brouillé  avec-  le  Roi  de  Thèbes  en  re- 
cevant dans  fes  Etats  Laïus,  qu’Amphion  & Zethus 
en  avoient  chaffê  , ainfi  que  le  rapporte  Apollo- 


dore (1),  quoiqu’il  en  foit  ce  Mariage  fut  d’abord 
fort  heureux  par  la  fécondité  de  Niobé  , qui  eut  un 
grand  nombre  d’Enfans.  Homere  lui  en  donne  dou- 
ze, fix  Garçons  & fix  Filles.  Herodote  ne  lui  donne 
que  deux  Garçons  & trois  Filles.  Diodore  de  Sicile 
quatorze,  fept  de  chaque  Sexe.  Apollodore  (2)  fur 
l’autorité  d’Hefiode,  prétend  qu’elle  eue  dix  Garçons 
& autant  de  Filles.  Cependant  cet  Auteur  n’en  nom- 
me que  quatorze»  dont  voici  les  noms,  Sipyle,  Mi.« 
nytus , Ismene,  Damafichthon,  Agenor,  Phedime 
& Tantale,  & autant  de  Filles  : Ethodée,  ou,  félon 
d’autres,  Thera,  Cleodoxe,Affyoche,  Phthia,  Pelo- 
pie, Aftycratie,  8c  Ogygie. 

Ficre  de  fa  fécondité,  Niobé  meprifbit  Latone,  qui 
pour  le  vanger  engagea  Apollon  6c  Diane  à faire  périr 
tous  fes  Enrans , de  la  manière  que  le  raconte  Ovide 
après  les  autres  Poètes  anciens , & comme  on  peut  le 
voir  dans  Plutarque  au  Livre  de  la  Superftition.  Cet 
Epifode  ingenieuferaent  inventé,  renferme  une  Hiftoi- 
fc  auffi  tragique  que  véritable.  La  Pelle  qui  ravagea 
la  Ville  de  Thèbes,' fît  périr  tous  les  Enfans  de  Nio- 
bé, 8c  parce  qu’on  actribuoit  les  maladies  contagieulcs 
à la  chaleur  immodérée  du  Soleil , on  publia  que  c’é- 
toit  Apollon  qui  les  avoit  tuez  à coups  de  flèches. 
Lorsque  les  Femmes  en  mouroient  , on  attribuoit 
leur  mort  à Diane.  Ce  que  j’avance  ici  fur  le  fond  de 
cette  Fable  eft  autorifé  par  l’antiquité.  Homère  ("3}  dit 

que 


(r)  Lib.  III.  (il  Lib,  ni- 
es) lliaile,  II.  Verf.  loy. 


METAMORPHO 
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que  Laodamic,  & la  Mere  d’Andromaque  avoicnt  été 
tuées  par  Diane.  Valerius  Flaccus  (+)  raporte  les 
plaintes  de  Clytc  Femme  de  Cyfique  mr  la  mort  de  fa 
Mcrc , à qui  la  même  Déclfc  avoir  ôté  la  vie. 

• - - • Triviaeque  potentis 

Occidit  arcana  genitrix  abfurnpta  fagittâ. 

Le  Scholiafte  de  Pindare  C?)  remarque  après  Phere- 
cyde, qu’ Apollon  envoia  Diane  fa  Sœur , pour  faire 
mourir  Coronis  & plulieurs  autres  Femmes , pendant 
qu’il  alloit  lui-même  ôter  la  vie  à Ifchis  , après  cela  il 
n’eft  pas  étonnant  de  voir  Penelope  , dans  Homere  > 
prier  Diane  de  la  faire.,  mourir.  Si  ces  témoignages 
ne  fuffifoient  pas  pour  prouver  cette  tradition  , j’y 
joindrois  l’autorité  de  Strabon  (6)  & d’Euftathe , qui 
difent  la  même  chofc;  & ce  dernier  remarque  fort  ju- 
dicieufement  que  les  Poètes  qui  attribuoient  à ces  deux 
Divinitez  les  morts  fubites , & celles  que  la  Pefte  cau- 
foit,mettoicnt  toujours  celles  des  hommes  fur  le  comp- 
te d’Apollon  J & celles  des  Femmes  fur  celui  de  Dia- 
ne C7_).  Homere  s’eft  à la  vérité  écarté  de  cette  re- 
;lcj  en  difant  que  Diane  avoit  fait  mourir  Orioû  (”8). 
vlajs  comme  il  avoit  voulu  attenter  à l’hoimeur  de 
cette  Déeflc , il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle  ait  voulu  le 
punir  elle-même;  ce  qui  pourtant  eft  fi  fort  contre  l’u- 
fage  ordinaire,  qu’il  y a des  Auteurs  au  rapport  d’Eu- 
ftachc  , qui  croient  que  cet  endroit  d’Homere  eft 
fuppofé 

Rien  n’étoic  mieux  imaginé  que  ce  Syftême  , puis 
qu’on  a raifon  d’attribuer  les  maladies  contagieüfcs 
aux  exhalailbns  de  la  Terre,  & à la  chaleur  immodé- 
rée du  Soleil  ; aufli  Homere  remarque  ingenieufement 
■que  la  Pefte  furvint  dans  le  Câmp  des  Grecs,  dès  que 
ce  Dieu  irrité  eut  lancé  fes  flèches  , c’eft-à-dii'c,  dès 
que  fes  raions  trop  chauds  eurent  corrompu  l’air  j c’efl: 
ce  qui  a fait  dire  à Servius  (io_)  Apolline  o'ffenfo  pe- 
Jlilentiam  creari  femper-i  illudque  Homerum  oJiende<- 
re,  cùm  tiirn  armatum  inducit  fa^ittis } é"  inde  Apol- 
linem dici  fecundum  aliquos  k-m  V i-aroM.uffSai.  Car 
il  eft  bon  de  remarquer  cn  paflant  que  les  'flèches 
ctoient  le  Symbole  d’Apcllon  irrité  , comme  la  Lyre 
fignifioit  qu’il  ctoit  appailë,  ainfi  que  l’obfervc  le  mê- 
me Auteur  ; Lyram  qu<e  nobis  cœlejlis  harmoniie  ima- 
ginem monjîrat Sagittas  quibus  infernus  Deus 

éy  noxius  judicatur.  Et  dans  un  autre  endroit  il  dit: 
Cytharam  tenens , mitis  eft  , aufli  ne  manquoit-on 
jamais  dans  çcs  fortes  de  maladies  épidémiques  d’im- 
plorer le  lêcours  de  cette  Divinité , & de  lui  offrir  des 
Sacrifices , comme  Horace  & Paufanias  nous  l’appren- 
nent. On  avoit  même  grand  foin  alors  de  mettre  fur 
les  portes  de  fa  maifon  des  branches  de  Laurier  dans 
l’efperance  que  ccDicuépargneroit  des  lieux  qui  étoient 
fous  la  protcétion  d’une  perfonne  qu’il  avoit  cherie, 
ce  qu’on  peut  voir  dans  Diogene  Laerce  & dans  l’Au- 
teur du  Grand  Etymologicon. 

Ovide  fait  mourir  les  Enfans  de  Niobé  dans  un 
Cirque  , où  ces  jeunes  Princes  s’exerçoient  à manier 
des  Chevaux  ; mais  Paufanias  (11)  dit  avec  plus  de 
vraifemblance  qu’il  moururent  fur  le  Mont  Citheron, 
où  ils  étoient  aUé  chalTer , & que  les  Filles  moururent 
à Thèbes.  Si  on  a ajouté,  à l’autorité  d’Homere 
|ue  ces  Enfans  infortunez  demeurèrent  neuf  jours  fans 
cpulture  , parce  que  les  Dieux  avoient  changé  en 
pierres  tous  les  Thebains  , & que  les  Dieux  eux-mê- 
mes leur  rendirent  les  devoirs  funèbres , le  dixiéme 
jour;  c’eft  que  comme  ils  étoient  morts  de  la  Pefte, 
perfonne  ,n’ avoit  ofé  les  enterrer  , Sc  tout  le  monde 
avoit  paru  infenfible  au  malheur  de  la  Reine.  Figure 
vive  des  calamitez  qui  accompagnent  ce  fléau , où  cha- 
cun craignant  une  mort  presque  affurée  ne  fonge  qu’à 
fa  propre  confervation , & négligé  les  devoirs  les  plus 
cffentiels,  cependant  comme  fês  Prêtres,  après  que  la 


violence  du  mal  fut  un  peu  pafl?e  , fc  mirent  en  état 
de  les  enfevelir  , on  publia  que  c’étoient  les  Dieux 
eux-mêmes  qui  leur  avoient  rendu  ce  devoir.  On 
ajoute,  qu’Israenus  l’ainé  de  ces  Princes,  ne  pouvant 
fupporter  la  douleur  que  lui  caufoit  un  mal  fi  violent 
fe  jerta  dans  un  Fleuve  de  la  Bcotie,  qu’on  appelloit 
alors  le  pied  de  Cadmus,  &qui  depuis  cet  événement 
porta  le  nom  de  ce  jeune  Prince. 

Niûbé,ne  pouvantplus  Ibuftrirle  féjourdcThcbesa-  , 
près  la  mort  de  fes  Enfans&  de  fon  Mari, qui  s’étoïc  tué  de 
defespoir,  retourna  dans  la  Lydie  & finit  fes  jours  près 
du  Mont  Sipyle  , fur  lequel , félon  le  rapport  de  Paufa- 
nias  (13)  on  voïoic  une  Roche  qui  regardée  de  loin 
rcClembloit  à une  Femme  accablée  de  douleur  & d’af- 
fliétion  , quoique  de  près  elle  ne  rcfTembldt  à rien 
moins  qu’à  cela  3 comme  l’afllire  le  même  Auteur , qui 
y avoit  voiagé.  Voilà  ce  qui  a fait  dire  à Ovide, 
qu’un  tourbillon  de  Vent  avoir  emporté  cette  Princefle 
infortunée  fur  cette  Montagne  , & qu’elle  avoit  été 
changée  en  Rocher.  Circoiiftance  qui  nous  apprend, 
comme  le  dit  Cicéron  Ci4.)j  qüe  Niobé  avoit  gardé 
un  profond  filence  dans  fon  affliâ-ion,  & qu’elle  étoic 
devenue  comme  immobile  & muette  : ce  qui  eft  le  ca- 
faftère  des  grandes  douleurs.  Sophocle  dans  fon  An- 
tigone , oit  que  cette  Princelfe  ne  fut  pas  d’abord 
changée  cn  pierre  , mais  que  les  Dieux  dans  la  fuite 
lui  accordèrent  cette  grâce  à fa  priere.  Le  même 
Poète  dans  fon  Eleêtre,  dit  que  Niobé  verfe  des  lap» 
mes  fur  un  Tombeau  de  Pierre. 

Ovide  a cru  fans  doute  que  l’Hiftoirc  feroit  plus  tou- 
chante,cn  difant  que  tous  les  Enfans  de  Niobé  avoient  été 
la  viêlime  de  la  vengeance  de  Latone.  Cependant  Paufa- 
nias^i  OrapportequeMélibée  ouChloris  & Amycléd'eux 
de  les  Filles  appaiferent  Diane,  qui  leur  conferva  la.vie; 
C’eft-à-dire,  qu’efles  guérirent  de  la  Pefte.  La  pre- 
mière de  ces  deux  PrinceiTes  epoufa  Neleus , Peré  de 
Neftor  , ainfi  que  le  rapporte  Apollodore  au  .Livre 
premier.  Mais  le  même  Paufanias  protefte  qu’il  aime 
mieux  fè  ranger  au  fentiment  d’Homere,  qui  dit,  dans 
Ibn  Iliade  que  tous  les  Enfans  de  Niobé  perirent  par 
l'és  mains  d’Apollon  & de  Diane.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier de  rapporter  aulÏÏ  ce  qui  fit  donner  à Mélibée  le 
furnora  de  Chloris  ; c’eft  que  ne  s’étant  jamais  remifê 
de  la  fraieur  que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  fes  Freres 
& de  fes  Sœurs,  elle  demeura  toûjours  extrêmement 
pâle;  ainfi  que  le  raconte  le  meme  Paufanias,  dans 
fes  Corinthiaques. 

L’Hiftoire,  que  je  viens  d’expliquer,  arriva  environ 
cent  vint  ans  avant  la  Guerre  de  l'roie.  Ce  qu’il  fe- 
roit aifé  de  prouver  par  la  Généalogie  de  Neftor,  Fils 
de  Chloris  , encore  plus  par  celle  de  Laïus , Pere 
d’Oedipe  , oui  fucceda  à Amphion  & à Zethus  au 
Roiaume  de  Thèbes,  comme  je  le  dirai , lorsque  j’ex- 
pliquerai la  Fable  d’Amphion. 

Telle  eft  la  vérité  de  cet  événement  fi  célèbre  dans 
les  anciens  Poètes.  Admirons  la  fertile  imagination 
d’Ovide  qui  le  raconte  fi  bien;  tranfportons-nous  avec 
lui  auprès  de  Thèbes  , pour  voir  ces  jeunes  Princes 
montez  fur  de  fuperbes  Chevaux  faire  leurs  exercices. 
Apollon  & Diane  qui  prenant  la  defenfe  de  leur  Me- 
re^ outragée  les  percent  impitoïablement  à coups  de 
flèches.  Les  Sœurs  de  ces  Princes  infortunez , accou- 
rent fur  les  rempars  au  bruit  de  ce  funefte  accident,  & 
tombent  fous  les  coups  invifibles  de  Diane.  Enfin 
la  Mere  arrive,  qui  outrée  de  douleur  & de  defespoir 
arrofe  de  fes  larmes  les  corps  de  fes  Enfans  , & eft 
enfin  changée  en  Rocher.  Et  on  avouera  que  fi  la 
Fable  donne  de  grands  ornemens  à la  Vérité  la  dé 
couverte  de  cette  même  vérité  donne  encore  plus  de 
plaifir  a 1 efpric,  que  ces  vains  ornemens  n’en  donnent 
a 1 imaginaüon. 

Un  monument  antique  rapporté  par  le  Pere  Mont- 
faucon,  nous  a eonfervé  l'Hiftoire  de  cet  événement 
fc  on  la  Tradmon  qu’Ovide  a fnivic.  Les  EnSé 
Niobé  paroiflent  en  effet  s’être  ( ' 


crevez  à une  courfe 


(ly)  Dans  fes 


Sur  la  Statue  de  Niobé, 
Anthoî.  Liv.  IV. 

’Ex.  fii  5eo»  T6u^av  Afflof.  vx.  p xfÔsi# 
nga|*TêA»|î  s^aroAi»  iiffoL^tro, 


'O  Tu^®“  oÙT@»>  ev^iJi'  Ont  ï^ei  veJtgà» 

*0  KX-^Og  J 6X.T«f  Ont  k^l  TctCpî» 

’AM’  ttuT»î  ctuT»5  i-txgoî  i-j-t,  ^ Txcjaî. 

vivante  que  fêtais  > /i’j  Dieux  me  rendirênt 
pierre  : de  pierre  ^Praxitèle  nia  rendue  vivante. 

La  fcconde  Epigramtne  n’eft  qu’un  jeu  de  mots, 
dont  le  lêiis  eft  que  ce  Sepulchre  ne  renferme  rienj  & 
qu’il  eft  lui-même  la  Mort  & le  Tombeau. 


zÂRGUMEN  T. 

Latone  fatiguée  d’une  longue  marche,  & encore  plus  du  poids  de 
fesdeux  Enfans,  qu’elle  portoit  entre  fes  bras,  arriva  près  d’un  Etang, 
où  elle  voulut  fe  désaltérer.  Quelques  Païfans, qui  y travailloient  l’aïant 
repoulTée,  '&  aïant  troublé  l’Eau  pour  l’empêcher  de  boire,  la  DéelTe 
indignée  les  changea  en  Grenouilles. 

T Unfvero  tanti  manifejlam  numinis  tram  T châtiment  fi  tetriblc  jeta  U ter- 

Ftmina  viraue  timmt  : cultuque  im-  L-  ^ ^ ^ i 

r ^ ■‘les  Hommes  & les  Femmes  sempreflerent  a 

fenfius  omnes  tenvi , à honorer  Latcnc  , & ton  vit  redou- 

f^agna  gemellifarae  venerantur  numinaJji-  nouveau  zèle  les  marques  du 

vae.  3^5"  Culte  quon  avoit  accoutume  de  lui  rendre. 

Utque  Comme 


F A B.  VI.  Païfans  Ly ciens  changez  en  Grenouilles. 
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192  LES  METAMORPHOSES 

Utque  fi,  à faêo  propiore  priora  renarrant.  Comme  il  arrive  cju’un  événement  qui  vient  de 
JE  quibus  unus  ait  : Ljciae  quoque  fertilis  nous  frapper,  nous  rappelle  le  ibuvcnir  de  quel- 
agris  que  autre  Hiftoire  , qui  y a du  rapport , un 

tiaud  impune  Deam  'veteres  Jprevere  coloni,  xhebain  raconta  à ce  fnjet  commait  quelques 
Rss  ohfmra 'quidem  efi  igmhilttatemrorum,-  éprouvé  autrefois,  la  ven- 

Mire,  tamen,  -vidz  praefens  fi.-tgnumque  lo-  L'Avanmrc, 


Prodigio  notum.  nam  me  jam  grandior  aevo , 
Jmpatiensque  'viae  genitor  deducere  leéfos 
Jujferat  inde  bo-ves  s gentisque  illius  eunti 
fpje  ducem  dederat,  cum  quo  dum  pafcua  lu~ 
jiro, 

Ecce  lacus  medio  facrorum  nigra  favilla  0 2 5 
jira  vetus  flabat,  tremulis  circumdata  cannis. 
Reflinti  ^ pavido , Paveas  mihi , murmu- 
re dixit 

Dux  meus  : ^ flmili  , Faveas , ego  mur- 
mure dixi. 

Naiadum , Faunine  foret  tamen  ara  rogabam, 
Indigenaene  Det  ,•  cum  talia  reddidit  ho- 
[pes.  ^ _ 350 

IFon  hac,  0 juvenis , montanum  numen  in 
ark  eft. 

Illa  fluam  vocat  hanc  , cui  quondam  regia 
Juno 

Orbe  interdixit:  quam  vix  erratica  Delos 
Orantem  accepit,  tum  cum  levis  infula  nabat. 
Illic , incumbens  cum  Palladis  arbore  pal- 
mae. 

Edidit  invita  geminos  Latona  noverca. 

Hinc  quoque  Junonem  fugifle  puerpera  fertur: 
Inque  fluo  portajfe  flnu , duo  numina , natos. 
Jamque  Chimaeriferae , cum  Sol  gravis  ure- 
ret arva , 

Finibus  in  Ljciae  , longo  Dea  fejfa  labo- 
re, 040 

Sidereo  flccata  fltim  collegit  ab  aeflu  : 
Uberaque  ebiberant  avidi  labantia  nati. 
Forte  lacum  melioris  aquae  profpexit  in  imis 
Vallibus:  agrefles  illic  fruticofa  legebant 
Vimina  cum  juncis,  gratamque  paludibus 
ulvam. 

Accefflt , pofltoque  genu  Titania  terram 
Prejflt  i ut  hauriret  gelidos  potura  liquores. 
Ruflica  turba  vetant.  Dea  fle  adfata  vetantes: 
Quid  prohibetis  aquis  ? ujus  communis  aqua- 
rum. 

LLec  Solem  proprium  Elatura , nec  aera  fe- 
cit, 5JO 

LLec  tenues  undas,  ad  publica  munera  veni. 
Quae  tamen  ut  detis  fupplex  peto,  non  ego 
noflros 

Abluere 


dit-il  , n’eft  pas  celebre  , par  Ia  qualité  des 
„ Perlbnnes  à qui  elle  arriva  \ mais  elle 
„ n’en  efl:  pas  moins  étonnante.  J’ai  vu  le 
,,  Lieu  & l’Etang  meme  que  ce  Prodige  a ren- 
3,  du  fameux.  Mon  Pefe  étant  fort  vieux  & 
„ hors  d’état  de  voïager,  m’envoia  autrefois  dans 
ces  pour  y acheter  des  Bœufs,  & 

„ me  donna  pour  Guide  un  Homme  du  Pais. 
,3  Comme  nous  en  parcourions  tous  les  Pâtura- 
„ ges  , & que  nous  pafTions  fur  le  bord  d’un 

„ Lac  , j’apperçus  un  Autel  étique  noirci  de 
,,  fumée  & environné  de  rofeauxv  Mon  Guide 
„ s’arrêta,  & lâluanc  l’Autel,  foiez-moi  propice, 
„ dit-il  d'une  voix  hajfe  cE  tremblante.  Après 
„ que  j’eus  aulïi  de  mon  côté  fait  lamcmeprie- 
,,  re , je  demandai  au  Lycien , h cet  Autel  étoit 
„ confacré  aux  Naïades , ou  aux  Faunes , ou  à 
„ quelqu’autre  Divinité  du  Païs.  Ce  n’eft  pas , 
„ me  dit-il , aux  Dieux  de  ces  Montagnes  que 
„ cet  Autel  eft  élevé  j c’eft  â la  Dcelfe  que  Ju- 
„ non  bannit  autrefois  de  l’Univers  entier,  & à 
„ laquelle  l’Ile  de  Delos  , qui  flotoit  pour  lors , 
„ prêta  un  azyle:  elle  y accoucha  fous  un  Oli- 
„ vier,  de  deux  Enfans,  malgré  toutes  les  per- 
„ fècutions  de  là  Rivale  , qui  peu  touchée  de 
J,  I état  ou  elle  croit , 1 obhgea  encore  de  lôrtir 
„ de  cette  Ile,  & d’emporter  avec  elle  ces  deux 
„ Enfans  qu’elle  venoic  de  mettre  au  Monde. 
„ Un  jour,  qu’il  failbit  fort  chaud,'  après  avoir 
„ long-tcms  marché  , elle  arriva  enfin  dans  la 
„ Lycie,  Païs,  que  la  Chimere  a rendu  fi  célc- 
„ bre.  Accablée  de  foif  & de  lalfitude,  le  fein 
„ épuifé  par  fes  deux  Enfans,  elle  apperçut  dans 
3,  le  fond  d’une  Vallée,  un  Etang,  dont  l’eau 
„ paroifibit  claire  , & elle  s’en  approcha  pour 

„ s’y  désaltérer.  Il  y avoir  dedans  quelques  Paï- 
„ fins,  qui  en  arrachoient  les  Rofeaux  & les  au- 
„ très  Herbes  marccageufes.  Elle  s’étoit  déjà 
„ mife  fur  fes  genoux  pour  boire  plus  à fon  aife, 
,,  lors  que  ces  brutaux  la  repoufferent  : Pour- 

„ quoi  voulez-vous  m’empêcher  de  boire  , leur 
„ dit-elle,  l’ulàgc  dé  l’eau  eft  commun  à tout  le 
„ Monde,  aulfi  bien  que  celui  de  l’air  & de  la 
„ huniere , que  la  Nature  ne  refulè  à perfbnnc. 
,,  Cependant  je  veux  bien  vous  prier  de  m’en 
33  donner  la  pcrmiffion.  Ce  n’eft  point  pour 

» me 


Abluere  h)c  artus , lajfatac^ue  'membra  para‘- 
bam  t 


Sed  rdevare  fitim.  'caret  os  humore  loquentis  >• 
Et  fauces  arent  s 'vixque  ejî  'via  'uocis  in  il~ 
Its.  35:5 

Haujlus  aopuae  mihi  neBar  erit  : vitamque 
fatebor 

j4ccepi[fe  fimul.  vitam  dedentis  in  unda. 

Hi  quoque  vos  moveant , qui  nofro  brachia 
tendunt 

Varva  ftnu.  ^ cafu  tendebant  brachia  nati. 
Quem  non  blanda  Deae  potuijfent  verba  mo- 
vere ? 0 60 

Hi  tamen  orantem  perfant  prohibere  mi'- 


Ni  procul  abfcedat , conviciaque  infuper  ad- 
dunt. 

Nec  fatis  hoc.  ipfos  etiam  pedibusque  manuque 
Eurbavere  lacus:  imoque  e gurgite  mollem 
Huc  illuc  hmum  faltu  movere  maligno. '^6^ 
Difulit  ira  fitini.  neque  enim  jam  flia  Coei 
Supplicat  indignis  s nec  dicere  fuflinet  ultra 
Herba  minora  Dea.  tollensque  ad  fidera  pal- 
mas y 

Aeternum  fagno,  dixit,  vivatis  in  ifio. 
Eveniunt  optata  Deae,  juvat  ijfe  fub  un- 
das s 37'^ 

Et  modo  tota  cava  fummergere  membra  pa- 
lude : 

Nunc  proferre  caput  ,*  fummo  modo  gurgite 


nare  : 

Saepe  fuper  ripam  ftagni  confidere  : faepe 
In  gelidos  reflire  lacus.  nunc  quoque  turpes 
Litibus  exercent  linguas  : pulfoque  pudo- 

re,  \ .375 

Quamvis  fint  fub  aqua  ,fub  aqua  maledicere 
tentant. 

Hox  quoque  jam  rauca  efs  infataque  colla 
tumefcunt  : 

Ipfaque  dilatant  patulos  convicia  riBus. 

È ’-rga  caput  tangunt  ,*  colla  intercepta  vi- 
dentur : 

Spina  viret  : venter , pars  maxima  corporis, 
albet:  3^0 

Limofoque  novae  faliunt  in  gurgite  ranae. 


}} 
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mc  baigner  c^ue  je  fuis  venue  j fc’cft  pour 
étancher  ma  foif  : A peine  puis -je  parlcti 
tant  elle  cft  ardente  j mon  gozier  eft  dc0c- 
ché:  l’Eau  de  votre  Etang  fera  pour  moi  plus 
dcliciculê  que  le  Neétar  des  Dieux , 8c  fi  vous 
voulez  bien  m’en  laifTer  boire , je  vous  de- 
vrai la  vie.  Si  vous  n’étes  pas  touchez  du 
fort  d’une  Mere  qui  eft  dans  un  état  fi  déplo- 
rable, foïez  du  moins  (ènfibles  au  malheur  de 
ces  deux  jeunes  Enfans , qui  vous  tendent  les 
bras,  ils  les  tendoient  en  effet.  Qui  auroit 
pu  n'étre  pas  attendri  à une  priete  fi  couchan- 
te ? Cependant  ils  s’obftinerent  à la  refufer  j ils 
ajoutèrent  à ce  refus  quelques  injures  , & la 
menacèrent  meme  de  La  maltraiter,  fi  elle  ne 
s’cloignoit.  Pour  pouffer  encore  plus  loin  leur 
infolente  brutalité  , ils  troub'lcrent  l’eau  avec 
les  pieds  & les  mains , afin  que  la  bouc  qu’ils 
firent  forrir  du  fond  , l’ empêchât  de  boire. 
La  colere , donc  la  Dceffe  fe  fentit  alors  émue, 
lui  fit  oublier  fo  foif , ôc  lâns  fonger  davan- 
tage à fléchir  ces  brutaux  , elle  leur  parla  en 
Décffe.  Eh  bien , leur  dit-elle , en  levant  les 
mains  vers  le  Ciel,  vous  demeurerez  a jamais 
dans  cet  Etang.  L’effet  fuivit  de  près  la  me- 
nace. On  vit  d’abord  ces  Païlàns  s’enfoncer 
dans  la  boue,  quelquefois  en  forcir  la  tête, 
& nager  fut  la  furface  de  l’eau  j quelquefois 
ils  venoient  fo  repoièr  fur  le  bord  Sç  fo  replon- 
geoienc  quelques  momens  après.  Comme  ils 
concinuoient  toujours  de  criailler,  Sc  de  dire 
des  injures  à la  Décffe,  leur  voix  s’enroua, 
leur  gorge  s’enfla , leur  bouche  s’élargit , & 

leurs  épaules  le  joignirent , deforce  que  le  col 
dilparut  entièrement  : leur  dos  devint  d’une 
couleur  verdâtre  j le  ventre  lèul,  qui  eff  ex- 
trêmement gros  par  rapport  aux  autres  parties 
de  leur  corps,  conlèrva  une  elpece  de  blan- 
cheur i enfin  ils  furent  changez  en  Grenouil- 
les , & on  les  vit  fouter  ôc  barboter  dans  la 
bouc  de  cet  Etang. 


EXPLICATION  DE  LA  VI.  FABLE. 


La  Fable  de  ces  Païfans  Lyciens  qui  furent  chan- 
gez en  Grenouilles  ne  préfente  auciui  fait  qui 
uifle  nous  interefferj  elle  femblé  même  n’étre  qu’une 
atyre  des  mœurs  grolÏÏeres  & ruftiques  des  gens  de  la 
Campagne.  Mais  comme  leur  metamorphofe  eft  at- 
T O M.  I. 


tribuée  à la  vengeance  de  Latone  , & qu’on  vojoit 
près  de  l’Etang  où  cette  Avanture  écoit  arrivée  un  Au- 
tel confacré  à cette  Déeflè , je  dois  rapporter  ici  en 
peu  de  mots , ce  que  l’Antiquité  en  avoïc  publié.  Ju- 
piter , après  avoir  débauché  Latone , voulut  aulu  fe 
^ ^ ■ B b 


faire  aimer  d’Afterie , mais  elle  fe  déroba  a fes  pour- 
fuites  j & fuivant  la  manière  de  parler  de  ce  tems-là, 
elle  fut  changée  en  Caille.  Comme  elle  vouloir  tra- 
verfer  la  Mer,  Jupiter  la  changea  en  Pierre.  Latone 
touchée  du  malheur  de  fa  Sœur  , pria  Jupiter  de  s’a- 
doucir en  fa  faveur , & ce  Dieu  la  fit  fortir  du  fond 
des  flots,  & en  forma  une  Ile,  qui  fut  d’abord  confa- 
cree  à Neptune  & à Doris.  Quelque  tems  après,  lorf- 
que  Junon  jaloufe  de  Latone,  la  faifoic  pourfuivre  par 
le  Serpent  Python , &c  que  toute  la  Terre  lui  refuloit 
un  azyle  pour  accoucher , fa  Sœur  , qui  étoit  alors 
une  Ile  flotante , s’approcha  du  rivage  & la  reçut.  La- 
tone arrivée  fous  un  Arbre  accoucha  d’abord  de  Dia- 
ne, qui  l’aida  enfuite  à mettre  au  monde  Apollon. 
Et  voilà,  pour  le  dire  en  paflànt,!a  raifon  pour  laquel- 
le Diane  quoique  vierge  , eft  invoquée  par  les  Fem- 
mes en  travail  d’Enfanc.  Dès  que  Diane  & Apollon 
furent  nez  , ils  fixèrent  l’ile  en  l’attachant  à celles  de 
Mycone  & de  Gyare,  ce  qu’il  y a de  vrai  dans  cette 
Fable , c’eft  que  l’Ile  Ortygie  * , qui  avoir  pris  ce 
nom  des  Cailles  qui  s’y  arrêtoient  en  paflant  la  Mer, 
& qui  fut  nommée  Delos , c’eft-à-dire  manifeftation  , 
•arcc  qu’après  avoir  été  long-teras  cachée  ibus  les 
, Hors  , elle  parut  enfin  , étoit  fort  fujette  aux  trem- 
blcmens  de  Terre , ce  qui  fit  publier , qu’elle  étoit 


Fl 


(•)  “Ogni , veut  dire  une  Caille, 


flottante  fur  la  Mer.  L’Oracle  d’Apollon  aïant  defen- 
du  qu’on  y enterrât  les  morts , & aïant  ordonné  qu’on 
y offrît  des  facrifices  pour  la  purifier,  elle  devint  plus 
calme  & moins  agitée  par  les  tremblcmens.  Voilà  le 
fondement  de  toutes  les  Fables  qu’on  en  a publiées. 
Virgile,  dans  le  troifiéme  de  l’Eneïde  (ij  parle  ainli 
de  cette  lie. 

Sacra  mari,  colitur  medio gratijjîma  tellus 
Nereïdam  matri , & Neptuno  {yEgæo  : 

^am  pius  Arcitenens , oras  & littora  circum 
Arantem,  Mycone  celfa  Gy aroque  revinxit. 

Si  l’on  vouloit  s’inftruire  plus  à fond  de  ce  qui  regar- 
de rile  de  Delos  & l’Oracle  qui  y étoit  établi,  il  tau- 
droit  lire  Meurfius  qui  a très-bien  traité  ce  fujet  (2). 
Pour  revenir  maintenant  à la  fable  qui  fait  le  ïujet  de 
cette  explication  , elle  eft  fans  doute  fondée,  fur  ce 
que  l’antiquité  aïant  feint  que  Junon  avoit  encore 
pourfuivi  fa  Rivale , elle  avoit  été  obligée  de  fuir  avec 
fes  deux  Enfàns , & que  s’étant  trouvée  offenfée  de  la 
brutalité  de  quelques  Païfans  qui  lui  avoient  refuië  à 
boire , elle  les  avoit  contraints  à fe  cacher  dans  leurs 
marais  -,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à leurs  metamorpho- 
fes. 

(i)  Meurfii  Deht. 


(0  VtrP.  73- 


F A B.  VII,  ôc  VIII.  Marjyas  écorché  par  Apollon. 


çA  R G U M E N T. 

Marfyas  aïant  fait  un  défi  à Apollon,  ce  Dieu  après  l’avoir  vaincu, 

l’écorî 


D’  O V I D E.  L I V.  Vî. 
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l’écorcha  vif.  Les  larmes  qui  furent  répandues  à fi.  mort  formèrent  le 
fleuve  qui  porte  fon  nom. 


Lors  que  le  Lycien  dont  je  -viens  de  par- 
1er  , eût  raconté  cette  Hifloire , il  y eut 
une  Pérlônrie  de  la  Compagnie, cjui  iè  reiTouvint 
de  l’Aventure  de  Mariyas , qui  avoit  etc  vaincu 
par  Apollon  , dans  le  defi,  qu’il  lui  avoir  fait 
de  jouer  mieux  de  la  flûte  que  lui.  Le  Lils  de 
Latone  en  tira  une  venc^eance  éclatante.  Dans 
le  tems  qu’on  l’écorchoit  tout  vif,  l’infortuné 
Marfyas  s’écrioit  : „ Hclas  ! pourquoi  me  dechi*- 
J,  rez-vous  de  la  forte  ? Je  me  repens  de  ma  te- 
„ mérité  , Ah  î faut-il  que  cette  malhcureufo 
,,  Flûte  me  coûte  f cher  ” } Tandis  qu’il  fai- 
foit  retentir  l’air  de  fos  trifles  plaintes  , on  l’c- 
corchoit  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête.  Déjà 
fon  corps  n’etoit  plus  qu’une  plaie  j le  fang  en 
ruilTeloit  de  tous  cotez 5 on  voïoit  tous  fes  nerfs, 
fos  veines , fes  inteftins , & l’on  auroit  pu  aife- 
ment  compter  jufqu’aux  moindres  fibres  de  fon 
Lmigerosl^ue  greges , armentaciae  imeera  fa-  corps.  Les  Faunes  ac  les  Satyres  des  Forêts  voi- 
'ütt.  ■ 395  fittes,  & olympe,  (i)  qui  étoit  alors  fi  célè^ 

'Fertilis  immaduit  , madefaÜacjue  terra  ca~  bre  -,  les  Nymphes  St  les  Bergers  de  la  Campa- 
ducas  gne  j tous,  verferent  des  pleurs  à cette  mort.  La 

Concepit  lacrimas , ac  njenis  perhihit  imis.  Terre  reçut  toutes  les  larmes  dans  fon  fein,  & 
Quas  uhifecît  aquam,  vacuas  emifitin  auras,  l’on  en  vit  forcir  ce  Fleuve  rapide,  qui  porte  en- 
Jnde  petens  rapidum  ripis  declivibus  aequor,^  ^ore  le  nom  de  Marlyas.  Cefl:  de  toute  là 
.Marjya  nomen  habet , Phrygiae  liquidijjimus  Phtygfole,  Fleuve  donc  les  eaux  font  les  plus  clai- 


Sic  ubi  nefeio  quis  Lycia  de  gente  virorum 
Retulit  exitium  ,•  Satyri  reminiscitur  alter  : 
Quem  Tritomaed  Latous  arundine  viBum 
Adfecit  poena.  Quid  me  mihi  detrahis  ? in- 
quit. 385 

Ah  piget  : ah  non  'ejl , clamabat,  tibia  tanti  ! 
Clamanti  cutis  ejl  jummos  derepta  per  artus: 
JSIec  quidquam , nifi  vulnus  erat,  eruor  un- 
dique manat: 

DeteBique  patent  nervi  : trepidaeque  fine  ulla 
Pelle  micant  venae.falientia  vifcera  pojfs,  390 
Et  perlucentes  numerare  in  peBore  f bras.. 
Illum  ruricolae  filvarum  numina , Fauni , 
Et  Satyri  fratres  , ^ tunc  quoque  clarus 
Olympus , 

Et  Nymphae  jlerunt  : Çf  quisquis  montibus 
illis 


amms.  4*^0 

F^alihus  extemplo  redit  ad  praefentia  diBis , 
'Eulguss  Çf  extinBum  cum  fttrpe  Amphiona 
lugent. 

Mater  in  invidia  ef.  tamen  hanc  quoque 
dicitur  unus 

Flejfe  Pelops  : humeroque  fuas  ad  peBorapof- 
quam 

Deduxit  vef  es , ebur  oflendijfe  fimjlro.  405 
Concolor  hic  humerus  , najcendi  tempore  , 
dextro , 

Corporeusque  fuit,  manibus  mox  caefapaternis' 
Membra  ferunt junxijfe  Deos,  aliifque  repertis, 
Qui  locus  ef  juguli  medius  ,fummique  lacerti , 
Defuit,  impofitum  ef  non  comparentu  in  u- 
fum  4^^ 

Partis  ebur  :faBoque  Pelops  fuit  integer  illo. 


res.  Le  fecit  de  ces  ancieirnes  Hiftoires  r.ippel- 
la  le  fouvenir  de  ce  qui  venoit  d’arriver.  On 
. plaignit  le  malheur  d’ Amphion  & de  fes  ' En- 
fans  , mais  l’orgueil  de  Niobé  ne  caufa  que  de 
l’indignation.  Il  n’y  eut  que  Pelops  fon  Frcre  , 
à qui  cette  mort  fit'verfor  des  larmes.  Dans 
l’excès  de  là  douleur  , il  déchira  fes  habits  Sc 
lailTa  voir  fon  Epaule  d’yvoire.  Il  ne  l’avoic  p.is 
apportée  en  naiflant  ; mais  fon  Pere  l’aiant  égor- 
gé .pour  le  fairc’fervir  dans  -un  Banquet , qu’il 
donnoic  aux  Dieux , ils  avoient  ramalTc  foigneu- 
foment  tous  les  membres  pour  les  rejoindre  , & 
comme  ils  n’avoient  point  retrouvé  l’épaule  gau- 
che , ils  lui  en  avoient  remis  à la . place  unc- 
d’yvoirc  (i). 

(i)  Cet  Olympe  étoît  DIfciple  de  Mûriras. 

(i)  Les  Pactes  difent  que  c’étoitCerès  qui  avoit  mangd  cette  épao- 
le,  avant  qu’on  eût  reconnu  la  nature  du  mets  qu'on  avoit  fervi. 


EXPLICATION  DE  LA  VII,  &VIIL  FABLE. 

MArfyas  étoit  Fils  de  ce  Hyagnis  fi)  qui  fut  Epoque  des  Marbres  de  Parbs.  Alexandre,  Auteur 

l’inventeur  d’une  force  de  ïuucc  & du  mode  cien  d’une  Hiftoirc  de  Phrygie , parle  aullî  du  même 
Phrv'ncn , & dont  il  eft  fait  mention  dans  la  dixiéme  Hyagnis.  Mais  celui  qui  nçus  donne  le  plus  de  lu- 
f , EIs  d'O^asriHs,  îÿ  ^follod.  Liv.  i.  hfuU  micre  fur  ce_  fujet  eft  Apulée  : Voici  ce  qu’il  en  dit , 

Fils  loiympus.  H^agms  fuit , ut  fando  accepimus , Marfya  tmcmis 
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fater  & magifter  ^ rudibus  adkuc  viujica  feculis  ^ fahs 
einte  alios  cantus  cancre  : nondum  qiiidcrn  tam  flexani- 
mo fono , nec  tam  pluriformi  modo  , nec  tam  multifo- 
ratili tibia,  quippe  adhuc  ars  ifla  repertu  novo  commo- 
dum oriebatur prorfus  igitur  ante  Hyagnim 

nihil  aliud  plerique  callebant  quam  Virgiliqnus  Opiiio 
feu  Subfequa 

Stridenti  miferum  Jlipnta  difperdere  carmen , d'f. 

;Ce  pafTage  que  j’ai  abrégé  nous  aprcnd,  que  Hyagnis 
fut  l’inventeur  d’une  forte  de  Flûte,  aflèz  grofliere  à 
la  vérité,  mais  beaucoup  plus  parfaite  que  ces  R.ofeaux 
•dont  on  fe  fervoit  avant  lui,  2 qu’il  fut  le  Pere  & le 
Waicre  de  Marfyas , qu’Ovidc  dit  avoir  été  vaincu  par 
Apollon  qui  l’écorcba  vif.  Cette  Fable  , li  nous  en 
croions  Tite-Live  6c  Quinte-Curce,  n’cll:  qu’une  Allé- 
gorie; & c’eft  le  Fleuve  Marlyas  qui  y a donné  lieu. 
Comme  il  tombe  d’un  lieu  fort  élevé  , il  fait  aux  en- 
virons de  Celene,  Ville  dePhrygie,  un  bruit  fort  dés- 
agréable; mais  fon  cours  venant  enfuite  à être  fi  uni , 
qu’on  ne  l’entend  prefque  pas  couler , on  a publié  que 
la  vengeance  d’Apollon  l’avoit  rendu  docile.  Mais  il 
y a beaucoup  plus  d’aparence  que  le  fonds  de  l’Hiftoi- 
re  efl  véritable.  Hyagnis  fon  Pere  qui  fait  le  fujet 
d’une  des  Epoques  des  Marbres  de  Paros  eft  fort  con- 
nu amfi  que  fon  Fils  , qui  avoit  apris  de  lui  l’art  de 
jouer  de  la  Flûte.  Fier  de  cet  avantage , dans  un 
tems  où  les  Arts  étoient  encore  fort  grofiîers , Mar- 
fyas fit  quelque  défi , peut-être  à un  Prêtre  d’Apollon , 


ou  à quelque  Prince  qui  portoit  le  nom  de  ce  Dieu  j 
6c  il  fut  puni  de  la  maniéré  que  le  raconte  Ovide.  He- 
rodote fcmble  en  convenir,  lorfqu’il  dit  qu’on  voioit 
encore  de  fon  tems  dans  la  Ville  de  Celene  , la  peau 
de  ce  raallieurcux.  Strabon , Paufanias  & Aulu-Gelle 
croient-  auflî  que  cette  avanture  eft  véritable.  Suidas 
ajoute  que  Marfyas  fe  voiant  vaincu  fe  précipita  dans 
le  Fleuve  qui  coule  près  de  Celene,  qui  depuis  a por- 
té fon  nom.  Strabon  prétend  que  Marfyas  avoit  volé 
à Minerve  cette  Flûte,  qui  lui  fut  fi  maîheureule  , & 
qu’il  avoit  par  là  encouru  l’indignation  de  cette  Décf- 
fe.  Le  fait  eft  fondé  fur  ce  qu’on  voioit  une  Statue 
de  Minerve  qui  tenoit  un  Fouet  à la  main  pour  punir 
Marfyas,  ainfi  que  le  rapporte  Paufanias.  Cette  Déef- 
fc,  au  rapport  d’ Apollodore  (i)  aïant  vu  en  fe  re- 
gardant dans  les  eaux  du  Fleuve  Méandre , que  lors- 
qu’elle jouoit  de  la  Flûte,  fes  joues  s’enfloient  d’une 
manière  ridicule , & aïant  jugé  par  là  que  les  Dieux 
avoient  eu  ration  de  fe  moquer  d’elle,  la  jetta  de  dé- 
pit 6c  Marfyas  l’aïant  trouvée  quelque  tems  après , ap- 
prit fi  bien  à en  jouer  qu’il  défia  Apollon  , comme 
nous  venons  de  le  raconter.  Le  Pere  Montfaucon  (33 
a ramafle  après  Begcr  & Maffei  plufieurs  Antiques,  où 
l’on  voit  Marfyas  écorché  6c  Apollon  auprès  de  lui.  Fi- 
niflbns  en  remarquant  qu’il  y a une  faute  dans  Hygin 
Fab.  i6y.  lors  qu’il  dit  que  Marfyas  étoit  Fils  d’Oea- 
grius  & qu’il  faut  y lire  Hyagnis.  Le  tems  où  a vécu 
Hyagnis  eft  marqué  dans  les  Marbres , 6c  les  Commen- 
tateurs le  fixent  à l’an  1 534.  avant  J.  C. 

(1)  Lih.  I.  (j)  Ant.  Exfl,  /. 
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F A E.  IX.  Mariage  de  lerèe  £3?  de  Prognè. 


t^RGUMEN  T. 

Progné  aïant  époufé  Terée  Roi  de  Thrace , le  pria  d’aller  à Athènes 
pour  lui  amener  la  Sœur  Philomele.  Terée  , étant  devenu  amoureux 
de  cette  jeune  PrincelTe,  lui  fit  violence  , & après  lui  avoir  coupé  la 
langue,  la  lailîa  enfermée  dans  un  vieux  Château,  qui  étoit  au  milieu 
des  Bois.  Philomele  trouve  le  moïen  de  faire  favoir  fa  dilgrace  à fa 
Sœur,  par  un  canevas  fur  lequel  elle  avoit  tracé  l’Hiftoire  de  fes  mal- 
heurs & quelle  lui  envoia  par  un  de  fes  Gardes. 


Finitimi  proceres  coeunt  : urhefque  propin~ 
(juae 

Oravere  fuos  ire  ad folatia  reges, 

Argofcjue , 0*  Sparte , Pelopéiadefque  Mycenae, 
Et  nondum  torvae  Calydon  invifa  Dia- 
nae, 4^5 

Orchomenojque  ferax , 0*  nobilis  aere  Corin- 
thos, 

Mejfeneque  ferox , Patraeque  , humilefqUe 
Cleonae , 

Et  Nelea  Pylos,  neque  adhuc  Pittheia  Troezjen. 

Quae-* 


^ I O c s les  Princes  voifîns  prirent  parc  à. 

l’afflidtion  de  Pelops,  & toutes  les  Villes 
de  la  Grèce  engagèrent  leurs  Rois  à aller  eux- 
mêmes  en  perfonne  le  vifiter.  Argos,  Sparte, 
Mycene  & Calydon  , qui  ne  s’ctoit  pas  enco- 
re attirée  l’indignation  de  Diane  , Orchome- 
ne , Corinthe  célèbre  par  le  Metail  précieux 
qui  porte  Ton  nom.  L’indomptable  Meffe- 
ne  , Cleone  , Pylos  , Trefcne  j en  un 
B b 3 mot 
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19g  lesmetam 

Quaeque  urhes  aliae  hïmari  clauduntur  ah 
IJîhmo , 

Exteriufque  Jitae  himari  jf  edantur  ah  Ifih^ 
mo.  4-'^ 

Credere  quis  poJJJt  ? folae  cejfatis  Athenae. 
OhJHtit  officio  hélium,  fuh^eBaque  ponto 
Barbara  Jïdopfopios  terrebant  agmina  muros. 
Threicius  Tereus  haec  auxiliaribus  armis 
■ Fuderat,-  £5*  clarum  vincendo  nomen  habe- 
bat. 425 

Quem  fibi  Pandion  opihufque  virifque  poten- 
tem. 

Et  genus  a magno  ducentem  forte  Gradivo , 
Connuhio  Procnes  junxit,  non  pronuba  Juno , 
XTon  Hymenaeus  adefc,  non  illi  Gratia  leBo. 
Eumenides  tenuere  faces  de  funere  rap- 
tas: 43*^ 

Eumenides  fr avere  torum  : teBoque  profanus 
Incubuit  buio,  thalamique  in  culmine  fedit. 
Hac  ave  funt  junBi  Procne  Tereufqun  pa- 
rentes 

Hac  ave  funt  faBi.  gratata  ef  fcilicet  illis 
Thracia  : Disque  ipfi  grates  'egere  : diem- 
que, 435” 

Quaque  data  ef  claro  Pandione  nata  tyran- 
no, 

Quaque  erat  ortus  Itys , fefam  juffere  vo- 
cari. 

Ufque  adeo  latet  utilitas.  JamtemporaTitan 
^inqueper  autumnos  repetiti  duxerat  anni: 
Cum  blandita  viro  Procne , Si  gratia , di- 
xit , 44*^ 

Ulla  mea  ef , vel  me  vifcndae  mitte  forari  s 
Vel  foror  huc  veniat,  redituram  tempore  parvo 
Promittes  focero.  magni  mihi  muneris  infar 
Germanam  vidiffe  dabis,  jubet  ille  carinas 
In  fretadcduci  i veloque  Çf  remige  portus  445^ 
Cecropios  intrat;  Piraeaque  litor  a tangit. 

Ut  primum  foceri  data  copia , dextera  dextrae 
Jungitur;  faufo  committitur  omine  fer- 


ma. 

Coeperat , 
ferre 
Conjugis  ; 

fi 


adventus  caujfam,  mandata  re- 


Çf  celeres  mijfae  fpondere  recur- 

450 

Ecce  venit  magno  dives  Philomela  paratu  ; 
Divitior  forma,  quales  audire  folemus 
ITdidas  Çf  Dryadas  mediis  incedere  flvis  : 
Si  modo  des  illi  cultus , f milesque  paratus. 
ISlon  fecus  exarft  confpeBa  virgine  Te- 
reus; 455 

Quam 


ORPHOSES 

mot,  toutes  les  Villes,  qui  font  au  delà  & ell, 
deçà  de  l’Iftme  de  Corincüe  , lui  envoicrent  des 
Députez;  St  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à croire, 
la  leule  Ville  d’Athènes  fo  difpcnfa  de  ce  devoir-, 
mais  la  Guerre,  à laquelle  elle  ctoit  alors  occu- 
pée, lui  fervoit  d’excule.  Une  Flotte  de  Barba- 
res qui  la  tenoient  bloquée , jettoit  par  tout  la 
terreur  &:  l’épouvante.  Terée  Roi  de  Thrace, 
qui  étoit  venu  à fon  fecours , chaffa  les  Ennemis 
6c  acquit  beaucoup  de  gloire  par  la  Viéloire  qu  il 
remporta  for  eux.  Pandion , Roi  d Athènes , cbloiiï 
de  l’cclat  de  la  puiflance  de  ce  Prince , de  les  ri- 
chelTcs , & de  la  noblefl'e  de  fon  extraéhon  qu’il 
rapportoit  au  Dieu  Mars,  lui  fit  epoulèr  fa  Fil- 
le Progne.  Junon  ni  le  Dieu  Hymenée  nafolle- 
rent  point  à ce  Mariage,  & les  Grâces  ne  preh- 
derent  point  au  Lit  Nuptial;  les  Furies  feules  l’c- 
clairérent  avec  leurs  Torches  funèbres,  feules, 
elles  prirent  foin  de  le  préparer.  Un  Hibou  vint 
fe  placer  fur  la  chambre  ou  les  deux  Epoux  dé- 
voient coucher , 6c  leur  Hymen  s’accomplit  fous 
les  funeftes  augures  de  cet  Oifeau,  qui  le  trouva 
encore  à la  nailfance  de  leur  premier  Enfant.  Ce- 
pendant on  fit  dans  toute  la  Thrace  des  rejouïf- 
fances  publiques,  à l’occafion  de  ce  Mariage;  on 
en  rendit  grâces  aux  Dieux  ; on  établit  meme 
que  le  jour  de  la  nailfance  de  la  Reine,  6c  ce- 
lui, auquel  ïtys  fon  Fils  étoit  venu  au  monde, 
fuU’ent  à l’avenir  des  jours  de  Fête:  tant  les  Hom- 
mes connoilTent  peu  leur  véritable  avantage.  Il 
y avoir  déjà  cinq  ans  que  le  Mariage  étoit  ac- 
compli , lorsque  Progné  tint  ce  Dilcours  à fon 
Epoux.  „ Prince,  lui  dit-elle,  s’il  eft  vrai  que 
,,  j’ai  lu  vous  plaire,  ne  me  refufez  pas  la  per- 
„ millîon  que  je  vous  demande  d’aller  voir  ma 
„ Sœur,  ou  du  moins  fouffrez  quelle  vienne  à 
„ votre  Cour.  Si  vous  voulez  bien  aller  vous- 
,,  meme  la  chercher , vous  pourrez  alTùrer  mon 
,,  Pere  qu’elle  ne  fora  pas  long -teins  abfonte  : 
„ vous  ne  lâuriez  me  faire  un  plus  grand  plaifir 
„ que  de  me  procurer  la  lâtislàction  d’embralTer 
„ une  Sœur  qui  m’cll  fi  chere  ”.  Terée  ordon- 
ne à l’inftant  qu’on  prépare  des  Vailfeaux  ; il 
s’embarque  ôc  arrive  heureufement  au  Porc  de  Pi- 
rée.  Apres  avoir  faluc  fon  Beau-Perc,  il  lui  ex- 
pofo  le  fujet  de  fon  Voiage  ; lui  dit  que  la  Rei- 
ne fon  Epoufo  avoit  une  grande  envie  de  voir  là 
Sœur,  6c  lui  promet  de  la  ramener  dans  peu  de 
tems  : Pendant  cet  entretien,  Philomele  entra 
dans  la  Salle  : elle  portoic  un  habit  fomptueux , 
mais  là  beauté  effaçoit  l’éclat  de  toute  là  parure. 
A là  démarche  ôc  à l’air  de  Majefté  qui  brilloit 
dans  toute  là  Perfonne , on  l’auroit  prifo  poiur 
une  Nayade  ou  pour  une  Dryade.  Quancl  ces 
Divinitez  champêtres  foroient  aulli  magnifique- 
ment habillées  , quelle  l’ctoic  , elles  ne  fo- 
roient  pas  fi  belles  ( i ).  Comme  on  voit  les 
MoilTons  dans  le  tems  de  leur  maturité , 6c  l’Her- 
be 

(1}  Les  Mairafcrîts,& les  Imprime?' varient  beaucoup  fur  ce  vers  : 
Mr.  Burmas  l’a  laifTé  ainli  dans  le  texte  ; Si  mnda  des  illi  culcuj , Jimi- 
lefiue pnratus : & alors  il  faudroit  le  traduire  en  difant.  „ Philomde 
„ auroit  égalé  la  beauté  des  Nayades  & des  Dryades,  lî  elle  avoit  eu 
„ leur  parure”.  Mais  comme  le  Poète  la  fait  paroître  avec  des  habits 
fomptueux  j’ai  préféré  là  manière  dont  les  .autres  Savaiis  lifenf  ce  vers: 
Si  modo  dei  illis  ôec.  Le  fens  m'en  paroit  plus  beau.  Les  Nayades  de 
les  Dryades  ne  feroient  pas  iî  be'Ies,  quand  même  elles  feroiuit  aulli 
bien  parées.  La  louange  ell  plus  fiue  & plus  délicate. 


Quam  /l  cfuis  canis  ignem  fupponaf  ariJUs  : 
Aut  frondem , pofitafque  cremet  foenilihus  her^ 
bas. 

Digna  quidem  facies,  fed  0*  hum:  innata  libido 
ExjUmulat  : pronumque  genus  regionibus  illis 
In  Venerem  efl.  fiagrat  vitio  gentisque  fuo- 
que.  460 

Impetus  ef  illi , comitum  corrumpere  curam , 
ISfutricisque  f dem  : nec  non  ingentibus  ipfam 
Sollicitare  datis  : totumque  impendere  regnum  : 
Aut  rapere , 0"  faevo  raptam  defendere  bello. 
Et  nihil  ef,  quud  non  effreno  captus  amore  465 
Auft  : nec  capiunt  inclufas  peédora  fammas. 
Jamque  moras  male  fert  ,•  cupidoque  revertitur 
ore 

Ad  mandata  Procness  0 agit  fua  vota  fub  illis. 
Eacundum  faciebat  amor,  quotiesque  rogabat 
Ulterius jufo  i Procnen  ita  velle  ferebat.  470 
Addidit  0 lacrimas tamquam  mandajfet  0 
illas  : 

Pro  Superi,  quantum  mortalia  peÛora  caecae 
EIocHs  habent  ! ipfo  fceleris  molimine  Pereus 
Creditur  effepms  : laudemque  a crimine  fumit. 
Quid  : quod  idem  Philomela  cupit  ? patrios- 
que  lacertis  475 

Pianda  tenens  humeros , ut  eat  vifura  fororem , 
Perque  fuam,  contraque fuam,  petitusque. 


SpeEat  eam  Tereus, praecontreélatque  videndo: 
Ofculaque,  0 collo  circumdata  brachia  cernens; 
Omnia  pro  f imulis , facibusque , ciboque  fu- 
roris 4^*^ 

Accipit.  0 quoties  amplediturillaparentems 
EJfe  parens  vellet  : neque  enim  minus  impius 
eft. 

Vincitur  ambarum  genitor  prece,  gaudet, 


Illa  patri  grates  : 0 fuccejfffe  duabus 
Id  putat  infelix;  quod  erit  lugubre  duabus.  485 
Jam  labor  exiguus  Phoebo  refabat:  equique 
Pulfabant  pedibus  fpatium  declivis  Olympi. 
Regales  epulae  menfs , 0 Bacchus  in  auro 
Ponitur,  hinc  placido  dantur fua  corpora fomno. 
At  rex  Odryfius,  quamvis ficeffit , in  illa  490 
Aefuat:  0 repetens  faciem , motusque , ma- 


Qualia  vult  fingit , quae  nondum  vidit  : 0 
ignes 

Jpfe  fuos  nutrit , cura  removente  foporem. 
Lux  erat  : 0 , generi  dextram  complexus 
euntis , 

Pan- 


be  fcche  s’embrafêrj  lors  qu’on  y met  Je  feu; 
Tercc  à la  vue  de  Pbilomele  leiitit  naître  dans 
fcn  coeur  une  violente  flame.  Cette  Princefle 
ctoit  à la  verite  alTcz  belle  pour  infpircr  une  tor- 
te paflion;  mais  le  tempérament  du  Roi , 6c  le 
penchant  qu’ont  tous  les  Thraces  à l’Amour  en 
redoublèrent  ti  fort  la  violence  , qu’il  ' ne  mit 
plus  des  ce  moment  des  bornes  à fes  defirs.  Il 
longea  d’abord  aux  moiens  de  tromper  la  vigi- 
lance des  Femmes  de  la  Princefle  &c  de  corrom- 
pre la  fidelité  de  la  Nourrice.  Refolu  , pour 
rendre  Pbilomele  (ènfible , de  ficrifier  toutes  les 
richeflès  de  Ion  Roiaume,  il  forma  le  deflein  de 
la  tenter  clle-mcme  par  des  préfens  magnifiques  j 
& fi  tout  cela  ne  réuflifToic  point , de  l’enlever 
&c  de  conferver  là  conquête  par  la  force  des  ar- 
mes. Pour  fiatisftire  la  paflion  , il  n’eft  point 
d’attentat  qu’il  ne  Ibit  prêt  de  commettre.  Il 
n’etl  plus  le  maitre  de  lès  traniports  ^ il  laifle  ap- 
percevoir  l’amour  qui  le  dévore  5 tous  les  rctar- 
demens  qu’on  apporte  au  Voiage  l’impatien- 
tent J il  prclTe  le  départ  de  la  Princeife,  & il 
couvre  Ion  impatience  fous  le  Ipecicux  prétexte 
du  plaifir  que  doit  avoir  Progné  en  la-  voiant. 
L’Amour  le  rendoit  cloquent , & quand  il  pa- 
roiflbit  plus  preflTant  qu’il  n’auroit  dû  l’être  , il 
fo  jurtifioit  en  difant  qu’il  fuivoit  les  intentions 
de  la  Reine.  Quelquefois  même  il  repandoic 
des  larmes  ^ comme  Ir  effeétivement  elles  eulfenc 
coulé  par  l’ordre  de  fon  Epoufo.  Grands  Dieux  l 
que  les  Hommes  font  aveugles  ! Terée  médite 
un  crime  affreux  , 6c  il  eft  regardé  comme  un 
Homme  qui  n’apit  que  par  des  principes  de  pro- 
bité & de  bicnfeance  : il  en  reçoit  des  Eloges. 
Philomcle  elle-même  paroit  fouhaiter  ce  funefte 
départ:  elle  fo  jette  au  cou  de  fon  Pere,  pour  le 
prier  de  permettre  ce  Voiage  : elle  l’cn  conjure 
par  fâ  propre  vie  6c  c’etoit  contre  cette  même  vie 
qu’elle  prioit.  Les  innocentes  carefles  qu’elle  fait 
à fon  Pere  , les  baifors  qu’elle  lui  donne  5 tout 
allume  la  pafTion  de  Tercc  ôc  fèrt  à l’entretenir. 
Lors  qu’il  la  voit  embrafler  Pandion , il  voudroit 
être  ce  Pere  heureux.  Cependant  fâ  palTion  n’en 
foroit  que  plus  criminelle.  Enfin  le  Roi  cède  à 
l’cmpreflèment  que  fos  deux  Filles  ont  de  fo  voir, 
& Philomelc,  au  comble  de  fa  joie,  lui  en  rend 
grâces,  Ôc  regarde  comme  un  bonheur  pour  el- 
le 6c  pour  là  Sœur,  ce  qui  devoir  être  funefte  à 
l’une  & à l’autre.  Le  Soleil  approchoit  de  la  fin 
de  ia  carrière,  lors  qu’on  forvit  un  Fcftin  où  l’a- 
bondance 6c  le  choix  des  mets  le  difputoicnt  à la 
delicatefte  des  vins  qu’on  forvit  dans  des  vafos 
d’or,  & le  repas  fini  on  fo  retira  pour  aller  jouir 
des  douceurs  du  repos.  Le  Roi  de  Thrace  quoi 
qu’éloigné  de  la  Princeftè , reflent  toute  la  vio- 
lence de  fà  paftion.  Philomele  eft  toujours  pre- 
fonte  à fon  Efprit5  fos  yeux,  fos  mains,  6c  tous 
fos  agrémens  l’occupent  fans  cefle.  Son  imagi- 
nation qui  lui  repréfente  encore  mille  beautez 
qu’il  n’a  pas  vûes , fort  encore  à allumer  le  feu 
qui  le  dévoré^  dans  le  trouble  où  il  eft,  fes  yeux 
fe  refufont  aux  charnies  du  fommeil.  Le  lende- 
main. 
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LES  METAMORPHOSES 


Pandion  comitem  lacrimis  commendat  obor- 
tis: 495^ 

Hanc  ego,  care  gener,  quoniampia  caujfa  coegit, 
\Et  ^joluere  ambae,  'voluijii  tu  quoque , Tereu,'] 
I)o  tibi:  perquejidem,  cognât aque  peBor a 
fupplex , 

Ter  Superos  oro , patrio  tuearis  amore  : 

Et  mihi  follicitae  lenimen  dulce  fenectae  ^OO 
Quamprimum  (omnis  erit  nobis  mora  longa) 
remittas. 

Tu  quoque  quamprimum , ( fatis  ef  procul 
ejfe  fororem) 

Si  pietas  ulla  ef , ad  me , Philomela,  redito. 
Jidandabat , pariter  que fuae  dabat  ofcula  natae: 
Et  lacrimae  mites  inter  mandata  cade- 
bant. 

Utque  f de  pignus  dextras  utriusque  popojcits 
Inter feq  ne  datas  junxit natamque  nepotemque 
Abfentes  memori  pro  je  jubet  ore  falutent: 
Supremumque  vale,  pleno  fngultibus  ore. 

Vix  dixit  : timuitque  fuae  praefagia  men- 
tis. 510 

XJt  femel  impofta  ef  piélae  T hilomela  carinae  s 
Admotumque fretum  remis , tellusque  repulfa  : 
Vicimus,  exclamat:  mecum  mea  vota  feruntur. 
Exfultatque  animo , vix  fua  gaudia  dijfert 
Barbarus:  Çf  nusquam  lumen  detorquet  ab 
illa.  515 

JTon  aliter , quam  cum  pedibus  praedator 
obuncis 

Vepofuit  nido  leporem  Jovis  ales  in  alto  : 
Huila  fuga  ef  capto  : fpeciat  fua  praemia 
raptor. 

Jamque  iter  ejfedumsjamque  in  fua  litorafejfs 
Puppibus  exierant:  cum  rex  Pandione  na- 
tam ^20 

In  fabula  alta  trahit  ,flvis  obfcura  vetufis  ; 
Atque  ibi  pallentem , trepidamque , eunda 
timentem , 

Et  jam  cum  lacrimis , ubi  ft  germana , rogan- 
tem , 

Includit:  f offusque  nefas,  Çf  virginem,  ^ 
unam 

Vifuperatsfrufra  clamato faepe parente , ‘Jl‘J 
Saepe  forore  fua  >•  magnis  fuper  omnia  Divis. 
Illa  tremit,  velut  agnapavens,  quae  faucia  cani 
Ore  excujfa  lupi,  nondum  fbi  tuta  videtur: 
Utque  columba  ,fuo  madefadis  fanguine  plu- 
mis, 

Horret  adhuc,  avidosque  timet,  quibus  hae- 
ferat,  ungues.  5^0 

Mox 


main,  dès  que  le  jour  parut,  Pandion,  embra& 
faut  fon  Gendre,  lui  dit,  „ les  yeux  baignez  de 
„ larmes  ; puifque  mes  deux  Filles  ont  tant  fouhai- 
,,  té  ce  voiage , que  vous  paroiffez  le  fouhaiter 
,,  auflî,Terée,  & qu’il  n a pour  objet  que  l’inno- 
,,  cente  amitié  de  deux  Sœurs,  je  veux  bien  vous 
,)  confier  Philomele  : au  nom  des  Dieux  traitez-la 
„ comme  votre  Fille  j aiez  pour  elle  la  tendrefle 
,,  d’unPere^  jevous  en  conjure  par  notre  alliance , 
„ & par  l’amitié  qui  eft  entre  nous  j renvoicz-la 
„ moi  au  plutôt  ; helas  ! quelque  prompt  que  fbit 
,,  fon  retour  il  ne  le  fora  jamais  au  gré  demesde- 
,,  firs.  Et  vous  ma  Fille,  dès  que  vous  aurez  dc- 
„ meure  quelques  jours  avec  votre  Sœur,  ne  man- 
„ quez  pas  de  revenir  : Vous  devez  cette  marque 
„ de  tendrefic  à un  Pere  qui  vous  chérit  : C’efi: 
„ bien  affoz  pour  moid’etreprivé  de  votrcSceur 
Pendant  ce  difoours , Pandion  embraflbit  fo  Fille 
& mouilloit  fon  vifoge  de  fos  larmes.  Aïant  en- 
fuite  demandé  à Terée  & à Philomele , leur  main 
pour  gage  de  l’aflurance  qu’ils  lui  dévoient  don- 
ner, il  les  laiffa  partir  , en  les  priant  de  foluer 
de  fo  part  Progné  & fon  Petit-Fils.  Enfin  par 
un  focret  preflèntiment  que  ce  voiage  lui  foroit 
funefte , il  ne  peut  leur  dire  le  dernier  adieu  qu’a- 
vec beaucoup  de  foupirs  & de  fonglots.  Dès  que 
Philomele  fut  partie,  &:  que  le  VailTeau  fut  éloi- 
gné du  Port  : me  voilà  enfin  viétorieux , s’écria 
Terée  -,  l’objet  de  ma  tendrelTe  efl  en  ma  puif- 
fonce.  Le  Barbare  fo  voiant  ainfi  au  comble  de 
fos  defirs,  ne  met  plus  de  bornes  à fo  joie,  âc  ne 
différé  fon  bonheur  qu’avec  peine.  Semblable 
à l’Oifoau  de  Jupiter,  qui  dévore  de  fos  regards 
le  timide  Lievre  qu’il  a enlevé  Sc  porté  dans  fon 
nid,  Terée  tient  fons  ceffe  fos  yeux  attachés  for 
Philomele.  Lorsqu’on  fut  arrivé  for  les-  côtes  de 
Thrace,  & qu’on  fut  débarqué,  Terée  conduific 
la  Princeffe  dans  un  vieux  Château  qui  étoit  au 
milieu  des  Bois.  Ce  fut  là  où  l’infortunée  Plii- 
lomele  pâle  & tremblante  demandant  les  larmes 
auxyeux  où  étoit  fo  Sœur,  & craignant  tout  dans 
un  lieu  fi  fouvage , fut  enfermée  par  le  Tyran , qui 
lui  découvrit  alors  fon  execrable  deffèin , & com- 
me elle  étoit  foule  ôc  fons  focours  il  lui  fit  vio- 
lence. En  vain  elle  implora  l’aififtance  de  fon 
Pere  & de  fo  Sœur  j en  vain  elle  appella  les  Dieux 
à fon  aide.  Après  un  fi  cruel  affront,  elle  de- 
meure interdite  , tremblante  , immobile , ainfi 
que  la  timide  Brebis,  qui  axant  été  bleffee  par  un 
Loup , quoi  qu’elle  fo  voie  hors  de  fo  gueule , ne 
croit  pas  encore  être  en  foreté  , ou  telle  que  la 
foible  Colombe , qui  voiant  fos  plumes  teintes 
de  fon  fong , redoute  encore  les  griffes  de  l’Oifoau 

qui 


24ox  uhimens  rediit  ipajfos  laniata  capillos , 
Sjjupienti  fimilis  i caefis  plangore  lacertis^ 
intendens  palmas.  Pro  diris , Barbare  ,j'a6Hs , 
Pro  crudelis , ait  ! nec  te  mandata  parentis 
Cum  lacrimis  molere  piis,  nec  cura  foro- 

. . . ^35 

Pdec  mea  virginitas , nec  conjugialia  jurai 
Omnia  turbafii.  pellex  ego  faBa  fororis  : 

^u  geminus  conjux.  non  haec  mihi  debita 
poena. 

Quin  animam  hanc  ( ne  quod  facinus  tibi , 
perfde , reflet  ) 

Eripis  1 atque  utinam  fecijfes  ante  nefandos 

540 

Concubitus  / vacuas  habuijfem  criminis  um- 
bras. 

Si  tamen  haec  Superi  cernunt  s fi  numina 
Divum 

Sunt  aliquid;  ji  non  perierunt  omnia  mecums 
Quandocumque  mihi  poenas  dabis,  ipfa , pu- 
dore 

ProjeSlo,  'tua  faBa  loquar,  fi  copia  detur,  545' 
In  populos  veniam  : fi  fdvis  claufa  tenebor , 
Implebo  filvas , ^ confcia  faxa  querelis. 
Audiat  haec  aether,  JÎDeus  ullus  in  illo  ejl. 
'Talibus  ira  feri  pofquam  commota  tyranni  ; 
Hec  minor  hac  metus  ef  ; caujfa  fimulatus 
utraque  3 55^ 

Quo  fuit  accinBus , vagina  liberat  enfem  : 
Arreptamque  coma,  fexis  poji  terga  lacertis , 
Vincla  pati  cogit . jugulum  Philomelaparabati 
Spemque  fuae  mortis  vifo  conceperat  enfe. 

Ille  indignanti,  0°  nomenpatris  ufque  vocanti, 

LuBantique  loqui  comprepim  forcipe  linguam 
Abjlulit  enfe  fero,  radix  micat  ultima  linguae, 
Ipfa  jacet,  terraeque  tremens  immurmurat 
atrae. 

XJtque  falire  folet  mutilatae  caud.a  colubrae , 
Palpitat, moriens  dominae  veftgia  quae- 
rit. 

Hoc  quoque poJl  facinus  (vix  aufim  credere) 
fertur 

Saepe  fud  lacerum  repelijfe  libidine  corpus. 
Sufinet  ad  Procnen  pof  talia  faBa  reverti. 
Conjuge  quae  vifo  germanam  quaerit  : at  ille 
Dat  gemitus  fBos  , commentaque  funera 
narrat.  565 

Et  lacrimae  fecere  fidem,  velamina  Procne 
Deripit  ex  humeris , auro  fulgentia  lato  : 
Induiturque  atras  vefies  : 0"  inane  fepulcrum 
Confiitmt  : falfisque  piacula  manibus  infert  : 

To  M.  I. 


qui  l’a  kiffce  echaper.  Après  qu’elle  fc  fut  un 

f>eu  remife  de  k fraieur,  elle  Iclaifla  aller  a tous 
es  transports  du  plus  affreux  defêspoir  : elle  s’ar- 
racha les  cheveux , fe  meurtrit  le  icin  & laiffa  cou- 
ler un  torrent  de  larmes.  ,,  Barbare,  sécria-t- 
„ elle  , en  levant  les  mains  au  Ciel , que  viens- 
„ tu  de  faire  \ Qiicl  exécrable  crime  as-tu  com- 
,,  mis,  cruel,  quoi,  ni  les  larmes  de  monPerCi 
,,  ni  les  prières,  ni  l’interet  de  ma  Sœur, ni  les 
„ re(pe£tables  droirs  du  Mariage,  ni  l’innocence 
„ d’une  Fille  qui  t’étoit  confiée,  rien  n’a  pu  te 
„ toucher,  t’ émouvoir;  tu  as  violé,  inhumain, 

„ tout  ce  qu’il  y a de  plus  Caere  dans  le  Monde. 

„ Malheureiilë  que  je  tùis,mc  voilà  donc  la  Ri- 
,,  vale  de  l’infortuncc  Progné,  & toi  tu  tetrou- 
,,  ves  le  Mari  des  deux  Sœurs.  Hclas  ! Je  n’a- 
„ vois  pas  mérité  un  traitement  fi  cruel.  Pour- 
„ quoi  lailTes-tu  ton  crime  imparfait,  perfide, 

„ que  ne  m’ôtes-tu  cette  vie , que  tu  viens  de 
,,  me  rendre  infupportabic  ; ou  plutôt  que  ne 
,,  me  l’as-tu  arrachée,  avant  que  de  commettre 
,,  ce  crime  dcteftable  : du  moins  j’aurois  eu  la 
„ confolation  de  delcendrc  innocente  dans  les 
„ Enfers.  Ah , fi  les  Dieux  ont  vu  une  aétion 
,-,  fi  noire  ; s’il  eft  encore  des  Dieux  -,  fi  tout  n’eil 
„ pas  anéanti  avec  mon  honneur , ne  crois  pas 
„ échaper  à leur  vengeance  ni  à la  mienne.  J’i- 
„ rai  moi-même,  publier  ton  crime,  fi  je  me 
,,  vois  jamais  en  liberté,  la  pudeur  ne  m’empe- 
„ chera  pas  de  le  divulguer  ; toute  la  terre  l’ap- 
,,  prendra  par  ma  bouche,  & fi  je  demeure  en- 
,,  fermée  au  miheu  de  ce  Bois,  je  ferai  retentir 
„ les  Arbres  & les  Rochers  de  mes  cris  & de 
„ mes  plaintes.  Du  moins  le  Ciel  6c  les  Dieux, 
„ s’il  en  eft  quelqu’un  qui  l’habite,  m’entendront 
,,  ôc  me  vengeront”.  Ces  reproches  allumèrent 
la  colere  du  Tyran , le  lâche  appréhenda  les  effets 
des  menaces  de  Philomele,  & de  la  crainte  il  pafi 
k bientôt  à la  fureur.  Emporté  par  ces  deux 
pallions  , il  tira  fon  Epée , ôc  aïant  pris  cette 
infortunée  Princeffe  par  les  chcveiix , il  lui  lia  les 
bras.  A la  vue  de  cette  épée  Philomele  conçut 
l’elperance  de  voir  bientôt  terminer  k vie  6c  fès 
malheurs  Ôc  elle  lui  tendit  la  gorge  ; mais  dans  le 
tems  qu'elle  appelloit  fon  Pere  à fôn  fècours , & 
qu’elle  s’efforçoit  de  Crier,  il  lui  tira  avec  des  tenailles 
la  langue  de  la  bouche,  ôc  la  lui  coupa  avec  fon 
Epée  jufqu’à  la  racine;  Sa  langue  en  tombant  à 
terre  fembloit  encore  murmurer  ôc  fe  plaindre;  ôc 
comme  la  queue  d’une  couleuvre  qui  a été  fèparée 
du  refte  du  corps,  elle  palpitoit  Ôc  kifoit  divers 
mouvemens,  comme  fi  elle  eût  cherché  à k rejoin- 
dre. On  affure,  mais  oferoit-on  le  croire  ?qu’a- 
près  une  aéfion  fi  barbare , le  brutal  affouvit  en- 
core plufieurs  fois  k paifion.  Après  tant  de  for- 
faits, il  eut  encore  l’affurance  de  fe  préfenter  de- 
vant fon  Epoufe.  Sitôt  quelle  l’apperçut,  elle 
lui  demanda  des  nouvelles  de  k Sœur  : le  fcclcrat 
pouflànt  de  feints  fbiipirs,  lui  dit  quelle  étoic 
morte,  ôc  les  larmes  qu’il  eut  l’art  de  répandre. 
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LES  META! 

Et  luget  non  fie  lugendae  fata  ferons, 

Si<sna  Eeus  bis  fex  aB:o  luferaverat  anno. 
^id faciat  Philomela? fugam  eufeodia  claudit: 
StruBarigent  felido  fabulorum  moenia  faxo: 
Os  mutum  foBi  caret  indice,  grande  dolori 
Ingenium  ef:  miferisque  njenit  follertia  re- 
bus. 575' 

Stamina  barbarica  fufeendit  callida  tela  ; 
Purpureasque  notas  filis  intexuit  albis , 
Indicium  fceleris  : perfeBaque  tradidit  uni  : 
titque  ferat  dominae  gefiu  rogat,  ille  rogata 
Pertulit  ad  Procnen  : nec  fcit  quid  tradat  in 
illis.  580 

Evolvit  vefies  faevi  matrona  tyranni  : 
Germanaeque  fuae  carmen  miferabile  legit: 

Et  ( mirum  potuijfe  ) filet  : ' dolor  ora  re- 
frep:  ...... 

Eerbaque  quaerenti  fatis  indignantia  linguae 
Defuerunt:  nec  fiere  'vacat.  fed  fasque  ne- 
fasque 5^5 

Confufura  ruit:poenaeque  in  imagine  tota  efi. 

EXPLICATION  DE 

LEs  Aitteurslcs  plus  graves  > Strabon,  Paufanias  & 
plufieurs  autres  conviennent  que  cet  Evénement 
eft  hÜlorique , & il  n’y  a rien  à retrancher  à la  narra- 
tion d’Ovide  que  les  ornemens  de  la  Poëfie  : la  funefte 
paflion  qui  la  caufe  donne  fouvent  des  Scenes  aufll 
tragiques  que  celle-là-  Pandion  Second  du  nom.  Roi 
d’Athènes,  avoitdcux  Filles cxtremementbcllcs, il  donna 
Progné  l’ainée  à Tcrée,  Roi  de  Thrace,  efperant  d’en 
tirer  quelque  fecours  dans  la  guerre  qu’il  avoir  contre 
les  Thebains  5 mais  la  brutalité  de  fon  Gendre  lui  caufa 
dans  la  luite  tant  de  chagrin  , qu’il  en  mourut.  En 
effet  quelques  années  après  fon  Mariage,  Tcrée  à la 
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lasl  fes  larmes  dévoient  couler  pour  un  fujet  plus 
terrible  que  la  mort.  Un  an  s’etoie  pafle,  lans 
que  Philomelc  eût  trouvé  le  moicn  d’informer  fâ 
Sœur  du  malheur  qui  lui  écoic  arrivé.  Il  lui 
étoitimpofliblede  iê  dérober  à la  vigilance  de  (ës 
Gardes  : les  murailles  .de  (à  prifon  étoiene 

trop  hautes  pour  pouvoir  elperer  d’en  Ibrtir  : Elle 
n’avoit  plus  de  langue  pour  s’exprimer  j mais  la 
douleur  eft  ingenieufe  j elle  fournit  des  expe- 
diens aux  malheureux.  Philomele  traça, fur  un 
canevas  l’Hiftoire  de  iês  malheurs , & par  le  mé- 
lange de  fils  rouges  avec  des  blancs,  elle  fit  com- 
prendre à Progné  l’attentat  de  Terce,  & l’état, 
où  il  l’àvoit  réduite.  Dès  que  l’ouvrage  fut 
achevé,  elle  le  donna  à un  de  lès  Gardes,  lui 
failànt  entendre  par  fignes , qu’il  le  falloit  rendre 
à la  Reine.  Celui-ci , fans  penetrer  le  deflèin  de 
Philomele,  alla,  le  porter  à Progné,  qui  en  le 
confiderant  y apprit  la  déplorable  Hiftoire  de  là 
Sœur.  Cette  trifte  decouverte  la  jetta  dans  la 
plus  grande  confternation , c’eft  l’effet  des  gran- 
des douleurs  ; Interdite  & muette , elle  ne  peut 
trouver  de-  termes  pour  exprimer  fon  defespoir. 
Au  lieu  de  s’amuièr  a répandre  d’inutiles  larmes, 
elle  n eft  occupée  que  de  là  vengeance , & tout 
lui  paroit  permis,  pour  punir  le  Tyrani 

LA  IX.  FABLE. 

Ibllicitation  de  fa  Femme , retourna  à Athènes  pour  * 
prier  fon  Beau-Pere  de  permettre  à-  Philomelc, fon  au., 
tre  Fille,  de  venir  demeurer  quelque  tems  avec  fa  Sœur, 
qui  mouroit  d’envie  de  la  voir.  Pandion  lui  aïant 
permis  de  l’emmener , ce  brutal  l’enferma  dans  un  vieux 
Palais,  quiétoit  au  milieu  des  Bois,  lui  fit  violence, 
& lui  coupa  la  langue,  pour  la  mettre  hors  d’état  d’ap- 
prendre à fa  Sœur  le  malheur  qui  lui  était  arrivé.  L’af- 
fliftion  eft  ingenieufe  ; Philomele  trouva,  le  raoien 
d’écrire  fur  la  toile  avec  une  éguille  de  tapiflèrie,  5c 
apprit  ainfi  à fa  Sœur  l’état  où  elle  étoit. 
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R G U M E N T. 

Progné  delivre  Phüomele  de  la  prifon  & la  conduit  à la  Cour  de 
Eerée.  Pendant  quelle  rouloit  ces  projets  de  vengeance , fon  Fils  Itys 
étant  arrivé  dans  l’Appartement  où  elle  étoit,  elle  lui  coupa  la  gorge, 
& le  fit  fervir  dans  le  Feftin  qu’elle  donna  à fon  Mari  : obligée  de 
S’enfuir  , elle  fut  changée  en  Hirondelle , Philomele  en  Roflignol , 
ôc  Terée  en  Hupe. 


TEmpus  crut , quo  [acra  filent  Tri'éte- 
rica  Bacchi 

Sithoniae  celebrare  nurus,  nox  confcia  facris. 
TfiloÜe  fonat  Rhodope  tinnitibus  aeris  acuti  : 
IfiloBe  fua  eji  egrejfa  domo  regina:  Deique  jf'90 
Ritibus  ingruitur  >•  furialiaque  accipit  arma. 
Vite  caput  tegitur  : lateri  cer’vina  finifiro 
Vellera  dependent  : humero  levis  incubat  hajla. 
Concita  per  fihas , turba  comitante  juarum, 
‘Terribilis  Procne  , furiisque  agitata  dolo- 
ris,  5'95' 

Bacche,  tuas  fmulat.  venit  ad  fabula  avia 
tandem  : 

Exululatque , Evo'éque  fonat  i portasque  re- 
fringit : 

T o Mi  ii  Ger- 


C’E'  T O i T alors  le  terris  de  1’annce  où  les 
Femmes  de  Thrace,  célcbroient  à l’hon- 
neiir  de  Bacchus  ces  Fêtes  , qui  le  renouvellent 
tous  les  trois  ans  : La  nuit  qui  ctoit  conlacrce  à 
ces  myftcreSj  étant  arrivée,  dans  le  tems  que  le 
Mont  Rhodope  retcntiflciit  du  bruit  des  Tambours 
& des  Inllrümens  d’airain , la  Reine  fortit  du  Palais 
avec  cous  les  orncmens  des  autres  Bacchantes  : Cou- 
ronnée de  Pampres,  le  Thyrlè  à la  main  , elle 
porcoic  fur  l’épaule  gauche  une  peau  de  Panthere. 
Suivie  d’une  grande  troupe  de  Dames,  elle  cou- 
roit  au  milieu  des  Forêts,  comme  fi  elle  eût  été 
-agitée  de  la  fureur  qu’inlpircnc  les  Fêtes  de  Bac- 
chus, quoi  qu’en  eftée,  elle  ne  fût  transportée, 
que  par  l’excès  de  là  douleur.  F.nfin  étant  arri- 
vée près  du  Château,  où  Philomele  croit  enfer- 
mée, elle  remplit  l’air  de  fes  cris,  &:  après  avoir 
fait  retentir  de  tous  cotez  le  nom  myllcneux 
à'E^'oé , elle  en  brifa  les  portes , retira  là  Sœur 
C c Z de 
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GeryndUAyyK^iis  rapit  : raptaeque  injignia 


de  ce  funeftc  lieu,  & après  l’avoir  vctuc  comnie 
2acchi  Bacchante , & lui  avoir  cache  une  partie  du 

Indmt  cultus  hederarum  frondihus  abdit:  vilâge  avèc  des  feuilles  de  Lierre;  elle  la  conduis 

Attonitamque  trahens  mtra  fua  limina  du-  fit  encore  toute  interdite  au  Palais  de  Ton  Mari. 

cit.  ^OO  philomcle  fur  le  point  d’entrer  dans  un  lieu, 

Ui  fenfit  tetigijfe  domum  Philomela  nef  ennemi , pâlit  6c  fe  fent 

> fàifie  d’une  lècrctte  horreur.  Cependant  fà  Sœur 

Horrmi-  mfel.x  ,■  moque  exfallmt  ore  ^ Appartement,  lui  fait  quit- 

locum  Procne  ter  fes  habits  de  Bacchante , lui  ôte  la  Couron* 

Oraque  denjelat  mv.erae  pudibunda  ororiî  i.  i n- 

> •';  -ri  ..  Il  ne  oui  lui  cachoit  le  Vifige,  & iembraüe  avec 

Amplexuque  petit,  fed  non  attollere  con-  catuou  ic  y u g , 

toutes  les  marques  de  la  plus  tendre  amitié.  Trifte 

Sufiinet  haec  oculos;  pellex  fibi  <vifa  fororis:  6c  tremblante , l’infortunée  Fille  de  Pandion  n’ofe 

Dejecdoque  in  humum  ^ultu , jurare  colenti , regarder  fa  Sœur,  que  l’incefte  de  Terée  lui  fait 
^eftarique  Deos , per  vim  fibi  dedecus  illud  regarder  comme  fa  Rivale.  Les  yeux  colez  fur 
Illatum, pro  'voce  manus  fuit,  ardet  iram  ^ terre,  elle  veut  prendre  les  Dieux  à témoins 
PPon  capit  ipfa  fuam  Procne  : fetumque  fo-  violence  qu’on  lui  a faite,  & lès  mains. 


6io 

Corripiens , Non  ef  lacrimis  hic , inquit , 
agendum , 

Sed  ferro  ; fed  fi  quid  habes , quod  'vincere 
ferrum 

PoJJd.  in  omne  nefas  ego  me, germana, para'vi. 

Aut  ego , cum  facibus  regalia  tedia  cremaro , 

Artificem  mediis  immittam  T^erea-  flam- 
mis: 615 

Aut  linguam, aut  oculos, aut  quae  tibi  mem- 
bra pudorem  •'  • ^ 

Abfiulerunt , ferro  rapiam  : aut  per  'vulnera 
mille 

Sontem  animam  expellam,  magnum,  quod- 
cumque  paravi. 

Quid  fit , adhuc  dubito,  peragit  dum  talia 
‘Procne  ; 

Ad  matrem  'veniebat  Itys.  quid  pojjit , ab 
illo  620 

Admonita  ejl : oculisque  tuens  immitibus. 
Ah  quam 

Es  fimilis  patri  ! dixit,  nec  plura  locuta , 

Prife  parat  facinus  stacitdque  exaefiuat  ira. 

Ut  tamen  accejfit  natus , matrique  falutem 


qu’elle  leve  vers  le  Ciel  , deviennent  au  defaut 
de  la  langue  , les  interprètes  de  fon  innocence. 
Progné,  voiant  que  fa  Sœur  verfbit  un  torrent 
de  larmes,  n’eft  plus  Maîtreffe  de  fà  colere,  & 
de  fes  emportemens.  „ Il  n’eft  point  tems  de  pleu- 
„ rer,  lui  dit-elle,  il  faut  fbnger  à nous  venger; 
,,  le  fer , & s’il  eft  encore  quelque  chofè  de  plus 
,,  terrible,  c’eft  ce  que -nous  devons  emploie!  : 
„ non , ma  chere  Sœur , il  n’eft  point  de  for- 
,,  Élit  qui  fie  fbit  permis  poür  punir  ce  Tyran. 
,,  Ou  le  feu  que  je  mettrai  au  Palais , brûlera  le 
„ perfide  Terée;  ou  je  lui  arracherai  la  langue, 
,,  les  yeux  , enfin  tout  ce  qui  a fèrvi  à fon  cri- 
„ me  ; ou  je  le  percerai  de  mille  coups , pour 
„ contraindre  fbn  ame  criminelle  â lôrtir  de  ion 
„ lâche  corps  : Je  ne  fai  encore  â quoi  ma  fu- 
„ reur  me  déterminera  ; mais  je  fuis  prête  a tout 
„ entreprendre”.  Pendant  que  Progné  parloir 
ainfi  à fâ  Sœur,  elle  apper^ut  fon  Fils  Itys  qui 
venoit  à elle.  Cette  vûë  la  determina  tout  d’un 
coup.  „ Malheureux , lui  dit-elle , en  le  regardant 
„ avec  des  yeux  pleins  de  fureur , que  tu  reflehi- 
„ blés  â ton  Pere”.  Après  ce  peu  de  paroles  la 
'■t  , , ■ U ^1  ' ■ /'  colere  lui  ferma  la  bouche  , & la  rage  & le 

Attuht . & parais  odAuxtt  colU  lacertis,  625  i„fpiretcnt  le  crime  le  plus  horrible. 

Mixtaque  blanditiis  puerilibus  ofculajunxitî  Cependant  le  jeune  Prince  approche  de  fa  Me- 
Jidota  quidem  efi  genetrix;  infraâfaque  con-  ^ l’avoir  làluce,  fè  jette  â fbn  cou. 


fiitit  ira  : 

Invitique  oculi  lacrimis  maduere  coaBis. 
Sedfmul  ex  nimia  matrem  pietate  labare 
Senfit:  ah  hoc  iterum  efi:  ad  vultus  verfa  fo- 
roris; ^3^ 


la  baife  & lui  fait  mille  careffes.  Progné  en  eft 
touchée,  fa  colere  fe  rallentit  & elle  ne  peut  s’em- 
pêcher de  répandre  quelques  larmes.  Mais  s’ap- 
percevant  qu’elle  s’attendriftbit , elle  détourna  les 
yeux  de  defîus  fon  Fils , 6c  fe  mit  â regarder  fà 


Inque  vicem  JpeBans  ambos.  Cur  admovet,  Sœur  : puis  le  confiderant  l’un  après  l’autre 
inquit,  „ Helas!  dit-elle,  pourquoi  faut-il  que  cet  En- 


Alter 


fiint 
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Alter  hlandîtias {rapta  filet  altera  lingua? 
Quam  njocat  hic  matrem,  cur  non  'uocat  illa 
fororem  ? 

Cui  fs nupta'vide , Pandione  nata , marito. 
Degeneras,  fcelus  ejl  pietas  in  conjuge  "Te- 
reo, 635 

jslec  moras  traxit  It jn  : ueluti  Gangetica 
cervae 

Lamentem  foetum  per  flvas  tigris  opacas. 
Utque  domus  altae  partem  tenuere  remotam  s 
Tendentemque  manus,  ^ jamfua  fata  vi- 
dentem , 

Eia,  jam,  mater,  clamantem colla 
petentem  640 

Enfe  ferit  Procne , lateri  qua  peBus  adhaeret. 
Hec  vultum  avertit,  fatis  illi  ad  fata  vel 
unum 

Vulnus  erat  : jugulum  ferro  Philomela  re- 
folvit. 

Vivaque  adhuc , animaeque  aliquid  retinen- 
tia membra 

Dilaniant,  pars  inde  cavis  exfultat  aenis:  64$' 
Pars  veruhus  f ridet  : manant  penetralia  tabo. 
His  adhibet  conjux  ignarum  Terea  menfis  : 

Et  patrii  moris  facrum  mentita,  quod  uni 
Eas  fit  adire  viro,  comites  famAosque  removit. 
Inde,fedens folio , Tereus , fublimis  avito,  650 
Vefiitur  3 inque  Juam  jua  vifcer a contrit  al- 
vum. 

Tantaque  nox  animi  efi,  Itjn  huc  arcejfite, 
dixit. 

Difimulare  nequit  crudelia  gaudia  Procne  : 
Jamque  fuae  cupiens  exfifiere  nuntia  cladis  s 
Intus  habes , auod  pofcis , ait . circumjpicit 
ille,  655 

Atque  ubi  fit  quaerit,-  quaerenti,  iterumque 
vocanti. 

Sicut  erat  fparfis  furiali  caede  capillis, 
Profiliit  : Jtyosque  caput  Philomela  cruentum 
Mifit  m ora  patri  : nec  tempore  maluit  ullo 
Poffe  loqui  , ^ meritis  teflari  gaudia  dic- 
tis. 

Thracius  ingenti  menfas  clamore  repellit , 
Vipereasque  ciet  Stjgid  de  valle  forores: 

Et  modo , fi  po[fit , referato  pelbore  diras 
Egerere  inde  dapes,  demerfaque  vifcera  gefiit: 
Elet  modo,  feaue  vocat  bulium  miferabile 
nati:  665 

iTunc  fequitur  nudo  genitas  Pandione  ferro. 
Corpora  Cecropidum  pennis  pendere  putares 
Pendebant  pennis^  quarum  petit  altera  fitlvas  : 
Altera 


„ faut  me  careffc  d’une  maniéré  fi  touchants, 

„ & que  ma  Sœur  foie  privée  pour  jamais  de 
„ l’ufage  de  la  parole  ? Pourquoi,  tandis  que  mon 
„ Fils  m’appelle  fi  Mere , PhÜomcle  ne  peut-elle 
„ m’ appeller  là  Sœur  ? Mais  tu  t’attendris,  de- 
„ plorable  Fille  de  Pandiori,  vois  quel  cil:  ton 
„ Epoux;  la  pitié  palTe  chez  lui  pour  un  crime”. 

A ces  mots,  èmblable  à une  TigrclTe,  qui, pour 
dévorer  un  jeune  Fan  l’enrrame  dans  le  fond  d’un 
Bois , Progné  prend  Ibn  Fils  6c  l’emporte  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  du  Palais»  Là  , cette  Mere 
barbare , fans  être  touchée  des  careffès  de  cet  En- 
fant, qui,  comme  s’il  eût  prévu  le  danger  où  il 
étoit,  lui  tendoit  les  bras,  6:  l’appelloit  Ibuvent 
fa  Mere,  fa  chere  Mere,  elle  lui  enfonça  un 
Poignard  dans  le  lèin,  fans  avoir  meme  détour- 
né les  yeux  d’un  Ipeétacle  fi  horrible.  Quoique 
ce  fèul  coup  fufîit  pour  ôter  la  vie  à ce  jeune 
Prince  , cependant  Philoinele  lui  coupa  la  gor- 
ge & le  déchira  en  mille  pièces , que  ces  deux 
Furies  ramalTerent,  en  firent  bouillir  une  partie, 

& rôtir  l’autre.  Progné  fit  avertir  enfuite  Terée 
que  le  Feftin  étoit  prêt , & feignant  que  c’étoit 
la  coutume  dans  Ibn  Païs , que  pendant  les  Fê- 
tes de  Bacchus  , le  Mari  mangeât  feul  avec  là 
Femme,  elle  commanda  à tout  le  monde  de  fe 
retirer.  Le  Roi  s’étant  mis  à Table  avec  elle, 
porta  les  mains  fur  le  deteftablc  mets  qu  on  lui 
avoit  préparé  , le  nourriffant  ainfi  de  fbn  propre 
ûng  & de  fa  propre  fubftance.  Un  moment 
après  aïant  ordonne  qu’on  lui  fit  venir  fon  Fils, 
la  cruelle  Progné  charmée  d’avoir  cette  occalion 
de  lui  apprendre  elle-même  le  crime  quelle  ve- 
noit  de  commettre  „ tu  as  avec  toi,  hidit-elle,  avec 
une  joie  quelle  ne  pouvoit  plus  dilhmulcr,  tu 
„ as  celui  que  tu  demandes”.  Terée  tourne  la 
tête  pour  voir  où  étoit  le  jeune  Prince,  & dans 
le  tems  qu’il  l’appelle,  Philomelc  encore  toute 
lânglantc  6c  les  cheveux  épars , entre  dans  la  Sal- 
le, & lui  jette  la  tête  de  cet  Enfant.  Jamais 
elle  ne  fouhaita  tant  de  pouvoir  parler  que  dans 
cette  occafion,  pour  être  en  état  de  marquer  au 
Tyran  toute  la  latisfaélion  quelle  avoit  de  setre 
fi  bien  vengée.  A la  vue  dun  Ipeétacle  fi  hor- 
rible, Terée  fait  un  grand  cri,  renverfe  la  Ta- 
ble, ôc  appelle  à fon  fecours  toutes  les  Furies  de 
l’Enfer.  Il  voudroit  pouvoir  s’ouvrir  l’efiomac 
pour  rejetter  le  deteftable  mâts  qu  il  venoit  de 
manger;  il  verlë  un  torrent  de  larmes,  & dans 
l’excès  de  fa  douleur,  il  répété  plufieurs  fois  qu’il 
efl:  devenu  le  trifte  tombeau  de  fon  Fils.  Un 
moment  apres , il  met  1 cpee  a la  main  & cher- 
che Philomelc  6c  Progné,  mais  elles  s’etoient  déjà 
éloic^nées , ôc  elles  fuïoient  avec  tant  de  legereté, 
qu’on  auroit  dit  quelles  avoient  des  ailes.  Elles 
en  avoient  en  effet.  Philomele,  changée  en  Rofi 
fisnol,  s’envola  dans  les  Bois,  6c  Progné  deve- 
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Æera  teBa  fuhit.  neque  adhuc  de  pectore 
caedis 

Eduxere  notae  ^ fignataque  [anguine  pluma 
efi.  670 

Ille  dolore  [uo , poenaeque  cupidine  nselox , 

Vertitur  in  'volucrem  : cui  fiant  in  'vertice 
crifiae  : 

Erominet  immodicum  pro  longa  cujpide^ 
rofirum. 

îsfomen  Epops  volucri  : facies  armata  vide- 
tur-. 

Hic  dolor  ante  diem , longaeque  extrema  [e- 
nedae  675 

É^empora , Tartareas  Fandiona  mifit  ad  um- 
bras. 


nuc  Hirondelle  , s’arrêta  fur  le  toit  du  Palais. 
Leurs  plumes  teintes  d’une  couleur  <^ui  reflèm- 
ble  à du  làng  , confervent  encore  les  marques 
de  leur  cruauté.  Tèrée  dans  l’excès  de  la  plus 
vive  douleur , & fbuliaitant  avec  paffion  de  pou- 
voir (è  venger , fut  aulTi  changé  en  Oileau.  Sa 
tete  parut  avec  une  crete,  qui  avoit  la  forme 
d’unCasquej  & (à  bouche, devint  un  bec  lèm- 
blable  à une  Javeline.  Cet  Oifeau  ainfi  arme 
fe  nomme  la  Hupe.  La  nouvelle  de  cette  dé- 
plorable Avanture  , étant  arrivée  peu  de  tems 
apres  à Adièiies , Pandion  en  fut  ü affligé , qu’il 
en  mourut  de  regret,  quoi  qu’il  ne  fut  pas  enco- 
re fort  avancé  en  âge-. 


explication  de  la  X.  FABLE. 


P Rogné  aïant  appris  l’état  de  fa  Sœur  fe  mit  en  de- 
voir de  venger  l’honneur  de  Philomele,  8c  la  Fête 
aes  Bacchanales  lui  en  fournit  bien-tôf  l’occalion.  Dans 
le  tems  qu’on  la  célébroit,  la  Reine  Ibrtic  une  nuit  avec 
une  croupe  de  Bacchantes,  alla  tirer  Philomelc  de  fa 
prifon,  l’ emmena  au  Palais,  tua  en  fa  prelencc  le  jeune 
Ity^s  fon  Fils , le  mit  en  pièces , 8c  l’aïanc  fait  cuire , 
le  fit  fervir  dans  le  Feftin  qu’elle  donnoit  à fon  Mari. 
Philomele  paroiffant  à la  fin  du  repas  jetta  furlaTable 
la  tête  de  cet  Enfant.  Le  Roi  outré  de  raee  8c  de  fu- 
reur, mit  l’épée  à la  main  pour- tuer  fa  mmme  Sc  fa 
Belle-Sœurs  mais  ces  deux  Princeflès  étant  montées 
fur  un  vaillèau , qu’elles  avoient  fait  préparer  à ce  def- 
fein , arrivèrent  a Athènes , avant  qu’il  eût  pu  les  at- 
teindre. 

Comme  il  étoic  ordinaire  dans  ces  anciens  tems  de 
mêler  du  furnaturcl  dans  toutes  les  avanturcs  des  per- 
fonnes  un  peu  dirtinguées,  8c  qu’il  fuffifoit  que  quel- 
qu’un eût  échapé  à quelque  danger , pour  dire  que  les 
Dieux  lui  avoient  donné  des  ailes,  on  publia  que  Pro- 
gné  avoit  été  changée  en  Hirondelle  , Philomele  en 
Kofllgnol,  It}'s  en  Faifan  ou  en  Chardonneret,  8c 
Tcrée  en  Hupe.  Les  Mythologues  trouvent  des  rai- 
fons  convenables  à ces  Metamorphofes  j on  a voulu 
difcnt-ils  , par  ces  changeraens  Symboliques  peindre 
le  caraêtere  de  ces  difterentes  perfonnes.  Comme 
la  Hupe  cft  un  Oifeau  qui  aime  le  fumier  8c  l’ordure , 
on  a voulu  nous  marquer  par  là  les  mœurs  impures 
de  Teréei  8c  comme  le  vol  de  cet  oifeau  cil:  fort  lent, 
on  fait  voir  en  même  tems  qu’il  ne  put  point  attraper 
les  deux  Princeflès  -,  fon  vaifleau  étant  moins  bon  voi- 
lier que  le  leur.  Le  Roflignol  qui  fe  cache  dans  les 
Bois  8c  les  Broflàillcs , fembfc  y vouloir  cacher  fa  hon- 
te 8c  fes malheurs  , 8c  l’Hirondelle,  qui  frequente  les 
Maifbns , nous  marque  l’inquiecude  de  Progne  qui 
cherche  vainement  fon  Fils  qu’elle  a inhumainement 
malTacré.  Tout  cela  cil:  fort  ingénieux  ; mais  malheu- 
reulcment  d’autres  Auteurs  très-anciens  ont  détruit 
toutes  ces  belles  reflexions  : en  effet  Anacréon  8c  après  lui 
Apollodore  difent  que  Philomele  fut  changée  en  Hiron- 
delle, SePrognéen Roflignol  .Qiioiqu’il  en  foit  on  pré- 
tend que  cet  événement  n’efl:  pas  arrivé  dans  la  Thra- 
ce, mais  à Daulis,  Ville  de  Phocide,  où  Terée  étoic 
venu  demeurer.  Ce  qui  peut  être  vrai,  en  difant  que 
ce  Prince  voulant  fervir  Pandion  fon  Beau-Pere , qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Thebains,  étoit  venu  avec  la 
Cour  dans  la  Phocide , pour  être  plus  en  état  de  le 
fccourir. 


On  peut  fixer  l’Epoque  de  cet  Evcnempnt  vers  l’aA 
1440 -avant  l’Ere  Chrétieiine,  fous  le  Régne  de  Pan* 
dion  Second,  Huitième  Roi  d’Athènes.  Eufebe  le  fait 
remonter  un  peu  plus  haut , puis  qu’il  croit  que  Pro- 
gné  8c  Philomele  étoient  Filles  de  Pandion  Premier 
du  nom,  Cinquième  Roi  d’Athènes  qui  fucceda  à 
Erichthonius.  Au  relie  il  y a apparence  que  Terée  pe- 
rit en  pourfuivanc  fa  femme  8c  fa  Sœur,  puisque  Pau- 
fanias  nous  aprend  (”  i } qu’on  voïoit  fon  tombeau 
près , d’Athènes.  Le  même  Auteurs  après  avoir  fuivi 
la  tradition , qui  portoit  que  Borée , Roi  de  Thrace , 
avoit  enlevé  Orithye , Fille  de  Pandion , ajoute  qu’en 
faveur  de  cette  alliance,  Borée  avoit  fecouru  les  Athé- 
niens 8c  fait  couler  à fond  des  VailTeaux  Barbares* 
dont  les  courlès  les  incommodoient. 

Je  n’aurois  plus  rien  à ajouter  à cette  explication* 
fl  je  n’avois  trouvé  dans  Homère  (”2)  une  tradition 
bien  dilferente  de  celle  des  Poètes  8c  des  Hilloricns  qui 
font  venus  après  lui.  Voici  la  manière  dont  cet  ancien 
Poète  la  raconte  dans  l’endroit  où  il  parle  des  fujets 
de  chagrin  de  Penelope.  „Cette  PrincelTe,  dît-il^  fai- 
„ foit  entendre  fes  regrets,  comme  la  plaintive  Philo- 
„ mêle  Fille  de  Pandare,  toùjours  cachée  entre  les 
„ branches  8c  les  feuilles  des  Arbres,  dès  que  le  Prin- 
„ temseft  venu, fait  entendre  fa  voix,  8c  pleure  fon 
,,  cher  Ityle,  qu’elle  a tué  par  une  cruelle  raéprife,  8c 
„ dans  fes  plaintes  continuelles,  elle  varie  fes  triftes 
„ accens  II  paroic  par  cette  comparaifon  qu’ Home- 
re n’a  connu  ni  Progné  ni  Terée  8c  qu’il  a fuivi 
la  tradition  que  je  vais  rapporter.  Pandare,  Fils  de 
Merops  avoit  trois  Filles,  Mérope,  Clcothcrc,  & 
Ædoo}  celle-ci  qixi  étoit  l’ainée  fut  mariée  à Zethus, 
Frère  d’ Amphion, dont  ellen’eut  qu’un  Fils  nommé  Iryle. 
Jaloufè  de  la  nombreule  famille  deNiobé,  fa  Belle- 
Sœur,  elle  refolut  de  tuer  l’ainé  de  fes  Neveux,  & 
comme  fon  Fils  étoit  élevé  avec  fon  Coufm  8c  qu’il 
Gouchoit  avec  lui,  elle  l’avertit  de  changer  de  place 
la  nuit  qu’elle  vouloit  commettre  ce  Crime.  Le  jeune 
Icyle  oublia  cet  ordre,  8c  fa  Mcre  le  tua  au  lieu  de 
fon  Neveu.  Homere  dans  le  livre  fuivanc  (3}  revient 
à la  mèraeHiftoire,  8c  ajoute  qu’après  que  les  Dieux 
eurent  rendu  Orphelines  les  deux  Sœurs  d’Ædon , Me- 
rope & Clcothcre,  en  faifant  mourir  leur  Pere  Sc  leur 
Mere, elles  furent  enlevées  par  les  Harpyes,  qui  les  li- 
vrèrent aux  Furies  dans  le  tems  qu’elles  alloicnc  être 
mariées. 


(l)  Ih  Attic.  Od 
(3)  Od^f.  Lib.XX.  ■ 


Fab.  XI, 


ARGUMENT. 

Borée  n’aïant  pu  obtenir  d’Erechthée  Roi  d’Athènes , fa  Fille  Orithye 
en  mariage , l’enleva , &:  l’aïant  emportée  dans  la  Thrace  ou  il  regnoit , 
en  eut  deux  Enfans,  Calaïs  Ôc  Zethes,  qui  dans  la  fuite  eurent  des  ailes 
comme  leur  Pere. 


SCeptra  loci,  rerumque  caplt  moderamen 
Erechtheus  ,• 

Jujîitid  dubium,  'ualidisne  potentior  armis. 
Quattuor  ille  quidem  'juvenes , totidemque 
crearat 

Eemineae  fortis  : fed  erat  par  forma  dua- 
rum. 680 

E quibus  Aeolides  Cephalus  te  conjuge  felix , 
Vrocri  fuit  : boreae  Eereus  Ehracesque  no- 
cebant •• 

T>ile5iaque  diu  caruit  Deus  Orithyia , 

Dum  rogat , £5*  precibus  mavult , quam  vi- 
* ribus , uti. 

Af  ubi  blanditiis  agitur  nihil , horridus 
ira,  “ 685 

Quae folita  ef  illi, nimiumque  domefica,  ventoi 
Et  merito , dixit  ; quid  enim  mea  tela  reliqui, 

Saevi- 


ERechthe'e  fon Fils  fut  l’Hericier  de  {ôn 
Roiaume , illuftre  par  fês  vertus , il  croit 
difficile  de  décider,  fi  l’amour  de  la  Juftice  l’em- 
portoit  en  lui  ffir  la  valeur,  ou  la  valeur  fur  l’a- 
mour de  la  Juftice.  Ce  Prince  eut  quatre  Fils  &c 
quatre  Filles,  dont  il  y en  avoir  deux  qui  ctoienc 
également  belles,  Cephale,  Fils  d’Eole  époulâ 
celle  qui  s’appelloit  Procris  ■,  Orithye  fut  pendant 
long-tems  l’objet  de  la  tendreflè  de  Borée.  La 
Thrace  où  il  regnoit  & le  fouvenir  de  Terée  mi- 
rent obftacle  à fon  bonlieur , tant  qu’il  aima  mieux 
le  devoir  à fes  affiduitez , à fes  foins  qu’à  la 
force  & à la  violence.  S’appercevant  enfin  que 
tous  fos  foins  ctoient  inutiles,  il  fc  laiffia  trans- 
porter à cette  fureur  qui  lui  eft  fi  naturelle. 
,,  N’eft-ce  pas  avec  raifon , dit-il , qu’on  me 
„ méprilc.  Au  lieu  d’être  venu  dans  cette  Cour 

„ avec 
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LES  METAMORPHOSES 


Saevitiam,  & vires,  iramque,  ammosque 
minaces , 

j^dmonjiquefreces  i quarum  me  dedecet  ujus? 
Apta  mihi  *vis  eâ.  -vi  trijiia  nubila  fel- 
lo: 690 

Vi  freta  concutio,  nodofaque  robora 'verto , 
Induroque  ni^es , ^ terras  ^andine  pûlfo. 
Idem  ego  , cum  fratres  coelo  fum  nacius 
aferto , 

( Nam  mihi  camfus  is  ejl  ) tanto  molimine 
luctor  i 

Ut  medius  nojtris  concurfibus  intonet  ae- 
theri 695 

Exfdiantque  ca^is  elifi  nubibus  ignes. 

Idem  ego,  cum  fubit  convexa  foramina  terrae, 
Suppofuique  ferox  imis  mea  terga  cavernis  i 
Sollicito  manes  , totumque  tremoribus  or- 
bem. 

Hac  ope  debueram  thalamos  petiijfe  : focer- 
que  700 

Non  orandus  erat  ,fed  vi  faciendus , Erech- 
theus. 

Haec  Boreas , aut  his  non  inferiora  locutus  i 
Excuffit  pennas,  quarum  jaàatibus  omnis 
Adfiata  ef  tellus  ,•  latumque  perhorruit  ae- 
quor. 

Tulvereamque.  trahens  per  fumma  cacumina 
pallam,  JO‘y 

Verrit  humum  : pavidamque  metu  caligine 
teSius 

Orithjian  amans  fulvis  amplectitur  alis. 
T>um  volat  i arjerunt  agitati  fortius  ignes. 
Nec  prius  aerii  curfus  jupprefi  habenas , 
Quam  Ciconum  tenuit  populos  -,  fua  moenia, 

JIO 

Illic  gelidi  conjux  AHaea  tyranni , 

Et  genetrix  faUaeji  i partus  enixa  gemellos  ; 
Cetera  qui  matris,  pennas  genitoris  habe- 
rent. 

Non  tamen  has  una  memorant  cum  corpore 
natas  : 

Barbaque  dum  rutilis  aberat  fubmijfa  capil- 
lis i 715 

Implumes  Caldisque  puer  , Zethesque  , fue- 
runt. 

Jidox  pariter  ritu  pennae  coepere  volucrum 
Cingere  utrumque  latus  ; pariter  favefeere 


avec  cec  air  de  courroux , & de  violence , avec 
ces  lôuffles  impétueux  & menaçans,  qui  doi-* 
vent  toujours  m’accompagnerj  je  me  fuis  amu- 
fé  à prier  & à pouffer  d’indignes  fôupirs  ? Sonc^ 
ce  donc-là  les  armes  qui  doivent  m’affurer  la 
victoire  J Non,  tienne  me  fîed  mieux  que 
la  fureur  & l’emportement.  C ’eft  par-là  que 
je  chaffe  les  nuages,  que  je  diffipe  les  Brouil- 
„ lards,  que  je  fais  fbulever  les  flots,  que  je 
„ renverfe  les  plus  grands  Arbres,  que  j’endurcis 
„ la  Neige , & que  je  fais  tomber  la  Grêle. 
,,  Lorsque  je  rencontre  dans  l’air,  qui  efl:  mon 
3,  véritable  champ  de  Bataille,  les  autres  Vents 
„ mes  Freres,  je  fài  les  heurter  avec  tant  de  fu- 
3,  rie  que  tout  le  Ciel  en  retentit,  & que  les 
3,  Nuées  preffées  les  unes  contre  les  autres  font 
„ entendre  le  bruit  effraiant  du  Tonnerre,  &: 
,,  lancent  ces  Foudres  & ces  Feux  qui  portent 
,,  l’épouvante  dans  tout  l’Univers.  Quand  je 
„ puis  m’ouvrir  un  paflage  dans  les  Antres  de  la 
„ Terre,  je  fais  trembler  les  Enfers  & tout  le 
3,  Monde  avec  eux.  Voilà  le  cortege  qui  devoit 
„ m’accompagner  3 lorsque  je  fuis  venu  à Athè- 
,,  nés  demander  Orithye  en  mariage.  Au  lieu 
,,  de  prier  Erechthee  de  me  l’accorder , il  fàlloic 
3,  l’y  contraindre  ”.  Apres  que  Borée  eut  tenu 
ce  difeours  , ou  quelque  autre  qui  n’étoit  pas 
moins  violent,  il  fecoua  fès  ailes,  dont  le  mou-- 
vement  porta  par  tout  l’agitation  Sc  le  trouble, 
& mit  la  Mer  en  fureur  -,  s’étant  enfùite  couvert 
d’un  nuage  obfcur,  & aïant  balaie  la  Terre,  & 
fait  fbulever  de  tous  cotez  des  Tourbillons  de 
poufliere , il  prit  Orithye  entre  fès  Bras  & l’en- 
leva. La  violence  du  mouvement  avec  lequel 
il  emportoit  fà  conquête,  augmenta  encore  fôn 
amour,  & il  vola  âns  relâche,  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  arrivé  dans  la  Thrace,  qui  efl;  le  Païs  où  il 
habite.  Oritliye  devenue  Reine  de  ces  climats 
glacez,  mit  au  monde  deux  Freres  jumeaux, 
qui  auroient  entièrement  reffemblé  à leur  Merc , 
•s’ils  n’avoient  eu  des  ailes  comme  leur  Pere.  On 
croit  meme  qu’ils  ne  les  portèrent  pas  en  naif- 
fànt,  & quelles  ne  parurent  qu’avec  l’âge  de  pu- 
berté. Quelque  tems  après  Zethes  & Calais, 
c’etoient  le  nom  de  ces  deux  Princes , prirent  le 
parti  des  armes , &;  s’étant  embarqué  fur  le  V aif- 
fèau  des  Argonautes , qui  fut  le  premier  qui  ofà 
voguer  fur  les  flots  de  la  Mer  , ils  accompagne- 
ront Jafon  à la  conquête  de  la  Toifbn  d’or. 

E X P L I- 
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SI  on  veut  s’en  rapporter  à l’autorité  de  Platon, 
la  Fable  de  l’cnlevement  d’Orithye  par  Borée, 
n’cft  qu’une  Allégorie  qui  nous  cache  l’avanturc  ar- 
rivée à cette  PrincelTe , que  le  vent  fit  tomber  dans 
la  Mer,  où  elle  le  noia.  Cependant  nous  aprenons 
des  Anciens  parmi  lesquels  il  ne  faut  pas  oublier 
Apollodore  Ci)  & Paufanias  C*)  que  cette  Hiftoire 
elt  véritable  , & que  Borée  Roi  de  Thrace  enleva 
cette  Princeflb,  qui  étoit  une  des  Filles  d’Erechthée, 
Roi  d’Athènes  & Sœur  de  Procris  , dans  le  tems 
qu’elle  pafToit  le  Fleuve  IlilTus , & la  condilifit  dans 
fes  Etats,  où  elle  accoucha  de  deux  Enfans  Jumeaux, 
Calais  Ôc  Zethus.  Ces  deux  Princes  dans  le  Voïage 
des  Argonautes  délivrèrent  le  vieux  Phinéc , Roi  de 
Bithynie, de  la  perfecution  des  Harpyes,  qui  venoient 


enlever  fur  fa  table  les  viandes  qu^on  lui  fervoit  aiiili 
que  nous  le  dirons  plus  au  long,  en  expliquant  les 
Fables  que  les  Poètes  ont  débitées  fur  cette  fameuië 
Expédition.  (3)  Le  même  Paufanias  que  je  viens  de  ci- 
ter, dit  en  expliquant  les  fujets  qui  étoient  gravez 
fur  l’Arche  de  Sypfele  C4-)j  qu’on  y voioit  Borée  qui 
cnlevoit  Orithye.  Comme  le  Régné.  d’Erechthée 
tombe  , fuivant  le  Calcul  des  Commentateurs  des 
Marbres,  vers  l’an  1426.  avant  l’Ere  Chrétienne,  on 
peut  voir  à peu  près  le  tems  où  eft  arrivé  l’avanturc, 
que  je  viens  d’expliquer  : on  peut  encore  en  fixer 
l’Epoque  par  la  Conquête  des  Argonautes  qui  arriva 
dans  la  jeunellè  des  Enfans  de  Borée  & d’Oritliye, 
ainli  que  je  le  dirai  dans  le  Livre  fuivant 


(I)  Lib.  III.  (2)  In  Amis. 


(3)  Voici  les  ExpL  du  Liv.  VII.  (4)  la  Cvrluth. 


P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  SEPTIMUS. 


F A B.  I.  Jafon  enkve  la  Joifon  d'or. 


zARGU  MENT. 

Les  Argonautes,  après  plufieurs  Avantures,  arrivèrent  enfin  dans  la 
Colchide  , où  Jafon  , avec  le  fecours  de  Medée  , qui  étoit  devenue 
amoureule  de  lui  , dompte  les  Taureaux  qui  jettoient  le  feu  par  les 
narines  , enleve  la  Toifon  d’or  , après  avoir  endormi  le  Dragon  qui  la 
gardoit,  & retourne  vidlorieux  avec  Medée  dans  la  ThelTalie. 


Amque  frstam  Mi.- 
nyae  Pagujaea  puppe 


Perpetu^ue  îrahsns 
inopem  fut  noSe  yè- 
neBam 

Phineus  ^ifus  erat  f 
/uvenesque  Aquilone 
creati 

Virgineas  volucres  miferi  fenis  ore  fugârant  s 


Adul~ 


le  Navire  Argo  avoir 
porté  les  TheiTalicns 
dans  differentes  Mers, 
Déjà  ils  avoient  vu 
Pliinée , ce  Prince  infor- 
tuné qui  trainoit  une 
vieillefle  trifte  & lan- 
guiifante,  depuis  qu’il 
avoir  perdu  i’ulâge  de  la 
vue.  DéjilesEnfànsde 
Borée  avoient  chaffé  les  Harpies,  qui  le  tour- 
mentoienc  avec  tant  de  cruauté  5 lors  qu’enfin 
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^uUaque  elaro  Jub  Idfone , tandem  ^ 

Contigerant  rapidas  iimoji  Phafidos  undas. 
Dumque  adeunt  regem,  Phrjxeaque  'vellera 
pofemti 

Lexque  datur  numeris  magnorum  horrenda 
laborum  , 

Concipit  interea  validos  Aeetias  ignes  : 

Et  luBata  dm,poJlquam  ratione  jurorem  IO 
Vincere  non  poterat  i Frujlra,  Adedea,  re- 
pugnas i 

tAefeio  quis  Deus  ohjlat  , ait.  mirumque , 
nifi  hoc  eji  5 

Aut  aliquid  certe  fimile  huic  , quod  amare 
vocatur. 

Edam  cur  jujfa  patris  nimium  mihi  dura 
videntwr  ? 

Sunt  quoque  dura  nimis,  çur  quem  modo 
denique  vidi , 3 q 

Ne  pereat , timeo  ? quae  tanti  caujfa  timoris'^ 
Excute  virgineo  conceptas  pedore  jlammas , 

Si  potes , infelix,  fi  pojfem , fanior  ejfem. 

Sed  trahit  invitam  nova  vis;  aliudque  Cupido, 
Aiens  aliud  fuadet.  video  meliora  , probo- 
■ que  : . ■ 20 

Deteriora  fequor.  quid  in  hofpite,  regia  virgo. 
Ureris?  thalamos  alieni  concipis  orbis? 
Haec  quoque  terra  potejl , quod  ames , dare, 
vivat , , an  ille 

Occidat,  in  Dts  eJi.  vivat  tamen,  idque 
precari 

Vel  fine  amore  licet,  quid  enim  . commifit 
Idfon  ? ■ 25 

Qua?n , nif  crudelem , non  tangat  lafonis  ae- 
tas, 

Et  genus , virtus  ? quam  non , ut  cete- 
ra defnt  3 

Forma  movere  potef  ? certe  mea  peBora  mo- 
vit. 

At,  nif  opem  tulero,  taurorum  adfabitur 
ore: 

Concurretque  fuae  fegeti , tellure  creatis  50 
Hofibus  : aut  avido  dabitur  fera  praeda  dra- 
coni. 

Hoc  ego  f patiar , tum  me  de  tigride  natam, 
Eum  ferrum  ^ f opulos  gefare  in  corde  fa- 
tebor. 

Cur  non  £5*  Jpedo  pereuntem  ? oculosque  vi- 
dendo 

Confcelero?  cur  non  tauros  exhortor  in  il- 
lum, 35 

Eerrigenasque  feros,  infopitumque  draconem  ? 

Tom.  I. 


après  avoir  cfTuic  plufieurs  dangers  dans  tour  le 
cours  de  ce  Voïage,  ces  jeuucs  Hcros  arriveront 
avec  Jafon  leur  Chef,  lur  le  bords  du  Phale.  Des 
qu’ils  furent  débarquez  ils  allèrent  chez  le  Roi  &: 
le  prièrent  de  leur  rendre  laToifon  d’or,  que  Phry- 
xus  avoir  laiflcc  dans  la  Colchide.  Ce  Prince 
dans  le  deflein  de  les  rebuter, leur  apprit  ce  qu’ils 
dévoient  faire  pour  avoir  ce  précieux  depot,  & 
leur  fit  voir  tous  les  dangers  auxquels  ils  alloient 
être  expofez.  Pendant  cette  négociation,  Me- 
dee  Ça.  Fille  devint  amoureuie  de  Jalon.  Elle 
combatit  le  penchant  de  Ion  ca-ur,  mais  voïant 
que  cous  les  efforts  qu’elle  fniloic,  pour  éteindre 
cette  paffion,  naiffiuite  ctoient  inutiles,  ,,  c’eft 
„ combatte  trop  long-tems,  j ma  rclïï- 

,,  tance  Icroit  vaine:  quelque  Dieu  s’oppolè ‘à 
„ mon  repos  ^ les  fècrets  mouvemens , donc  mon 
„ cœur  cil  agité  , pie  Ibnt  inconnus  5 mais  'je 
„ fuis  bien  trompée  fi  ce  n’eff  point  ce  qu’on  ap- 
,,  pelle  amour.  Car  enfin  pourquoi  trouvai-je 
„ trop  dures  les  Loix  que  mon  Pere  vient  -de 
„ prelcrire  à ce  jeune  Heros  \ Elles  le  font  en 
„ effet.  Pourquoi  • craindre  tant  qu’il  perifièî 
„ pourquoi  m’allarmer  du  danger  que  court  cet 
3,  Etranger  ? quelle  peut  être  la  caufe  de  ma 
,,  fraieur?  Infortunée,  éteins,  s’il  cft  poflible,  ce 
,y  feu  qui  commence  à faire  fcncir  la  violence. 
„ Helas  ! fi  je  le  pouvois,  j’en  ferpis.  bien  plus 
„ tranquille.  La  railbn,  le  devoir,  tout  me  le 
„ confeillc}  mais  l’amour  s’y  opolèi  6c  un  doux 
,,  penchant  m’entraine  malgré  moi.  Des  deux 
,,  partis,  je  vois  le  plus  lâge,  je  veux  le  fuivre, 
,,  & cependant  je  m’abandonne  au  plus  maii- 
,,  vais.  Infenfée , quel  cft  ton  aveuglement  5 une 
„ Princeffe  de  ton  rang  doit-elle  aimer  ainfi  un 
,,  Etrapger?  Suis-je  deftinée  à fuivre  un  Epoux 
,,  dans  desPaïs  inconnus  î Ne  puis-je  donc  crou- 
,,  ver  dans  le  Roiaume  de  mon  Perç  un  Anianc 
„ digne  de  moi?  que  Jalon  vive  ou  qu’il  perifle, 
„ c’eft  Ibn  fort  qui  doit  en  décider.  Qu’il  vive 
,,  cependant  j.  je  puis  bien  former  ce  lôuhait  làn's 
„ l’aimer.  Quel  crime  a-t-il  commis  pour  lè 
„ voir  expofé  à tant  de  dangers  ? quelle  le- 
,,  toit  l’ame  aflèz  barbare  , à qui  là  jeuneffe, 
„ là  naifîance , là  vertu  , n'inlpircroicéit  pas 
„ de  la  pitié  ? &:  quand  il  n’auroit  pas  tou- 
3,  tes  ces  qualicez  , qui  pourrcMt  n’etre  pas  - tou- 
„ chc  de  cet  air  noble  6c  gracieux  qui  brille  dans 
„ là  perfonne.  Helas  ! je  ne  vois  que  trop  que 
„ je  m’interefle  pour  lui.  Sans  mon  lècours, 
,,  ou  il  lcra  dévoré  par  la  flamme  que  vomiffenc 
j,  les  Taureaux,  contre  lesquels  il  doit  comba- 
„ tre,  ou  il  fuccombera  fous  le  nombre  des  cn- 
„ nemis,  qui  naicront  des  dents  du  Serpent, 
u’on  le  forcera  de  lèmer,  après  qu’il  l’aura 
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D\  mehora  'velim.  qmmquam  non  ifia  pre- 
canda , 

Sed  facienda  mihi,  prodamne  ego  regna  pa- 
rentis ^ 

Atque  cpe  nefcio  quts  fervabitur  advena 
nojira. 

Ut  per  me  fojpes , fine  me , det  lintea  ven- 
tis , 40 

Vir  que  fit  alterius  i poenae  M.edea  relinquarl 
Si  facere  hoc,  aliamve  potef  praeponere  nobis, 
Occidat  ingratus,  fed  non  is  vultus  in  illo , 
Non  ea  nobilitas  animo  ef,  ea  gratia  formae , 
Ut  timeam  fraudem  , meritique  oblivia  nof- 
tn.  45 

Vt  dabit  ante  fdem  : cogamque  in  foedera 
tefes 

Ejfe  Deos,  quid  tuta  times  ? accingere , Çf 
omnem 

Telle  moram,  tibi  fe  femper  debebit  lafon , 
‘Te  face  follemni  junget  fibi  : per  que  Pelasgas 
Servatrix  urbes  matrum  celebrabere  turba,  jo 
Ergo  ego  germanam , fratremque , patrem^ 
que,  Deosque, 

Et  natale  folum , ventis  ablata , relinquam  ? 
Nempe  pater  faevus , nempe  ef  mea  barbara 
tellus , 

Frater  adhuc  infans  : fant  mecum  vota  fo- 
roris. 

Maximus  intra  me  Deus  ef.  non  magna  re- 
linquam s 

Magna  fequar  : titulum  fervatae  pubis 
Achivae , 

Notitiamque  loci  melioris,  Çf  oppida , quorum 
Hic  quoque  fama  viget , cultusque , artesque 
virorum  : 

Quemque  ego  cum  rebus , quas  totus  poffidet 
orbis , 

Aefoniden  mutajfe  velim:  quo  conjuge  felix, 60 
Et  Dis  cara  ferar,  Çf  vertice  fidera  tangam. 
Quid  ? quod  nefcio  qui  mediis  concurrere  in 
undis 

Dicuntur  montes,  ratibufque  inimica  Cha- 
rybdis , 

Nunc  forbere  fretum,  nunc  reddere  ; cinSlaque 
faevis 

Scylla  rapax  canibus  Siculo  latrare  profun- 
do ? 

Nempe  tenens  quod  amo , gremioque  in  Id- 
fonis  haerens  3 

Ter  freta  longa  trahar,  nihil  illum  amplexa 
verebor  : 

Aut, 


,,  re  & Ic  Dragon.  Non  jufles  Dieux!  fôïez-lui 
„ favorables.  Mais  pourquoi  &re  ici  des  vœux? 
,,  C eil  à moi  de  coniêrver  fès  jours.  Mais  dois- 
„ je  ainfi  trahir  les  interets  de  mon  Pere^  pour 
„ làuver  un  inconnu?  Victorieux  il  m’abandon- 
„ nera  peut-être  ^ s’embarquera  iàns  moi , & il 
3,  ira  porter  à un  autre  Ion  cœur  ôc  là  main, 
,,  Ah  ! s’il  eft  capable  de  cette  lâcheté , s’il  doit 
,,  me  préférer  une  rivale,  qu’il  perifTe  l’ingrat. 
,,  Non , fl  vertu , ù.  naiffance , tout  me  ralTure: 
,,  avec  ces  qualitez  on  n’ell  pas  ingrat  -,  on  n’ou- 
„ blie  point  les  bienfoits  : la  generofitc  efl  le  par- 
„ tage  des  âmes  comme  la  fienne.  D’ailleurs , 
„ je  veux  qu’il  m’engage  fa  foi  , & je  pren- 

„ drai  les  Dieux  pour  témoins  de  lès  Icrmens. 
„ Avec  ces  afliirances  qu’aurai-je  à craindre  ? 
,,  Allons  donc,  fans  différer  davantage,  allons 
„ le  lècourir.  Jalon,  qui  me  devra  tout,  m’e- 
„ poulcra  Iblemnellement  : on  me  regardera  com- 
„ me  celle  qui  lui  aura  j&uvé  la  vie,  & le  nom 
„ de  là  liberatrice  deviendra  célèbre  dans  toutes 
„ les  Villes  de  la  Grcce.  Te  voilà  donc  relbluc, 
„ malheureufc  Mcdée,  à abandonner  ainlî,  ta 
„ Sœur , ton  Frere , ton  Pere , tes  Dieux , ta 
,,  Patrie.  Mais  enfin  qu’eft-ce  que  j’abandonne? 
„ un  Pere  cruel,  un  Frere  encore  Enfant,  une 
„ Terre  barbare  j pour  ma  Sœur  elle  eft  d’intel- 
„ ligencc  avec  moii  les  Dieux,  je  porte  le  plus 
„ puilfant  de  tous  dans  mon  cœur.  La  gloire 
„ d’avoir  lâuvé  l’élite  de  la  Grece , lêra  pour  moi 
,,  une  recompenlè  qui  me  dedomagera  alTez  de 
„ ce  que  je  perds  ; j’irai  habiter  un  Pais  char- 
„ mant,  des  Villes  célèbres, où  regnent  les-  beaux 
„ Arts  ôc  la  politelTe,  & je  polTederai  l’airaablc 
„ Jalon,  que  je  préféré  lêul  à cous  les  biens  de 
„ l’Univers;  fi  je  fuis  Ibn  Epoulê,mon  bonheur 
„ égalera  celui  des  Dieux.  Je  n’ignore  pas  les 
„ dangers  que  l’on  court  fur  la  Mer^je  lài  qu’il 
„ s’y  rencontre  des  écueils  ; que  l’imprcoiable  Ca- 
„ rybde  revomit  les  flots  qu’elle  a engloutis  j que 
„ Scylla  avec  fes  Chiens  qui  aboient  d’une  ma- 
„ niere  horrible , jette  la  terreur  & l’épouvante 
„ dans  la  Mer  de  Sicile;  mais  lorsque  je  ferai 
„ auprès  de  mon  Amant,  encre  les  bras  de  Ja- 
„ Ibn,  je  traverferai  làas  crainte  les  vaftes  Mers , 

» & 


Aut  ,JI  quid  metuam,  metuam  de  conjure  folo. 
Conjugiumne  'vocas,jpeciofaque  nomina  cuipae. 
Imponis,  Tidedea,  tuae?  quin  adfpice  quan- 
tum 70 

Adgrediare  nefas  : £5* , dum  licet , ejfuge  cri- 
men. 

Dixit:  ^ ante  oculos  reBum,  pietasque, 


Conf  iterant:  'uicla  dahat  jam  terga  Cupido. 

Ibat  ad  antiquas  Hecates  Perjeidos  aras  : 
Quas  nemus  umbrofum , fscretaque  fha  te- 

75 


Crefcere ^ in  njeteres  agitata  refurgere  'vtres: 
Sic  jam  lentus  amor  ,jam  quem  languere  pu- 
tares , 

\\Jtnjidit  ju'uenem, [pede  praefentis  inar[t.~\ 
Et  cafu , [olito  formofor  Aefine  natus 
Ida  luce  fuit,  pojfes  ignofcere  amanti.  85 
Speâati  ^ in  ^ultu , veluti  nunc  denique  'vi[o, 
Lumina  fixa  tenet  : nec  [e  mortalia  demens 
Ora  didere  putat  : neo  fe  declinat  ab  illo. 

Ut  vero  coepitque  loqui , dextramque  prehendit 
Hojpes,  €5’  auxilium fubmijfa  voce  rogavit;  po 
Promifitque  torum  ; lacrimis  ait  illa  profufis: 
Quid  faciam  video:  nec  me  ignorantia  veri 
Decipiet, [ed  amor,  fervabere  munere  nofiro: 
Servatus  promijfa  dato,  per  facra  triformis 
Ille  Deae , lucoque  foret  quod  numen  in  illo  ,-95 
Perque  patrem  foceri  cernentem  cunBa  futuri, 
Eventusque  fuos , per  tanta  periculu  jurat. 
Creditus , accepit  cantatas  protinus  herbas , 
Edidicitque  ufum  ; laetufque  in  cafira  recejfit . 
Pofiera  depulerat flellas  Aurora  micantes:  \ OO 
Conveniunt  populi  facrum  .Mavortis  in  ar- 
vum s 

Confifiuntque  jugis,  medio  Rex  ipfe  refedit 
Agmine  purpureus  ,[ceptroque  infignis  eburno. 
Ecce  adamanteis  Vulcanum  naribus  effiant 
Aeripedes  tauri:  taUaeque  vaporibus  her- 
bae loy 

Ardent,  utque  folent  pleni  refonare  camini , 
Aut  ubi  terrena  filices  fornace  foluti 
Concipiunt  ignem  liquidarum  adjpergme 
aquarum: 

FeHortt  fic  intus  claufas  volventia  fiammas 
Guttu- 


„ 6c  fi  j’ai  quelque  fraïeur  cc  ne  {ëra  que  pour 
,,  mon  cher  Epoux.  Inforcunce,  tu  rappelles 
„ donc  ton  Epoux  ? c’eft  ainfi  que  tu  don- 
,,  nés  à ta  foibielEe  le  nôm  làcrc  de  l’Hymenée. 

,,  Confidere  dans  quel  desordre  tu  vas  te  jetter: 

„ évite,  tu  le  peux  encore,  ce  funelle  engage- 
j,  ment,  & prens  loin  de  ta  gloire”.  Lorsque 
Medée  eut  fait  toutes  ces  reflexions,  la  pudeur, 
la  raifôn  ôc  le  devoir  fc  prélcntercnt  à fon  elprit 
agité,  &c  l’amour  desarmé  fut  prêt  à fuir.  Sa 
paffion  n’avoit  plus  la  même  violence,  &c  elle  fe 
fèntoit  animée  d’un  courage  5c  d’une  force 
quelle  ne  coiinoifToit  pas  un  moment  aupara- 
vant j lors  qu’étant  allée  offrir  un  frcrifice  à la 
^ , Déeffe  Hécate  , donc  le  Temple  étoit  dans  le 

Et  jam  fortis  erat  ,pulfusque  refiderat  ardon  fond  d’une  antique  Forêt  j elle  eut  le  malheur 
Cum-Vld^t  Afiniflm:  extm&ame  hmma  dy  rencontrer  Jalbn  Comme  une  étincelle 
. . ^ prefque  etemte  fous  la  cendre , le  rallume  au 

revixit.  moindre  fbufle,  5c  devient  capable  de  caufër  les 

Et  rubuere  genae:  totoque  recanduit  ore.  plus  grands  embrafèmens  5 l’amour  de  Medée,  que 

Ut  folet  à ventis  alimenta  adfumere , quaeque  fès  réflexions  avoicnc  affoibli  , reprit  une  nou- 
Tarva  UindHaiUtmt  fannlU  velle  force  i le  vue  Je  cc  jeune  Héros  ; 6e  tl  &itt 

- J . i r--*  avouer  que  ia  beautc , qui  ce  jour-la  pai'onloïc 

relevée  Qun  nouvel  éclat,  pouvoir  rendre  excu- 
fable  la  paffion  qu’elle  avoir  pour  lui.  Dès  qu’cl- 
le  l’eut  'aperçu  elle  le  regarda  avec  une  nouvelle 
attention  -,  elle  tenoic  fès  yeux  attachez  fur  lui , 
comme  fi  elle  l’avoic  vu  pour  la  première  fois  ; 
perfuadee  qu’il  y avoir  dans  toute  fà  perfônne 
quelque  chofe  de  divin,  elle  ne  pouvoïc  croire 
qu’il  ne  fut  qu’un  fimplc  mortel.  Dans  le  tems 
quelle  étoit  ainfi  occupée  à le  confiderer  il  s’a- 
vança vers  elle , lui  donna  la  main , & la  pria 
avec  une  refpeétueufè  fbumifTion  de  vouloir  le 
fccourir  dans  les  dangers,  auxquels  il  alloit  être 
expofé , lui  jurant  en  même  tems  une  fidelité 
éternelle.  „ Je  vois  bien,  lui  répondit  la  Prin- 
,,  cefTe,  en  verfànc  quelques  larmes , le  parti 
„ que  je  devrois  prendre,  fi  j’agis  contre  mon 
„ devoir,  ce  n’elt  point  que  j’en  ignore  les  ri- 
„ goureufes  Loix  j l’amour  fêul  peut  me  fêrvir 
„ d’excuie  ■,  vous  ferez  fauvé  ; mais  il  faut  que 
„ vous  m’engagiez  votre  foi.  Oui,  lui  dit  Jafôn, 
„ je  vous  ferai  fidelle  ; j’en  jure  par  Diane , qu’on 
„ revere  dans  ce  Pais  : par  le  Soleil  dont  vous 
,,  tirez  votre  origine  , par  ce  Dieu  qui  nous 
„ voit,  5c  qui  éclaire  l’Univers  : rien  ne  fera 
„ capable  de  me  fëparer  de  vous”.  Medée  raf- 
fûtée par  les  fermens  de  Jafôn , lui  donna  fur  le 
champ  desherbes  enchantées,  lui  en  apprit  l’ufagc 
& il  fê  retira  charme  de  cette  avanture. 

Le  lendemain , dès  que  l’Aurore  eut  ramené 
le  jour  , le  peuple  fc  rendit  en  foule  dans  le 
champ  de  Mars,  & chacun  fe  plaça  fur  les  émi- 
nences 5c  fur  les  collines  qui  l’environnoicnt. 
Le  Roi , que  fon  habit  de  pourpre  & le  feeptre 
d’yvoire,  qu’il  tenoit  à la  main,  faifôient  recon- 
noitre  , étoit  affis  au  milieu  de  l’afTemblée. 
Lorsque  tout  le  monde  fut  placé , on  fit  paroitre 
les  Taureaux  aux  pieds  d’airain,  vomifTant  des 
tourbillons  de  flammes  5c  fechant  de  leur  bouil- 
lante haleine  l’herbe  d’alentour.  Le  feu  fortoit 
de  leur?  narines  avec  un  bruit  femblable  à celui 
E)  d 3 à'nnç. 
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Gutturaque  ufla  fonant.  tamen  iltis  Aefine 
natus  1 1 0 

Oh^ius  it,  'vertere  truces  uenientis  aà  ora 
Terril^tles  'vultus ,praejîxaque  cornua  ferras 
Puhereumque  fotum  pede  pulfavere  bifulcos 
Fumifcisque  locum  mugitibus  implevere. 
Diriguere  metu  Jidinjae.  Jubit  ille  s nec 
ignes  115 

Sentit  anhelatos^  {tantum  medicamina  pojfunt) 
Pendulaque  audaci  mulcet  palearia  dextra  : 
Suppoftosque  jugo  pondus  grave  cogit  aratri 
Ducere,  ^ injuetum  ferro  profcindere  cam- 
pum. 

Mirantur  Colchi  : Minyae  clamoribus  im- 
plent, 120 

.Adjiciuntque  animos,  galea  tum  fimit  aéna 
Vipereos  dentes  s ^ aratos  Jpargit  in  agros. 
Semina  mollit  humus,  valido  praetinBa  ve- 
neno : 

Et  crefcunt  , funtque  fari  nova  corpora 
dentes. 

Utque  hominis  fpeciem  materna  fumit  in  al- 
vo , 125 

Perque  fuos  intus  numeros  componitur  infanss 
Elee  nif  maturus  communes  exit  in  auras  : 
Sic  ubi  vifceribus  gravidae  telluris  imago 
Efeâa  ef  hominis , foeto  confurgit  in  arvo  : 
Quodque  magis  mirum , fimul  edita  concutit 
arma.-  1 3^ 

Quos  ubi  viderunt  praeacutae  cujpidis  hafas 
In  caput  Haemonii  juvenis  torquere  paratoss 
Demifere  metu  vultumque  ammumque  Pe- 
lasgi. 

Ipfa  quoque  extimuit , quae  tutum  fecerat 
illum  : 

Utque  peti  juvenem  tot  vidit  ah  hofibus 
unum , 135 

Palluit  i (ff  fubito  fine  f anguine  frigida  fedit. 
Neve  parum  valeant  a fedata  gramina, car- 
men 

Auxiliare  canit , fecretasque  advocat  artes. 
Ille,  gravem  medios  filicem  jaculatus  in  hofes, 
A je  depulfum  Martem  convertit  in  tp- 
fos.  140 

Terrigenae  pereunt  per  mutua  vulnerafratres,- 
Civilique  cadunt  acie,  gratantur  Achivi  : 
Viàoremque  tenent  ,•  avidifque  amplexibus 
haerent. 

Tu  quoque  viliorem  complelH,  barbara,  velless 
Obfitit  inceptopudor:  £5*  complexa fuijfessit\.^ 
Sed  te , ne  faceres , tenuit  referentia  famae. 

Quod 


d’une  fournai{è  embrafée  , ou  de  la  chaux  (ür 
laquelle  on  jette  de  l’eau.  Jalon  va  au  de- 
vant d’eux  d’un  pas  ferme  & afliirc.  Les  Tau- 
reaux qui  le  voient  s’approcher,  Ui  prelcntent 
leurs  cornes  armées  de  fer,  jettent  .fur  lui  des  re- 
gards pleins  de  fureur  , frappent  la  terre  avec 
leurs  pieds , remplilTent  l’air  de  poudre  &:  de  fu- 
mée, & le  font  retentir  de  leurs  affreux  mugif- 
fèmens'.  Tous  les  Argonautes  en  font  effraïcz  j 
l’intrepide  Jafon  attaque  les  deux  Mônfttes  làns 
être  incommode  du  feu  qu’ils  vomillènt  : tant 
les  enchantemens  de  Medce  étoient  forts  & puif- 
fans.  Ce  jeune  Heros,  après  les  avoir  carellèz 
de  Ja  main  pendant  quelque  tems,  fut  fi  bien 
les  adoucir  , qu’il  les  força  enfin  de  fubir  le 
joug  & de  labourer  un  champ  , qui  n’avoit 
jamais  été  labouré.  Pendant  que  toute  l’alTem- 
blée  ctoit  dans  l’admiration  , pour  un  fuccès 
fi  inouï,  les  Princes  Grecs  animoient  leur  Chef 
par  leurs  cris  & par  leurs  applaudilTemens  ^ dès 
que  le  champ  fut  labouré , Jafon  prit  dans  un 
Casque  des  dents  de  Serpent  qu'il  fèma  dans 
les  filions.  Comme  il  avoit  eu  foin  auparavant 
de  les  firotter  avec  les  herbes  enchantées  que  Me- 
dce lui  avoit  données,  ces  dents  s’amollirent  en 
peu  de  tems,  & formèrent  des  hommes.  Tel 
que  l’enfant , qui  ne  fort  du  fein  de  la  mere  qui 
l’a  conçu,  qu'après  que  tous  ces  membres  fo 
font  développez i ces  Enfans  de  la  Terre  ne  pa- 
rurent que  lorsqu’ils  furent  devenus  des  hom- 
mes parfaits  -,  & ce  qui  eft  encore  plus  forpre- 
nant , ils  en  fortirent  cous  armez.  Les  Capi- 
taines Grecs,  qui  les  virent  la  pique  à la  main 
s’avancer  contre  Jafon  , furent  extrêmement 
effraïcz,  & Medée  elle-même , quoiqu’elle  fut 
munir  fon  Amîint  contre  cette  attaque,  frémit 
à la  vûë  de  tant  d’ennemis  -,  une  pâleur  mor- 
telle parut  fur  fon  vifàgc,  & fon  fang  fo  glaça 
dans  fès  veines.  Comme  elle  craignoic  que  les 
enchantemens  quelle  avoit  cmploïcz  pour  le  ti- 
rer de  ce  danger,  uefuflènt  pas  affez  puifîàns, 
elle  prononça  quelques  paroles  magiques , &c  mit 
en  ufoge  cous  les  fècrets  de  fon  Arr.  Cependant 
Jafon  lança  au  milieu  de  cette  troupe  d’enne- 
mis une  groffe  pierre,  & on  le  vit  dans  l’inflant 
tourner  contre  eux-memes  les  armes  avec  les- 
quelles ils  venoient  l’attaquer,  & s’encretuer  les 
uns  les  autres.  Ainfi  perirent  ces  Enfans  de  La 
Terre.  Les  Princes  Grecs  donnent  à leur  Chef 
de  grands  applaudiffemcns , & ne  peuvent  fè  laT 
for  de  l’embraffer.  Medée  auroit  bien  voulu  lui 
marquer  par  les  mêmes  careflès,  la  joie  que  lui 
caufoit  une  viéloire  fi  inefpcrce  ; mais  la  modeftie 

& 


>1. 


D’  O V I D 

Quoà  licet , adfeéiu  tacito  laetaris  : agifque 

Carminibus  grates , Dis  auBoribus  ho- 

rum. 

Tervigilem  JupereJî  herbis  fopire  draconem  s 

Qui  crijîâ  linguifque  tribus praejignis , Cf  un- 
cis IjO 

Dentibus  horrendus , cufios  erat  arietis  aurei. 

Hunc  pojîquam  [parfit  Lethaei  gramine 
fucci  j 

Verbaque  ter  dixit  placidos  facientia  fomnos , 

Quae  mare  turbatum,  quae  concita  fumina 
[flant  i 

Somnus  in  ignotos  oculos  fubrepit  : au- 

ro 

Heros  Aefonius  potitur  : Jpolioque  fuperbus , 

Muneris  auBorem  fecum , Jpolia  altera , por- 
tans, 

Victor  Iolciacos  tetigit  cum  conjuge  portus. 


E.  L I V,  VIL  aiy 

& la  pudeur  la  retinrent.  Obligée  de  renfer- 
mer dans  fbn  cœur  les  doux  tranlports , dont 
elle  étoit  agitée,  elle  rendit  giraces  aux  Dieux  de 
la  proteétion  éclatante  qu’ils  venoient  d’accorder 
à fon  Amant.  Pour  fortir  de  tant  de  dangers , 
il  ne  reftoit  plus  à Jalon  qu’à  vaincre  le  Dragon 
qui  gardoic  la  Toifon  d’or.  Ce  Monftre  , rc- 
marqiiable  par  la  crête  qu’il  porcoit  fur  la  tête  & 
par  les  trois  langues , redoutable  par  les  dents 
aigues  dont  il  étoit  armé , veilloit  fins  ccllé  à 
la  garde  de  ce  précieux  depot.  Des  que  ce 
Heros  eut  répandu  lur  lui  le  fuc  de  quelques 
Herbes,  & qu’il  eut  prononcé  trois  fois  des  pa- 
roles qui  avoient  la  vertu  d’alToupir , de  calmer 
les  flots  irritez,  & d’arrêter  les  Fleuves  au  milieu 
de  leur  courfe,  le  Ibmmeil  appcfintit  pour  la  pre- 
mière fois  les  paupières  de  ce  Monftre,  St  Jalon, 
profitant  de  cet  heureux  moment , enleva  la 
Toifon  d’or.  Fier  de  cette  riche  dépouille,  plus 
fier  encore  de  la  Conquête  de  Medée,  dont  le 
fccours  l’avoit  delivre  de  tant  de  périls,  il  s’en^ 
barqua  avec  elle  & arriva  heurculèmeiit  à Idl- 
cos. 


EXPLICATION  DE  LA  I.  FABLE. 


POur  bien  entendre  la  Fable  qui  fait  le  fujet  de 
cette  Explication,  il  cft  neceiTairc  de  prendre  la 
cnofe  dès  Ton  origine  & de  développer  toutes  lesfiftions 
que  les  Poètes  ont  mêlées  dans  l’Hiftoirc  de  la  con- 
quête des  Argonautes  , qui  cft  un  des  plus  grands 
évenemens  des  tems  fabuleux.  Athamas  Fils 
d’Eole,  Petit-Fils  d’Hellcn,  & Arriere-Petit-Fils  de 
Deucalion,  aïant  époufé  Ino  , Fille  de  Cadmus, 
fiit  obligé  de  la  repudier  pour  quelques  accès  de  fo- 
lie, donc  elle  étoit  attaquée.  11  fe  maria  enfuitc  avec 
Nephelé  dont  il  eut  un  Fils  nommé  Phryxus  & une 
Fille  qui  fut  appeliée  Hellé.  Aïant  repris  quelque 
tems  après  fa  première  Femme,  elle  lui  donna  deux 
Fils,  Learque  & Mélicerte  ; Ino.haïlTant  les  Enfans 
de  Nephelé , qui  étant  les  ainez  dévoient  fucceder 
à leur  Pere  , chercha  tous  les  moiens  de  les  faire 
périr  (2).  Phryxus  averti  des  mauvais  defleins  de  fa 
Marâtre  par  fon  Gouverneur  , fit  équiper  fecrette- 
ment  un  Vaiflêau  , enleva  les  Trefors  de  fon  Pere, 
& s’embarqua  avec  fa  Sœur  Hellé , pour  aller  cher- 
cher une  retraite  à la  Cour  d’Eta  fon  Parent.  La 
jeune  Hellé  mourut  dans  ce  Voïage,  & Phryxus  ar- 
riva heureufement  dans  la  Colchide.  Après  avoir  re- 
mercié les  Dieux  , & confacré  ou  à Neptune  ou  à 

Jupiter  Confervateur  la  proue  de  fon  Vaiflêau  , il 
époufa  Chalciope  donc  il  eut  quatre  Enfans  , Argos, 
Phrontis  , Mêlas  & Cylindus.  Eta,  pour  avoir  les 
Trclbrs  de  Phryxus , le  fit  aflafiincr  quelques  années 
après.  Les  Enfans  de  ce  malheureux  Prince  voulu- 
rent fc  retirer  à Thebes  chez  leur  Grand -Pere 
Athamas  , mais  aïant  fait  naufrage  ils^  furent  con- 
traints d’aborder  dans  une  Ile  , où  ils  demeurèrent 
jufqu’à  l’arrivée  de  Jafon  qui  les  rendit  à leur  Mcrc. 
Cette  Princeflê  charmée  de  revoir  fes  Enfans  qu’elle 
croioit  morts,  fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  favorifer  la 
palfion  que  le  Heros  Grec  conçue  pour  Medée. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbienc  dans  la  Col- 
chide, les  Grecs  fe  difpofoicnc  à y aller  pour  rede- 
mander les  Trefors  d’Athamas  & pour  venger  la  mort 
de  Phryxus.  Pelias,  Oncle  de  Jafon,  aïant  chafle  du 
Trône  d’Iolcos  , fon  Frère  Efon , §ç  voulant  éloi- 
gner Jafon,  qui  auroic  pu  rétablir  fon  Pere,  profita 

O)  Voiez  Paufsaias,  Apollodore.  Diodore  deSicüe,  Herodote,  &c. 
(2)  Voici  ce  qui  a été  dit  dans  vExpUeasitn  /4  X 1 1 1.  & X I V. 
Fibit  dn  IF.  i'vrf. 


d’une  occafion  fi  favorable  , & engagea  fon  Neveu 
à un  Voiage  xjui  pouvoir  lui  acquérir  beaucoup  de 
gloire.  L’inquictude  de  Pelias  étoit  augmentée  par 
un  Oracle  qui  avoit  prédit  qu’il  feroic  tué  par  un 
Prince  de  la  race  des  Bolides , & l’avoit  averti  en 
même  tems  de  fe  doriner  de  garde  d’une  perfonnci 
qui  n’auroit  qu’un  foulier.  Sur  ces  entrefaites  Jafon, 
revenant  de  l’Ecole  de  Chiron , chez  qui  il  avoit  été 
élevé,  perdit  un  de  fes  fouliers  en  paflanc  une  Riviere, 
fon  Oncle,  qui  s’en  apperçut  à fon  arrivée  chcrclia 
les  moiens  de  le  faire  mourir  , mais  n’ofant  le  faire 
ouvertement,  il  l’obligea  de  s’embarquer  avec  les  Ar- 
gonautes, ne  doutant  pas  qu’il  ne  pérît  dans  un  Voia- 
ge, qui  en  ce  tems-là  étoit  rempli  de  dangers.  Com- 
me on  avoit  publié  cette  Expédition  dans . toute  la 
Grece  pluficurs  jeunes  Princes  s’étoient  aflêmblcz  à la 
Cour  d’Iolcos,  où  après  avoir  déféré  le  commande- 
ment à Jafon,  ils  s’embarquèrent  fur  un  Vaiflêau  qui 
à caufe  de  fa  figure , fut  nommé  Ârgo  & ceux  qui  le 
montèrent  Argonautes  (^3). 

Je  lài  que  tout  le  monde  ne  convient  pas  del’ExpIica- 
tion  que  je  viens  de  donner  au  Navire  jirgo.  Diodore 
de  Sicile  (4J  dit  qu’il  fuc  ainfi  appellé  à caufe  de  la  vi- 
tefiê  avec  laquelle  il  voguoit.  il  y a des  Auteurs  qui  lui 
donnent  ce  nom , parce  qu’il  avoit  été  conftruit  par  un 
Ingénieur  nommé  Argo,  ou  bien  parce  qu’il  portoit 
les  Grecs  nommez  Argiens;  mais  Bocharc,  donc  j’ai 
préféré  le  fentiraent  à celui  des  autres  Auteurs , pré- 
tend avec  plus  de  raifon  que  le  nom  lui  fuc  don- 
né du  mot  Atco  , qui  dans  la  langue  des  Phéniciens , 
vouloir  dire  Long.  Ce  favant  homme  ajoute  que  les 
Vaiflêaux  dont  les  Grecs  s’étoient  fervis  jufqu’alors 
écoient  ronds  , & que  Jafon  fuc  le  premier  qui  en 
monta  un  qui  étoit  fait  en  forme  de  Galcre.  On  pu- 
blia pluficurs  Fables  fur  ce  Vaiflêau.  On  dit  que 
Minerve  en  avoit  donné  le  deflêin  -,  qu’on  l’avoit  con- 
ftruit avec  des  Chênes  de  la  Forêt  de  Dodone  , Sc 
que  fon  gouvernail  avoit  le  don  de  la  parole;  fur  quoi 
on  peut  lire  ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  îroijiéme  Tome 
de  mon  Explication  des  Fables. 

Comme  la  Navigation  étoit  en  ce  tems-là  fort  dan- 
gereulê , 

(a)  Les  Auteurs  ne  conviennent  ni  for  le  nom  ni fur  le  nombre  des 
Areonaates.  Voiei  Apollodore , Diodore  de  Sicile  Çjr  Apollomui  de  lihoues. 

(4)  Lib.  IV.  (y)  Chus.  Lib.  I.  Cap.  XE 


i 
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gercufe,  les  Argonautes  eurent  plufieurs  A^^antures, 
que  j’ai  expliquées  fort  au  long  dans  l’endroit  que  je 
viens  de  citer  & que  je  ne  ferai  que  raporter  ici  en  abré- 
gé. Lorsque  nos  Heros  arrivèrent  dans  l’Ilc  de  Lem- 
nos, ils  trouvèrent  que  les  Femmes  avoient  tué  leurs 
Maris , pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  les  avoient  aban- 
données pour  des  Efclaves  : ils  les  épouferent , & Ja- 
fon  comme  le  Chef  eut  pour  fon  partage  Hypfipilc 
Fille  de  Thoas,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  à 
Lemnos , ils  s’embarquèrent , & furent  obligez , à cau- 
fe  d’une  tempête  de  relâcher  en  Bithynie , où  ils  dé- 
livrèrent le  vieux  Phinée , qui  en  étoit  Roi , de  la  per- 
lecution  des  Harpies , qui  venoient  enlever  les  vian- 
des jufqucs  flir  fa  Table. 

Les  Harpies,  fi  nous  en  croïons  les  Poëtes,  étoient 
des  Monrtres,  qui  avec  une  figure  hideufe,  un  bec 
& des  ongles  crochus  &c  de  grandes  ailes,  confervoient 
un  vifage  de  Fille  & predilbient  l’avenir , ainfi  que 
Virgile  nous  l’aprend 

‘Phœbo  ‘Pater  omnipotens , mihi  Phœbus 


Prtedixit , vobis  Furiarum  ego  maxima  pando. 

Les  Argonautes  & fur  tout  Calais  & Zethus  Enfans 
de  Borée,  chaficrent  ces  Monftrcs,  & les  aïant  pour- 
fuivis  jul'qu’aux  Iles  Strophades,  qui  font  dans  la  Mer 
d’Ionie , Iris  leur  apparut  & leur  ordonna  de  ne  point 
les  inquieter  davantage , leur  promettant  que  Phinée 
n’en  feroit  plus  perlecuté. 

On  a donné  à cette  Fable  deux  Explications  bien 
differentes  ; dans  la  'première  on  prétend  que  les  Har- 
pies étoient  les  Filles  mêmes  du  Roi  de  Bithynie,  qui 
par  leurs  débauches  avoient  ruiné  ce  Prince  cféjà  vieux 
& aveugle , ce  qui  fit  dire , c]u’elles  lui  arrachoicnc 
même  les  morceaux  de  la  bouche.  Mr.  le  Clerc  Au- 
teur de  la  fécondé  Explication,  prétend  (j')  que  les 
Harpies  étoient  un  amas  prodigieux  de  Sauterelles , qui 
ravagèrent  toute  la  Paphlagonie  & cauférent  la  fami- 
ne (Uns  les  Etats  de  Phinée.  Le  mot  Arbah  ^ dont  on 
a fait  celui  de  Harpie,  voulant  dire  Sauterelle.  Le 
Vent  de  Nord  les  chalTa  & les  fit  périr  dans  la 
mer  d’Ionie,  & c’elt  ce  qui  fit  dire  que  les  Fils  de 
Borée  les  avoient  pourfuivis  jufque-là.  L’Auteur  que 
je  viens  de  citer  prouve  dans  un  curieux  détail  que 
tout  ce  que  les  Poëtes  ont  dit  de  leurs  Harpies,  con- 
vient fort  bien  aux  Sauterelles  qui  portent  la  famine 
&c  la  contagion  dans  les  lieux  où  elles  s’aiîèmblent 
quelquefois  en  fi  grande  quantité  que  l’air  en  eft 
oblcurci.  Sur  quoi  on  peut  confulter  le  premier  Tome 
de  fa  Bibliothèque  Univerfelle.  Remarquons  en  paf- 
faut  que  Diodore  de  Sicile  qui  ramaflbit  avec  foin  les 
Fables  mêmes  les  plus  abfurdcs,  parlant  du  fejour  des 
Argonautes  à la  Cour  de  Phinée,  ne  dit  mot  des  Har- 
pies, cet  Auteur  raconte  feulement  (8}  que  ce  Prin- 
ce aïant  fait  mettre  en  prifon  fes  deux  Fils,  Hercule, 
qu’il  croit  avoir  été  de  cevoïage,les  en  avoit  délivrez. 

Les  Argonautes,  après  quelques  autres  Avantures, 
arrivèrent  enfin  dans  la  Colchide.  Eta  fp)  qui  en 
étoit  Roi,  averti  par  un  Oracle,  qu’un  Etranger  lui 
ôteroit  la  vie  & la  Couronne , avoir  la  barbare  coutu- 
me d’immoler  à fes  Dieux  tous  ceux  qui  abordoient 
dans  fes  Etats.  Mcdée , fa  Fille , qui  s’étoit  retirée  dans 
un  Temple  dédié  au  Soleil , aïant  vu  débarquer  les 
Capitaines  Grecs  , fut  fi  touchée  de  la  bonne  mine 
de  leur  Chef,  qu’elle  leur  promit  de  les  délivrer  de 
tous  les  dangers,  auxquels  ils  alloicnt  être  expofez, 
pourvu  que  Jafon  voulut  l’époufer.  Ce  Prince  s’y  étant 
engagé  par  les  Serniens  les  plus  folemncls,  elle  le  coii- 

(6)  Ene'id.  Lib.  III.  Vf.afi.  'Voiez  auffi  DUdort  Lib.  IV.  Apol- 
lodore Lib.  I.  yaler.  Flaec.  Argon.  Lib.  I V.  &c. 

(7)  Voiez  le  I.  Tome  de  la  Bibliothèque  UniverCelle  de  cet  Auteur. 

{8.1  Lib.  IV.  (p)  Diodore  Lib.  IV. 


duifit  à la  Cour  pendant  la  nuit,  & lui  aïant  donné  une 
faufle  Clef,  il  enleva  les  Trefors  du  Roi  & fc  rembar- 
qua avec  elle  & avec  fes  autres  Compagnons. 

Cette  Hiffoire  étoit  apparemment  écrite  dans  l’an- 
cienne Langue  des  Phéniciens.  Les  Grecs  qui  ne  l’cn- 
tendoient  pas,  inventèrent  la  Fable  de  la  Toilbn-d’or, 
des  Taureaux  jettant  feu  & flamc,  & du  Dragon  qui 
la  gardoit.  Car  comme  l’a  fort  bien  remarqué  le  fa- 
vant  Bochart  (io_)  & après  lui  Mr.  le  Clerc,  .le  mê- 
me mot  Syrien  Gaza,  lignifie  également  un  Trefor  & 
une  Toifon;  Saur,  qui  veut  dire  une  muraille  veut 
.dire  auffi  un  taureau  5 & on  exprimoit  dans  cette  an- 
cienne Langue , de  l’airain , du  fer , & un  Dragon  par 
le  même  mot  Nachas,  Ainfi  au  lieu  de  dire  limple- 
ment,  que  Jafon  d’intelligence  avec  Medce,  avoit  en- 
levé les  Trefors  qu’Eta  faiioit  garder  fort  foigneufemenr, 
& que  Phryxus  avoir  aporcez  dans  la  Colchide,  fur  un 
Vaiflèau  qui  avoit  fur  la  proue  la  figure  d’un  Belier, 
on  publia  à l’aide  de  ces  mots  équivoques,  que  les 
Dieux  pour  délivrer  Phryxus  de  la  perfccution  de  fa 
Marâtre,  lui  avOient  envoié  un  Mouton  à la  Toifon 
d’or , qui  l’avoit  porté  fur  fon  dos  dans  la  Colchide  j 
que  la  peau  de  ce  Mouton  avoit  fait  dans  la  fuite  l’ob- 
jet de  l’ambition  de  toute  la  Nobîeffe  Grecqucj  qu’il 
avoit  fallu,  pour  l’enlever,  corabacrc  des  Dragons,  le 
fervir  d’enchantemens,  &c.  les  Hiftoriens  eux-mêmes, 
qui  ont  entrepris  d’expliquer  ces  Fables,  en  ont  dé- 
bité de  nouvelles , en  introduilànt  un  garde  nomme 
P>raca , & une  Garnifon  prife  dans  la  Cherfunefe 
Taurique,  qu’ils  ont  dit  avoir  donné  lieu  au  Dragon 
Sc  aux  Taureaux  qui  jettoient  la  flamme  par  les  nari- 
nes : ils  ont  ajouté  que  la  Toifon  d’or  étoit  la  peau  du 
Mouton  que  PJiryxus  avoit  immolé  â Neptune  , & 
qu’il  avoit  fait  dorer:  comme  fi  cette  peau  pouvoir 
avoir  excité  la  cupidité  des  Grecs , & les  avoir  por- 
tez à entreprendre  un  fi  long  Voïage.  Pour  ce  qui 
regarde  les  Dents  du  Serpent,  qui  formèrent  des  Sol- 
dats armez,  voiez  ce  que  j’en  ai  dit  dans  la  Fable  de 
Cadmus , je  fuis  perfuadé  qu’on  doit  l’entendre  de 
quelques  Troupes  étrangères  que  Cadmus  & Jafon  à 
fon  exemple , trouvèrent  le  moicn  de  divertir  6c  d’atti- 
rer enfuite  dans  leur  parti. 

Pour  ne  point  ennuïer  les  Lefteurs  j’ai  été  obligé 
d’abreger  toutes  ces  Fables.  Car  je  n’ignorc  pas  que 
les  Anciens  varient  beaucoup  fur  le  nom  des  Héros  de 
cette  Expédition,  que  l’Auteur  du  Poëmc  des  Argo- 
nautes leur  fait  faire  un  Voïage  par  le  Nord  & les 
fait  revenir  par  le  Detroit  de  Gibraltar  ; qu’ Homère  ne 
parle  qu’en  paflant  du  Voïage  des  Argonautes  , & 
qu’on  prétend  que  le  filence  de  cet  Auteur  fur  les 
Avantures  de  ces  Heros , eft  une  preuve  qu’elles  n’c- 
toient  guercs  connues  de  fon  tems  , je  fai  que  plu- 
ficurs  Auteurs  ont  mis  Hercule  au  nombre  des  Argo- 
nautes, quoi  qu’il  y ait  des  raifons  très-fortes  pour  prou- 
ver qu’il  n’a  jamais  fait  ce  Voïagcj  qu’il  eft  très-diffi- 
cile d’en  fixer  l’Epoque,  & que  Tes  Marbres  de  Paros 
n’en  ont  point  parlé.  Mais  j’ai  cru  que  je  pouvois 
fuivre  la  N arration  d’ Apollodore  & de  Diodore  de  Sicile, 
qui  avouent  que  les  Poëtes  ont  entièrement  défiguré 
l’Hiftoire  de  cette  Conquête,  ne  laifl'ant  pas  d’en  par- 
ler comme  d’un  événement  véritable.  En  attendant 
que  j’aie  occafion  de  traiter  ce  fujet  plus  à fond  5 je 
dirai  qu’on  peut  en  placer  l’Epoque  vers  l’an  6f.  avant 
la  derniere  prife  de  Troie,  & du  tems  de  la  première 
par  Hercule , qui  abandonna  les  Argonautes  pour  aller 
délivrer  Hefione , Fille  de  Laomedon , ainfi  que  nous 
le  prouverons  dans  l’Hiftoire  de  ce  Héros.  Eufebe 
place  cette  Expédition  à l’an  dix-huitiéme  du  rogne 
d’Egée  6c  dans  quelques  Manuferits  à l’an  22,  13 1 y 
ans  avant  J.  C.  Scaliger  6c  le  P.  Petau  ne  s’éloignent 
guercs  de  ces  deux  dates. 

(lo)  Chan.  Lib.  'VII.  Cnp.  III. 


r, 


F A B.  IL 


'J 

ï' 


D’  O V I D E.  L I V.  VII. 


Hij 


F A B.  II.  III.  & IV.  Rajeunijfement  êEfon.  Pelias  égorgé  par 
fes  Filks  j Medée  évite  par  fa  fuite  le  châtiment' 
qu'elle  meritoit 


Jalon  voïant  à fon  retour , fon  Pere  accablé  d’infirmitez  & de  X'ieil- 
leffe,  prie  Medée  de  le  rajeunir;  ce  que  cette  Princeffe  exécute  avec 
les  Herbes  quelle  va  cueillir  en  differens  endroits.  Les  Filles  de  Pe- 
lias J l’aïant  priée  de  rendre  le  même  fervice  a leur  Pere  5 Medee  pour 
venger  Jalon  des  maux  que  ce  Prince  avoit  fait  à Efon  , les  aïant 
obligées  de  lui  couper  la  gorge  fous  prétexté  de  faire  couler  dans  les 
veines  un  lang  5 qui  put  lui  redonner  des  forces  5 ce  malheureux  Prin- 
ces devient  la  viétime  de  la  credule  tendrelTe  de  les  Filles.  Medee 
pour  éviter  le  châtiment  qu’elle  meritoit  fe  fauva  fur  fon  char. 


HAefnoniat  matres  pro  gnatis  dona 
receptis , 

Grandaevique  ferunt  patres  i congefiaque 
jlammd  I 

^ura  liquefiunt,  induBaque  cornibus  aurum 
ViBima  'uota  cadit,  jed  ahefl  gr at  antibus 
Aejon, 

Jam  propior  leto  ,fejfufque  fenilibus  annis. 
Cum  fic  Aefonides  : O cui  debere  falutem 
Confiteor,  conjux , quamquam  mihi  cunBa 
dedifti  l6y 

Tom.  I. 


Toute  Ia  Theflalie  prit  part  i l’heureux  fuccès 
du  Voïage  des  Argonautes  : on  rendit  des 
actions  de  grâces  aux  Dieux,  cjui  les  avoient 
ramenez  : on  offrit  des  Sacrifices  ; on  immola  un 
grand  nombre  de  vidlimes,  dont  on  avoit  dore 
les  cornes  les  autels  repandoient  de  tous  co- 
tez l’odeur  de  l’encens  qu’on  y brûloit.  Efbn  fut 
le  feul  qui  ne  fe  trouva  point  aux  Fêtes  qu’on 
célébra  en  cette  occafion.  Accablé  de  vicilleffe, 
&;  déjà  fur  le  bord  du  tombeau,  il  ne  put  pren- 
dre aucune  part  à l’allegreffe  publique.  Jafon 
fon  Fils, couché  de  le  voir  en  cet  état, parla  ainfi 
à Medée;  „ Te  fai,  ma  chcre  époulë,  que  vous 
E e » m’avez 


I 


2i8  les  METAMORPHOSES 


Excejjîtque  fidem  meritorum  fumma  tuorum^ 
Si  tamen  hoc  pojfunt:  quid  enim  non  car- 
mina pofifmt  ? 

Deme  meis  annis demtos  adde  farenti. 
JSIec  tenuit  lacrimas,  mota  efi pietate  rogantis  : 
EiJJimilemque  animum  fiuhiit  Aeeta  relic- 
tus. 17^ 

Jslon  tamen  adfieSlus  tales  confiejfa,  Quod  y 
inquit , 

Excidit  ore  pio , conjux , ficelus  ? ergo  ego 
cuiquam 

Pojfe  tuae  -videar  fpatiumtranficribere  -uitael 
Nec  fmat  hoc  Hecata  nec  tu  petis  aequa: 
fied  ifi  o. 

Quod  petis , experiar  majus  dare  munus , 
Idfion.  175 

Arte  mea  fioceri  longum  tent abimus  ae-vum. 
Non  annis  re-uocare  tuis,  modo  Diva  tri- 
formis 

Adju-vet  y-  Çf  praefens  ingentibus  adnuat  aufis. 
Eres  aberant  noÊes , ut  cornua  tota  coirent , 
Efiicerentque  orbem,  pofiquam  plenijfima  fiul- 
fiity  180 

Ac  Jolidd  terras  fipséia-vit  imagine  Luna  : 
Egreditur  teciis , -vefies  induta  recinHas , 
Nuda  pedem , nudos  humeris  infiufia  capillos  : 
Fertque  'vagos  mediae  per  muta  fidentia  noStis 
Incomitata  gradus,  homines  , -volucrefique, 
fierafique  1 8 5 

Soherat  alta  quies:  nullo  cum  murmure  fiepesy 
Immot aeque  filent  frondes  i filet  humi  dus  dèr. 
Sidera  fiola  micant,  ad  quae  fiua  brachia 
tendens 

Eer  fie  con-vertit  ,■  ter  Jumtis  flumine  crinem 
Irrora-vit  aquis  i ternis  ululatibus  ora  IÇO 
Sohit  : Çf  in  dura  fiubmijfio  poplite  terra , 
Nox , ait , arcanis  fidijfima , quaeque  diurnis 
Aurea  cum  Luna  fiucceditis  ignibus , afira , 
Euque  triceps  Hecate , quae  coeptis  conficia 
nofiris 

Adjutrixque  -venis , cantufique , artefque  ma- 
garum y ip5 

Quaeque  magas , Eellus , pollentibus  infiruis 
herbis  s 

Auraeque , Çf  -venti , montefique , amnejque , 
lacufique , 

Dique  omnes  nemorum  y Dique  omnes  nodis 
adefie  : 

Quorum  ope , cum  -volui,  ripis  mirantibus , 
amnes 

In  fontes  rediere  fiuos  : concujfiaque  fifio , 100 
Stantia  concutio  cantu  fretas  nubila  pello  s 
Nubilaque 


„ m’avez  fauve  la  vie  ^ les  bien£iits  donc  je  vous 
„ fuis  redevable  font  au  delTus  de  touf  ce  quon 
,,  pourroic  s’imaginer.  Cependant  j’ai  encore 
,,  une  nouvelle  grâce  à vous  demander  : rccran- 
„ chez  quelques  années  de  ma  vie  pour  les  ajou- 
„ ter  à celle  de  mon  Perc  : vous  le  pouvez, 
,,  puis  qu’il  n’eft  rien  d'impolTible  à votre  arc”. 
En  parlant  ainfi,  il  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Medée  fut  touchée  des  fentimens  de  jalon  pour 
fon Pere ; le  fouvenir  d’Eca  quelle  avoir  abandon- 
né l’attendrit  -,  mais  elle  n’en  témoigna  rien.  „ Ce 
que  vous  exigez  de  moi , lui  âu-elle , eft  touc-à- 
„ fait  injufte:  croïez-vous,  mon  cher  Epoux,qu  au- 
,,  cun  motif  puilTe  m’engager  à abréger  des  jours 
„ qui  me  font  fi  chers  ? Si  j’ecois  capable  de  deman- 
„ der  le  lecours  de  la  Déeffc  Hécate,  je  la  prie- 
„ rois  en  meme  tenis  de  me  Icrcfulèr.  L’amour 
„ que  vous  avez  pour  votre  Pere  demande  un 
yy  crime  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  commet- 
,y  tre.  Cependant  vos  vœux  feront  fàtisfaits, 
„ mais  d’une  maniéré  à laquelle  vous  ne  vous 
„ étiez  pas  attendu.  Je  vais  emploïer  cous  mes 
,,  foins  à prolonger  la  vie  d’un  Pere  que  vous 
yy  aimez , fans  que  la  vôtre  en  foie  diminuée  : & 
,,  fl  la  Déeffe  Hecate  favorifè  mon  entreprife, 
„ j’efpere  d’y  réufîîr”. 

Il  ne  s’en  faloic  alors  que  trois  jours  que  l.i 
Lune  ne  fut  pleine.  Dès  qu’elle  le  fut, Medée, 
recrouffant  fà  robe , laiilànt  flotter  fes  cheveux , 
& aïanc  un  pied  nud  , forcit  feule  la  nuit , 
portant  un  pas  incertain  à travers  les  ténèbres. 
Un  profond  filence  regnoit  for  la  terre  : Les 

Hommes,  les  Oifèaux,  les  Bêtes  fàuvages,  tout 
goûtoit  le  doux  charme  du  fommeil:  aucun  vent 
n’agitoit  ni  les  feuilles  ni  les  buiffons  -i-.  L’air 
écoic  fèrain  & tranquille,  & les  Aftres  brilloienc 
dans  le  Ciel.  Medée  , les  bras  levez,  s’étant 
tournée  trois  fois  de  leur  côté  -,  aïant  arrofé  trois 
fois  fes  cheveux  avec  de  l’Eau  de  fleuve,  6c  foie 
retentir  trois  fois  l’air  de  fès  cris,  fo  proflerna,  6c 
fit  cette  Priere  : O nuit,  fidelle  confidente  des 

„ myfteres  les  plus  focrets  -,  Afires  qui  flipléez 
„ avec  la  Lune  à la  lumière  du  jour,  & vous  ô 
„ triple  Hecate,  à qui  je  confie  cous  mes  pro- 
,,  jets  ôc  donc  j’ai  toûjours  éprouvé  la  protec- 
„ tion  ! Charmes,  enchantemens , ôc  vous  Ter- 
„ re , qui  fournifl'ez  à ceux  qui  les  mettent  en 
,,  ufàge  des  Herbes  ôc  des  Plantes  dont  la  vertu 
„ efl  fi  puiffante  5 vous  enfin.  Air,  Vents, 
„ Montagnes,  Fleuves,  Lacs,  Dieux  des  Fo- 
,,  rets.  Dieux  de  la  nuit,  venez  tous  à mon  fo- 
„ cours.  C’eft  par  vous  que  forçant  le  cours 
„ des  Fleuves  les  plus  rapides , je  les  contrains 
„ de  remonter  à leur  fource  5 c’efl  vous  qui  don- 
y,  nez  a mes  enchantemens  la  vertu  de  calmer  les 
„ flots  agitez,  d’exciter  les  tempêtes  6c  les  Ora- 

jj  ges, 

• Les  Traduûeiirs  ont  tous  mis  , dtant  les  pieds  nuds , fans  faite 
attention  que  les  Magidcuties  avoicm  accoutumé  dans  leurs  preAi- 
ges  d'avoir  un  pied  chauA'é  & l’autre  nud.  Uirgile  Entid.  Liv.  IV.  #f. 
ji8.  eA  d’accord  avec  Ovide  fur  cet  article,  Lwhw  txusa  pedem  vhsclis, 
in  uefle  recinélii. 

i Ceux  qui  ont  traduit  cet  endroit  ont  rendu  par  le  mot  de  Serpent 
celui  de  qui  fignifie  véritablement  une  efpece  de  ferpent;  il  y a 
même  des  imprimei  qui  portent  Nullo  cum  murmure  ferpeas;  mais 
comme  le  Poète  avoir  déjà  parlé  du  Alencc  des  Hommes  & des  Aui- 
maux;  Ihmines  , ^olucrefaue  , ferafque  folverai  alla  ifuies-,  & qu'il 
ajoûte  uutlo  cum  murmure  jèpes,  ImmoSaque  filent  frondes  : J’ai  crû 
qu’II  étoit  plus  à propos  de  joiudre  la  tranquillité  des  branches  des 
Arbres  i celles  des  Buiffons.  Outre  cela  le  mot  de  murmure  dont  fe 
fe  fert  le  Poëte  convient  mieux  au  bruit  d’un  Buiffoa  agité,  qu’à  celui 
que  fait  un  Serpent  qui  rampe  fur  la  Terre. 


D’  O V I D 

l^uhilaque  induco  : <ventos‘  ahigoque  njocoque  : 
Vipereas  rumpo  'verbis  carmine  fauces  : 
Vi'vaque  faxa,Jùa  con'vulfaque  robora  terra. 
Et  fd'vas  moveo  >■  jubeoque  tremifcere  mon- 
tes: 205 

Et  mugire  folum , manesque  exire  fepulcris. 

Ee  quoque,  Luna,  traho,  quamvis  Eeme- 
faea  labores 

Aera  tuos  minuant,  currus  quoque  carmine 
nofro 

Vallet  avi  ,*  pallet  nofiris  Aurora  venenis. 

Vos  mihi  taurorum  fiammas  hebet ajiiss  Çf 
unco  210 

Haud  patiens  oneris  collum  prejjifis  aratro. 
Vos  ferpentigenis  in  fe  fera  bella  dedifis: 
Cufodemque  rudem  fomni  fipifis  : Çf  aurum, 
Vindice  decepto,  Grajas  miJljUs  m urbes. 
ELunc  opus  eji  fucciss  per  quos  renovata  jè- 
nebius  215' 

In  forem  redeat , primosque  recolligat  annos. 
Et  dabitis  : neque  enim  micuerunt  fidera 
frufra  s 

2dec  frufra  volucrum  traclus  cervice  dra- 
conum 

Currus  adef.  aderat  demijfus  ab  aethere 
currus. 

Quo  fmul  adfcenditi  frenataque  colla  dra- 
conum 220 

Vermulft , manibusque  leves  aptavit  ha- 
benas i 

Sublimis  rapitur  : fublataque  Thejfala  Tempe 
Dejpicit , Çf  creteis  regionibus  adplicat  an- 
gues : 

Et  quasOJfa  tulit , quas  altus  Telion  herbas, 
Othrysque , Pindusque  , Pindo  major 
Olympus,  225 

Perfpicit  : placita  partim  radice  revellit  ,• 

Partim  fuccidit  curvamine  falcis  aenae. 
Multa  quoque  Apidani  placuerunt  gramina 
ripis , 

'Multa  quoque  Amphryfl:  neque  eras  immu- 
nis, Enipeu: 

JTec  non  Peneae,  nec  non  Spercheides  undae  2^0 
Contribuere  aliquid  ,juncofaque  litora  Boebes. 
Carpit  Euboica  vivax  Anthedone  gramen, 
Ebondum  mutato  vulgatum  corpore  Glauci. 
Et  jam  nona  dies  curru  pennisque  draconum, 
Elonaque  nox  omnes  lufrantem  viderat 
agros  i 235 

Cum  rediit  : neque  erant  talH  , nif  odore , 
dracones  s 

T o M.  I.  ^t 


E.  L I V.  VII.  2t9 

33  gesjde  diffiper  Ics  nuages  &:  dé  les  taflcllibler, 
,,  d’arrêter  Ia  violence  impetueufë  des  vents,  ôc 
„ de  leur  lâcher  la  bride  à mon  gtc,  de  faire 
,,  crever  les  Serpens  & les  Viperes,  de  déraciner 
,,  les  Arbres  & les  Rochers , d’ébranler  les  Fo- 
„ rets  6:  les  Montagnes  -,  enfin  de  faire  trembler 
,,  la  Terre,  & obliger  les  Manes  de  fôrtir  du 
„ fond  de  leurs  tombeaux.  Je  vous  force  vous- 
„ même,  puiflante  Lune,  de  defeendre  du  Ciel, 

,,  malgré  le  bruit  dont  on  fait  retentir  l’air, pour 
„ vous  lôulager,  lorsi^ue  vous  êtes  éclipfce.  Je 
,,  feis  pâlir  l’Aurore  & le  Char  enflammé  du  So- 
,,  leil,  de  ce  Dieu  même  dont  je  tire  mon  ori- 
„ gine.  C’efl  vous  encore  , Charmes  puiflàns , 

„ qui  avez  fu  rallencir  l’impetuoficé  des  flammes 
„ que  vomifibient  les  Taureaux,  & qui  les  avez 
„ contraints  de  fubir  le  joug.  C’efl;  vous  qui 
„ avez  animé  les  uns  contre  les  autres,  ces  Fils 
„ de  la  Terre,  que  les  Dents  du  Serpent  avoient 
,,  enfantez,  6c  qui  les  avez  faits  périr  par  leurs 
„ propres  armes.  C’eft  vous  enfin  , qui  avez 
„ aflbupi  le  Dragon  , & qui  avez  mis  mon 

„ Epoux  en  état  d’enlever  laToifon  d’Or  & de 
„ l’apporter  en  Grece.  J’ai  befoin  aujourd’hui 
„ d’Herbes  dont  la  vertu  puifle  ranimer  une  lan- 
„ guiflànte  vieilleflè  5 & j’elpere  que  la  Terre  ne 
„ me  les  refulëra  pas  : ce  n’efl:  pas  en  vain  que 
„ les  aftres  brillent  avec  tant  d’éclat , 6c  que  je 
„ vois  ce  Char  trainé  par  deux  Dragons,  défi. 
„ cendre  du  Ciel”.  Il  en  defeendit  un  en  effet. 
Medée  y monta , ôc  après  avoir  careffé  les  Dra- 
gons qui  le  conduifoient,  elle  leur  hicha  la  main, 
6c  ils  l’cmporterent  â travers  les  vaftes  campagnes 
de  l’air.  Apres  avoir  traverfé  la  vallée  de  Tem- 
pé,  elle  s’arrêta  dans  les  lieux  où  il  y avoit  des 
Herbes  propres  à lès  enchantemens.  Elle  eri  cueil- 
lit lur  le  Mont  Offa,  fur  le  Pelion,  fur  l’Othrys, 
fur  le  Pinde,  6c  fur  l’Olympe.  Elle  en  arrachoit 
quelques-unes  avec  la  racine , des  autres  elle  n’en 
coupoit  que  les  feuilles.  Les  bords  de  l’Apidanc 
Ôc  de  l’Amphryüc  lui  en  fournirent  en  quantité. 
Elle  en  trouva  aufli  près  du  Fleuve  Enipée , & 
près  du  Penée,  furies  rives  du  Sperchée  6c  du 
Bebès.  Elle  ne  négligea  pas  celles  qui  croiflenc 
près  de  la  riviere  d’Andiedon,  qui  n’ croit  pas 
encore  célèbre  par  la  Metamorpholè  de  Glaucus, 
Enfin  après  avoir  emploie  neuf  jours  & autant 
de  nuits,  à parcourir  tous  les  lieux  où  fe  trou- 
vdienc  ces  fbnes  de  Plantes,  elle  revint  à Iblcos. 
, Les  Dragons  qui  n’ avoient  eu  pendant  tout  ce 
tems-lâ  pour  nourriture  que  la  feule  odeur  qu’ex- 
E e i haloicnt 


Il 


220  LES 

Et  tamen  annofae  pellem  pofuere  fene6iae. 
Confiitit  adveniens  citra  Imenque, foresque j 
Et  tantum  coelo  tegitur  : refugitque  'viriles 
ContaBus  s fatuitque  aras  è cejpite  bi- 
nas i 240 

Eexteriore  Hecates , at  laeva  parte  Juventae. 
Quas  ubi  verbenis  ,flvaque  incinxit  agrefi  y 
Haud  procul  egefa  fcrobibus  tellure  duabus 
Sacrafacit:  cultrosque  in  guttura  velleris  atri 
Conjicit  i 0^  patulas  perfundit  fanguine  f of- 
fas. 245 

Jum  ftfper  invergens  liquidi  carchefa  Bacchi, 
Aeneaque  invergens  tepidi  carchefa  laéüisi 
Verba  fimul  fundit,  terrenaque  numinapofcit: 
Umbrarumque  rogat  rapta  cum  conjuge  regem, 
Ue  properent  artus  anima  fraudare  feni- 
les.  250 

Quos  ubi  placavit  precibusque  0*  murmure 
longo  s 

Aefonis  ef^oetum  proferri  corpus  ad  aras 
Jqjft  0"  in  plenos  refolutum  carmine  fomnos. 
Exanimi  ftmilem , f ratis  porrexit  in  herbis. 
Hinc  procul  Aefoniden , procul  hinc  jubet  ire 
minifros:  255' 

Et  monet  arcanis  oculos  removere  profanos. 
Dijfugiunt  jujf.  fparfis  Jidedea  capillis 
Bacchantum  ritu  fagrantes  circuit  aras  : 
JAultifidasque  faces  infojfa  f anguinis  atra 
Tingmt:  Çf  intinBas  geminis  accendit  in 
aris.  260 

“Terque  fenem  f.amma,  ter  aqua,  ter  ful- 
fure  luflrat. 

Interea  validum  pofito  medicamen  aeno 
Fervet  ; Çf  exfultat  ,•  fumisque  tumentibus 
albet. 

Illic  Haemonia  radices  valle  refectas , 
Seminaque,  foresque  , Çf  fuccos  incoquit 

265 

Adjicit  extremo  lapides  Oriente  petitos , 

Et,  quas  Oceani  refuum  mare  lavit , arenas. 
Addit  0*  exceptas  Luna  pernocte  pruinas , 
Et  frigis  infames,  ipfs  cum  carnibus , alas,' 
Inque  virum  foliti  vultus  mutare  ferinos  270 
Ambigui  profelta  lupi,  nec  defuit  illic 
Squamea  Cinyphii  tenuis  membrana  chelydri, 
Vivacisque  jecur  cervi  : quibus  infuper  addit 
Ora  caputque  novem  cornicis  fecula  pajfae. 
His  0^  mille  aliis  pofquam  fine  nomine  re- 

^75 

Fropofitum  infruxit  mort  an  barbara  munus  s 
Arenti  ramo  jampridem  mitis  olivae 

Omnia 


METAM ORP  H O SES 

Iialoieiit  ces  Herbes , ne  lailTcrent  pas  de  prendre 
une  nouvelle  vigueur,  & quittèrent  leur  vieille 
peau.  Medée  de  retour,  n’entra  point  dans  je 
Palais  de  fôn  Epoux  , dont  elle  évita  la  compa- 
gnie 5 mais  Ce  tenant  près  de  la  porte , elle  éleva 
deux  autels  de  Gazon  dans  un  lieu  découvert  : 
celui  de  la  droite  pourHecate,  & celui  de  la  gau- 
che pour  Hebé , DéelTe  de  la  JeunelTe.  Elle  les 
entoura  de  Verveine  & de  branches  d’ Arbre,  S>c 
aïant  creule  deux  petites  fblïès,  dont  elle  jetta  la 
Terre  fur  les  bords , elle  égorgea  une  Brebis  noi- 
re, & y fit  couler  le  fang,  apres  avoir  prononcé 
quelques  paroles , pour  invoquer  les  Dieux  de  la 
Terre,  ôc  verfé  du  vin  dans  l’une  de  ces  foflès, 
fie  du  Lait  chaud  dans  l’autre,  elle  adrellà  là  priè- 
re à Pluton  fie  à Prolèrpine,  pour  les  engager  à 
retarder  la  mort  du  vieil  Elôn.  Lorsque  par  lès 
vceux  fie  par  lès  làcrifices , elle  lè  fut  rendue  ces 
deux  Divinitez  favorables , elle  ordonna  qu’on 
apportât  près  des  Autels  ce  Prince,  qui  étoit  fi 
calTé  Ôc  fi  accablé  Ibus  le  poids  de  lès  années  qu’il 
ne  pouvoir  plus  lè  lôutenir , & apres  l’avoir  afi 
foupi  par  fes  enchantemens , elle  l’étendit  fur  les 
Herbes  qu’elle  avoir  préparées  , & fit  éloigner 

Jalon  fie  tous  ceux  qui  l’accompagnoicnt,  de  peur 
que  lès  Myfteres  ne  fulTent  prophanez  par  leur 
regards.  Dès  qu’ils  lè  furent  retirez , Medée,  les 
cheveux  épars,  lè  mit  à tourner  avec  tous  les 
mouvemens  d’une  Bacchante,  autour  des  Autels, 
elle  trempa  aifuite  deux  torches  qu’elle  tefloit  à 
la  main  dans  les  folTes  quelle  avoir  creufées,  elle  les 
alluma  à la  flamme  des  autels , Se  purifia  â trois 
differentes  reprifes  le  vieil  Efon  avec  du  feu,  de 
1 eau  fit  du  Ibufire.  Pendant  ces  Ceremonies  clic 
failôit  bouillir  les  Herbes  dont  la  vertu  étoit  la 
plus  puiflàntc,  dans  un  grand  Vaiflèau  d’airain, 
qui  étoit  déjà  couvert  d’une  écume  blanche. 
Cette  compofition  étoit  faite  de  Racines  cueillies 
dans  les  Vallées  de  la  ThelTalic,  de  Graines,  de 
Fleurs  ôc  de  Plantes  acides  fie  corrofives.  Elle 
y avoir  mêlé  des  Pierres  venues  des  extremitez 
de  l’Orient , de  ce  Sable , que  la  Mer  en  lè  re- 
tirant laiflè  fur  le  rivage,  de  l’Ecume  que  la  Lu- 
ne répand  fur  les  Herbes  pendant  la  nuit,  la  chair 
ôc  les  ailes  d’une  Chouette,  les  entrailles  d’un 
de  ces  Loups-garous  qui  paroifiènt  quelquefois 
fous  une  figure  humaine,  b tendre  écaille  d’une 
jeune  Tortue  du  Fleuve  Cinyphe,  le  fbie  d’un 
vieux  Cerf , le  bec  fie  la  tête  d’une  Corneille  qui 
avoit  vécu  neuf  cens  ans  & une  infinité  d’autres 
;ues  inconnues.  Elle  mêla  toutes  ces  cho- 
fes  avec  une  branche  feche  d’Oliyier  ; 
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Omnia  cor^mdit  ifummisque  immifcuit  ima^ 
Ecce  vetus  calido  verfatus  fiifes  déno 
Fit  viridis  primo  : nec  longo  tempore  fron^ 
dem  280 

Induit  i Çf  Jubito  gravidis  oneratur  olivis. 
At  quacumque  cavo  fpumas  ejecit  aeno 
Ignis , €5*  in  terram  guttae  cecidere  calentes  ,* 
Vernat  humus  : foresque , Çf  mollia  pabula 
furgunt. 

Quod fimul  acviditfriHo  Medea  recluditl%fg 
Enfe  fenis  jugulum  : veteremque  exire  cruorem 
Pajfa,  replet  fuccis.  quos  pofquam  combibit 
Aefon 

Aut  ore  acceptos,  aut  vulnere  ,*  barba  comaeque 
Canitie  pofita  nigrum  rapuere  colorem. 

Pulfa  fugit  macies:  abeunt  pallqrque  ftus- 
que  i 290 

AdjeUoque  cavae  fupplentur  fanguine  venaes 
Mtmbraque  luxuriant.  Aefon  miratur , ^ 
olim 

Ante  quater  denos  hunc Je  reminifcitur  annos. 
Viderat  ex  alto  tanti  miracula  monfri 
Liber  : admonitus  juvenes  nutricibus  an- 
nos 295 

Pojfe  fuis  reddi  i petit  hoc  Aeetida  munus. 
Eleve  doli  cejfent , odium  cum  conjuge  falfum 
Phafias  adfmulat  : Peliaeque  ad  limina  fupplex 
Confugit,  atque  illam  ( quoniam  gravis  ipfe 
fenera  ) 

Excipiunt  natae,  -quas  tempore  callida  par^ 
vo 

Colchis  amicitiae  mendacis  imagine  cepit. 
Eumque  refert,  inter  meritorum  maxima, 
demtos 

Aefonis  ejfe  ftus  ,*  at<^e  hac  in  parte  moratur  s 
Spes  ef  virginibus  Pelia  fubjeàa  creatis , 
Arte  fuum  parili  revirefcere  pojfe  paren- 
tem. 3 ^5 

Jamque  petunt  : pretiumque  jubent  fine  fne 
pacifci. 

Illa  brevi  fpatio  flet  ,•  dubitare  videtur  : 
Sufpenditque  animos  fiBa  gravitate  rogantes. 
Mox  ubi  pollicita  ef,  Quo  ft  fducia  major 
Muneris  hujus , ait  : qui  vefras  maximus 
aevo  ef  3 IO 

Eux  gregis  inter  oves , agnus  medicamine  f et. 
Protinus  innumeris  ejfoetus  laniger  annis 
Attrahitur  ,fexo  circum  cava  tempora  cornu  : 
Cujus  ut  Haemonio  marcentia  guttura  cultro 
Fodit,  exiguo  maculavit  fanguine  fer- 
rum: 315' 
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peu  de  tenus  devint  verte  ^ poulîà  des  feuilles , & 
ic  trouva  chargée  d’Olives.  L ecume  que  la  vio- 
lence du  feu  fit  fortir  du  mortier  tombant  à 
terre  , fit  reverdir  l’Herbe  fanée  & éclorre  des 
Fleurs.  Lorsque  Medée  vit  que  Ion  Médicament 
étoit  en  cet  état,  elle  ouvrit  la  gorge  à Elbn, 
fit  lôrtir  de  fès  veines  le  fang  qui  y couloir,  & 
fit  entrer  à là  place  par  la  plaie  & par  la  bou- 
che la  liqueur  qu’elle  venoit  de  préparer.  Dès 
que  le  breuvage  (è  fut  infmuc  dans  le  corps  du 
Vieillard,  fa  barbe  & les  cheveux  blancs  com- 
mencèrent à noircir , les  rides  di^arurent  de  def- 
fus  ion  vifage  j il  reprit  de  l’embonpoint  & de 
la  force,  & (è  trouva  dans  le  meme  état  où  il 
le  relTouvenoit  d’avoir  été  quarante  ans  aupara- 
vant. 

Bacchus  qui  avoir  vu  du  haut  de  l’Olympe 
un  prodige  fi  furprenant , voulant  procurer  le 
meme  avantage  aux  Nymphes  qui  ravoiciic 
nourri,  engagea  Medée  à les  rajeunir  *. 

Pour  continuer  lès  mauvailês  pratiques,  Me- 
dée feignit  d’être  mal  avec  ibn  Epoux,  & alla 
demander  un  afyle  à Pelias.  Comme  ce  Prince 
etoit  accablé  de  vieillcfie,  fes  Filles  le  cliargerent 
du  foin  de  la  recevoir , & Medée  lia  avec  elles 
une  amitié  qui  ne  tarda  guères  à leur  devenir  fu- 
nefte.  Pour  les  tromper  plus  fûrement , elle  ne  leur 
parla  que  de  l’ingratitude  de  Jafon  5 elle  exagéra 
les  forvices  qu’elle  lui  avoir  rendus,  & n’oublia 
pas  le  rajeuniflement  d’Efon.  Elle  s’arrêta  mê- 
me long-tems  fur  l’Hiftoire  & fur  les  circonfian- 
ces  d'une  operation  fi  merveilleulè.  Les  Filles 
de  Pelias,  qui  ne  doutèrent  pas  quelle  ne  fut 
dans  la  difpofition  d’accorder  la  même  faveur  à 
leur  Perc  , l’cn  prièrent  avec  inftance , & lui 
promirent  une  récompenfo  proportionnée  à un 
fervice  fi  important.  Medée  afFcfta  d’abord  de 
ne  rien  répondre,  comme  fi  en  effet  elle  n’eût 
pas  encore  pris  fà  refolution  5 mais  après  les 
avoir  tenues  en  fufpens  pendant  un  affez  long- 
tems,  elle  leur  promit  enfin  d’executer  ce  qu’el- 
les fouhaitoient.  Pour  les  engager  même  à ajou- 
ter plus  de  foi  à fa  parole , elle  les  pria  de  faire 
apporter  le  Belier  le  plus  vieux  du  Troupeau, 
pour  faire  fiir  lui  l’experience  de  fon  remede.  On 
lui  en  amena  un  fur  le  champ , fi  maigre  & fi 
défait  qu'à  peine  pouvoit-il  fè  foutenir.  Me- 
dée le  prend , l’égorge , fait  forcir  le  peu  de  fàng 

qui 

• Mr.  Burman  a fuivî  en  cet  endroit  comme  par  tout  ailleurs  la 
meilleure  Leçon  en  mettant  au  lieu  de  peiit  hoc  à Thetyo  mwiHt, 
fetit  hoc  Æ.eiids  munus.  Car  quelle  apparence  que  Bacchus  fe  fût 
adrelle  à Thetys  pour  obtenir  le  rajeunilTement  des  Nymphes  qui 
l’avoient  élevé , pendant  que  Medée  venoit  de  faire  ce  prodige  à fes 
yeux  en  fareui  d’Bfon. 


Et  tener  auditur  medio  balatus  aeno. 

Nec  mora  , balatum  mirantibus  , exfdit 
agnus:  '^20 

Lafcivitque  fuga  ,•  laéfantiaque  ubera  quaerit. 
Obfiupuere  fatae  Pelia  : fromijfaque  poflquam 
Exhibuere  fidem  > tum  'verb  impenfus  inflant. 
T :r  juga  Phoebus  equis,  in  Ibero  gurgite  merfls, 
Demjerat  ; ^ quarta  radiantia  nocte  mica- 
bant 3^5* 

Sidera  ; cum  rapido  fallax  Aeetias  igni 
hnponit purum  laticem,  ^ fine  njiribus  herbas. 
Jamque  neci  flmilis , refoluto  corpore , regem , 
Et  cum  rege  fuo  cuflodes  fomnus  habebat , 
Quem  dederant  cantus , magicaeque  potentia 
linguae.  33'^ 

Intr arant  juffae  cum  Colchide  limina  natae  : 
Ambierantque  torum  : Quid  nunc  dubitatis 
inertes  ? 

Stringite , ait , gladios  : n^eteremque  haurite 
cruorem  > 

\Jt  repleam  vacuas  juvenili  fanguine  venas. 
[ In  manibus  veflris  vita  efl  aetasque  paren- 
m.]  335 

Si  pietas  ulla  efl , nec  fpes  agitatis  inanes  ,* 
Opciurn  praeflate  patri  : telisqu 
Exigite  i Êf’  faniem  conjeQo  emittite  ferro. 
His , ut  quaeque  pia  efl , hortatibus  impia 
prima  efl: 

Et  ne  fit  fcelerata , facit  fcelus.  haud  tamen 
ictus  g40 

Ulla  fuos  Jpeétare  potefl  : oculofque  reflectunt  f 
Caecaque  dant  faevis  averfae  vulnera  dextris. 
Ille , cruore  fluens  , . cubito  tamen  adlevat 
artus 

Semilacerque  toro  confurgere  tentât  : ^ inter 
Eot  medius  gladios  pallentia  brachia  ten- 
dens j 545^ 

Quid  facitis , gnatae  ? quid  vos  in  fata  pa- 
rentis 

Armat , ait  ? cecidere  illis  animique  ma- 
nusque. 

Plura  locuturo  cum  verbis  guttura  Colchis 
Abflulit , Çf  calidis  laniatum  merflt  aenis. 
Quod  nifl  pennatis  ferpentibus  iffet  in  au- 

35TO 
Non 
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qui  couloit  dans  fes  veines , le  met  en  pièces , 
&;  le  fait  bouillir  avec  les  Herbes  quelle  avoit 
préparées.  D’abord  fes  Cornes  tombèrent,  & 
on  remarqua  qu’il  lé  depouilloit  de  toutes  les 
autres  marques  de  la  vicilleffe.  On  l’entendit 
même  dans  le  fond  du  VailTeau  bêler,  comme 
bêle  un  "jeune  agneau,  ôc  un  moment  après  on 
le  vit,  au  grand  étonnement  de  toute  l’afTemblée, 
fortir , bondir  & aller  têtcr  une  brebis.  Les 
PrincelTes  charmées  de  ce  prodige,  firent  à Me- 
dce  de  nouvelles  inftances  pour  l’engager  à don- 
ner à leur  Pcre  la  même  recepte.  Elle  différa 
cependant  encore  trois  jours  à les  fiitisfaire.  La 
nuit  du  quarriéme,  elle  mit  dans  un  balfin,  de 
l’eau  avec  quelques  Herbes  qui  n’avoient  aucune 
vertu.  Puis  aïant  endormi  par  les  enchantemens 
le  Roi  & fês  gardes  , elle  fit  venir  fes  Filles. 
„ La  vie  de  votre  Pere,  leur  dit-elle , efi:  entre 
„ vos  mains , fôn  làlut  dépend  de  vous  -,  mais 
3,  il  faut  pour  cela  lui  ouvrir  la  gorge , tirer  tout 
,,  fon  làng,  afin  que  je  puilfe  à ù.  place  en  faire 
„ entrer  un  nouveau  qui  lui  redonne  toute  la 
„ vigueur  de  là  première  jeunefiè.  Si  vous  avez 
„ de  la  confiance  en  moi , continua-t-elle  , ' & 
,,  quelque  tendrelfe  pour  votre  Pcre  , n’hefitcz 
„ pas  un  moment  à lui  rendre  ce  pieux  devoir. 
„ C’eft  par  le  fer  feulement  que  vous  pouvez  le 
„ délivrer  des  incommoditez  de  la  vicillefTe”. 
Ce  dilcours  anime  les  PrincelTcSi  chacune  s’em- 
prclTc  de  porter  les  premiers  coups,  & la  mefiire 
de  leur  tendrelfe  devient  celle  de  leur  cruauté. 
Quoique  perfuadées  que  l’Amour  qu’elles  avoient 
pour  leur  Pere  étoit  le  motif  qui  les  feilôic  agir, 
elles  n’eurent  pas  la  force  de  percer  ainfi  de  coups 
ce  Prince  infortuné  làns  détourner  les  yeux  d’un 
^eétacle  fi  funefle.  Pelias  baigné  dans  Ibn  làng , 
le  leve  & fiiit  d’inutiles  efiorts  pour  leur  échaper. 
„ Malheureulès , que  fiiites-vous,  leur  dit-il,  enleur 
,,  tendant'  les  bras  ? Quelle  aveugle  fureur  vous 
„ porte  à attenter  à la  vie  de  votre  Pere  ” ? A 
ce  difeours  le  poignard  leur  tombe  des  mains- 
elles  s’cvanomlfent  & Medeepeu  couchée  des  plain- 
tes de  Pelias,  achevé  de  le  malfacrer,  & le  jette 
dans  le  VailTeau  où  elle  avoit  fait  bouillir  quel- 
ques Herbes, 

Medéc 
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2^on  exempta  foret  pœnae.  fugit  alta  >•  fu- 
perque 

Pelion  umhrofum , Philyreia  teBa , fuperque 
Othryn,  ^ enjentu  ceteris  loca  nota  Ceramhi. 
Hic  ope  limpharum  fuhlatus  in  aéra  pennis, 
Cum-  gra’vis  infufo  tellus  foret  cbruta  pon- 

355 

Deucalioneas  cfugit  inobrutus  undas. 

Aeoliam  Pitanen  à laeva  parte  relinquit, 
Paéiaque  de  faxo  longi  fimulacra  draconis  : 
Jdaeumque  nemus  : quo , nati  furta , juvencum 
Occuluit  Liber  falfi  fub  imagine  cervi,  0 6o 

EXPLICATION  DE 

JAfoiis  après  avoir  enlevé  lesTrefors  d’Eta,  s’em- 
barqua avec  Medcc  , pour  rccourncr  dans  la 
Grèce.  Pouïfuivi  par  l’Armée  du  Roi , que  con- 
duifûir  Abfyrte  Frere  de  cecce  Princefle , il  fut  fur  le 
point  de  l’abandonner,  de  peur  de  tomber  entre  leurs 
mains  j mais  elle  s’avifa  d’un  llratagcme  qui  lui  réuflit. 
Elle  envoïa  quelques  Prefens  à ce  jeune  Prince,  & lui 
fit  dire  qu’elle  n’avoit  point  pris  volontairement  le 
parti  des  Grecs , qu’on  l’eramenoit  contre  Ibn  gré , & 
que  s’il  vouloir  fe  rendre  la  nuit  fuivante  dans  un  lieu 
qu’elle  lui  marqua,  elle  lui  auroit  obligation  de  fa  li- 
berté. Ce  Prince  trop  credule  le  trouva  au  rendez- 
vous  fans  avoir  pris  aucune  précaution , & y fut  maC- 
facré.  Ses  membres  repandus  dans  le  chemin  arrêtè- 
rent quelque  tems  l’Armée,  ce  qui  donna  le  cems  aux 
Grecs  de  s’embarquer.  Cette  circonftance  fe  trouve 
dans  les  vers  d’un  ancien  Auteur  que  cite  Cicéron, 
dans  fon  troijîétne  Livre  de  la  Nature  des  ‘Dieux. 
On  ajoute  que  Jafon  & Mcdée,  étant  arrivez  près  de 
l’Ile  d’Æea,  allèrent,  à la  Cour  de  Circé  qui  en  étoic 
fouveraiiie  pour  être  expiez  du  meurtre  d’ Abfyrte, 
& que  cette  Princeflê,  Sœur  du  Roi  de  Colchide  & 
Tante  de  Medée,  les  expia  fans  les  connoitre,  mais 
qu’aïant  enfuite  apris  leur  nom , elle  les  chafla  de  fa 
Cour. 

L’Auteur  du  Poëme  des  Argonautes  fait  un  detail 
trop  inftruftif  de  cette  célèbre  expiation  pour  ne  pas  le 
raporter  ici  (i).  Jafon  & Medée,  dit  cet  Auteur  eh 
arrivant  à la  Cour  de  Circé , s’avancèrent  l’un  & l’au- 
tre les  yeux  baiflez , & fans  proférer  aucune  parole , 
félon  la  coutume  des  fupüants  , jufqu’au  foïer,  où 
Jafon  ficha  en  terre  l’épée  dont  il  avoit  tué  fon  Beau- 
Frere.  Leur  filcnce  & leur  fituation  firent  aifëment 
connoitre  à Circé  qu’ils  écoient  fugitifs  & coupables 
d’un  homicide , & elle  fe  prépara  à les  expier.  Elle 
fit  d’abord  apporter  un  petit  Cochon  qui  têtoit  en- 

(0  Argon,  Lib.  IV. 
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Medée  n’ auroit  pas  évite  le  chatimenÉ  que  mc^ 
rttoit  la  cruauté  , Il  elle  ne  fe  fut  promptement 
fauvée  fur  un-  Char  tr.aîiié  par  des  Dragons  allez. 
Elle  pafTa  d’abord  fur  le  Pelion  antique  demeure 
de  Philyre,  Mcte  du  Centaure  Chiron;  puis  fur 
l’Othiys  où  avoir  jadis  habité  le  vieux  Cerambe, 
qui  s’étant  retiré  hir  le  Parnaffe  du  teins  du 
Deluge  de  Deucalion,  y avoir  été  change  en  Oi- 
lêau  par  les  Nymphes  de  cette  Montagne.  Elle 
laifTa  fur  la  gauche  Picane,  Ville  d’Eolie,  près 
de  laquelle  ctoit  la  figure  de  ce  Serpent  qui  fut 
change  en  rocher,  êc  le  Mont  Ida,  où  Bacchus 
pour  cacher  le  vol  qu’ avoir  fait  Ion  Fils , mc- 
tamorpholâ  en  Cerf  un  Veau  qu’il  avoir  dérobé. 

LA  IL  III.  IV.  FABLE. 

core,  & l’aïant  égorgé  .elle  frota  de  fon  fang  les  mains 
de  Jafon  & de  .\lcdée.  Elle  fit  enilute  quelques  li- 
bations en  l’honneur  de  Jupiter  Expiatcur.  Après 
quoi  aïant  fait  jetter  hors  du  Palais  les  refies  du  Sa- 
crifice, elle  brûla  fur  l’Autel  des  Gâteaux  paîcris  de 
farine,  de  fel  & d’eau,  & accompagna  ces  adions  de 
prières  propres  à fléchir  la  colere  des  Eumenides.  Dès 
que  la  Cérémonie  fut  achevée , Circé  fit  allcoir  fes 
Hôtes  fur  des  Sièges  magnifiques  pour  les  traiter 
fplendidcmcnt. 

Les  Argonautes , au  fortir  de  la  Cour  de  Circé  s’ar-  , 
rêccrent  dans  la  Thracc,  pour  fatisfaire  au  vccu  que 
Caftor  8c  Pollux  avoient  fait  en  allant  dans  la  Col- 
chide, durant  une  tempête  qui  avoir  mis  leur  vaifleau 
en  danger  de  périr.  Cependant  Pclias  qui  crut  qu’ils 
avoient  fait  naufrage,  fit  boire  du  fang  de  Taureau 
à Elbn,  & à Promachus  Frere  de  Jalbn,  qui  en  mou- 
rurent fur  le  champ.  Ovide  femble  avoir  fiiivi  une  au- 
tre Tradition,  puis  qu’il  raconte  , de  quelle  manière 
Medée,  à fon  arrivée  à lôlcos, avoir  rajeuni  ce  Prin- 
ce qui  étoit  alors  dans  une  vieillelîè  qui  ne  lui  per- 
mettoit  point  de  participer  aux  rejouïITances  qu’on  fai- 
foit,  pour  l’heureux  fuccès  du  Voïage  de  fbn  Fils. 

L’Hifioire  de  cette  operation  a partagé  ceux  qui  ont 
voulu  l’expliquer.  Il  y a des  Auteurs  qui  ont  cru 
qu’il  s’agiflbit  du  myftere  de  la  transfufion  du  fang: 
remede  qui  a été  tenté  quelquefois,  mais  qui  a tou- 
jours très-mal  réüfiî.  Pour  moi  je  luis  perluadé  que 
Medée,  qui  n’a  pafle  pour  Magicienne,  que  parce 
qu’elle  avoir  apris  de  fa  Mcrc  à connoitre  la  vertu  de 
quelques  Plantes,  fit  prendre  au  vieil  Efon  un  breu- 
vage qui  lui  redonna  des  forces.  Sur  quoi  on  peut 
confulter  Pline,  Servius  & Elien.  Les  Filles  de  Pe- 
lias, aïant  voulu  obtenir  pour  leur  Pere  la  même  fa- 
veur, Medée  pour  venger  fon  Epoux  des  maux  que  ce 
Prince  avoir  faits  à fa  Maifon , mêla  dans  fon  breuvage 
des  Herbes  venimeufes , qui  le  firent  mourir. 
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Toutes  ces  Fables  ne  contiennent  que  le  Voïage  de  Medée,  oii  le  Poè- 
te mêle  plufieurs  metamorphofes.  Medée  s’étant  retirée  à Corinthe,  & 
aïant  appris  que  Jafon  avoit  époufé  la  Fille  de  Creon,  elle  mit  le  feu  au 
Palais  de  ce  Prince,  qui  y fut  brûlé  avec  fa  Fille,  poignarda  les  deux  En- 
fans  quelle  avoit  eus  de  Jafon  & fe  fauva  à Athènes  ou  Egée  l’époufa. 


Q 


Vaque  pater  Corythi  parva  tumulatur 


Et  quos  Macra  novo  latratu  terruit  agros. 
Eurypylique  urbem , qua  Coae  cornua  matres 
GeJJerunt  , tum  cum  difcederet  Herculis 
agmen  : 

Phoeheamque  Rjjodon,  Çf  Idlyfios  Eelchi^ 
nast  065 

Quorum  oculos  ipjo  vitiantes  omnia  viju 
Juppiter  exofus , fraternis  fuhdidit  undis. 
Eranfit  Çf  antiquae  Cartheia  moenia  Ceae, 

Qua 


MEdec  traVerfa  enüuite  le  Pais  où  le  Perc 
de  Corythe  écoit  inhumé , fie  les  plaines 
qui  avoient  retenti  autrefois  des  aboiemens  de 
Mera , qui  fut  changée  en  Chienne.  Elle  ren- 
contra aulTi  fur  la  route  la  Ville  de  Co,  où  re- 
gnoit  Eurypyle  , fie  où  quelques  femmes  furent 
changées  en  Vaches , lors  qu’Hercule  en  retiroic 
fes  Troupeaux,  l’Ile  de  Rhodes,  qui  eft  confâ- 
créc  à Apollon  , fie  la  Ville  de  Jalyfie  célèbre 
par  les  Telchines  lès  habitans  , qui  infeétoient 
tout  ce  qu’ils  regardoient,  ôc  que  Jupiter  enlè- 
vcht  fous  les  flots  j l’ancienne  Ville  de  Cée,  où 

Alcida- 


4 les  METAMORPHOSES 

F A B.  V.  VI.  VII  VIIL  IX.  X.  XL  XIL  XIIL  XIV. 
XV.  XVI  XVII  XVIII.  & XIX.  Vengeance  de  Medée 
fur  Jafon  £?■  fes  Enfans. 


D’  O V I D 

Qua  pater  Alcidamas  placid/im  de  corpore 
natae 

Miraturus  erat  nafci  potuijfe  colum- 
bam. 37^ 

Inde  lacus  Hyries  'videt,  Cycneia  T'empe, 
Quae  fubitus  celehra'vit  olor,  nam  Phyllius 
illic 

Imperio  pueri  'volucresque  ferumque  leonem 
TIradiderat  domitos  : taurum  quoque  'vincere 
jujfus 

Vicerat  i ^ ,fpreto  toties  iratus  amore , 
Praemia  pofcenti  taurum  fuprema  negarat. 
Ille  indignatus , Cupies  dare , dixit  : Çf  alto 
Defduit  faxo,  cuncH  cecidijfe  putabant  : 
Fallus  olor  niveis  pendebat  in  aera  pennis. 
At  genetrix  Hyrie  , fervati  nefeia  , f en- 
do 380 

Delicuit:  ^agnumque  fuo  de  nomine  fecit. 
Adjacet  his  Pleuron  : in  qua  trepidantibus 
alis 

Ophias  ejfugit  natorum  vulnera  Combe. 

Inde  Calaureae  Letoidos  adfpicit  arva , 

In  volucrem  verfi  cum  conjuge  confeia  re- 
gis. 


E.  L I V.  VII.  22J 

Alcidamas  devoir  voir  un  jour  avec  cconncment 
fa  Fille  convertie  en  Colombe  ; le  Lac  d’Hyrie  &: 
la  Vallée  de  Tempe  4-  dcvertuc  flmeufe  par  le 
chant  d’un  Cigne  dont  voici  l’aventure.  Phyllius 
pour  plaire  au  Fils  d’Hyrie,  apprivoifoit  des  Oi- 
{èaux  & des  Lions , dont  il  lui  faifoit  preient. 
Dans  ce  dellein  il  avoir  combattu  contre  un 
Taureau  indompté  6c  l’avoit  vaincu  ; mais  voïant 
que  tous  fes  foins  étoient  inutiles , & qu’il  etoit 
impoflible  de  gagner  fon  amitié,  il  le  lui  refufa 
dans  le  tems  qu’il  le  lui  demanJoit  avec  empref- 
lêment.  Le  jeune  homme  le  voïant  rebuté,  lui 
dit  avec  dédain,  vous  fouhaiterez  en  vain  dans 
la  fuite  de  m’avoir  accordé  ma  demande  , & 
fur  cela  il  fe  précipita  du  haut  d’un  Rocher  : 
ceux  qui  étoient  prclèns  à ce  ^edaclc , crurent 
qu’il  alloit  périr  ; mais  il  fe  foutint  en  l'air  fous 
le  plumage  d’un  Cigne.  Sa  Mere  Hyrie  qui  le 
crut  mort  verlà  tant  de  larmes  qu’il  s’en  forma 
un  Lac  qui  porte  fon  nom.  La  Ville  de  Pleu- 
res n’eft  pas  loin  delà  ; Combe,  Fille  d’Ophias, 
y prit  des  ailes  pour  éviter  la  fureur  de  les  Enfans. 
Dextera  Cyllene  ef  : in  qua  cum  matre  Me-  De  là  Medée  palPa  près  de  l’ile  Calaurce.  Cette 
' Ile  dont  le  Roi  & la  Reine  avoient  été  aulïi 


Concubiturus  erat  , f aevorum  more  fera- 
rum. 

Cephifon  procul  hinc  def entem  fat  a nepotis 
Rejpicit  in  tumidam  Phocen  ab  Apolline 
verfi: 

Eumelique  domum  lugentis  tn  aère  na- 
tam. 39^ 

pandem  vipereis  Ephyren  Pirentda  pennis 
Contigit,  hic  aevo  veteres  mortalia  primo 
Corpora  vulgarunt  pluvialibus  edita  fungis. 

Sed  poflquam  Colchis  arft  nova  nupta  ve- 
nenis , 

Flagrantemque  domum  regis  mare  vidit 
utrumque  i 39 S 

Sanguine  natorum  perfunditur  impius  enfis  : 

\yltaque  fe  male  mater,  lafonis  effugit  ar- 
ma. ] 

Hinc  Eiraniacis  ablata  draconibus , intrat 
Palladias  arces:  quae  te,  jufliffme  Phineu, 

Feque , fenex  Peripha  , pariter  videre  vo- 
lantes , ' 4®*^ 

Innixamque  novis  neptem  Polypemonis  alis. 

Excipit  hanc  Aegeus , faUo  damnandus  in  pexcufer. 

uno  : , T , po-e  parle  ici  non  pas  de  la  Valide  de  Tempf  qui  droit  àms 

Nec  fatis  hofpitmm  ejl,  thalami  quoque  fae- 


changez  en  Oilcaux  , eft  confocrée  à Latone. 
LaiiTant  à fa  droite  le  Mont  Cyllene,  où  Me- 
nephron  avoit  formé  le  deffein  d’un  incefte  affreux, 
elle  aperçut  de  loin  Cephifê  qui  pleuroit  le  mal- 
heur de  fon  Petit-Fils  qu’Apollon  avoit  cliangé  en 
Monftre  Marin,  & le  Palais  d’Eumele,  où  tout 
le  monde  étoit  en  deuil  de  la  Princelfe  fa  Fille, 
qui  avoit  été  metamorphofée  en  Oifeau.  Enfin 
elle  arriva  à Corinthe,  Ville  célèbre,  qui  avoir 
été  peuplée  dès  le  commencement  du  monde  p.ar 
des  hommes  que  la  pluie  &:  l’humidité  de  la 
terre  avoient  engendrez.  Ce  fut-là  qu’aïant  apris 
que  Jafon  avoit  époufe  Creüfc,  Fille  de  Creon, 
elle  mit  le  feu  au  Palais  de  ce  Prince , qui  y fut 
brûlé  avec  fo  Fille  ; poignarda  les  deux  Enfans 
quelle  avoit  eûs  de  Jafon,  Sc  étant  remontée  fur 
fon  Char,  pour  éviter  par  une  prompte  fuite  le 
jufle  châtiment  de  fes  crimes,  elle  vint  à Athè- 
nes , où  avoit  vécu  autrefois  le  jufte  Phince,  le 
vieux  Periphe  & la  Petite-Fille  de  Polypemon, 
tous  trois  changez  en  Oifeaux.  Egce  la  reçut; 
mais  peu  content  de  lui  avoir  accorde  les  droits 
de  l’hofpitalicé,  il  l'époufa;  en  quoi  on  ne  fouroit 


dere  jungit. 
Tom.  L 
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explication  des  fables  V.  VI.  VIL  VIII.  IX.  X. 
XI.  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  & XIX. 


JAfon,  après  s’ètrc  aiiifi  vengé  de  fon  Oncle,  le 
réconcilia  avec  les  Confins,  laifia  la  Couronne 
à Acafie  & maria  l'es  Coufines,  fe  contentant  de 
vivre  comme  un  particulier  avec  Mcdéc , qu’il  aimoit 
toûjours  avec  beaucoup  detendrefiè;  mais  s’en  étant 
dégoûté  dans  la  liiitc  , il  epoufa  Glaucc  (^i)  Fille  de 
Creon , Roi  de  Corinthe , ce  qui  mit  Mcdée  dans  un 
tel  dclcfpoir,  qu’elle  alla  à Corinthe  pendant  les  pré- 
paratifs de  ce  Mariage,  laifia  les  deux  Enfaiis  en  dé- 
pôt dans  un  Temple  de  Junon,  & mit  le  feu  au  Pa- 
lais de  Creon  qui  fut  brûlé  avec  fa  Fille.  Allant 
enfuitc  au  Temple  où  elle  avoit  mis  les  Enfans  elle  les 
malTacra.  Euripide  dans  fa  Tragédie  dcMcdée,  fait 
dire  à un  Chœur  de  Femmes  Corinthiennes  , que 
c’étoient  les  Corinthiens  eux-mémes  qui  avoient  com- 
mis ce  meurtre , & que  la  Pelle  qui  avoit  ravagé  leur 
Ville  , étoit  la  punition  que  les  Dieux  avoient  tirée 
d’une  aétion  Ii  cruelle.  Cet  endroit  de  la  Tragédie 
a paru  outré , & même  contre  toute  forte  de  vfaifem- 
blancc  : mais  y a-t-il  apparence  qu’un  Poète  fi  lage  & 
fi  éclairé  eût  ofé  avancer  un  fait  .fi  déshonorant  pour 
une  Ville  célèbre,  s’il  n’eût  été  fondé  fur  quelque  tra- 
dition? Ce  qui  eli  vrai,  c’eft  qu’Ariftote,  Plutarque  & 
quelques  autres  Anciens  citez  par  le  Scholiafte  rapor- 
tent  que  les  Corinthiens  avoit  offert  cent  Talens  à 
Euripide  pour  l’engager  à ôter  ce  trait  de  fa  Pièce. 
Paufanias  ajoute  dans  fes  Corinthiaques , qu’on  voïoit 
encore  de  fon  teras  le  tombeau  des  Enfans  de  Me- 
dée,  que  les  Corinthiens  avoient  lapidez,  & qu’on  y 
offroic  tous  les  ans. des  Sacrifices  pour  expier  leurs 
Manes  ; ainfi  que  l’Oracle  l’avoit  ordonné. 

Apollodore  (z)  conte  cette  Hifloire  d’une  manière 
un  peu  differente.  Mcdée,  Ælon  lui,  envoïa  à fa 
rivale  une  Couronne  enduite  d’une  Gomme  Crès-aifée 
à s’enflammer , & dès  que  Glaucé  l’eue  mife  fur  fa 
tète,  le  feu  y prit  & la  Ht  périr  miferablement.  Ce 
que  nous  dirons  dans  la  fuite  de  la  Tunique  d’Hercu- 
le  prouvera  que  la  chofe  a pu  arriver  ainfi.  Medée, 
après  une  adion  fi  hardie  & fi  cruelle  , fe  retira  à 
Thèbes  pour  fe  mettre  fous  la  proteélion  d’Hercule , 
qui  s’étoit  engagé  avec  les  autres  Argonautes  à la 
venger,  fi  Jalon  devenoit  infidele,  mais  ce  Heros  ne 
lui  aïant  offert  aucun  fccoiirs , elle  alla  à Athènes  où 
elle  époufa  Egée.  Thelée  étant  venu  en  ce  tems-là 
de  Tnrefcnc  à la  Cour  de  fon  Pere,  Mcdée  voulut 
l’cmpoifonncr  dans  le  tems  qu’il  alloit  boire  dans  la 
Coupe  qu’elle  lui  prefentoit.  Egée  reconnut  fon 
Fils  à la  garde  de  l’épée  qu’il  avoit  laiflee  à la  Fille  de 
Pichée,  hlere  de  ce  jeune  Prince  , & Medée  alloit 
être  punie  de  cette  nouvelle  cruauté , fi  elle  ne  fe 
fut  promptement  embarquée.  Depuis  ce  tems-là  on 
ne  lait  pas  trop  ce  qu’elle  devint , cependant  Pau- 

(i)  Ovide  la  nomme  Creiiji,  (a)  Lib.  I. 


fanias,  dans  fes  Corinthiaques  afllirc  qu’elle  alla  dans 
l’Afic,  & donna  Ibn  nom  aux  Medes.  Ceux  qui  écri- 
virent cette  retraite  perlùadez  que  cette  Princclfc  étoit 
Magicienne  , publièrent  qu’elle  s’ecoit  fauvée  fur  un 
Char  tiré  par  deux  Dragons  volans.  Ils  auroicnc  peut- 
être  parlé  plus  jufte  s’ils  avoient  dit  que  Ibn  Vaiflcau 
fc  noramoic  le  Dragon.  Car  encore  un  coup,  fi  nous 
en  croïons  Diodore  de  Sicile  (3),  Mcdée  n’a  pafié 
pour  Magicienne,  que  parce  qu’elle  avoit  apris  de  fa 
Merc  Hecaté  à connoîcrc  la  vertu  des  Simples. 

Ovide,  dans  les  deux  Voiages  qu’il  fait  faire  à Me- 
dcc,  fur  fon  Char  volant,  touche  en  paffant  plufieurs 
F’ables,  dont  la  plupart  font  inconnues.  II  feroit  fort 
inutile  de  s’étendre  lur  des  fujers  peu  interefiàns,  & 
fur  lesquels  l’Hiftoire  garde  un  profond  filence.  11 
fufira  d’établir  quelques  principes  généraux  qui  font 
comme  la  Clef  de  ces  anciennes  fictions.  Lorsque 
quelqu’un  échapoit  d’un  danger  évident , on  publioic 
qu’il  avoit  été  changé  en  Oileau.  Si  pour  éviter  quel- 
que pourfuite  on  fc  cachoit  dans  un  Antre,  on  éroic 
méramorphofé  en  Serpent.  Lorsque  la  douleur  faifoic 
verfer  des  larmes , on  devenoit  une  Fontaine.  Si  quel- 
que jeune  Perfonne  fe  perdoit  dans  les  Bois , on  en 
faifoit  une  Nymphe,  une  Dryade.  La  reflerablance 
des  noms  donnoit  aufli  lieu  à la  fiftionj  ainfi  Alopis 
fut  chahgé  en  Renard,  Cygnus  en  Cigne,  Coronis 
en  Corneille,  Cerambe  en  cette  efpece  d’Efearbot, 
qui  a des  Cornes  à la  tête.  Avec  ces  réglés  on  en- 
tendra la  plupart  des'  Fables  qu’on  vient  de  raconter. 
Mais  , comme  il  s’en  trouve  parmi  celles-là  quelques- 
unes  qui  préfentent  des  évenemens  Hiftoriques,  je  vais 
tâcher  de  les  expliquer  en  peu  de  mots.  Celle  des 
Femmes  de  l’Ilc  de  Cos,  qui  furent  changées  en  Va- 
ches, eft  fondée  fiir  ce  que  les  Compagnons  d’Hcr- 
cule  en  immolèrent  quelques-unes  aux  Dieux  du  Païs. 
On  difoit  que  les  Habitans  de  l’Ile  de  Rhodes  avoient 
été  changez  en  Rochers , parce  qu’ils  perirent  dans 
une  inondation  qui  fubmergea  une  partie  de  cette  Ile, 
Ôc  en  particulier  la  Ville  de  Jalyfîe.  La  Fille  d’ Al- 
cidamas étoit  extrêmement  fécondé , c’eft  ce  qui  a don- 
né lieu  à la  mccamorphofer  en  Colombe.  On  mar- 
quoic  la  rage  & le  defefpoir  de  Mcra  en  la  changeant 
en  chienne.  En  metamorphofant  Menephron  en  bête 
brute,  on  nous  apprenoit  l’horreur  qu’on  avoit  conçue 
pour  fon  incefte.  Arné  en  Chouette,  parce  qu’aïanc 
vendu  fa  Patrie,  on  voulut  fous  le  fymbole  de  cet 
Oifeau,  qui  félon  l’opinion  populaire  aime  l’argent, 
marquer  Ibn  avarice  & fa  cupidité;  Phillyrc,  Merc 
du  Centaure  Chiron , en  Tilleul  à caufe  que  cette 
Nymphe  portoit  le  nom  de  cct  Arbre  nommé  par  les 
Grecs  cpl’Au/ia 

(3)  Lib.  IV.  (4)  Voiez  Hygi»  fur  cette  Fable. 
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F A B.  XX.  XXL  XXII.  XXIII.  & XXIV.  Hercule  enchaîne 
Cerbere,  Medée  forme  le  dejje'm  d’ empolfonner  Egée,  if  Minot 
recherche  t alliance  de  divers  Peuples. 


Hercule  enchaîne  le  Chien  infernal  à trois  têtes,  qui  tranfporté  de 
rage  fouilla  de  fon  écume  la  Terre  qui  depuis  ce  tems-là  produit  des 
Herbes  venimeufes.  Medée  voulant  faire  mourir  Thefée  avec  un  poi- 
fon  compolé  de  l’Aconit,  Egée  reconnoit  fon  Fils  à la  garde  de  fon 
Epée,  lui  arrache  de  la  main  la  coupe  fatale  , & Medée  évite  par  fa 
fuite  le  châtiment  qu’elle  meritoit.  On  chante  enfuite  les  rejouïflances 
publiques  que  l’on  fit  à l’arrivée  de  Thefée  & l’on  chante  dans  cette 
Fête  les  grandes  aélions  de  Thefée  & principalement  la  viSoii-e  qu’il 
avoit  obtenue  fur  Scyron  ce  fameux  Pirate,  qui  fut  converti  en  rocher 
qui  porte  fon  nom.  Minos , pour  venger  la  mort  d’ Androgee  fon  Fils 
fe  préparé  à faire  la  guerre  aux  Athéniens  , & va  dans  plufieurs  lies 
pour  demander  du  fecours.  L’on  conte  aufii  par  occafion  le  changement 
d'Arné  en  Chouette.  -, 


JJntque  adera  Phefms , f rôles  ignara  fa- 
renti  y 

Qui  virtute  fua  bimarem  pacaverat  Ifib- 
mon.  4*^5 

Hujus  in  exitium  mifeet  Medea,  quod  olim 
Attulerat  fecum  Scythicis  aconiton  ab  oris, 
illud  Echidneae  memorant  e dentibus  ortum 
Tom.  1. 


TH  E S e'  E , après  avoir,  purge  l’Ifthme  de 
Corinthe  des  Voleurs , qui  y commcc- 
toient  beaucoup  de  desordres  , & avoir  rétabli 
la  tranquilitc  de  la  fureté  dans  ce  Pais , arriva 
en  ce  tcms-là  à Athènes  ^ comme  Egée,  fon 
Perc  , ne  le  rcconnoiflbit  pas  encore  pour  Ibn 
Fils,  Medée  forma  le  defll-in  de  le  faire  périr, 
8c  elle  compofâ  pour  cela  un  breuvage  avec  de 
l’Aconit  quelle  avoit  apporte  de  Scythie,  &c  que 
P f i l’Ecume 
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Ejfe  canis,  fpecas  efl  tenehrofo  caecus  hiatu  : 
Eji  ma  declivis , fer  quam  Tirynthius  he- 
ros  4^*^ 

Refiantemi  contraque  diem  radiosque  mi- 
cantes 

Obliquantem  oculos , nexis  adamante  catenis  ^ 
Cerheron  abjiraxit  : rabida  qui  concitus  ira 
Implevit  pariter  ternis  latratibus  auras: 

Et  Jpurjit  virides  fpumis  albentibus 
agros.  415 

Has  concrejfe  putant  ,•  na^asque  alimenta 
feracis 

Fecundique  foli , vires  cepijfe  nocendi. 

Quae , quia  nafcuntur  dura  vivacia  caute  3 
Agre^es  aconita  vocant,  ea  conjugis  afiu 
Ipfe  parens  Aegeus  nato  porrexit , ut 
hofi.  ^2.0 

Sumferat  ignara  Ehefeus  data  pocula  dextrai 
Cum  pater  in  capulo  gladii  cognovit  eburno. 
Signa  fui  generis  ,•  facinusque  excujjit  ah  ore. 
Ejfugitilla  necem  tnebulis  per  carmina  motis. 
At  genitor,  quamquam  laetatur  fofpite  na- 
to, 425 

Attonitus  tantum,  leti  difcrimine  parvo  , 
Committi  potuijfe  nefas, fovet  ignibus  aras. 
Muneribusque  Deos  implet  : feriuntque  fe- 
cures 

Colla  torofa  boum , vinHorum  cornua  vittis. 
Nullus  Erechthidis  fertur  celebratior  il- 
lo 430 

llluxijfe  dies,  agitant  convivia  patres , 

Et  medium  vulgus  : nec  non  carmina , vino 
Ingenium  faciente  , canunt,  te , maxime 
Eloefeu, 

Mirata  eJi  Marathon  Cretaei  fanguine  tauri  : 
Quodque  Suis  Jecurus  arat  Crornyona  colo- 
nus,  435 

Munus,  opusque  tuum  ef.  tellus  Epidauria 
per  te 

Clavigeram  vidit  Vulcani  occumbere  prolem: 
Vidit  ^ immitem  CepheJIas  ora  Procrufen  : 
Cercyonis  letum  vidit  Cerealis  Eleufin. 
Occidit  ille  Sinis  , magnis  male  viribus 
ufus  i 44*^ 

Qui  poterat  curvare  trabes  i 0*  agebat  ab 
alto 

Ad  terram  late  Jparfuras  corpora  pinus. 
Tutus  ad  Alcathoen , Lelegeia  moenia , limes 
Compofito  Scirone  patet  : jparfique  latronis 
Terra  negat  fedem,  fedem  negat  ojfibus  un- 
da : 445 


1’Ecume  dc  Cerbere  y avoir  produit.  Dans  cet- 
te contrée  efl:  une  Caverne  fombre,  dont  l’En- 
trée efl  prefque  impénétrable.  C’eft  de  là  qu’Her- 
cule  arracha  Cerbere  avec  une  cliaîne  de  Dia- 
mant malgré  la  refiflance  qu’il  failbit  pour  ne 
point  voir  la  lumière  du  jour.  Tranlporté  dc 
rage  & de  fureur,  ce  Monftre  à trois  têtes  fit 
retentir  l’air  de  (es  hurlemens , & fouilla  de  fon 
Ecume  la  Terre,  qui  depuis  ce  tcms-là  devint 
fécondé  en  Herbes  venimeufes.  Les  Rochers  où 
elles  croiflent  leur  ont  fait  donner  le  nom  d’A- 
conit.  C’etoit  un  poifon  compofé  de  cette 
Plante  qu  Egée  par  le  conlêil  de  fon  Epoufo  alloit 
faire  avaler  à fon  Fils,  & ce  Prince  étoit  prêt 
à le  boire,  lorsque  fon  Perc,  qui  le  reconnut  à 
la  garde  de  fon  Epée  , où  fon  cachet  étoit 
gravé,  lui  arracha  de  la  main  la  coupe  fatale. 
Medéc  étant  montée  fur  fon  Char , évita  le  châ- 
timent qu’elle  meritoit. 

Egée  comblé  de  joie  de  voir  fon  Fils  frémit 
au  fouvenir  du  danger,  où  il  avoir  été  expofo, 
& remercia  par  des  Sacrifices  réitérez  les  Dieux 
qui  l’en  avoient  delivre.  On  immola  par  fon 
ordre  un  grand  nombre  de  Viélimes  , dont 
les  Cornes  étoient  ornées  de  rubans.  Jamais 
Fête  ne  fut  célébrée  dans  Athènes  avec  plus  dc 
magnificence.  Les  Grands  & le  peuple  furent 
egalement  invitez  an  Feftin  que  le  Roi  avoir 
fait  préparer,  & lorsque  le  Vin  & la  bonne  che- 
re  eurent  répandu  la  joïe  dans  l’e^rit  des  convi- 
ves , on  commença  à chanter  les  louanges  de 
Thefée.  „ C’eft  vous , jeune  Heros,  lui  difoit-on, 
,,  qui  avez  délivré  la  plaine  de  Marathon  du  Tau- 
,,  reau  furieux  qui  la  ravageoit.  Les  Habitans  de 
„ Corinthe  vous  doivent  l’heureulè  tranquilité  qui 
„ regne  dans  les  champs  dc  Cromyon  , qu’on 
„ laboure  maintenant  en  aflîirance.  Epidaure  a 
„ été  témoin  de  la  viétoire  que  vous  avez  rem- 
„ portée  for  ce  monftrueux  Fils  de  V ulcain  5 le  Fleu- 
j,  vc  Cepliiiè  a vû  périr  le  cruel  Proctufte,  & Eleu- 
„ fis  vous,  doit  la  défaite  du  fameux  Cercyon  ; 
„ vous  avez  foit  mourir  le  feroce  Sinis  fi  redoutable 
„ par  cette  force  , donc  il  ne  fë  fervoit  que  pour 
„ opprimer  l’innocence  : le  cruel  faifoit  courber 
„ jufqu’â  Terre  les  plus  gros  Arbres,  qui  en  fè  re- 
„ tirant  dechiroient  les  malheureux  qu’il  y avoit 
„ attachez  ; depuis  la  défaite  de  Scyron,on  peut  al- 
„ 1er  avec  aflurance  à Megare,  donc  il  afliegeoic 
„ le  chemin.  La  Terre  refufà  fon  fèinauxos  dc  ce 
3,  foelcrat , 


t 
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Quae  jaBata  diu  fertur  durajfe  vetujîas 
In  fcopulos.  fcopulis  nomen  Scironis  inhaeret. 

Si  titulos  annofque  tuos  numerare  velimus  s 
Faâa  premant  annos,  pro  te  ,fortiJJime  t vota 
Fublica  fufcipimus  : Bacchi  tibi  fumimus 
haufus.  45'0 

Confonat  adfenfu  populi»  precibusque  fa- 
ventum 
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, {celerat,  les  flots  les  rejetterent,  & l’air  où  ils 
, demeurèrent  expolcz  les  aïant  pétrifiez , ils  furent 
, changez  en  ces  Rochers  qui  portent  encore  fon 
,,  nom.  Enfin, ajoutoit-on, fi  nous  voulions  compter 
,,  vos  victoires , nous  trouverions  qu’elles  furpaflent 
„ le  nombre  de  vos  années.  Nous  ferons  fans  celle 
„ des  voeux  pour  la  conlèrvation  d’une  vie  fi  pre- 
„ cieu{c , & c'eft  en  votre  honneur  que  nous  cc- 
„ lébrons  aujourd’hui  une  Fête  fi  folemncllc”.  A 
Kegia  : nec  tota  trijîis  locus  ullus  in  urbe  ejî.  ce  chant  d’allegrefle’  tout  le  Palais  retentiflbit  des 


Islec  tamen  (ufque  adeo  nulli  fincera  voluptass 
Sollicitique  aliquid  laetis  intervenit  ) Aegeus 
Gaudia  percepit  nato  Jecura  recepto.  45"^ 
Bella  parat  Minos  : qui  quamquam  milite, 
quamquam 

Clajfe  valet  i patria  tamen  efl  firmijjimus  ira: 
Androgeique  necem  juf  is  ulcifeitur  armis. 
Ante  tamen  bellum  vires  adquirit  amicas  : 


eris  de  joie  & des  applaudilfemens  que  l’on 
donnoit  au  jeune  Prince,  & toute  la  Ville  par- 
tageoit  la  joïc  de  la  Famille  Roïalc. 

Comme  on  ne  goûte  jamais  de  plaifirs  bien 
purs,  & qui  ne  foient  troublez  par  quelque  fii- 
jec  de  chagrin,  Egée  ne  jouît  pas  long-tems  du 
bonheur  d’avoir  trouvé  fbn  Fils.  Minos  le  pre- 
paroit  à feire  bientôt  fentir  aux  Athéniens  tou- 
tes les  horreurs  de  la  Guerre.  Il  avoir  des  Trou- 


Quaque  potens  habitus , volucri  freta  clajfe  pes  bien  difciplinces  Sc  une  Flotte  nombreufe , 
pererrat.  460  mais  ce  qui  le  rendoit  encore  plus  redoutable 


Hinc  Anaphen  Jibi  jungit  , 
regna  ; 

Fromiffis  Anaphen , regna  A/îjpaleia  bello  : 
Hinc  humilem  Mjconon , cretofaque  rura  Ci- 
moli , 

Blorentemque  Cythnon,  Scjron,  planamque 
Seriphon , 

Marmoreamque  Faron , quaque  impia  pro- 
didit arcem  4^5 


c’étoit  la  jufte  colere  donc  il  étoit  animé  con- 
tre ce  peuple.  Refolu  de  venger  la  mort  de 
fon  Fils  Androgée,  il  voulut  avant  de  commen- 
cer la  Guerre  feirc  Alliance  avec  fes  Voifins,  & 
il  s’embarqua  pour  aller  leur  demander  du  Ic- 
cours.  Après  avoir  engagé  par  des  promefTes 
l’Ile  d’ Anaphe  à traiter  avec  lui , il  y força  celle 
d’Aftypale.  Il  mit  aulTi  dans  fon  parti  Cimolc , 
Cythne,  Mycone,  Scyros,  Seriphe,  Paros  fi 
célèbre  par  fes  beaux  marbres  , Sithone  que 
l’avare  Amé  avoir  autrefois  traliis  pour  de  l’ar- 


Sithonis  accepto , quod  avara  popofeerat , auro.  gent.  Les  Dieux  pour  la  punir  la  changèrent 
Mutata  eJî  in  avem,quae  nunc  quoque  dili-  en  Chouette , Oifeau  qui  a les  pieds  noirs  èc 
^ les  plumes  de  meme  couleur  , &:  qu’on  croit 

lit  aurum  ,*  r u • i ^ r 

O , . . . , ; encore  apres  Ion  chaneement  avoir  la  meme  pal- 

mmedM  ^ 

pennis. 


XPLICATION  DE  LA  XX.  XXI.  XXII. 
XXIII  &c  XXIV.  FABLE. 


IL  n’y  a rien  de  plus  connu  dans  la  Mythologie  que 
le  Chien  Cerbere,  que  les  Poètes  avoient  mis  à 
la  porte  de  l’Enfer  pour  en  garder  l’entrée.  J’ai  prou- 
vé dans  le  Second  Tome  de  mon  Explication  des 
Fables,  que  l’idée  de  ce  Chien  étoit  tirée  de  l’Hiftoi- 
re  des  Egyptiens,  qui  faifoient  garder  le  champ  de 
leurs  Mumies  par  des  Dogues.  Et  à prendre  la  cho- 
( fe  dans  fon  Origine,  il  eft  fur  que  les  Grecs  avoient 
i puifé  tout  leur  Syftême  de  l’Enfer  & des  Champs 


1 


Élifées  dans  la  Théologie  de  cet  ancien  Peuple.  Ce- 
pendant ce  que  conte  ici  Ovide  de  la  Ciguë  & des 
autres  Herbes  venimeufes , que  l’écume  de  Cerbere 
avoir  fait  fortir  de  terre  dans  les  lieux  qui  en  avoient 
été  infeétez , cft  une  Avancure  qui  tire  fon  origine  de 
l’Hiftoire  Grecque.  Dans  la  Caverne  de  Tenare  fi) 
habitoit  autrefois  un  Serpent  qui  ravageoit  les  envi- 
rons de  ce  Promontoire  j & parce  qu’on  regardoit 
cet  Antre  comme  une  des  avenues  du  Royaume  de 
Pluton  , on  prit  de  là  occafion  de  dire  , que  ce 
Dragon  en  étoit  le  Portier;  Voilà  l’origine  de  Ccr- 

(0  Paufinlas  in  Laaia. 


bere  qu’on  appelle  le  Chien  de  l’Enfer , parce  qu’en 
effet  il  mordoit  Sc  devoroit  ceux  qui  s’approchoient 
de  ce  lieu  , ainlî  que  le  remarque  Hecatée  de  Mi- 
let  (2).  Paufanias  obferve  qu’Homere  eft  le  premier 
qui  ait  dit  que  Cerbere  étoit  un  Chien,  quoi  qu’en 
effet  ce  ne  mt  qu’un  Serpent  , dont  le  nom  Grec 
qu’on  lui  a donné  fignifie  celui  qui  dévoré  la  chair. 
Les  Poètes  qui  ont  fuivi  Homere  ont  à la  vérité  nom- 
mé Cerbere  un  Chien  , mais  ils  l’ont  peint  en  effet 
comme  un  Serpent. 

Cui  vates,  horrere  videns  jam  colla  colubris 

- Ç Quamvis  furiale  cenlurn 

Muniant  angues  caput  ejus , 

— • Sordidum  tabo  caput 

Lambunt  colubra:  Viperis  horrent  juba, 
Longufque  torta  fibilat  cauda  Draco. 

Les  Monumens  anciens  nous  reprefentent  ce  Monftre 
. de 

L.  lit.  fa)  Vrg.  Lib.  VI.  vf.  419. 

(4)  lUrxet  J-ib.  III.  Od,  XI.  (j)  Stneqxt  in  HennU  Fnr.  i-  ySj, 

Ff  5 
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de  la  meme  manière  que  les  Poètes  l'avoient  peint 
dans  leurs  ouvrages  i ainli  qu’on  peut  le  voit  dans 
\' Antiquité  Expliquée  par  les  Figures  & dans  le  Sup- 
plément., Hercule  délivra  la  Laconie  de  ce  Monftrc 
qui  la  ravageoie,  & c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fa- 
ble que  raporce  Ovide.  Cet  événement  cil  repréicn- 
té  fur  pluûeurs  Monumens  ptincipalement  dans  le 
beau  Marbre  desN.arbonc,  publié  ypxc  de . Çhoul  fie 
,raporcé  avec  quelques  autres  par  le  K.  'P.  T>om  Ber- 
''itard  de  Montfaucoji.  Si  on  a ajouté  à cette  Hilloi- 
re  que  Cerbere  enchainé  par  ce  Heros  ; avôit  empoi- 
fonné  de  Ion  écume  les  Herbes  qui  croifToient  dans 
la  Thefialie,  fie  que  c’écoit  depuis  ce  tems-là  que  la 
Ciguë,  fie  les  autres’ Plantes  venimeules  y avoient 
cru  en  abondance  -,  c’eft  qu’en  effet  on  en  rrouvoic 
en  grande  quantité  dans  ce  Païs-là.  Plufieurs  Fcni- 
racs  les  emplo’ioienc  dans  leurs  maléfices  : fie  voilà 

l’origine  de  la  Fable  de  ces  Magiciennes  de  Thel- 
falie , qu’on  croïoit  allez  puiffances  pour  attirer  par 
leurs  encliantemcns  la  Lune  fur  la  lerre.  Circon- 
ftanee  quin’cit  fondée  que  fur  ce  que  ces  Fem- 
mes prenoienC  ordinairement  la  nuit  & la  Lune  pour 
témoins  de  leurs  Operations  magiques 

Il  ne  faut  pas  finir  cet  Article  lans  remarquer  qu’on 


trouve  fouvent  Cerbere  joint  avec  Serapis  : ce  qui 
prouve  encore  que  l’idée  de  ce  Gardien  des  Enfers 
étbit  venuë  d’Egypte.  Seràpis  étoit  confondu  avec 
Pluton  i ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  que  Cerbere  l’ac- 
compagne  dans  lès  Monumens  qui  le  repréfentent; 
Si  on  vouloir  encore  d’autres  preuves  de  mon  fenti- 
menc,  je  me  fervirois  d’une  figure  rrès-finguliere  de 
Cerbere  que  le  Sr.  ‘Paul  Lucas  apporta  d’Egypte  il 
y quelques  années  , & qui  eft  aujourd’hui  dans  le 

Cabinet  de  Mr.  de  Boze.  Cette  Antique  c-ft  des  plus, 
extraordinaires.  Cerbère  y eft  repréfenté  avec  trois 
têtes,  une  d’homme,  une  de  Chien , & une  de  Singe. 
Pour  rendre  cette  Figure  encore  plus  finguliere,dcus 
Serpens  entortillent  les  trois  têtes  6c  font  plufieurs 
fois  le  tour  de  fes  jambes  avec  leurs  queues.  Le 
Pere  Dom  Bernard  prétend  que  les  Egyptiens  ont  en- 
chéri en  cela  fur  les  Grecs  & fur  les  Komams;  ne 
vaudroit-il  pas  mieux  dire , que  les  Romains  6c  les 
Grecs  , qui  avoient  puiie  chez  les  Egyptiens  leur 
Tihéologic,  fie  tour  ce  qui  regardoit  le  culte  des 
Dieux,  y avoient  fait  les  changemens  que  le  caprice 
leur  avoit  diélcz?  Certainement  perfonne  ne  croit  au- 
jourd’hui que  l’Idolatric  des  Egyptiens  foit  venue  de 
la  Grèce. 


Minos  n’aïant  pû  obtenir  aucun  fecours  de  divers  Peuples  alla  à 
Egine  pour  demander  du  fecours  à Eaque,  Fils  de  Jupiter  & d’Egine, 
qui  le  lui  refufe  fous  prétexté  d’une  alliance  contraaée  avec  les  Athé- 
niens, à peine  Minos  eft-il  parti  que  Cephale  arrive  envoïé  de  la  part 

des 


F A B.  XXV.  Minos  recherche  t Alliance  et  Eaque , qui  raconte  à 
Cephale  le  ravage  que  la  Pejte  a fait  dans  fon  Pals. 
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des  Athéniens  pour  demander  du  fecours  contre  Minos , Eaque  lui  ac- 
corde fa  demande  & lui  raconte  comment  fes  Etats  avoient  été  dé- 
peuplez par  la  Contagion. 

AT  mn  Oliaros  ,T)idymaeque  Tems,  P“  ““  des 

0’  Andros,  XVX  Iles  de  Didymc ^d’Oliare , d’ Andros,  de 

Et  Gyaros 
olivae , 

Gnofîaeas  juvere  rates  i latere  inde  Jînipro 
Oenopiam  Jïdinos  petit,  Aeacideia  regna. 

Oenopiam  veteres  adpellavere  : fed  ipje 
Aeacus  Aeginan  genetricis  nomine  dixit. 

“Turba  ruit , t antaeque  virum  cognofeere  fa- 
mae 475 

Expetit,  occurrunt  illi  Telamonque,  minorque 
Quam  Telamon , Peleus , proles  tertia  Pho- 
cus. 

Ipfe  quoque  egreditur , tardus  gravitate 
fenili , 

Aeacus  >■  ^ quae  fit  veniendi  caujfa  requirit. 

Admonitus  patrii  luPtus  fufpirat,  ^ illi  480 
DiPta  refert  rePlor  populorum  talia  centum  : 

Arma  juves  oro  pro  gnato  fumta 
Pars  fs  militiae,  tumulo  folatia  pofco. 

Huic  Afopiades,  Petis  irrita,  dixit urbi 
Haud  facienda  meae:  neque  enim  conjunPHor 
ulla  4^  T 

Cecropidis  hac  ef  tellus,  ea  foedera  nobis. 

Trtfis  abit  , Stabuntque  tibi  tua  foedera 


nitidaeque  ferax  Peparetbos  Tenos,  de  Gyare,  &:  de  Peparethe,  fi  fecon- 
47^  Oliviers,  alla  à Eginc  où  regnoit  Eaque. 

Cette  Ile  étoit  autrefois  nommée  Enopie  ^ niais 
ce  Prince  lui  faifoit  porter  alors  le  nom  d’Egine 
là  Mere.  On  fortic  en  foule  de  la  Ville  pour 
voir  un  Conquérant  qui  s’etoie  acquis  une  fi. 
grande  réputation.  Telamon  , Pelee  Ibn  Frcre 
& Phoque  leur  Cadet  vinrent  aufii  à (à  rencon- 
tre. Eaque  lui- même  , quoique  dans  un  âge 
fort  avancé  fortit  de  là  Capitale , & lui  deman- 
da, quel  ctoit  le  fujet  de  fon  Voïage.  A ce  Difi 
cours  Minos  fintant  rcnouvellcr  toute  fon  afflic- 
tion, lüi  répondit  ainfi  :f  „ G’eft  pour  vous  en- 
„ gager  dans  une  guerre  jufte,  que  je  viens  ici; 
„ prenez  part  à l’affliélion  d’un  Pere  infortuné, 
„ aidez-lui  â venger  la  mort  d!un  Fils  ; ne  rc- 
„ fufêz  pas  ce  fervice  aux  Manes  d’Androgée. 
„ Vous  me  demandez , lui  dit  Eaque,  une  chofè 
„ qu’il  n’eft  pas  en  mon  pouvoir  de  vous  accor- 
,,  der;mes  Sujets  ne'fàuroient  prendre  parti  avec 
,,  vous  ; nous  avons  contraélé  avec  les  Athe- 
,,  niens  une  Alliance  que  les  Loix  les  plus  fo- 
Dixit  : utilius  bellum  putat  ejfe  minari , „ crées  rendent  inviolable”.  Miiios  piqué  de  ce 

Quam  gerere , atque  Juas  ibi  praeconjumere  refus , lui  dit  en  fo  retirant , „ que  cette  Allian- 


vires. 

Clajfs  ab  Oenopiis  etiamnum  LyPHa  mû- 
ris 49° 

Speâari  poterat  ; cum  pleno  concita  velo 

Attica  puppis  adefi  , in  portusque  intrat 
amicos , 

Quae  Cephalum,  patriaeque  fimul  mandata 
ferebat. 

Aeacidae  longo  juvenes  pofl  tempore  vifum 


ce  pourroit  bien  lui  devenir  funeflc”  ; mais  il 
fe  contenta  de  cette  menaee  , ne  voulant  pas. 
pour  lors  pouflèr  plus  loin  fâ  vengeance,  de  peut, 
d’alïoibhr  fon  Armée. 

La  Flotte  de  Minos  pouvoir  encore  être  ap- 
perçue  des  Murs  d’Egine,  lorsqu’on  vit  entrer 
dans  le  port-  un  Vaiffleau  Athénien  commandé 
par  Cephale,  qui  venoit  demander  du  fecours 


Agnovere  tamen  Cephalum  s dextrasque  de-  contre  le  Roi  de  Crete.  Les  Fils  d Eaque  re- 


dere , 495^ 

Inque  patris  duxere  domum.  fpePtabilis  heros. 
Et  veteris  retinens  etiamnumpignora formae, 
Ingreditur  ,*  ramumque  tenens  popularis  olivae: 
A dextra  laevaque  duos  aetate  minores 
JAajor  habet , Clyton  0'  Buten,  Pallante 
creatos.  500 

Pofquam  congrejfus  primi  fua  verba  tule- 
runt,- 

Cecropidum 


connurent  ce  Prince,  quoi  qu’ils  ne  l’eufflent  vu 
depuis  long-tems,  ô:  apres  l’avoir  embrafle,  ils 
le  conduifircnt  au  Palais.  Ce  Heros , dans  un 
âge  avancé , conforvoit  encore  quelques  naits  de 
{à  première  beauté  , il  ctoit  accompagné  des 
deux  Enfans  de  Pallas,  Clyton  & Bute,  donc 
l’un  marchoit  à là  droite.  & l’autre  à là  gauche, 
& il  portoit  à la  main  une  branche  d’Olivier. 

Après 

f Le  Texte  ajoute, ce  Ptincc  qui  étoit  Maître  de  cent  VilUi. 


Cicrofidum  Cephalus  pragit  mandata,  ro- 
gatcjue 

Auxilmm  s foedusque  refert , 
rentum  : 

Imperiumque  peti  totius  Achàidos  addit. 

Sic  uhi  mandatam  juvit  facundia  cauf 
fami  5*^5 

Aeacus  in  capulo  fceptri  nitente  fmifra , 

Ne  petite  auxilium  , fed  fumite , dixit , 
Athenae. 

Nec  dubie  vires  » quas  haec  habet  infula» 
vefras 

Ducite , omnis  eat  rerum  fatus  ife  mea- 
rum. 

Robora  non  défunt  : fuperat  mihi  miles  » £5* 
hofi.  5 ^ ® 

Gratia  Diss  felix  Çf  inexcufabile  tempus. 
Immo  ita  ft»  Cephalus,  crefcat  tua  civibus 
opto 

Res  , ait.  adveniens  equidem  modo  gaudia 
cepi  i 

Cum  tam  pulchra  mihi  , tam  par  aetate 
juventus 

Obvia  procefft.  multos  tamen  inde  requi- 

ro,  ^ 515 

Quos  quondam  vidi  vefra  prius  urbe  re- 
ceptus. 

Aeacus  ingemuit  : triflique  ita  voce  locutus  : 
Rlehile  principium  melior  fortuna  fequetur. 
Hanc  utinam  poffem  vobis  memorare  ! fne  ullo 
Ordine  nunc  repetam,  neu  longa  ambage  mo- 
rer vos  i 5 

Offa  cinifque  jacent  » memori  quos  mente  re- 
quiris. 

Et  quota  pars  illi  rerum  periere  mearum  ! 
Dira  lues  ira  populis  Junonis  iniquae 
Incidit,  exofae  diéîas  a pellice  terras. 

Dum  vifum  mortale  malum 

tebat  525 

Caujfa  nocens  cladis  ,•  pugnatum  ef  arte  me- 
dendi. 

Exitium  fuperabat  opem  s quae  viUa  jacebat. 
Principio  coelum  fptjfa  caligine  terras 
Preffiti  ignavos  inclufit  nubibus  aefus. 
Dumque  quater  junBis  implevit  cornibus  or- 
bem 53*^ 

Luna»  quater  plenum  tenuata  retexuit  orbem , 
Letiferis  calidi  fpirarunt  fatibus  Aufri. 
Confat  in  fontes  vitium  venijfe,  lacusque» 

Jldilliaque  incultos  ferpentum  multa  per  agros 
Errajfei  atque  fuis  fuvios  temerajfe  vene- 
ms.  535 


ORPHOSES 

Après  les  premiers  compiimens  Cephale  expo& 
les  ordres  c^u’il  avoir  reçus  des  Athéniens,  & de- 
manda du  {ëcours  contre  l’ambitieux  Minos, 
qui  vouloir  opprimer  la  liberre  de  la  Grece. 
Pour  engager  Eaque  à le  lui  accorder,  il  fit  va- 
loir l’Alliance  & les  anciens  Traitez  des  deux 
peuples,  & lôn  éloquence  lôutint  parfaitement 
toutes  les  raifôns  qu’il  expofà.  Le  Roi  d’Egine, 
s’appuïant  alors  fur  Ibn  Sceptre,  lui  dit,  que  les 
Athéniens  croient  les  Maîtres  des  Troupes , qui 
étoient  fous  fon  obcïfiance,  & qu’ils  pouvoient 
en  di'pofor  à leur  gré.  „ J’en  ai  aflez  grâces  aux 
,,  Dieux,  ajouta-t-il,  pour  moi,  Sc  pour  mes 
„ Alliez,  heureufoment  vous  êtes  arrivé  dans  un 
,,  tems  favorable,  &:  quand  vous  aurez  emme' 
„ né  celles  qui  vous  font  neceflaires , il  m’en 
„ reliera  fiiffilàmment  pour  défendre  mes  Etats. 
„ Que  votre  Puiflance,  lui  répondit  Cephale, 
,,  puilTe  croître  làns  ceflcj  que  rien  ne  trouble 
,,  le  bonheur  dont  vous  jouïlTez  ! J’ai  été  char- 
„ mé  en  arrivant  de  voir  une  floriflànte  jeuneflè, 
,,  presque  toute  compolce  de  gens  de  même  âge; 
,,  cependant  je  n’y  ai  point  remarqué  la  plupart 
„ de  ceux,  que  j’ai  vus  autrefois  à votre  Cour”. 
Eaque  que  ce  difeours  fit  foupirer , lui  répondit 
ainfi , la  larme  à l’œil.  ,,  Vous  allez  entendre  le 
,,  récit  d’une  Hilloire  déplorable , dont  cependant 
„ la  fin  pourra  vous  donner  de  la  confolation , 
„ comme  il  n’ell  pas  pofiible  de  vous  en  faire 
„ comprendre  toute  l’horreur,  je  me  contenterai 
„ de  vous  la  raconter  en  peu  de  mors  & làns  ' 
,,  ordre.  Ceux  dont  vous  venez  de  me  parler 
„ font  morts  , & j’ai  perdu  avec  eux  presque 

„ tous  mes  Sujets,,  une  horrible  Pelle  a ravage 
„ cette  Ile  ; la  fierc  Junon , qui  ne  pouvoir  foufrir 
„ quelle  portât  le  nom  de  là  rivale  , s’en  ell 
,,  vengée  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruel- 
,,  le.  Tandis  que  nous  crûmes  que  ce  fléau 
,,  n’etoit  qu’une  maladie  ordinaire , nous  em- 
„ ploïames  tous  les  lècours  de  la  Médecine; 
„ mais  tous  les  remedes  étoient  inutiles.  D’a- 
,,  bord  des  nuages  fombres  & obfours  couvri- 
„ rent  l’air , ôc  on  fontit  une  chaleur  étouffante. 
„ Le  vent  de  midi  fi  propre  à infeder  l’air , fou- 
„ fla  pendant  quatre  mois  làns  difoontinuer.  Les 
„ Lacs  & les  Fontaines  furent  infedez  du  Poi- 
„ fon  funelle  qui  avoit  répandu  un  nombre 
„ infini  d’Infedes  inconnus  dans  le  Païs.  Le 

„ mal 
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Strage  canum  prima,  'volucrumque , ovium- 
que , boumque  , 

Inque  ferts  fubiti  deprenfa  potentia  morbi. 

Concidere  infelix  validos  miratur  arator 

Inter  opus  tauros  s medioque  recumbere  fulco. 

Lanigeris  gregibus  , balatus  dantibus  ae- 
gros, 54*^ 

Sponte  fua  lanaeque  cadunt  , £5*  corpora 
tabent. 

Acer  equus  quondam,  magnaeque  in  pulvere 


Degenerat palmas  veterumque  oblitus  hono- 
rum. 

Ad  praefepe  gemit , leto  moriturus  inerti. 

Non  aper  irafcimeminiti  nec  fidere  cur/u^  45 

Cerva  ,•  nec  armentis  incurrere  fortibus  urfi: 
Omnia  languor  habet,  filvisque  , agrisque, 
viisque 

Corpora  foeda  jacent,  vitiantur  odoribus 


J\dira  loquor,  non  illa  canes , avidaeque  vo- 
lucres , 

Noncani  tetigere  lupi  : dilapfa  liquefiunt  i 55^ 
Adf  attigue  nocent  ,■  (A  agunt  contagia  late. 
Pervenit  ad  miferos  damno  graviore  colonos 
Pefiis,  (S  in  magnae  dominatur  moenibus 
urbis. 

Vifcera  torrentur  f rimo  : jlammaeque  latentis 
Indicium  rubor  ejl.  lA  dstctus  anhelitus  ae~ 
gr'e.  5ÎÎ 

Affera  lingua  tumet;  trefidifque  arentia 
venis 

Ora  patent  : auraeque  graves  captantur 

hiatu. 

Hon  firatum, non  ulla  pativelaminapojfunt: 
Dura  fed  in  terraponunt  praecordia  : nec  ft 
Corpus  humo  gelidum,  fed  humus  de  corpore 
fervet. 

PJec  moderator  adef  : inque  ipfos  f aeva  me- 
dentes 

Erumpit  clades  i obfuntque  auBortbus  artes. 
Quo  propior  quisque  efi  , firvitque  fidelius 
aegro 

In  partem  leti  citius  venit,  utque  [alutis 
Spes  abiit,  finemque  vident  m funere  mor- 
bis . 5^5 

Indulgent  animis  : £5*  nulla , quid  utile , cu- 
ra efi: 

Utile  emm  nihil  efi.  paJfim,pofitoque  pudore. 
Fontibus  , Çf  fiuvtis  , puteisque  capacibus 
haerent  : 

~ T Nec 

Tom.  I- 
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3,  mal  attaqua  d’abord  les  Chiens,  les  Oi/èaux, 

„ les  Brebis,  les  Bœufs,  &c  les  autres  animaux. 

„ Le  Laboureur  confterné  vit  expirer  à fcs  yeux 
„ au  milieu  des  filions  les  Taureaux  qui  labou- 
„ roient.  Les  Brebis  dépouillées  de  leur  Toifon, 

„ maigres  6c  décharnées,  rempUToient  la  Cam- 
„ pagne  de  cris  lugubres  6c  languifTants.  Le 
„ Courher  le  plus  vigoureux  dédaignant  les  Corn- 
„ bats  ôc  les  Viéloires , qu’il  avoir  tant  de  fois 
„ remportées  , languiffbit  lut  la  Lidcrc,  Le 
„ Sanglier  avoir  oublié  (à  ferocite  naturelle  5 la 
„ Biche  n'avoit  plus  cette  legercté  qui  lui  eft 
„ ordinaire  il’ Ours  n’ofoit  plus  attaquer  les  trou- 
,,  peaux:  tout  languifloiti  les  Forets,  les  Cam- 
pagnes, les  grands  Chemins  croient  jonchez  de 
„ Cadavres  qui  infe£toient  l air  de  leur  puantcurj 
„ 6c  ce  qui  vous  étonnera  fans  doute , les  Chiens , 

„ les  Oifeaux,  & les  Loups  meme  n’ofoient  y 
,,  toucher:  Ils  pourrilloient  fiir  la  Terre  6c  por- 
,,  toient  par  tout  la  contagion.  Des  animaux, 

„ le  mal  (ê  répandit  dans  les  Villages  6c  parmi 
„ les  Gens  de  la  Campagne  & de  là  elle  penetra 
„ dans  les  Villes.  On  fentit  d’abord  les  Entrail- 
„ les  brûler  d’un  feu,  dont  les  rougeurs  qui  pa- 
„ roilToient  fur  le  ViGrge,  marquoient  l’ardeur. 
On  ne  refpiroit  qu’avec  peine  , 6c  la  langue 
lèche  ôc  enflée  obligeoit  de  tenir  la  bouche 
ouverte.  Le  ht  devenu  infuportable , ainfl 
que  toutes  fortes  de  couvertures , on  cherchoit 
vainement  fur  la  Terre,  un  rafraicliifîcmcnt 
qu’on  n’y  trouvoic  pas.  Les  Médecins,  qui 
auroient  pu  aporter  quelque  adouciflèment  a 
un  mal  fi  violent  en  avoient  été  attaquez  eux- 
mêmes,  6c  leur  arc  n’avoit  pû  les  en  garentir. 
Les  plus  empreffez  àfecourir  les  malades,  de- 
venoient  les  premières  Viélimes  de  leurs  cha- 
ritables foins.  Sûr  de  mourir  dès  qu’on  fc 
fontoit  attaqué  , on  negligeoic  les  remedes, 
6c  on  prenoic  fons  choix  tout  ce  que  1 ardeur 
du  mal  faifoic  defirer.  Tout  écoic  égal,  Ôc 
le  mal  étoit  fans  reflbutcc.  Chacun  couroit 
aux  Puits,  aux  Fontaines  ôc  aux  Pdvieres  pour 
, étancher  la  foif  dans  il  étoit  dévoré,  maison 

G g » ne 
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JSlec  prius  eji  exjîin^a  fttis  ^ quam  vit  a,  bi- 
bendo. 

Inde  graves  multi  nequeunt  conjungere  ; ^ 
ipfi!  po 

Immoriuntur  aquis  : alius  tamen  haurit  ^ 
illas. 

’Tantaque  Junt  miferis  invifi  taedia  lelbi  ; 
Trofdiunt  : aut , ji  prohibent  conjijiere  vires , 
Cojfora  devolvunt  in  humum , fugiuntque 
penates 

Quisque  fuos:  fua  cuique  domus  funejla  vi^ 
detur.  575 

£t  quia  caujfa  latet,  locus  ejl  in  crimine,  notis 
Semanimes  errare  viis , dum  jiare  valebant , 
Adfpiceres  ;Jlentes  alios , terraeque  jacentes  ,• 
Lajfaque  verfantes  fupremo  lumina  motu. 
Alembraque  pendentis  tendunt  ad  fidera  coe^ 

li,  580 

Hic , illic  ubi  mors  deprenderat , exhalantes. 
Quid  mihi  tunc  animi  fuit  ? an  , quod 
debuit  ejfe , 

Ut  vitam  odijfem  , cuperem  pars  ejfe 
meorum  ? 

Quo  fe  cumque  acies  oculorum  fexerat  s illic 
Vulgus  erat  f ratum,  veluti  cum  putria  mo- 
tis ^85 

Foma  cadunt  ramis  s agitat aque  ilice  glandes, 
templa  vides  contra , gradibus  fublimia  longis: 
Juppiter  illa  tenet,  quis  non  altaribus  illis 
Irrita  tura  tulit  ? quoties  pro  conjure  conjux, 
Fro  gnato  genitor , dum  verba  precantia  di- 
, 590 

Hon  exoratis  animam  f nivit  in  aris  : 

Inque  manu  turis  pars  inconjumta  reperta  ejl. 
Admoti  quoties  templis , dum  vota  facerdos 
Concipit,  ÇS’ fundit  purum  inter  cornua  vinum. 
Haud  exfpeélato  ceciderunt  vulnere  tau- 

"■  595 

Iffi  ego  facra  J<nii  pro  me , patriaque , tri- 
bufque 

Cum  facerem  natis , mugitus  vicHma  diros 
Edidit  : £5^  fubito  collapfa  fme  iBibus  ullis 
Exiguo  tinxit  fubjeHos  fanguine  cultros. 
Fibra  quoque  aegra  notas  veri  monitufque 
Deorum  600 

Frodiderat.  trif es  penetrant  ad  vifcera  morbi. 
Ante  facros  vidi  proje^ia  cadavera  pofes  : 
Ante  ipfas  ,quo  mors  foret  invidiofior,  aras. 
Fors  animam  laqueo  claudunt  s mortifque 
timorem 

M.orte 


„ nc  letanchoit  c|u’en  mourant,  & Ia  langueuif 
„ cmpechoic  ceux  qui  s etoienc  deralcerez  de  Cc 
,,  relever  & de  (e  retirer  de  1’eau  ou  ils  expi- 
,,  roient.  Comme  on  ignoroic  la  caulè  du  mal , 
,,  on  la  croïoic  attachée  à lès  foïers  qu’on  regar- 
,,  doit  avec  horreur.  -J-  Vous  auriez  vu  des  gens 
,,  demi-morts  pâles  & livides,  (è  traîner  dans  les 
„ rues  julqu’à  ce  que  les  forces  leur  manquoient 
„ touc-à-fàitj  d’autres  qui  pleuroicnt,  d’autres 
„ qui  étendus  à terre  ouvroient  des  yeux  languif- 
„ fans  que  la  mort  fermoir  un  inftant  apres: 
„ ainfi  tournez  vers  le  Ciel , ils  rendoient  les  der- 
„ niers  ioupirs  dans  le  meme  lieu,  où  ce  mal 
„ les  avoir  furpris.  Reprelêntez-vous , Princes , 
,,  le  trifte  état  ou  je  me  trouvois  j vous  devez 
croire  que  je  ne  regardois  la  vie  qu’avec  hor- 
„ reur,  & que  je  fouhaitois  ardemment  d’avoir 
,,  le  même  fort  que  mes  Sujets.  De  quelque  cô- 
„ tcquonjettâtles  yeux, on  apercevoir  des  mon- 
„ ceaux  de  morts  dont  le  nombre  égaloit  celui  des 
„ Fruits  & des  Glands  qui  tombent  dans  leur 
„ maturité  j vous  voïez  d’ici  un  Temple  fort 
„ élevé  qui  eft  dédié  à Jupiter  : on  y alloic  de 
„ toutes  parts  offrir  des  Sacrifices  j mais  tout 
„ étoit  inutile  : combien  de  fois  avons-nous  vu 
„ l’Epoux  qui  venoit  y prier  pour  fon  Epoufe, 
„ le  Pere  pour  fon  Enfant , perdre  la  vie  avant 
„ que  d’achever  leurs  Sacrifices.  On  trouvoit 
i,  après  leur  mort  entre  leurs  mains  une  partie  de 
„ l’Encens  qu’ils  étoient  venus  offrir.  Combien 
„ de  fois  les  Taureaux  conduits  à l’Autel  pour 
,,  y être  immolez,  font-ils  tombez  morts,  can- 
„ dis  que  le  Prêtre  foifoit  les  Prières  & les  liba^ 
„ rions?  moi-même  comme  j’offrois  un  jour  un 
„ Sacrifice  à Jupiter  pour  moi , pour  mes  Sujets 
„ & pour  mes  trois  Fils,  la  vidime  pouffa  d’hor- 
„ ribles  mugiffements , & tomba  fins  être  fra- 
„ pée  au  pied  des  Autels  : le  Couteau  ficré  fut 
}>  à peine  teint  de  fon  fing  & les  Fibres  de  iès 
,,  entrailles  effacées  par  la  violence  de  la  Conta- 
i,  gion,  ne  nous  prefènterent  rien  qui  put  nous 
,,  faire  coniioître  la  volonté  des  Dieux.  Il  m’cfl 
„ arrivé  plufieurs  fois  de  voir  des  Cadavres  trif 
,,  tement  étendus  à l’entrée  même  des  Temples , 
„ j’en  ai  vû,  qui  pour  finir  leurs  maux,avoient 
„ emploie  le  Cordon  fatal:  la  mort  leur  aïant 
„ paru  plus  fuportable  que  l’aprehenfion  conti- 
„ nuellfi- 

t Le  Poëte  ajoute  ici  qa’oti  fortoit  de  fa  Maîfon  pour  fe  coucher 
i terre,  ruais  comme  il  l’avoit  dit  «n  memem  auparavant , je  E’ai  pas 
cru  devoir  le  répéter.  * ‘ 
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à?? 


Morte  fugant  : nltroque  vocant  venientia 

fata.  605 

Corpora  mijfa  neci  nullis- de  more  feruntur 
Funeribus:  neque  enim  capiebant  funeraportae. 
Aut  inhumata  premunt  terras  : aut  dantur 
in  altos 

Indotata  rogos.  jam  referentia  nulla  ejl  : 
Deque  rogis  pugnant  : alienifque  ignibus  ar- 
dent. 610 

Qui  lacriment , défunt  : indefetaeque  f agantur 
Hat  arum  matrumque  animae,  jufenumque 


Nec  locus  in  tumulos , nec  fulcit  arbor  in  ignes. 


iiLielle  qu’ils  avoient  de  mourir.  Les  morts 
étoient  privez  des  honneurs  de  la  fepulcurcj 
on  les  voïoit  par  monceaux  près  des  portes  de 
la  Ville , comme  il  n’y  avoit  pas  aflez  de  mon- 
de pour  les  emporter  hors  des  Murs  , on  les 
laifloit  pourrir  fur  la  terre  j ou  on  les  brûloir  fans 
ceremonie  : le  feu  qui  les  confumoit  tous  en- 
iemblc,  ne  laifloit  aucune  diflindion  entre 
leurs  cendres,  pour  pouvoir  les  reconnoîtrcj 
& les  iêparer.  On  ne  voïoit  point  couler  des 
, larmes  pour  la  mort  des  perfonnes  les  plus 
cheres  j les  âmes  des  Enfans  & des  Meres, des 
jeunes  Sc  des  vieux , deicendoient  fans  être  plcu- 
rées  fur  les  Rives  infernales.  On  manquoit  de 
place  pour  les  Sépultures  ôc  de  Bois  pour  les 
Bûchers. 


EXPLICATION  DE  LA  XXV.  FABLE. 


MInos  fécond  du  nom  fil  étant  monté  fur  le 
Trône,  après  la  mort  de  fon  Pere  Lycafte, 
tic  pluflcurs  Conquêtes  dans  les  Iles  voifmcs  de  celle 


de  Crete,  où  il  regnoit,  & fc  rendit  enfin  le  Maître 
de  la  Mer.  Thucydide , Apollodore  & Diodore  de  Si- 
cile parlent  fort  au  long  des  progrès  que  fît  fa  Flot- 
te, la  plus  nombreufe  qu’on  eût  vue  avant  luij  Sc  ce 
Prince  auroit  joui  de  la  réputation  d’un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  Siccle , fans  la  malheureuiè  Avantu- 
re , que  je  vais  raconter.  Cet  événement  troubla  tou- 
te la  tranquillité  de  la  vie,  & donna  lieu  aux  Grecs 
& aux  Athéniens  fur  tout,  qu’il  avoir  outragez,  de  le 
dcchirer  par  leurs  calomnies;  tant  il  eft  dangereux, 
comme  le  remarque  Plutarque  fa),  d’offenfer  une  Ville 
favante  & qui  aime  à fe  venger. 

La  Fête  des  Panathéifées  attirant  beaucoup  de  mon- 
de à Athènes  fj)  Minos  y envoïa  fon  Fils  Andro- 
gée,  qui  combattit  dans  les  Jeux,  qui  faifoient  partie 
de  cette  Solcmnité  avec  tant  d’adrefle  & de  bonheur, 
qu’il  y remporta  tous  les  prix.  Les  manières  polies 
& nobles  de  ce  jeune  Prince , jointes  à la  gloire  qu’il 

(i)  J’ai  prouvé  dans  mon  Explication  des  tables  h.  dans  le  troifiime 
Tome  desAIe'moires  de  l'aeademie  des  Belles  Lettres  qn’il  y av<jiteudeux 
Mifios,  & que  les  Avaiitnres  que  raconte  Ovide  & qui  font  le  fujec 
de  cette  Explication  devolent  être  fur  le  compte  ae  Minos  fécond. 

{i)  Dans  la  Vie  de  Thafte.  (3)  Diodore  deSicile^ÀlollodorejElu- 
tarijitt,  Servitts,  &C. 


venoit  d’aquerir,  lui  attirèrent  l’amitié  du  peuple  & 
l’eftime  des  Fils  de  Pallas,  Frcrc  d’hgée.  Le  com- 
merce des  Pallantides  avec  un  étanger  devint  fulpeél 
au  Roi,  qui  n’ignoroit  pas  que  fes  Neveux  tramoient 
des  Conjurations  contre  lui.  Egée  n’avoit  pas  enco- 
re fait  reconnoître  fon  Fils  Theléc,  qui  étoit  élevé 
à Threfene  chez  fon  Grand-Pere  Pitthée , il  fe  defioit 
extrêmement  & du  Peuple  & de  ïbn  Frcre  ainfi 
aïanc  apris  qu’Androgée  alloit  faire  unVoïage  à Thè- 
bes  , il  le  fit  alîàfîiner  près  du  Bourg  d’Oenoé,  fur 
les  Confins  de  l’Attique.  Il  eft  vrai  qu’Apoliodore 
dit  que  ce  jeune  Prince  fut  tué  par  le  Taureau  de 
Marathon,  qui  faifoit  beaucoup  de  ravages  dans  la 
Grèce  > mais  il  y a apparence  que  les  Athéniens  ne 
firent  courir  ce  bruit , que  pour  difculper  leur  Roi 
d’une  aétion  fi  injuRe.  Diodore  de  Sicile  & Plutar- 
que avouent  que  ce  fut  Egée  lui-même  qui  le  fit  af- 
fafiîner.  Minos  n’eut  pas  plûtot  apris  cette  crifte  nou- 
velle, qu’il  rcfolut  de  venger  la  mort  de  fon  Fils.  Il 
fît  équiper  une  Flotte,  & alla  lui-même  dans  diferen- 
tes  Cours  pour  fe  faire  des  Alliez  & Ibllicitcr  du  fe- 
cours.  Voilà  le  fiijct  de  la  Fable  que  l’on  vient  de 
lire.  Les  autres  Avantures  de  cette  Guerre,  feront 
le  fujet  des  Explications  fuivantes,  & formeront  une 
Hiftoire  fuivie,  que  je  me  trouve  obligé  départager 
pour  mieux  faire  entendre  lesFigures  qui  font  à la  tête 
de  chaque  Fable. 


Tom.  I. 


Ail 


236  LES  METAMORPHOSES 

F A B.  XXVI.  Fourmis  changées  en  hommes. 


ARGUMENT. 

Jupiter  à la  priere  d’Eaque  fon  Fils  metamorphofe  en  Hommes  les 
Fourmis , qui  étoient  dans  le  creux  d’un  vieux  Chêne.  Ces  Hommes 
furent  appeliez  Myrmidons , du  nom  que  les  Grecs  appellent  ces  petits 
animaux,  car  ils  les  nomment  Myrmeces. 


A^Itonitus  tunto  miferamm  turbine  re- 
rum, 

Jiippiter  O , dixi  ,Ji  te  non  f alfa  loquuntur  6 1 5 
T)i6ia , fuh  amplexus  Aeginae  Afopidos  ijfe  : 
Nec  te,  magne  pater,  nofri pudet  ejfe  pa- 
rentem 

Aut  mihi  redde  meos:  aut  me  quoque  conde 
fepuicT'o. 

Jlle  notam  fulgore  dedit,  tonitruque  fecundo. 
Accipio  jfntque  ifa  precor  felicia  mentis  620 
Signa  tuae , dixi:  quod  das  mihi , pigneror , 
omen. 

Forte  fuit  juxta  patulis  rarijfma  ramis. 
Sacra  Jovi , quercus  de  femine  Dodonaeo. 
Hic  nos  frugilegas  adfpeximus  agmine  longo 
Grande  onus  exiguo  formicas  ore  geren- 
tes, 625 

Rugofoque  fuum  fervantes  cortice  callem. 

Dum 


AU  milieu  de  tant  de  malheurs , j’adrcflài 
cette  priere  a Jupiter  5 grand  Dieu,  s’il 
eft  vrai  que  vous  aïez  etc  autrefois  fènfible  aux 
charmes  de  maMere,  fi  vous  ne  dédaignez  pas 
de  me  rcconnoître  pour  votre  Fils,  rendez- 
moi  mes  Sujets,  ou  faites-moi  périr  avec  eux. 
Jupiter  écouta  ma  priere,  & un  coup  de  tonnerre 
qui  ie  fit  entendre , me  fit  connoitre  qu’elle 
ctoit  exaucée.  J’accepte  cet  Augure , m’écriai- 
je,  je  fouhaite  qu'iJ  me  foit  favorable.  Près  du 
lieu  où  j’étois  alors  s’élevoit  un  grand  Chêne, 
qui  ctoit  conlâcré  à Jupiter  : le  Gland  qui 
l’avoit  produit , avoir  été  pris  dans  la  Forêt  de 
Dodone.  Je  voïois  auprès  de  cet  Arbre  une 
infinité  de  Fourmis , qui  y portoient  le  grain 
qu’elles  avoient  ramaffé.  Hclas  ! que  je  lèrois 
„ heureux. 


D’  O V I D 

Dum  numerum  miror  ,H^otidem , fater  opu-^ 
me  i dixi, 

*7»  mihi  da  emes  : ^ inania  moenia  reple. 
Intremuit , ramisque  fonum  fme  famine  motis 
Alta  dedit  quercus,  pavido  mihi  membra  ti- 
more 630 

Horruerant , fiiéantque  comae,  tamen  ofcula 
terrae , 

Roboribusque  dedi  : nec  mi  Jperare  fatebar  ; 
Sperabam  tamen:  atque  animo  mea  vota  fo- 
vebam. 

Hox  Jubit  : curis  exercita  corpora  fomnus 

Occupat,  ante  oculos  eadem  mihi  quercus 
adejfe,  635 

Et  ramos  totidem , totidemque  animalia  ramis 
E erre  fuis  vifaef  iparilique  tremifeere  motu: 
Graniferumque  agmen  fubjedis  Jpargere  in 
arvis. 


Crefeere  quod  fuhito  , €5*  majus 
videri , 

Ac  fe  tollere  humo  : reàoque  adfîfere  trun- 
cos 640 

Et  maciem  numerumque  pedum , nigrumque 
colorem 

Ponere;  ^ humanam  membris  inducere  for^ 
mam. 

Somnus  abit,  damno  vigilans  mea  vifas  que- 
rorque 

In  Superis  opis  ejfe  nihil,  at  in  aedibus  ingens 
Murmur  erat  : vocefque  hominum  exaudire 
videbar , ^45 

Jam  mihi  defuetas.  dum  fufpicor  has  quoque 
fomni  ; 

Ecce  venit  Telamon  properus  : foribusque  re^ 
clufis. 

Speque  fideque , pater , dixit,  majora  videbis. 
Egredere,  egredior  ; quale fque  in  imagine  fomni 
Vifus  eram  vidijfe  viros  ; ex  ordine  tales  6 JO 
Adfptcio,  agnofeoque.  adeunt  ; regemque  fa- 
lutant. 

Vota  Jovi  folvo  ,populifque  recentibus  urbem 
Partior,  ^ vacuos  prifeis  cultoribus  agros; 
Myrmidonafque  voco  : nec  origine  nomina 
fraudo. 

Corporavidifit.  mores,  quos  ante  gerebant,6jj 
Nunc  quoque  habent;  parcumque genus ,pa- 
tienfque  laborum , 

Quaefitique  tenax,  ^ qui  quaefita  refervent. 
Hite  ad  bella, pares  annis  animifque,fequentur; 
Cum  primum , qui  te  feliciter  attulit , Eurus 
( Eurus  emm  attulerat  ) fuerit  mutatus  in 
Aufiros. 


660 
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» beufeiix,  difois-je  cn  moi-mcmej  fi  Jupiter  me 
„ donnoic  autant  de  Citoïens  pour  repeupler  mes 
„ Vilies  dclolécs,  que  je  vois  ici  de  Fourmis* 

,,  Dans  ce  moment  le  Chene  trembla,  & quoi- 
qu’il  ne  fît  point  de  vent , on  aperçût  les  Feuil- 
„ les  s’agiter.  A ce  prodige  je  me  (ends  faifi 
3,  d'une  Iccrete  horreur  , & mes  cheveux  le  dreft 
,,  ücrent  fur  ma  tête.  Rempli  de  je  ne  lài  qucl- 
„ le  eljjerance , je  baiiâi  la  terre  & le  tronc  de 
33  l’Arbre  fiicre.  Cependant  la  nuit  fucceda  au 
3,  jour,  & malgré  mes.  inquiétudes  , je  m’en- 
3,  dormis.  Dans  le  tems  que  je  jouiffois  des 
,3  charmes  du  repos,  je  vis  le  meme  Chêne  donc 
„ les  Branches  & les  Feuilles  étoient  couvertes  de 
,3  Fourmis  ^ il  me  parut  qu’il  laiflbic  tomber  fur 
1 3 terre  un  nombre  infini  de  ces  petits  Inicétes, 
,3  Je  les  voïois  croître  tout  d’un  coup,  s’élever 
3,  & le  tenir  debout.  Je  ne  voïois  plus  ces  Four- 
3,  mis  ni  fi  petites  ni  fi  noires , ni  avec  tant  de 
„ pieds,  & elles  me  paroilToient  reflcmbler  à des 
,3  hommes.  Je  m’éveillai  & je  regardai  mon 
„ rêve  comme  une  imagination  frivole  : je  me 
,3  plaignis  meme  des  Dieux  qui  me  laiflbienc  dans 
„ la  même  defolation.  Cependant  j’entendis  un 
„ grand  murmure  ■,  la  voix  de  plufieurs  hommes 
„ dans  un  tems , où  il  m’en  rcRoit  fi  peu , vint 
3,  fraper  mes  oreilles } & je  croiois  que  c’étoit 
,3  encore  une  fuite  du  trouble  où  mon  fonge 
,3  m’ avoir  lailTé  i lorsque  Telamon  vint  d’un  air 
3,  cmprelTé  ouvrir  les  portes  de  mon  appartement. 
J,  Vous  allez  voir, monPere,  me  dit-il,  une  cho- 
33  le  touC'à-fait  incroïable,  & qu’on  n’auroit  oCc 
„ elpererj  venez  vous-même  en  être  le  témoin. 
3,  Je  Ibrcis  promptement  de  ma  Chambre,  Sc  je 
„ vis  un  grand  nombre  d’hommes,  que  je  re- 
„ connus  être  les  mêmes  que  ceux  que  j’avois 
„ aperçus  en  fonge.  Ils  s’approchèrent  tous  de 
3,  moi  & me  rendirent  les  hommages  dus  a leur 
„ Souverain.  J’allai  fur  le  champ  rendre  grâces 
3,  à Jupiter  : enfuite  je  diftribuai  ces  nouveaux 
„ Habitans  dans  la  Ville  ôc  dans  la  Campagne, 
3,  & pour  conlêrver  le  Ibuvenir  de  leur  origine, 
„ je  leur  donnai  le  nom  de  Myrmidons:  Ils  ont 
„ encore  les  mêmes  inclinations  que  les  Fourmis, 
„ ménagers,  laborieux,  ardens  pour  araalTer  du 
3,  bien , ils  gardent  avec  un  grand  foin  ce  qu’ils 
„ ont  acquis  i vous  venez  de  les  voir  5 ce  lcronc 
3,  ces  Soldats,  tous  de  même  âge  &c  également 
3,  courageux  qui  vous  accompagneront,  lorsque 
33  le  vent  d’Orient,  qui  vous  a fi  heureufement 
33  amené  ici,  aura  fait  place  au  vent  de  Midi. 

G g 3 EXPLI- 


les  METAMORPHOSES 

EXPLICATION  DE  LA  XXVI.  FABLE. 


Amplexu  latuijfc  Jovis -,  ferit  Amnis  & ajlris, 
Infenfus  bellare  parat  &c. 


MInos  J après  avoir  parcouru  les  Iles  d’Oliare , 
de  Didyme,  de  Tenos,  d’ Andros  & plufieurs 

autres,  s’arrêta  quelque  cems  dans  celle  d’Egine,  où  ^ cctce  Fable  on  en  ajouta  une  autre.  On  dit  que 
regnoit  Eaque.  Étonné  de  n’y  voir  que  de  /'Jupiter  pour  dérober  fa  Maitreflê  à la  vengeance 

gens, & de  n’y  reconnoître  aucun  de  les  anciens  amis,  d’Afope  , l’avoit  metamorpholée  en  Ile  : ce  qui 


ce  Prince  lui  aprend  que  fon  Ile  aïant  été  ravagée 
par  une  cruelle  Pette,  qui  en  avoir  fait  périr  presque 
tous  les  Habitans,  Jupiter  l’avoit  repeuplée  en  meta- 
niorphofant  en  hommes  des  Fourmis,  qui  étoient  dans 
le  creux  d’un  vieux  Chêne.  Fable  qui  n’a  je  crois 
pour  fondement  que  la  retraite  des  Sujets  de  ce  Prince 
dans  les  Bois  & dans  les  Cavernes,  d’où  ils  fortirent 
après  la  Contagion , & dans  un  tems  où  Eaque  n’ef- 
peroit  plus  de  les  revoir.  Presque  tous  les  Vieillards 
avoient  été  emportez  par  la  Pefte  } les  jeunes  ^^ns 
qui  avoient  plus  de  force  y avoient  rcfîlté:  voilà,  je 
crois , tout  le  myftere  renfermé  dans  le  récit  d’Eaque, 
à moins  qu’on  ne  penlè  avec  quelques  Auteurs  que 
les  Myrmidons,  qui  étoient  des  Gens  fauvages  & mé- 
nagers , & qui  demeuroient  ordinairement  dans  quel- 
ques cavernes  de  la  Theflâlie , en  aïant  été'  retirez 
par  Eaque,  vinrent  peupler  fon  Ile  que  ia.Pcfte  avoir 
rendu  delerte.  Leur  nom  conforme  à celui  de  la  Four- 
mi , que  les  Grecs  nomment  a fait  dire  que 

c’étoient  des  Fourmis  que  Jupiter  avoir  changées  en 
hommes.  Mais  il  eft  necefl'airc  de  faire  connoître 
un  Prince , qui  fut  de  fon  tems  l’Oracle  de  toute 
la  Grèce,  & qui  mérita  après  fa  mort  d’être  un  des 
Juges  de  l’Enfer. 

Èaque  étoit  Fils  de  Jupiter;  c’eft-à-dire,  E nous 
en  croïons  Paufanias(i),d’un  Koi  d’Arcadie  qui  por- 
toit  le  nom  de  ce  Dieu,  & d’Egine  Fille  du  Fleuve 
Afope.  Pour  venger  l’afront  fait  à fa  Fille  que  le  Roi 
d’Arcadie  avoir  débauchée  ,:  Afope  lui  déclara  la 
Guerre  & fut  vaincu, 'ainfi  qu’on  l’aprend  de  Theo- 
d'qntius,  cité  par  Boccace  (2).  Comme  on  mêloit  tou- 
jours la  Fable  dans  ces  anciennes  Hiftoires,  ceux  qui 
écrivirent  cet  événement , publièrent  que  le  Fleuve 
Afope  avec  ces  eaux  avoir  fait  la  guerre  à Jupiter,  & 
que  ce  Dieu  s’étant  changé  en  feu , l’avoit  foudroïé. 

Namque  ferunt  raptam  patriis  Eginam  ab  undis  ^ 
(I)  In  Arcnd.  (0  Liv.  I.  Chap.  yy. 


d’Âfope  ; , ^ 

veut  dire  qu’il  la  cacha  dans  cette  Ile  du  Golphe 
Saronique,  qui  s’appella  depuis  ce  tems-là,  l’Ilc  d’E- 
gine. Ce  fut  là  que  naquit  Eaque,  le  Prince  le  plus 
équitable  de  la  Grece.  Pendant  tout  le  tems  de  fon 
Régné,  qui  fut  fort  long,  on  venoit  le  confulterde 
toutes  parts,  & les  Princes  des  lies  voifines  le  pre- 
noient  fouvent  pour  arbitre  de  leurs  differens.  L’At- 
tique  étant  affligée  d’une  grande  fccherefle , qu’on  re- 
gardoit  comme  la  punition  du  meurtre  d’Androgée, 
les  Athéniens  envoïcrent  confulter  l’Oracle , & ils  apri- 
rent  que  ce  Fléau  cefferoit  dès  qu’Éaque  deviendroit 
leur  interceffeur  auprès  des  Dieux  irritez  contre  le 
perfide  Egée. 

La  réputation  donc  ce  Prince  jouiffoit  ne  le  mit 
pas  à couvert  des  chagrins  domeftiques.  11  avoir  eu 
de  fa  Femme  deux  Fils,  Pelée  & Telamon  , & de 
Pfammathe  , une  de  fes  Maîcrefies , un  autre  Fils 
nommé  Phoque.  Comme  ce  dernier  jouoit  un  jour 
avec  fes  deux  Freres,Te  Palet  de  Telamon  lui  caflà 
la  tête  & le  tua  ('4).  Eaque  informé  de  cet  accident, 
ôc  aïant  apris  en  même  tems  que  ces  jeunes  Princes 
avoient  eu  auparavant  quelque  démêlé  avec  Phoque, 
les  chafîa  de  fa  Cour , & les  condamna  à un  exil  per- 
pétuel. Telamon  fe  retira  à Salamine,  où  il  regna  dans 
la  fuite.  Pelée  chercha  une  retraite  dans  .la  ThefTalie , 
où  il  époufà  Antigone  -Fille  d’Eurion  ("yj)  & après  la 
mort  de  cette  Priheeflè  , il  fe  maria 'avec  Thetis, 
ainfi  que  nous  le  dirons  plus  au  long  en  parlant  d’A- 
chille Ibn  Fils. 

La  Pefte  qui  ravagea  l’Ile  d’Egine , fut  encore  un 
nouveau  fujet  de  chagrin  pour  Eaque  , mais  aïant 
trouvé  lemoïen  de  repeupler  fes  Etats,  il  donna  du 
fecours  à Minos  , qui  entreprenoit  une  Guerre  jufte 
contre  les  Athéniens.  Honoré  dans  toute  la  Grèce 
pendant  fon  Régné,  Eaque  fut  mis  après  fa  mort  au 
nombre  des  Juges  de  l’Enfer  avec  Minos  premier  6c 
Rhadamanthe. 

'3)  .Sfar/w  Tïeé.Lib.  VII.  (4)  Lib.  IV.  A^alkiore, 
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ARGUMENT. 

Cephale  abandonne  TAurore  qui  l’avoit  ravi  & vient  retrouver  Procris 
fon  Epoufe  qu’il  aimoit  uniquement  ; ce  Prince  aïant  voulu  éprouver  en 
fe  deguifant , fi  fa  Femme  l’aimoit  autant  qu’elle  paroiffoit  l’aimer , la 
trouva  infidele  ; ce  qui  la  jetta  dans  une  fi  grande  confufion , lorsqu’el- 
le eût  reconnu  fon  Mari , qu’elle  alla  de  honte  fe  cacher  dans  les  Bois. 
Cependant  ce  Prince , qui  ne  pouvoir  foufrir  cette  feparation , fe  recon- 
cilia avec  elle.  Elle  lui  donna  à fon  retour  un  Darcf  & un  Chien , qui 
fut  depuis  converti  en  pierre,  à la  Chaffe  d’un  animal  furieux, que  Tne- 
tnis  en  colere  de  ce  que  le  Fils  de  Laïus  avoit  développé  l’obfcurité  de  fes 
Oracles',  avoit  envoïé  à l’entour  de  Thèbes  pour  faire  du  dégât  dans  lé 
Pai*s. 


TAlihus  atque  aliis  longum  fermonihus  illi 
Implevere  diem,  lucis  pars  ultima 
menfae 

Eji  data,  nox  fomnis.  juhar  aureus  extule- 
rat Sol: 

Flahat  adhuc  Eurus  ; redituraque  vela  tenebat. 
Ad  Cephalum  Pallante  fati , cui  grandior 
aetas , 665 

Ad  regem  Cephalus , fmul  0*  Pallante  creati 
Conveniunt,  fed  adhuc  regem  fopor  altus  ha- 
bebat. 


^^Ette  ConverÊttion  dura  une  partie  de  Ia 
journée}  le  foir  on  fbupa,  & chacun  alla 
enfuice  jouir  des  charmes  du  repos.  Le  lende- 
main matin,  comme  le  vent  étqit  encore  con-' 
traire,  les  Pallantidcs  allèrent  prendre  Cephale 
dans  fbn  appartement , pour  aller  enfemble  chez 
Roi,  Ce  Prince  ctoit  encore  au  Lit , & 


Excipit 


comme 


M 


« . 


EtV  S , 

m 


Excipit  Aeacides  tllos  in  Umne  Fhocus  : 
ISlam  Telamon , fraterque,  'uiros  ad  bella 
legebant. 

Fhocus  in  interius  fpatium  pulchrofque  recef- 
fus  670 

Cecropidas  ducit  : cum  qu)s  fmul  ipfe  refedit, 
Adfpicit  Aeoliden  ignota  ex  arbore  fa^um 
Ferre  manu  jaculum , cujus  fuit  aurea  cufpis. 
Fauca  prius  mediis  fermombus  ille  locutus , 
Sum  nemorum  fudiofus , ait , caedisque  feri- 
nae : 675 

Qua  tamen  'e  fdva  teneas  hafitle  recifum , 
Jamdudum  dubito:  certe , fi  fraxinus  ejfet, 
Fuha  colore  foret:  fi  cornus  i nodus  ineffet. 
Unde  fit  ignoro  i fied  non  formofius  ifio 
Viderunt  oculi  telum  jaculabile  nofiri.  680 
Excipit  Actaeis  e fratribus  alter  : , Ufium 

Aiajorem  fipecie  mirabere , dixit,  in  ifio. 
Confiequitur,  quodcumque petit:  Fortunaque 
mijfum 

Non  regit , Çf  revolat , nullo  referente , cruen~ 
tum. 

Tumvero  juvenis  Nereius  omnia  quaerit:f>%‘y 
Cur  fît,  à'  unde  datum  i quis  tanti  muneris 
auBor  ? 

Quae  petit,  ille  refert,  fied,  quae  narrare 
pudori  efi , 

Qua  tulerit  mercede,  fidet:  taclusque  dolore 
Conjugis  amijfae,  lacrimis  itafiatur  obortis: 
Hoc  me , nate  Dea , ( quis  pojfiit  credere  ? ) 
telum  690 

Flere  facit , facietque  diu , fi  vivere  nobis 
Fata  dm  dederint,  hoc  me  cum  conjuge  cara 
Ferdidit.  hoc  utinam  caruijfem  munere 
femper  / 

Frocris  erat  ( fi  forte  magis  pervenit  ad  aures 
Orithyia  tuas  ) raptae  foror  Orithyiae.  695 
Si  faciem  moresque  velis  conferre  duarum 
Dignior  ipfa  rapi,  pater  hanc  mihi  junxit 
Erechtheus  : 

Hanc  mihi  junxit  Amor,  felix  dicebar, 
eramque  : 

( Non  ita  Dis  vifium  efi)  ac  nunc  quoque 
forfitan  ejfiem. 

Alter  agebatur  pofifiacra  jugalia  menfiisi  y 00 
Cum  me , cornigeris  tendentem  retia  cervis , 
Vertice  de  fiummo  femper  florentis  Hymetti 
Lutea  mane  videt  pulfis  Aurora  tenebris  : 
Invitumque  rapit,  liceat  mihi  vera  referre 
Face  Deae , quod  fit  rofeo  fipeBabilis  ore,jO^ 
Quod  teneat  lucis , teneat  confinia  noctis , 

Ne&areis 
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comme  Telamon  & Pelee  écoienc  alors  occupcê 
à lever  des  Troupes  pour  les  Athéniens,  Pho- 
que le  plus  jeune  des  Enfans  d’Eaque  reçut  ces 
Ambafladeurs  à la  Porte  du  Palais , &;  les  con- 
duifit  dans  une  Sale  en  attendant  le  lever  du 
Roi.  Phoque  aïant  remarqué  que  Cephale  avoit 
à la  • main  un  Dard  d’un  Bois  extraordinaire  ^ 
apres  l’avoir  entretenu  pendant  quelques  momens 
de  chofes  indifFerentes , il  lui  adrelTa  ainfi  la  pa- 
role: „ J’ai  afîèz  frequente  les  Forêts,  où  je  vaig 
3,  fouvent  à la  chafle^  je  vous  avouerai  cepen- 
„ dant  que  je  n’ai  jamais  vu  de  bois  femblable 
„ à celui  de  votre  Javelot.  S’il  étoit  de  Frêne, 
„ il  lèroit  noirâtre,  fi  c’étoit  du  Cormier,  on  y 
„ verroit  des  nœuds  : je  ne  lâi  en  verite  de  quel 
„ bois  il  eft,  mais  je  n’en  ai  jamais  vu  de  plus 
,,  beau.  Si  vous  en  connoifTiez  toutes  les  qua- 
„ litez,  lui  répliqua  alors  un  des  Fils  de  Pallas, 
„•  vous  l’admireriez  bien  davantage  : Il  ne  man- 
„ que  jamais  fon  coup  5 rien  ne  le  détourné  du 
„ but  i & ce  qui  eft  encore  plus  étonnant^ 
„ il  revient  enfuitc  de  lui -même  dans  la 
„ main  de  celui  qui  l’a  lancé”.  Phoque  vou- 
lant alors  s’informer  plus  particulièrement  de 
toutes  les  qualitcz  d’un  dard  fi  myfterieux.  Ce, 
phale  contenta  là  curiofitc  j mais  un  refte  de 
honte  l’empêcha  de  lui  apprendre  de  quelle  main 
il  lui  venoit.  Ce  Dard , dit-il,  en  verGint  quel- 
ques larmes , que  le  fouvenir  de  la  mort  de  fon 
Epoufe  lui  arracha  ; „ ce  même  Dard  fera  pour  moi 
„ un  fujet  éternel  d’affiiélion  & de  defespoir; 
„ c’eft  lui  qui  eft  la  caufe  de  la  mort  de  Pro- 
„ cris  : plût  aux  Dieux  que  je  n’euffe  jamais 
„ reçu  ce  fatal  prefent.  Procris  étoit  Sœur  de 
,,  la  célèbre  Orithye  donc  vous  avez  fans  dou- 
„ ce  ouï  parler.  Si  l’on  comparoit  la  beauté, 
„ l’elprit,  & les  agrémens  de  ces  deux  aima- 
„ blés  perfonnes , Procris  auroit  dû  être  enlevée 
„ préférablement  à là  Sœur.  Lorsque  l’amour  Sc 
„ le  Pere  de  cette  Princefie  m’en  eurent  rendu 
,,  l’Epoux,  on  me  crut  l’homme  du  monde  le 
„ plus  heureux:  je  l’écois  en  effet,  & je  le  fe- 
„ rois  encore  fi  les  Dieux  jaloux  de  mon  bon- 
„ heur  ne  l’avoient  point  troublé.  Il  n’y  avoir 
qu’un  mois  que  l’Hymen  nous  uniffoit,  lors 
„ que  foifànt  tendre  des  toiles  fiu  le  Mont  Hy- 
mete , l’Aurore  m’apperçût  & m’enleva.  Qu’il 
„ me  foit  permis  de  dire  la  vérité,  fans  offenfer 
„ cette  Dceffe  : Quoi  quelle  foit  parfaitement 
„ belle  J que  les  couleurs,  les  plus  charmantes  ré- 
„ hauffenc  l’éclat  de  fon  teint  j qu’elle  règne 
„ dans  ce  brillant  intervalle  qui  eft  entre  la  nuit 

„ & le 
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Fe£lore  Procris  erat,  Procris  mihi femper  in  ore. 
Sacra  tori  , càitusque  nouas , thalamosque 
recentes , 

Primaque  dejerti  referebam  foedera  leéii.  710 
didot a Dea  efi:  , Sife  tuas,  ingrate , querelas,- 

Pracrtn  habe,  dixtt.  quod  fi  mea  provida 
mens  ef  s 

Non  habuijfe  voles,  meque  illi  irata  remifit. 
Dum  redeo , mecumque  Deae  memorata  re~ 
traido , 

EJfe  metus  coepit , ne  jura  jugalia  conjuxyiq 
Non  bene  fervajfet.  faciesque  aetasque  jube- 
bant 

Credere  adulterium  : prohibebant  credere 
mores. 

Sed  tamen  abfueram  : fed  ^ haec  erat , un- 
de redibam , 

Criminis  exemplum  : fed  cunÜa  timemus 
amantes. 

Quaerere , quo  doleam , fudeo  >•  donisque  pu- 
dicam y 20 

Sollicitare  fidem,  favet  huic  Aurora  timori  : 
Immut atque  meam  { videor  fenfijfe  ) figuram. 
Palladias  ineo,  non  cognofcendus , Athenas: 
Ingrediorque  domum,  culpa  domus  ipfa  ca- 
rebat i 

Cafiaque  figna  dabat  i dominoque  erat  anxia 
rapto.  725 

Vix  aditu  per  mille  dolos  ad  Erechthida  faéioi 
Ut  vidi , objlupui  : meditataque  pene  reliqui 
E'entanUnta  fide  : male  me , quin  vera  faterer, 
Continui  i male  quin  , ut  oportuit,  ofcula 
ferrem. 

Trifiis  erat  : fed  nulla  tamen formofior  illa  750 
EJfe  potefl  trifii  : defiderioque  calebat 
Conjugis  abrepti,  tu  collige , qualis  in  illa , 
Phoce , decor  fuerit  ,•  quam fic  dolor  ipfe  decebat. 
Quid  referam,  quoties  tentamina  nofira  pudici 
Repulerint  mores  1 quoties.  Ego,  dixerit, 
uni  735 

Servor  : ubicumque  efi  : uni  mea  gaudia  fervo? 
Cui  non  ifia  fide  fatis  experientia  fano 
JAagna  foret  ? non  fum  contentus  s ^ in 
mea  pugno 

Vulnerat  dum  cenfus  dare  me  pro  noEe  pa- 
cificor. 

Muneraque  augendo  tandem  dubitare  coe- 
gi. ' , 740 

Tom,  1.  ExcU- 


, & le  jour , & quelle  boive  le  Neûar  des 
, Dieux  , il  ne  m ccoic  pas  poflible  d'oublier 
, Procris  . J je  ne  cciTai  jamais  mi  moment  de 
J l’aimer  : feule  elle  occupoic  mon  efprit  6c  mon 
, cœur  j je  ne  parlois  que  d’elle , & regrettant 
, les  délices  que  j’avois  goûté  avec  une  Epoulê 
, fi  charmante , j’en  encrcccnois  continuellement 
, l’Aurore.  La  Déeflc  en  conçût  de  la  jalou- 
, fie  : faites  ceiRr,  me. dit-elle  un  jour,  des  plain- 
, tes  qui  m’oftenlënt  : -allez  chercher  vôtre  Pro- 
, cris  : je  ferai  bien  trompée  fi  vous  ne  vous  re- 
, pentez  un  jour  de  l’avoir  tant  aimée.  Apres 
> ce  difeours,  pendant  lequel  elle  fit  paroitre 
, beaucoup  de  dépit  6c  de  colcrc,  elle  me  ren- 
, voïa.  A mon  retour  je  fis  quelques  reflexions 
, fur  ce  que  l’Aurore  venoit  de  me  dire  : je  crai- 
, gnis  que  Procris  n’eût  été  infidele  pendant  mon 
I abfènce  : là  beauté  & fon  âge  auroient  pû  me 
, le  faire  apprehendet , mais  là  vertu  me  ralTu- 
, roic  6c  dilTipoit  mes  Ibupçons.  Cependant 
, j’avois  étéablèntj  6c  la  Décile  que  je  venois 
, d’abandonner  étoit  une  preuve  du  pouvoir  de 
, l’Amour  : Comme  on  craint  tout  quand  on 
, aime,  je  formai  la  réfolution  de  tenter  par  des 
, lôins  ôc  par  des  prefens  la  fidelité  de  mon 
, Epoulc>  & l’Aurore,  en  changeant  les  traits 
, de  monVilàge,favorilà  mon  entreprilè.  Com- 
me je  m’apperçus  que  j’étois  méconnoilTable, 
des  que  je  fus  arrivé  à Athènes,  j’entrai  dans 
mon  Palais,  où  cependant  je  ne  vis  rien  qui 
, put  me  donner  le  moindre  foupçon. 

„ Procris  paroilToit  inquiete  de  mon  ablcnce,' 

, ôc  fon  air  làge  6c  modefte  fcmbloit  ne  rclpircr 
, que  la.  vertu.  Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de 
, peine  que  j’obtins  la  permiflion  d’entrer  dans- 
lôn  appartement  : Il  fallut  pour  cela  emploïer 
mille  artifices.  Ciel,  quelle  fut  ma  furprilê 
en  la  voiant  ! Je  fus  fur  le  point  de  renoncer 
au  fatal  delTcin  que  j’avois  formé  -,  ôc  au  lieu 
de  mettre  fii  vertu  â une  épreuve  fi  delicate , 
je  penlài  me  découvrir  6c  me  jetter  â lôn  cou. 

, Quoique  trille  Ôc  languilTante , elle  étoit  ex- 
, tremement  belle,  ôc  jamais  l’afllidion  ne  parut 
, avec  tant  de  charmes.  Jugez,  Prince,  quelle 
, étoit  là  beauté,  puisque  la  douleur  meme  en 
, augmentoit  l’éclat.  Quelques  difeours , que 
, je  lui  tinlfe,  elle  ne  paroifloit  occupée  que  du 
, defir  de  revoir  Ibn  Epoux  : fa  modellie  Ôc  là 
, retenue  lui  failbient  rejetter  avec  mépris  toutes 
, mes  carelTes.  Tous  vos  lôins,  me  difoit-elle, 

, tous  VO.S  emprellemens  font  inutiles  ; mon  cœur 
, eft  â mon  Epoux  j je  lui  relèrve  toute  ma  ten- 
, drefle.  En  falloit-il  davantage  pour  alTurer  le 
, repos  d’un  mari,  qui  auroit  eû  quelque  refie 
, de  raifon  ? Falloit-il  encore  d’autres  épreuves  î 
, Cependant  je  ne  fus  pas  entièrement  làtisfait, 
, Ôc  je  m’obllinai  â me  rendre  malheureux.  Je 
, lui  offris  de  grands  prefens,  6c  je  m’apperçus 
, enfin  que  Ci  fidelité  en  étoit  ébranlée.  Ah  ! 

H h „ m’écriai- 
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Exclamo  : Male  teBus  ego  en , male  paBus  ) 
adulter  ^ 

Verus  eram  conjux:  me,  perfda,  tejîe  te-  _ 
neris.  ; 

Illa  nihil:  tacito  tantummodo  viBa  pidore 
Infidiofa  malo  cum  conjuge  limina  fugit  : 
Ojfensaque  mei  genus  omne  perofa  diro- 
rum 745 

Montibus  errabat  3 fudiis  operata  Dianae^ 

T 'im  mihi  deferto  violentior  ignis  ad  ojfa 
Eervenit : orabam  veniam,  Çf  peccajfe  fa- 
tebar. 

Et  potuijfe  datis  fimili  fuccumhere  culpae 
Me  quoque  muneribus  s fi  munera  tanta  da- 
rentur. 75^ 

Hoc  mihi  confejfo  ,laefum  pnus  ulta  pudorem. 
Redditur , dulces  concorditer  exigit  annos. 
'Dat  mihi  praeterea , t.rmquam  fe  parva  de- 
diffet 

Dona,  caymn  munus  : quem  cum  fua  tra- 
deret illi 

Cynthia  , Currendo  fuperabit  , dixerat  , 
omnes  J55 

Dat  fimul^ jaculum  i manibus  quod  (cernis) 
habemus. 

Muneris  alterius  quae  ft  fortuna  requiris  I 
Accipe,  mirandi  novitate  movebere  faBi. 
Carmina  Laiades  non  intelleBa  priorum 
Solverat  ingeniis  ,•  praecipitata  jace- 
bat, 760 

Immtmor  ambagum , vates  obfcura,  fuarum. 
Scilicet  alma  Themis  non  talia  linquit  inulta. 
Frotinus  Aoniis  immittitur  altera  Thebis 
Eepsi  ^ exitio  multi  pccorumque  fuoque 
Rurigenae  pavere  feram,  vicina  juventus  y 
Venimus  ; latos  indagine  cinximus 
Illa  levi  velox  fuperabat  retia  faltu  : 
Summaque  tranfibat  pof  tarum  l 
Copula  detrahitur  canibus , quas  illa  fequentes 
Ejfugit,  0^  volucri  non fegnius  alite  ludit.  770 
Pofeor  0^  ipfe  meum  confenfu  Laelapa  magno. 
Muneris  hoc  nomen,  jamdudum  vincula  pu- 
gnat 

Exuere  ipfe  fibi , colloque  morantia  tendit. 
Vix  bene  mijfus  erat , nec  jam  poteramus , 
ubi  ejfet  3 

Scire,  pedum  calidus  vefigia  pulvis  habe- 
bati  ■ 775 

Ipfe  oculis  ereptus  erat,  non  ocior  illo 
Hafla,nec  excujfae  contorto  verbere  glandes, 
Nec  Gortyniaco  calamus  levis  exit  ab  arcu. 

Collis 


m’ecriai-jc  alors  en  me  découvrant , reconnoilîèz 
votre  Epoux  dans  l’Amant  pour  qui  vous  criez 
devenue  (cnrible  : c cft  lui-méme  qui  eft  le  trifte  . 

, témoin  de  votre  peu  de  vertu.  Procris  ne  me 
, répondit  rien  -,  là  confufion  & la  honte  furent 
, Il  grandes , qu’elle  fortit  fur  le  champ  du  Pa- 
, lais , dans  le  ddTein  de  m’abandonner  pour  ja- 
, mais.  Uniquement  occupée  du  plaifir  de  la  - 
, ChalTe,  elle  conçut  une  haine  irréconciliable 
, pour  tous  les  hommes;  Son  ablênee  ralluma 
, bientôt  l’Amour  dont  j’avois  brûlé  pour  elle; 

, je  la  cherchai  5 je  lui  demandai  pardon  de  mon 
, imprudence,  & je  lui  avouai  que  j’aurois  été- 
, ébranlé  moi-meme  par  des  promefles  aufli  éblou- 
„ ïlTanccs  que  celles  que  je  lui  avois  &tes.  L’aveu  • 

„ de  ma  foiblelTe  adoucit  le  chagrin  que  lui  cau- 
„ fbit  le  fbuvenir  - de  la  fienne  : Elle  revint  avec 
„ moi,  & nous  vécûmes  pendant  pluheurs  an- 
nées  dans  une  parfaite  union.  Peu  contente  ' 
„ de  m’avoir  rendu  fon  coeur , elle  me  fit  prefenc 
„ d’un  Chien  que  Diane  lui  avoir  donné , & qui 
„ étoic  fi  bon  qu’il  n’y  en  avoir  point  qui  le  mr- 
„ paiTat  à la  couriè.  Elle  ajouta  à ce  prefênt  ce- 
„ lui  du  Javelot  que  vous  me  voiez  a la  main. 

„ Vous  ferez  ûns  doute  curieux  d’apprendre 
„ l’Aventure  de  ce  Chien  ; clic  a en  effet  de  quoi- 
„ vous  fiirprendre.  Lorsque  le  Fils- de  g Laïus 
„ eut  expliqué  l’Enigme  du  Sphinx , que  perfôn- 
3,  ne  avant  lui,  n’avoic  entendue,  le  monfire  de- 
„ dépit  fê  précipita  du  haut  d’un  Rocher,  The- 
,,  mis  picquée  de  voir  ainfî  développer  l’obfcu-- 
„ rité  de  les  Oracles  -,  envoia  dans  les  Campa- 
,,  gnes  de  Thèbes  un  Animal  furieux  j qui  par 
„ les  ravages  qu’il  caufoic  fc  rendit  égalemeht  re- 
„ dou'tablc  aux  Laboureurs,  & aux  Troupeaux: 

J,  Toute  la  NoblefTc  des  environs  s’aflêmbla 
„ pour  le  prendre  ou  pour  le  tuer.  On  fit  une 
„ enceinte  d’hommes,  de  filets  & de  touteequ’on 
,,  pût  trouver  de.  plus  fort.  Elle  fut  inutile-,  le 
,,  monfire  franchifibit  toutes  les  Barrières.  On 
„ decoupla  les  Chiens,  mais  il  couroit  avec  tant 
„ de  legeretc  qu’il  leur  fut  impoffible  de  l’attein- 
„ dre.  On  l’eût  pris  pour  un  Oifèau.  On  mé 
„ pria  enfin  de  lâcher  Lélape , ( c’eft  le  nom 

„ du  Chien  que  Procris  m’avoit  donné  ) il  y 
„ avoir  déjà  long-tems  qu’il  failôit  tous  fès  feT 
„ forts  pour  rompre  la  leffe  qui  le  retenoit;  A 
„ peine  fut-il  en  liberté  qu’on  le  perdit  dé  Vue. 
,,  La  poudre  qu’il  fit  lever  en  courant  le  déroba 
,,  à nos  yeux  dans  un  inftant.  Le  Dard  qu’on 
3,  lance  avec  vigueur,  la  Pierre  qui  fort  de  la 
,,  Fronde,  & la  Fléché  qui  vient  d’etre  dcco- 
, , chée  par  le  plus  habile  Cretois , ne  vont  pas 
33  avec  plus  de  viteffe.  Il  y avoit  au  milieu  de 

,,  la 

t Commeoti  lit  dans  plufîeursEditîons&dans  quelques  Scholiaftes 
Cnrmina  Naïades  no»  inteUeéla priorum,  fohunt  ingemis.  Mr.  du  Ryer 
& Mr.  l’Abbé  de  Bellegarde  apres  luf , ont  traduit  ainli.  Depuis  que 
les  Naïades  eurem  commencé  à expliquer  les  Oracles  avec  tant  de  lumière 
y de  certitude,  en  ne  fi  fiucsa  plus  de  Thémis  ui  de  fes  repoufes.  Mais 
où  ont- iis  lu  que  les  Naïades  aient  jamais  expliqué  les  Oracles  >Ovi‘ 
de  raportc  ici  en  peu  de  mots  l’Hîiloire  d'Oedipe  & du  Sphinx  & une 
Cmple  Lettre  changée  par  un  Copifte  ignorant  a fait  toute  la  méprife 
en  mettant  Naïades  au  lieu  de  Làiades,  le  Fils  de  Laïus,  Oedrpe  Le 
dernier  Traduéleur  pouvoir  corriger  du-Rycr,  puisque  l’Editioa 
Dauphine  avoit  rétabli  de  fon  tems  la  véritable  Leçon.  Les  deux 
Vers  fuivans  ne  lailTent  aucun  doute  à cette  remarque  ; Autrement  H 
faudroit  dire  de  Themis  elle-même;  pnecipiuta  jateiat.  Ce  qui  ce:* 
uiaemeat  doit  s’eateudie  du  Sphinx. 
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Collis  apex  medii  fuhjcâjs  immmet  arvis:  — 

Tollor  eo , capioque  novi  Jpeéîacula  cur- 
fus:  780 

Quo  modo  deprendi  , modo  fe  fuhducere  ah 

ipfi 

Vulnere  vifa  fera  ef.  nec  limite  callida 
reêio , 

In  fpatiumve  fugit  ,•  fed  decipit  ora  fequen- 
tis  : 

Et  redit  in  gjrum , ne  ft  Juus  impetus  hofi. 

Imminet  hic , fequiturque  parem  : fimilisque 
tenenti  785 

ITon  tenet , ^ vacuos  exercet  in  aera  morfus. 

Ad  jaculi  vertebar  opem  : quod  dextera  li- 
brat 

Eum  mea  >•  dum  digitos  amentis  indere  tento  ,* 

Lumina  defexi , revocataque  rurfus  eodem 
medio  ( mirum  ! ) duo  marmo- 

. . - . 790 

Adfpicio  i fugere  hoc , illud  latrare  putares. 

Scilicet  invidos  ambo  certamine  cursus 

Effe  Deus  voluit  s fi  quis  Deus  adfuit  illis. 

EXPLICATION  DE 


. la  Campagne , où  nous  étions , une  colline  où 
je  montai  pour  avoir  le  piaifir  de  ccctc  Cour- 
te. Elle  avoit  en  -effet  quelque  choie  de  foit 
amulànt,  d’abord  il  me  lembloit,  que  Lcla- 
pe  croit  prêt  à le  jetter  lur  la  Bête  5 mais  el- 
le évitoit  le  coup  de  dent,  & pour  le  mettre 
en  dcfiut  elle  fe  detournoit , £c  le  laifibit  paf- 
1er.  Tantôt  elle  lui  donnoit  le  crochet;  quel- 
, quefois  clic  revenoit  fur  les  pas , ou  faifoit  en 
courant  une  elpccedc  cercle,  aftn  qu’il  ne  pûc 
pas  s'élancer  lur  elle.  Lélape  cependant  failôic 
tous  fes  efforts  pour  l’atteindre  la  fuivoit  de 
fi  près  qu’il,  ouvroit  d tous  momens  la  gueule 
pour  la  lailiti  mais  il  ne  mordoit  que  le  vent. 
, j’cûs  recours  alors  d mon  Javelot,  & comme 
je  me  metcois  en  état  de  le  lancer,  je  détour- 
nai les  yeux  un  mllaut  j mais  quelle  fut  ma 
furprife  lorsque  voulant  enfuite  vilcr  fur  la  Bê- 
te, je  n’apperçus  au  milieu  de  la  plaine,  que 
deux  figures  de  marbre,  donc  Time  écoic  dans 
la  pofiure  d’un  Animal  qui  luit,  l’autre  dans 
celle  d’un  Chien  qui  abboïe  après  lui.  Quel- 
que Dieu  fins  doute,  s’il  eft  vrai  que  quel- 
qu’un d’eux  ait  etc  témoin  de  cette  Cnalîe,  ne 
voulant  pas  permettre  qu’aucun  de  ces  deux 
Animaux  fût  vaincu,  les  avoit  metamorpho- 
, fez  en  Pierres. 


XXVII.  ôc  XXVIII. 

APollodorc  (i)  femble  ff’abord  .rcconaoicrc  deux.-.  d’Athènç^  Cependant  dans  le  Livre  troiiîéme  cet  Au- 
Çcphalcs,  l’un  Fils  de  Mercure  & de  Herie,  teur  femble  confondre  les  adions  de  ces  deux  Princes, 
Fille  dè'Cecrops,  l’autre  fa)  Fils  de  Deionée  Roi  de  Ovide  & après  lui  tous  les  autres  Anciens  n’ont  par- 
Phocide,  & de  Diomède  Fille  de  Xutus.^  Le  premier  lé  que  du  Fils  de  Dcionce,  qui  fut  ravi  par  l’Aurore, 
fut  ravi  par  l’Aurore,  & alla  habiter  avec  elle  dans  la  & qui  l’aiant  abandonnée  retourna  avec  Procris  : ain- 
Syrieoù-il  eut  un  Fils  nommé  .Jithqn,.  Pere  .de  Fhaë-  fi  que  je  le  dirai  plus  au  long  dans  l’Explication  de 
tort.’  Le  fécond  époiifa  Procris'  Fille  d’Ercchthée  Roi  la  Fable  fuivance. 

• fi)  Livi  in.  (1)  Liv,  I. 
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LES  METAMORPHOSES 

F A B.  XXIX.  Mort  de  Procris. 


Procris  aïant  à fon  tour  fur  quelque  rapport  conçu  de  la  jaloufîe 
contre  Cephale,  qu’elle  croïoit  amoureux,  alla  dans  les  Bois  où  il  chat 
foit  pour  le  furprendre,  le  bruit  qu’elle  fit  dans  les  broulTailles  aïant 
fait  croire  à ce  Prince  que  c’étoit  quelque  Bête , il  lui  lança  fon  Jave- 
lot, dont  elle  lui  avoit  fait  prefent  & la  tua. 


HABenus  : tactiit.  Jaculo  quod  cri-* 

men  in  ipfo? 

Phocus  ait.  iaculi  [ic  crimina  reddidit  il- 
le.  795 

Gaudia  principium  nojîri  Jïnf , Phoce , doloris  y 
Illa  prius  referam,  ju'vat  Ô meminijfe  beati 
‘Temporis  , Aeacida  , quo  primos  rite  per 
annos 

Conjuge  eram  felix  ,•  felix  erat  illa  marito. 
lAutua  cura  duos  y amor  focialis  habe- 
bat. 800 

ISlec  Jovis  illa  meo  thalamos  praeferret  amori: 
ISfec  me  quae  caperet-,  non  fi  Venus  ipfa  ve- 
niret  , 

VUa  erat,  aequales  urehant  pecora  flammae. 

Sole 


A Près  que  Cephale  eût  cefTc  dc  parier,  Pho* 
que  lui  demanda  quelle  raifon  il  avoit 
eu  de  fe  plaindre  , lorsqu’il  lui  avoit  parlé 
du  Dard  qu’il  avoit  à la  main.  ,,  Hclas  i lui  re- 
yy  pliqua-t-il , ce  qui  nous  fait  d’abord  le  plus 
„ de  plaifir , devient  fouvent  la  lôurcc  dc  nos 
,,  malheurs.  Pour  donner  quelque  ordre  à ce  que 
,,  j’ai  à vous  raconter,  je  vous  parlerai  d’abord 
„ de  mon  bonheur  palTé.  Le  fouvenir  m’en  eft 
„ toujours  également  précieux  & agréable.  Heu- 
yy  reux  pendant  les  premières  années  dc  mon 
„ Mariage,  je  voïois  avec  plaifir  Procris  partager 
„ mon  bonheur.  Unis  l’un  & l’autre  par  l’amour 
„ le  plus  rendre,  nous  avions  les  mêmes  incli- 
„ nations , les  mêmes  panchants.  Elle  ne  m’au- 
„ roit  pas  préféré  Jupiter  lui- même  j je  ne  l’au- 
,,  rois  pas  abandonnée  pour  Venus.  Pour  tout 
,,  dire  en  un  mot , notre  ardeur  croit  égale. 

„ Com-; 


D’  O V I D 

Sole  fere  radiis  feriente  cacumina  primis , 
Venatum  injihas  juveniliter  ire  folebam:  805 
]Slec  mecum  famulos , nec  equos,  nec  naribus 
acres 

Ire  canes  y nec  lina  fequi  nodofa  f nebam, 
'^utus  eram  jaculo,  fed  cum  fatiata  ferinae 
Dextera  caedis  erat  i repetebam  frigus , £5* 
umbras , 

Et , quae  de  gelidis  hj^labat  vallibus  , au- 
ram. 810 

Aura  petebatur  medio  mihi  lenis  in  aefu  : 
Auram  exJpeBabam  > requies  erat  illa  labori. 
Aura  { recordor  enim ) venias , cantare  folebam: 
Jldeque  juves  y intresque  fmus  , gratijjima  y 
nojîros  : 

X/tque facis,  relevare  velis,  quibus  urimur 
aefus.  815 

Forftan  addiderim  (fic  me  mea  fata  trabe- 
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Blanditias  plures  : 0* , Fu  mihi  magna  vo^ 
luptas , 

Dicere  fim  foUtus  : tu  me  refcisque  f ovesque: 
Fu  facis , ut  filvas , ut  amem  loca  fola  : meoque 
Spiritus  ijle  tuus  femper  Ci^tatur  ab  ore.  820 
Vocibus  ambiguis  deceptam  praebuit  aurem 
Ilefcio  quis  : nomenque  aurae  tam  faepe  vo- 
catum 

EJfe  putans  Nymphae , Nympham  mihi  cre- 
dit amari. 

Criminis  extemplo  fcH  temerarius  auBor 
Frocrin  adit  i linguaque  refert  audita  fujur- 
rk  825 

Credula  res  amor  ef.  fubito  collapfa  dolore , 
Ut  fibi  narratur , cecidit  : longoque  refecta 
Fempore  » fe  miferam , fe  fati  dixit  iniqui  : 
Deque  fde  quejla  eji  : Çf  crimine  concita  vano , 
Quod  nihil  ef , metuit  i metuit  fme  corpore 
nomen  : 830 

Et  dolet  infelix  veluti  de  pellice  verk 
Saepe  tamen  dubitat  »•  fperatque  miferrima 
falli  : 

Indicioque  fidem  negati  ^ , riifi  viderit  ipfa 
Damnatura  fui  non  efi  delilta  mariti. 

Fofiera  depulerant  Aurorae  lumina  noc* 
tems  835 

Egredior , filvasque  peto  : viUorque  per  her- 
bas, 

Aura  veni , dixi , nofiroque  medere  labori. 
Et  fubito  gemitus  inter  mea  verba  videbar 
Nefcio  quos  audijfe.  Veni,  tamen,  optima, 
dixi. 

Fronde 


y.  Comme  j’ctois  alors  fort  jeune,  & que  j’ai- 
,,  mois  pailionncment  la  Chafle  ; fitôt  que  le 
„ jour  paroiffoic,  jallois  dans  les  Forêts  voili- 
„ fines,  ûns  fuite,  {ans  Chevaux,  fins  Chiens , 
„ & {ans  faire  porter  les  Toiles.  Ce  Javelot  que 
„ vous  voiez  me  tenoit  lieu  de  toutj  il  ne  me 
„ falloir  point  d’autres  armes.  Lorsqu’à  force 
,,  d’avoir  tué  du  Gibier  , je  me  trouvois  faci- 
„ gué , j’allois  me  repoler  6c  me  raffraichir  à 
„ l'ombre  des  Arbres.  Ce  doux  Zephire  qui 
,,  pendant  la  chaleur  pénétré  dans  les  Boccages 
J,  les  plus  {ombres,  failant  alors  toutes  mes  de- 
„ lices  3 je  l’appcllois  des  memes  noms  que 
,,  j’anrois  pû  donner  à quelque  Nym- 
,,  phe.  Je  le  priois  de  venir  foulagcr  mon  ar- 
„ deurj  je  lui  prodiguois  les  noms  les  plus  ten- 
„ dres,  peut-être  même  que  j’ajoutois  mille  au- 
,,  très  folies  , qui  n’auroient  pu  convenir  qu’à 
,,  une  MaitrefTe.  C’efl  vous,  lui  difois  je,  qui 
„ {butenez  mes  forces  abitucs  5 c’eft  vous  qui 
„ me  faites  chérir  les  Forêts  &:  la  fblitudcj  la 
,,  douceur  de  votre  haleine  me  cliarme  , me  ra- 
„ nime  6c  fait  toute  ma  joie.  Telle  eteit  ma 
„ folie  , ou  plutôt  mon  malheureux  dclHn* 
„ Quelqu’un  entendit  par  hazard  ces  paroles, 
„ qui  en  effet  pouvoient  avoir , un  lens  fort  équi- 
„ voque , Sc  le  nom  d'Aura  tant  de  fois  repe- 
,,  té  fut  pris  pour  celui  d’une  Nymphe,  dont 
,,  on  me  crût  amoureux.  Procris  fut  bientôt 
„ avertie  de  cette  prétendue  galanterie.  Com- 
,,  me  l’Amour  efl  crédule,  elle  ne  douta  point 
„ que  je  ne  fuffe  infidelle.  Cette  nouvelle  lui 
>,  caulâ  une  douleur  fi  cruelle  , quelle  s’éva- 
3,  nouit,  & demeura  long-tems  fans  connoifi- 
3,  . fânee.  Des  qu’elle  eût  repris  fès  fens , elle 
„ s’abandonna  à tonte  fa  douleur,  elle  dit  cent 
„ fois  quelle  étoic  la  plus  malheureufè  de  tou- 
„ tes  les  Femmes.  Elle  fe  plaignit,  elle  pieu- 
„ ra,  6c  fut  aufii  afligée  que  fi  elle  eût  eû  veri- 
„ tablement  une  rivale.  Quelquefois  cepen- 
„ dant  elle  doutoit  de  là  finccritc  du  rapport 
„ qu’on  venoit  de  lui  faire,  5c  refufbit  d’ajou- 
„ ter  foi  aux  preuves  qu’on  lui  avoir  données 
>,  de  mon  infidélité.  Comme  elle  fôuhaitoit 
,,  que  la  nouvelle  qu’on  lui  en  avoit  donnée 
,,  fut  fàulfe  , elle  eût  l’équité,  avant  que  de 
„ me  condamner  de  vouloir  s’afiurer  elle-même 
„ de  ma  perfidie.  Le  lendemain , au  lever  de 
,,  l’Aurore,  je  fortis  à mon  ordinaire  pour  aller 
„ à la  Claaffei  6c  lorsqu;  je  me  trouv.ai  fiti- 
„ gué  , je  me  couchai  fur  l’Herbe,  & je  ne 
„ manquai  pas  d’abord  d’appcller  à mon  fé- 
cours  cette  douce  fraîcheur  qui  faifbic  toutes 
„ mes  delices.  Venez,  lui  difbis-je,  me  fôula- 
,,  ger  apres  tant  de  fatigues  j c’efl  de  vous  que 
„ j’attends  ma  confblation.  Comme  je  continuois 
„ ce  difeours,  je  crûs  entendre  quelqu’un  qui 
„ foupiroitj  6c  m’étant  tourné  pour  voir  ce  que 
H h } ^3  c’écoit. 
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Fronde  levem  rurfus  Jlrepitum  jacïente  ca- 
duca , S 4'^ 

Sum  ratus  ejfe  feram  : tdumque  volatile  mifi. 
Procris  erat  : medioque  tenens  in  pedore 

vulnus , 

Hei  mihi  ! conclamat,  vox  ejluhicognitafdae 
Conju^ss  ad  vocem  praeceps  amensque  cucurri. 
Semanimem , fparfas' foedantem  fanguine 
vejles , ^45" 

Et  fua  ( me  miferum  ! ) de  vulnere  dona 
trahentem 

Invenio  : corpusque  meo  mihi  carius  ulnis 
Sontibus  attollo  : fcijfaque  a pedore  vefe 
Vulnera  faeva  ligo  : conorque  inhibere  cruorem: 
Heu  me  morte  fua  fceleratum  deferat , oro.  SjO 
Viribus  illa  carens,  & jam  moribunda, coegit 
Haec  fe  pauca  loqui  : Per  nofri  foedera  ledi , 
Perque  Deos  fupplex  oro  ,fuperosque , meosque; 
Per  fi  quid  merui  de  te  bene, -perque  manentem 
Nunc  quoque  , cum  pereo,  caujfam  mihi 
mortis,  amorem  i 85? 

Ne  thalamis  Auram  patiare  innubere  nofris. 
Dixit  : 0"  errorem  tum  denique  nominis  effe 
Et  fenfi  docui,  fed  quiddocuijfe  juvabat? 
Labitur  ; parvae  fugiunt  cum  f anguine  vires. 
Dumque  aliquid  fpedare  potefs  me  fpedat  : 
0"  in  me  860 

Infelicem  animam  nofroque  exhalat  in  ore. 
Sed  vultu  meliore  mori  fecura  videtur. 
Flentibus  haec  lacrimans  heros  memorabat  i 
^ ecce 

Aeacus  ingreditur  duplici  cum  prole , novoque 
Jililite,-  quem  Cephalus  cum  fortibus  accipit 
armis.  86j 


ORPHOSES 

„ c’ctoit  , je  vis  remuer,  les  brouffailles  qui 
,,  étoient  autour  de  moi  Ôc.  ne  doutant  point  quç 
„ ce  ne  fût  quelque  Bctc,  je  lançai  mon.  Jave- 
,,  lot.  Hclas!  c’écoit  Procris  elle-même,  à qui 
„ je  veiiois  de  percer  le  lèin.  Je  reconnus  là 
voix  au  cri  qu  elle  fit  : j’y  accourus  tout  in- 
terdic,  & je  la  trouvai  baignée  dans  fôn  lâng, 
,,  je  m’efforçai  d’abord  de  retirer  de  la  plaie  ce 
,,  funefte  Dard  , dont  elle-même  m’avoit  fiiit 
,,  prefènt.  Je  l’embrafTai  tendrement  : je  declii- 
,,  rai  fes  habits  , & je  mis  un  appareil  à là 

„ blcflûre,  pour  afr.ctcr  le  fàng  qui  en  fbrtoitj 
„ la  priant  les  Ijirmes  aux  yeux  de  ne  point 
„ abandonner  un  Epoux,  que  ce  funefle  acd- 
,,  dent  rendoit  le  plus  malheureux  de  tous  les 
„ Hommes.  Procris  prête  à expirer  me  parla 
„ ainfi.  Je  vous  conjure,  Cephale,  par  notre Hy- 
3,  men,par  tous  les  Dieux  du  Ciel,  par  ceux  des 
„ Enfers  où  je  vais  delcendre,  par  la  tendreffe 
„ que  j’ai  toujours  conferve  pour  vous,  par  cet 
„ Amour  fatal  qui  caufè  ma  Mort  j n’époufèz 
,,  point  la  Nymphe  Aura  qui  vous  attiroit  dans 
„ ces  Bois.  A ce  difeours,  je  reconnus  fôn  er- 
„ reur  : je  la  defàbufii  : mais  helas,  à quoi  me 
„ fêrvit  de  l’avoir  détrompée  ! elle  fè  laiflà  tom- 
,,  ber  entre  mes  bras,  ôc  elle  perdit  la  vie  avec 
„ fôn  fàng.  Tant  qu’elle  eut  la  force  de  lever 
,,  fès  yeux  mourans^  elle  les  tient' toujours  atta- 
„ chez  fur  moi,  jufqu’à  ce  qu’enfin  je  reçus  avec 
„ ma  bouche  fôn  dernier  fbupir.  Ainfi  mourut 
,,  l’infortunée  Procris  contente  du  moins  de  fà- 
„ voir  que  je  lui  avois  été  fidelle”.  Cephale  la 
larme  à l’œil  finiffoit  le  trifte  récit  de  cette  avan- 
ture , & toute  l’affemblée  marquoic  par  les  lar- 
mes la  part  quelle  y prenoit,  lors  qu’Eaque  ac- 
compagné de  fès  deux  Fils  arriva  avec  les  Trou- 
pes, qui  dévoient  aller  au  lècours  des  Athé- 
niens. 


EXPLICATION  DE 

CEplialc  Fils  de  Deionéc  Roi  de  Phocide  écoit  un 
Prince  fort  accompli.  Comme  il  aimoic  paf- 
iiüiinémcnr  la  chafîc,  & qu’il  fe  Icvoic  tous  les  jours 
de  grand  matin  pour  y aller , on  difoit  qu’il  étoit 
amoureux  de  l’Aurore.  Procris  Ibn  Epoufe,  qui  ai- 
raoit  Ptcleon , comme  nous  l’apprenons  d’Apollodore, 
faifoit  iâns  douce  courir  ce  bruit,  afin  de  cacher  ou 
d’autorilcr  fon  intrigue.  Cependant  Cephale  qui  en 
eut  quelque  foupçon,  abandonna  la  Campagne  où  il 
ic  tenoit  ordinairement,  & revint  à Thoricus  où  de- 
raeuroit  la  Reine.  Procris  informée  du  retour  de  fbn 
Mari,  alla  chercher  un  azilc  à la  Cour  de  Minos  Ic- 
cond  qui  en  devient  amoureux,  fa  Femme  Pafiphaé, 
pour  fc  venger  des  Galanteries  de  fbn  Mari,  lia  avec 
un  Capitaine  de  fa  Cour,  nommé  Taurus,  certe  in- 
trigue qui  fit  tant  de  bruit  dans  le  monde,  & que  les 
Grecs,  qui  haïfîbient  Minos  pour  les  raifbns  que  nous 
avons  dites,  repréfenterent  fiir  leurs  Théâtres  d’une 
manière  fi  deshonorante  pour  le  Roi  de  Crete  & pour 
fbn  Epoufe. 

Pafiphaé  , peu  contente  de  s’êtrc  vengée  de  fon 


LA  XXIX.  FABLE. 

Mari  par  une  intrigue  qui  le  couvroic  de  honeff,  cher- 
cha tous  les  moiens  de  faire  périr  fa  Rivale , & em- 
poifonna  fon  lit.  Procris  avertie  des  mauvais  defTeins 
de  la  Reine , fortit  de  l’Ilc  de  Crerc , & retourna  à 
Thoricus,  où  elle  fe  reconcilia  avec  Cephale,  & lui 
donna  le  Chien  fameux  & ceDard  myfteneux  qui  font 
fi  célèbres  dans  les  Pocres. 

En  ce  tcms-là  un  Renard  monflrueux  , envoie  par 
Themis,  ravageoit  la  Campagne.  Les  Thebains  au 
rapport  d’Apollodore  (1)  s’étoient  obligez  de  lui  don- 
ner tous  les  mois  un  de  leurs  Enfans , afin  de  l’em- 
pêcher d’en  devorer  un  plus  grand  nombre.  Amphi- 
tryon, qui  devoir  époufer  Alcmene,  après  avoir  ven- 
gé la  mort  des  Freres  de  cette  Princelle  tuez  par  les 
Teleboens,  pria  Creon,  Roi  de  Thebes,  de  lui  don- 
ner quelques  Troupes  pour  cette.  Expedjcioi).  Cteon 
lui  en  promit,  à condition  qu’il  delivreroit  auparavant 
le  Pais , du  Renard  qui  le  defoloit.  Amphitryon  ac- 
cepta cette  propolîcioil,  & alla  à Athènes, où. Cepha- 
le 

(I)  Liv.  n. 
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ïe  dcmcuroit  alors  ^ pour  le  prier  de  venir  à Thebes 
avec  le  Chien  & le  Dard  que  Procris  lui  avoir  don- 
nez ; lui  promettant  de  lui  faire  part  des  dépouilles  & 
du  Fais  des  Tclebocns.  Cephale  partit  fans  hefiter, 
& Lélape , c’eft  le  nom  qu’Ovide  donne  à ce  Chien , 
pourfuivit  fi  vivement  le  Renard , qu’il  alioïc  le  pren- 
dre, lorsque  Jupiter  les  changea  l’un  & l’autre  en  Ro- 
chers. 

Les  Poëtes  ont  fait  la  Genealogie  & l’Hiftoirc  de  ce 
Chien.  Vulcain,  Iclon  eux,  l’a  voit  formé,  & en  avoir 
fait  préfent  à Jupiter,  qui  le  donna  à Europe.  Pro- 
cris, qui  le  reçut  de  Minos,  le  donna  enfuite  à Ce- 
phale. Je  ferois  fort  porté  à croire  que  le  Roi  de 
Crete  avoir  renvoie  cette  Princefic  Ibus  la  conduite 
de  quelque  Capitaine  fin  & rule , qui  s’étant  établi  à 
Athènes,  alla  avec  Cephale  à la  cliaflè  du  Renard  qui 
defoloit  la  Thebaïdej  que  ce  Renard  lui-méme  étoic 
un  Corfaire^  qui  fut  pourfuivi  par  le  Capitaine  Cre- 
tois, & que  leurs  Vaificaux  aïant  fait  naufrage  au- 
près de  quelques  Rochers  > on  prublia,  en  écrivant 
cette  Avanture,  que  le  Chien  & le  Renard  avoient 
été  métamorphofez  en  Pierres.  Ma  conjecture  fera 
encore  plus  vrailcmblable , fi  on  Veut  s’en  rapporter  à 
Tzetzes  qui  nomme  le  Chien  Cfon  & le  Renard  yi/o- 
pii  , & qui  dit  pofitivement,  que  Cyon  écoit  ce  Ca- 
pitaine qui  avok  ramené  Procris  lors  qu’elle  fut  obli- 
gée de  fortir  de  l’IIc  de  Crete. 

Quoiqu’il  en  foit,  après  la  cha'flê  du  Renard  de 
Thebes,  Amphitryon  alla  faire  la  guerre  aux  Teleboens, 
•qui  furent  vaincus.  Pour  rccompcnfer  Cephale  des  fervi- 
ces  qu’il  lui  avoir  rendus,  ce  Prince  lui  donna  une  peti- 
te Ile,  qui  depuis  ce  tcms-là  a porté  le  nom  de  Cé- 


phalénic.  Elle  eft  dans  la  Mer  d’Ionie , au  dcfiiis 
de  celle  d’Itaque,  vis  1 vis  de  l’Acarnanie.  Ce  fut 
dans  cette  guerre  contre  les  Tclebocns  , que  Cometo 
charmée  de  la  beauté  de  Cephale  , coupa  le  cheveu 
fatal  d’où  dependoit  la  vie  de  Pterelas  5 c’eft-à-dire 
qu’elle  fit  une  conjuration  contre  fon  Perc.  Amphi- 
tryon fe  rendit  maître  de  Taplios,  & Cephale,  qui 
s’étoit  reconcilié  avec  fa  Femme , eut  tant  de  mépris 
pour  cette  Fille  dénaturée,  qu’elle  alla  fè  précipiter 
au  faut  de  Leucade  , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans 
Strabon , dont  le  pafiàge  a été  hcureulcmenc  rétabli. 

Qiioiquc  Cephale  fût  reconcilié  avec  Procris,  cepen- 
dant comme  il  la  tua  à la  chafle,  on  crut  que  ce  n’é- 
toit  pas  par  un  pur  accident  que  cela  croit  arrivé, 
mais  par  un  refte  de  reflentiment;  ainii  l’Aréopage  qui 
jugea  cette  affaire,  le  condamna  à un  exil  perpétuel, 
ainfi  que  nous  l’aprenons  d’Apollodore  (2^,  de  Pau- 
fanias  & d’Euftathe  fur  le  fécond  Livre  de  l’iliade. 
Son  Fils  Celeus  lui  fuccéda  & regna  dans  l’Ile  de  Cé- 
phalénie.  Celeus  fut  Pere  d’Arcefius,  Grand -Pere 
d’Ulyfiè,  quiconduifit  à Troie  les  Cephaleniens  avec 
les  Ithaciens.  Oenée  fécond  Fils  de  Cephale  , rc- 

Bia  dans  la  Phocide  après  la  mort  de  Ibn  Grand-Pere 
eionée.  Cephale  vivoit  du  tems  de  Minos  fécond, 
c’eft-à-dire  environ  cent  ans  avant  la  guerre  de 
Troie  (3}. 

(1)  Li-v.  ni.  pÂufun.  in  Atticii.  Üomer.  ILil.  II.  EjiJlath. 

{3)  UJyflè  avoit  trois  générations  après  lui , & trois  générations 
font  ordinairement  cent  ans.  Ces  trois  générations  compoE-nt  cinq 
perfonnes  dont  U première  qui  eft  la  fqCehe  ne  doit  point  être 
comptée,  non  plus  que  la  dernietc.  Cephale,  Celeus,  Arceftus, 
Laerte,  Ulyftè. 


¥1N  DU  SEPTIE'ME  LIVRE  ET  DU  PREMIER  TOME. 
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